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DU 


BIBLIOPHILE BELGE. 


HISTOIRE DES LIVRES. 


RsMACLE MoHY du Rondchamp et son Cabinet histoHal. 

La grande activité littéraire, qui se manifesta i la fin du seizième 
siècle et au commencement du siècle suivant, dans toute l'Europe 
civilisée, exerça son influence sur le petit pays de Liège, où depuis 
longtemps les lettres avaient été à peu près délaissées. 

Si Ton n'y voit pas surgir alors des hommes de génie, rares par- 
tout, des Cervantes, des Montaigne, des Shakespeare, on y distingue 
du moins plusieurs littérateurs de talent, comme le poëte Jean Polit, 
et le moraliste/.-/?. De Glen. Il n'a peut-être manqué à ces derniers, 
pour atteindre à la célébrité, qu'un théâtre plus vaste, qu'un public 
disposé k les accueillir. 

Vers cette époque , les auteurs liégeois commencent à perdre le 
dédain qu'ils avaient montré pour la langue vulgaire, et ne se servent 
plus exclusivement du latin pour la composition de leurs ouvrages. 

Parmi ces hommes qui se vouèrent à la culture des lettres, Mohy 

du Rondchamp, écrivain assez fécond, mérite d'être plus connu qu'il 

ne l'a été jusqu'ici. Le savant U. de Villenfagne, auquel l'histoire 

ittéraire de Liège doit tant de travaux estimables, n'a pas^ à la vérité, 

2^ séniB, IV. 
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oublié cet auteur, mais dans Tarticle qu'il lui a consacre (i), on ne 
rencontre pas son exactitude et ses soins habituels. 

Il ne sera donc pas inutile de revenir un peu sur Moby du Rond- 
champ, de retracer sa vie et d'examiner l'ouvrage principal qu'il nous 
:a laissé. 

Remacle Mohy est né vers Tannée i55S à Rondchamp, village du 
pays de Liège, situé près de la Roche, en Ardenne. Il nous apprend 
qu'il dut acquérir par lui-même, avec de grands efforts, la plupart 
de ses connaissances. A peine avait-il étudié le latin pendant neuf 
mois, qu^il fut « constraint de quitter les escolles, et pour recouvrer 
l'usure du temps , d'estre à la fois Escolier et Maistre. n II étudia 
donc, sans le secours de personne, non-seulement le latin, mais 
encore les langues grecque et hébraïque. Ces études , auxquelles il 
joignit encore celle de la peinture, s'étant, dit-il « affilé aux allèche- 
mens de cest art » , furent probablement poursuivies principalement 
dans la ville de Saint-Hubert qu'il a habitée pendant l'espace de seize 
ans, ainsi qu'il l'assure dans sa vie de saint Hubert. 

Mohy se destina à Tétat ecclésiastique; il fut pourvu d'une cure à 
Haucorne ou Huccorgne, en Hesbaie , petit village dans les environs 
<ie Huy, qui faisait partie de l'ancien comté de Moha. 

Cette cure ne devait pas être bien avantageuse. « Je suis ^enu , » 
nous raconte-t-il, « en ce lieu de Haucorne, où la maison de ma 
résidence estoit tellement déflanquée, que je n'y ay sceu estre acco- 
mode qu'avec bien grande incommodité, et c'est là où est allé le gros 
de mes petits moyens, et oùj'ay merveilleusement travaillé mon fresle 
iiorps, voire mesme aux ouvraiges d'ahans et de sueur, » 

Mahy nous a luirméme décrit l'étrange maison presbytérale qu'il 
fut forcé d'occuper h Huccorgne. Laissons-lui la parole : 

« Il faut estimer que les guerres ont esté, en ce pays de Liège, 
merveilleusement violentes , oresque l'on voit par aucuns endroits 
des tours qui ne sont esté basties à autre fin que pour se garantir 
contre l'ennemy. Il y a eu quattre dans ce canton de Huccorne, lieu 
de ma résidence ; il en reste encore trois, une è Famelette, laquelle 
est ores serrée en la maison Mons de la Chapelle : une à Forchbule, 
<|ui est maintenant la maison des héritiers sieur Charles d'Outre- 


<i) Publié (Uns la Revue de Bruaœiieê, volume de man 1939) pp. 84-103. 
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Mont : et l'autre est la maison où je me tiens. J'ay remarqué en ceste 
Tour que l'entrée estoit mise presque aussi haut que le toict; j'estime 
que ceux qui se Touloîent garantir la dedans , mont oient par une 
eschelJe qu'ils tiroient chez eux incontinent qu'ils estoient en haut. 
Lorsque je faisois rompre les murailles pour les entrées et fenestres 
d^une chambre que j'accomodoy en ceste tour , l'on trouva que les 
dîtes murailles avoient esté cinglées par dedans de gros chesnes, qui 
estoient entièrement réduis en poudre, excepté celuy qui fut mis au 
costé du soleil, cncor n'en restoit-il seulement que le cœur : il faut 
penser que ces murailles estoient ainsi apointées pour faire tant plus 
de résistence au bélier duquel les anciens usoient contre les murailles 
bien serrées , et vrayment celles de toutes ces tours estoient d'une 
grande espesseur et d'un ciment merveilleusement liant. » 

Les revenus de notre bon curé se trouvaient probablement en 
harmonie avec l'étal délabré de son habitation. Aussi fut-ce sans 
doute afin de les augmenter, autant que par goût pour l'instruction, 
qu'il ouvrit une école où il enseigna les langues anciennes. L'éduca- 
tion de ses neveux et de quelques autres jeunes gens lui fut confiée. 
S'il faut l'en croire, il s'acquftta de sa lâche avec succès : « Et cela 
c'est bien faict voir par les étudians qui ont soubs nostre férule fait 
plus d'exploit en trois ans, que ceux de mesme portée n'avoient fait 
en cinc ou six ans ailleurs, » 

Mohy employait presque tous les loisirs que lui laissait la charge 
de ses ouailles et de ses élèves à la lecture de livres dé tout genre, et 
à la composition de divers ouvrages. Sa bibliothèque pourtant n'était 
guère importante, car il n'a jamais , dit-il « employé six sols pour 
achapter livres » ; il empruntait ceux-ci à ses amis et h ses voisins. 

« Les missives pour ses affaires ordinaires, les responses quoti- 
diaines aux amys, les longues fascheries de ses procès » , joints à un 
état presque continuel de mauvaise santé, lui prenaient aussi beaucoup 
de son temps. Tout pauvre qu^l était , notre curé semble avoir été 
fort processif de son naturel. On s'en aperçoit par la violente philip- 
pique qu'il lance, dans son Cabinet historial, contre les avocats et 
les gens de robe liégeois. « C'est spécialement dans ce pays de 
Liège, » dit-il, entre autres, » quHls ont le caquet et font leur tour de 
baston, n 

Ce ne fut que plus tard, et dans un âge assez avancé, que Mohy 
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ûbtiut une cure meilieure à Judoigne ou Jodoigoe , petite ville du 
Brabant wallon. Paquot (i), qui ignorait que notre auteur avait été 
curé à Huccorgne, nous assure qu'il succéda, vers 1604,âu nommé 
Bernard Stassoul, dans la cure de Jodoigne. Mais le Cabinet historial 
administre la preuve que Mohy se trouvait encore à Huccorgne en 
1610. Il mourut à Jodoigne, ace que l'on croit, le 15 juillet 1621, 
égé de 67 ans, et sa mémoire, à l'époque de Paquot, était encore en 
vénération dans cette ville. 

De tousies ouvrages qui nous sont restés de Mohy, le plus inté- 
ressant, comme aussi le plus considérable, c'est son Cabinet historial. 
Mais, bien que ce soit en même temps celui dont on a le plus parlé, il 
a toujours été envisagé sous un faux point de vue. De Villeniagne, 
et d'autres après lui, se sont laissé tromper par le titre que pcMrte 
cet ouvrage, et l'ont considéré comme une œuvre purement histo- 
rique. En se iiant au titre, on pourrait en effet supposer que Mohy a 
pris pour modèle Voisin de la Popelinière^ qui avait publié , peu 
d'années auparavant, rj7t^ire des Histoires, avec Vidée de l'histoire 
meomfUe, Paris, 1S99. 11 n'y a pourtant rien de commun entire les 
deux ouvrages. Un autre livre, celui d!Mortensio Lando, seite libri 
4e Cathalogi, Vinegia, 1352, offre plus de rapports avec celui de 
Mohy (s) ; mais il est fort douteux que celui-ci iait eu coimaissâDoe de 
l'œuvre italienne. 

Il est beaucoup plus probable que notre auteur, sans imiter per- 
sonne, aura voulu, en écrivant son Cabinet, instruire et amuser 
•à la fois, en offrant au public le résumé de ses lectures et de ses 
impressions personnelles. Son ouvrage prouve que s'il achetait peu 
de livres, il en lisait un très-grand nombre. 

Dans son Cabinet historial, Moliy n'écrit pas l'hist^tire, il nous ra- 
4îonte des histoires. Son livre est un recueil d'anecdotes de tout genre, 
où il traite les sujets les plus variés, et s'il contient un grand nombre 
de faits plus ou moins historiques , ce n'est pas là une raison pour 
ranger l'auteur parmi les historiens. 


0) Mémoires, etc., ëdil. in-fol., t. I^ p. SSIO. Il a été copié par le comte 
xlc Becdelièvrc, dans sa Biographie liégeoise, 1. 1, p. 421. 

(') Voyez sur ce livre de Lando , Nodier , Mélanges tirés d'tine petite hihliO" 
4liègue, pp. 143-147. 


— 5 — 

On pourraîl pîutAt regarder ce livre comme une encyclopédie 
de rëpoqne, où toutes les sciences se trouvent représentées. 

Nous classerons donc Mohy parmi les conteurs, genre d'écrivains 
ininiment plus rare au pays de Liège que ne le sont les historiens. 

Les faits sont rangés dans le Cabinet par oi*dre alphabétique. Voict 
comment l'auteur répond à un reproche que l'on pourrait lui adres- 
ser : «( Lon voudra (peut estre) encêr dire que fay icy faict ma 
trame de la fillace d^autruy et qu'à ceste occasion je n'auroy eu au- 
tant de peine, que je pourroy estimer mon labeur; non, non, il n'y 
a icy si petite histoire qui ne parle mon patois. » 

Quelques extraits du Cabinet historial pourront donner de cette 
œuvre une idée plus juste que celle que l'on s'en fait ordinairement. 

A propos de ressemblances, Mohy trouve l'occasion d'adresser un 
compliment au prioee-évéque régnant, et l'exprime comme suit : 

« J'ay vcu le fils du Sentencier Nys à Liège , qui resembloit au 
duc £rnest de fiavière nostre prince. L'on pou voit juger en le regar- 
dant quelque peu de loin , que la resemblance estoit fort naive et 
bien jonchée ; car outre que les yeulx et autres parties du visaige 
sembloient se correspondre, si avoit-il encor les attraits du Prince, 
lequel est d'un regard du tout doux et bénin, et cela done un grand 
témoignage de sa clémence à ceulx qui le voyent sans l'avoir cognu. 
J'ay neantmoins jugé que la couleur de ce personnage estok plus 
sombre et brune que celle du Prince. L'on a assez parlé de ceste re- 
semblance, aussy ne s'est-il trouvé de nostre siècle autre plus remar- 
quable par les cantons de la Belgie. Quant de la resemblance des 
âmes je n'en ay rien ouy dire. Sy est ce que eeux qui sont d'une 
resemblance extérieure, se trouvent assé souvent demesme taille sur 
les accidents de l'ame. Je ne sçay de quelle estoffe pouvoit estre ce 
fils de Nys, mais j'ay assez apris que nostre Prince est d'un esprit 
haut, et de grand jugement. Un jour que j'estoy en discours avec 
monsieur le comissaire fiorsu, sur les accidents qui survenoient aux 
estats; il n'est, disoit-il, que le maistre pour bien conduire une 
affaire, et lorsqu'il veut s'entremesler d'un cas d'importance, il n'y a 
homme qui pourroit s'esgaller à luy. Gela disent encor autres qui luy 
ont veu manier les desseins de choses pregnantes et difficiles. Ceste 
prudence et bonté de l'esprit est comme héréditaire à ceste grande 
maison de Bavière, et de cela peuvent tesmoigncr les siècles de uos 


pères. Et pour dire un dernier mot de ceste resemblanee extérieure, 
elle fut une bonne avanture pour le fils de Nys, car l'on dict que le 
Prince luy donna à ceste occasion la prébende de Saincte Croîs:. » 

Mohy aimait beaucoup le petit mot pour rire. A l'article filles 
changées en hommes, on lit entre autres : 

« L'on a veu un jeune homme que l'iilvesquc de Soisson avoit fait 
appeler Germain , lequel avoit esté cognu pour jeune fille appellée 
Marie jusqu'au vingt-deuxième an de son âage. 11 disoit que la nature 
virile luy estoit venue en se faisant quelque force au sauter ; voilà 
pourquoy les filles de ce cartier ont une chanson, par laquelle elles 
s'avertissent de ne point faire des grands .sauts, de peur qu'elles ne 
deviennent homme comme Marie-Germain. » 

Notre auteur s'étend longuement sur les apparitions du diable et 
de fantômes , ainsi que sur les sorciers et sorcières ; il y ajoute une 
manière de procéder complète contre les sorciers et les moyens pour 
obvier aux sorcelleries (i). Parmi les nombreuses et surprenantes 
aventures de sorcelleries que Mohy nous rapporte, il y en a beaucoup 
qui doivent s'être passées de son temps au pays de Liège. Voici com- 
ment s'exprime le bon curé sur un sujet quelque peu scabreux, l'art 
de nouer l'aiguillette : 

« Les sorciers font par leurs charmes encor meinte grandes 
choses, qui estonnent merveilleusement le mondé : Ils font que les 
hommes alaigres et gaillards qu'ils soyent, ne peuvent avoir acoin- 
tance avec leurs femmes, à fin d'empescher la génération, et ils font 
cela en retirant le membre viril au ventre de l'homme, ou en mattant 
la vertu du dict membre. Geste sorcelerie est une vieille pratique; 
mesme Sainct Augustin et les canons en font mention, et Virgile en 
sçavoit ja les nouvelles, puisqu'il disait : 

Noue trois fils divers, de trois nœuds gordiens, 
Et puis dfs, de Venus je noue les liens. • 

Et Ovide : 

ce II se peut faire encor qu^un sorcier mallieureux, 
M^ait engordy le nerf, par ses arts venimeux. » 

u Geste espèce de charme est aujourd'huy pins cognue que jamais, 
(') Pp. 137 a 172. 
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voire mesme les enfans sçavent maîntenantle tour de nouer Paguil- 
lette, cncor que ce nouëmcnt soit soy-mesme peu de chose, si est-ce 
qu'il est bien digne d'un chastoy exemplaire»^ )>^ 

« Je me recorde icy d'un mien amy, desja vieux, amoureux, au- 
quel Ton avoit noue Taguillette, se trouvant ainsi mortfondu, cer* 
choit toute part tout remède ; quelque vieille superstitieuse luy va 
conseiller de rendre son urine outre Tanneau de l'espousage, ce qu'il 
fit par plusieurs fois, mai cela n'avançoit de rien son afiFaire, et il fut 
en desastre assé longtemps, non peut estre sans un grand regret de 
sa femme, laquelle estoit encor jeune. S'estant cependant trouvé à un 
grand banquet que je faisoy à Soliers, quelque malicieux luy va 
faire donner en pleine table un verre de vin, sur lequel il y avoit 
uneaguillette; le pauvre compaignon n'eut lors autre chose à faire 
que de gallor sa teste, pendant que l'on faisoit les risées par toute a 
table. » 

Le fait suivant que raconte Moliy, vient encore prouver que le 
cuite de la Sainte- Vierge était parfois placé au-dessus de celui de 
Dieu même ; 

u Un gentil-homme se tenant auprès de Floreffe, pays de Liège, 
ayant perdu ses parens, et s'estant depuis mis aux armes, dissipa 
pauvrement tous ses moyens qui estoient fort grands, se trouvant 
enfin reduy à une extrême pauvreté, pensa de quitter le pays. Un 
sien Censier, qui estoit sorcier, vint l'aborder de ceste façon : Mon- 
sieur, desirez-vous estre riche ? Il respondit qu'ouy ; lors le Censier 
dict, ne craignez point, mais suivez-moy^ et vous aurez assé de 
moyens. La nuict venue, il mena le Seigneur dans un bois, où il com- 
mença incontinent à parler avec le diable, le suppliant qu'il voulust 
faire ravoir au gentil-homme son maistre ses richesses et honneurs. 
Le diable respondit qu'il feroit tout cela, s'il se vouloit donner à luy ; 
le gentil-homme qui entendoit bien les propos du Censier, sans toutes- 
fois veoir le diable, ne vouloit renoncera Dieu. Le Censier ncantmoins 
fit tant qu'il y renonça. Le diable voulut encor qu'il renonçast à la 
Yierge-Mere ; le Censier tascha par plusieurs fois de l'induire à cela ; 
mais jamais il ne sçeut, et voire le gentil-homme respondit à la fin 
qu'il aymeroit mieux de mendier son pain toute sa vie, que de renier 
la mère de miséricorde. Ceste grande affection du gentil-homme 
envers la Viergc-Mere coupa pied à l'entreprise du diable et du Cen- 
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sier. Le dict gentil-homme fut depuis contrit et déchargé de l'oSènce 
qu'il avoit commis en reniant Dieu, puis richement marié, dont il 
récupéra tous ses biens, et ce par les mérites et faveurs de la Vi^ge- 
Mère, » 

Mohy, il faut en convenir, se montre ici extrêmement créduk et 
superstitieux. Mais nous ne pouvons lui en faire un reproche, si nous 
considérons qu'à son époque, très-peu d'hommes, même parmi les 
hommes distingués, étaient exempts de ces faiblesses. Pauvre curé 
de campagne, il ne pouvait guère échapper à la contagion de son 
temps. Je rappellerai à ce sujet, que près d'un siècle plus tard, la 
Bruyère, l'un des esprits les plus éclairés du grand siècle, se demande : 
«( que penser de la magie et du sortilège ? » et n'ose trancher la 
question (i). Voici d'ailleurs comment notre auteur définît lui-même 
la superstition : « La superstition est une cérémonie qui n'est point 
usitée en l'Église. » Mohy ne croyait donc pas être superstitieux. 

Malgré sa crédulité, il n'admet pas non plus toutes les opinions 
émises par les auteurs qui ont écrit ex professo de la sorcellerîe. 
II prend même très-vivement à partie l'un des plus célèbres d'entre 
eux, le fameux Bodin : « C'est en cest argument de sa licantrophie, » 
dit-il en jouant sur les mots, que Bodin fait le badin, et les sorciers 
ne sont pas tant loups garoux en leurs métamorphoses, que luy est 
asne en ses conclusions. 

Notre auteur nous donne dans son Cabinet, un cours de géogra- 
phie, d'astronomie et d'histoire naturelle. Il fait des excursions, non- 
seulement dans les Indes, mais encore dans les astres et les planètes. 
Nous ne le suivrons pas si loin. Restons au pays de Liège ; le passage 
suivant sur les houillères ne sera peut-être pas lu sans intérêt : 

u Les charbons que l'on tire des fosses ou houillères de Liège, se 
peuvent bien mettre au rang des merveilles qui se retreuvent aux 
entrailles de la terre, et vrayment la qualité qui est si estrange, et 
l'abondance qui en est si grande, sont à mon advis deux bien grandes 
merveilles. Les dits charbons sont aucunefois si pleins d'une gresse 
gluante, que soudain qu'ils sont allumés, ils se lient si fort, que 
plustost ils rompront ailleurs que de se l'aisser rompre au liement; 
Le feu desdits charbons est beaucoup plus chaud que celuy de bois, 

) Caractkretj cliop . X I V . 
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et je restime aussi beaucoup plus sain, oresque ceste grande chaleur 
est d'une fort grande opération, et qu'elle peut par ce moyen servir 
de beaucoup h ceulx qui sont chargez d'humeurs froides et caihar- 
reuses. Il y a plus de quatre cens ans que l'on tire ceste houille 
(ainsi l'appellent les habitans) à si grande abondance, que c'est chose 
admirable de ce qui s'en alHne sur un an dans le pays, sans mettre 
en compte ce qui va en Hollande et ailleurs. Les fosseurs, et autre- 
ment dict bouilleurs, tirent ceste houille avec grandes peines et 
périls, car il s'eslance aucune fois hors d'icelleun feu estrangc, qu'ils 
appellent feu grieux , lequel leur faict beaucoup de fâcherie; ils 
vont combatre le dict feu avec ballons de toille crue et lors frappent- 
ils tant dessus qu'ils le font enfin reculer. Il vient aussi aucunefois 
d'ailleurs des flus d'eau si grands, que les pauvres bouilleurs se 
trouvent la sur un tourne-main misérablement noyez, et il n'y a 
qu'huîct jours que cincq ou six vingt furent noyez dans une seule 
fosse. J'auray dict icy tout cela des houilles et bouilleurs pour servir 
eeuix qui n'en n'ont encor ouy parler. » 

Mohy est le plus intéressant lorsqu'il rend compte de ses propres 
impressions, quand il nous parle de ses amis et de ses voisms. En 
nous entretenant de l'un de ses amis, dont il recevait des conseils et 
des livres, il nous fait connaître un poëte belge qui nous était resté 
complètement inconnu. 

K J'ai, dit-il, de mon vivant cognu un seul homme qui s'est gran- 
dement avancé aux sciences sans qu'il se soit que bien peu servy de 
l'adresse d'autruy. Encor que je sache qu'il ne veuille aucunement 
estre nommé, si ne pouroy-je me tenir de dire, que c'est très-noble 
et très-généreux Herman de Borgoigne, baron dc*Fallaix (i), lequel 
a tellement paré ses reluisantes vertus du beau lustre des sciences, 
qu'il est maintenant tel que le monde le cognoit; je ne dis autrement, 
car sa modestie ne permet que je le die non' moins sage en la spécu- 
lation des estudes, que très-vertueux en ses actions. Je l'bonnoroy du 
commencement pour le seul regard des belles grâces que le monde 
admire en sa personne ; mais lorsqu'il m'eut faict ceste faveur que 
de me comuniquer les graves compositions latines et françoises qu'il 

(1) Fallaix est situe à quelques lieues de Huy. Cet endroit fut assiégé lors de 
la fameuse guerre de la vache. 
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a monté tant en vers qu'en prose^ je vy que je ne Tavoy honnoré 
qu'à demy, et que je luy devoy le surplus pour le respect de son éru- 
dition. Nous avons icy enseigné avec grand plaisir, aueuns de ses 
vers^ pour le regard de la grande poësie qui s'y retrouvoît. C'est de 
luy mesme que j'ay entendu le peu de secours qu'if a tiré des mais- 
tres en la porsuitte de ses estudes, et cela me disoit-il un jour qu'il 
entendoit de moy que je n'avoy ouy les maistres point plus de neuf 
mois au latin. Si es-ce qu'il sçait, avec le sçavoir capital, les plus 
minces perfections de l'escriture. Je me suis beaucoup servy de son 
adresse, pendant que je dressoy ce mien cabinet, encor m'a-t-il, 
outre ses resolutions secouru assé de fois par ses livres. Voyla com- 
ment il me charge journellement de ses faveurs. Voyant un jour que 
mes vers ne isembloient que freilles coquiles au regard des siens, qui 
donnent un son tout eeleste, je m'avisoy de luy escrire cette petite 
Ode : 

« Doete Baron y puisque ma Muse, 
Toute puérile s*ainuse 
Sur les coquiles des enfans^ 
Donne luy un petit Tëcolle, 
Et fais qu'elle ne semble folle 
En la véprée de ses ans. 

Fais, fais, qu^elle donne ToreiUe 

Â la Iiaroioneuse merveille 

Qui vient du doux son de tes vers^ 

£t qu*elle apprenne la musique 

De ta Calliope pudique 

Qui branle tant d^accents^ divers. 

» 

Que si de ceste orde Ardannoise 
Tu fais une miste Françoise,^ 
Je te diray mon Apollon, 
£t mon Ardanne pour omage 
Te fera dresser une image 
Dessus un nouveau Helicon. 

Et si une fois ceste Muse 
Sçait au son de la corne-muse 
L'aureille du monde ravir, 
Je feray que ta renommée 
Sur Paisle de sa voix portée 
Aille la grand* Thule franchir. » 
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a 11 faudroit un son qui allast bien autrement à la dorique pour 
chanter ses dorées vertus, cependant je fay icy plus de promesse que 
je n'ay de pouvoir, à la façon du debteur qui veut tout payer en or, 
et n'a qu'une petite fritaille de monnoye qui ne va qu'au quart du 
debte. » 

L'approbation (de quelques parties seulement) du Cabinet hislorial 
est datée de Huy, le 22 juillet 1605. On aurait tort néanmoins, de 
conclure de cette date que l'ouvrage, tel qu'il a été imprimé, était 
dès lors achevé. Mohy a depuis augmenté son livre, car on y ren- 
contre beaucoup d'événements postérieurs à l'année i605; il s'en 
trouve même de 4608. 

Une petite note imprimée au verso du titre de quelques exem* 
plaires, collée à la fin des autres, nous apprend que ce livre a été 
publié aux frais de la noblesse liégeoise. Voici la teneur de cette note : 
« Les nobles du pays de Liège ont faict sortir le présent Cabinet en 
lumière, pour servir aux seigneurs et autres qui prennent plaisir à 
la leçon des histoires, et à fin de secourir les jeunes gens, qui par la 
contemplation des exemples notables, rangez parmy ce cabinet, vou- 
dront s'avancer à la moralité. » 

L'intention de Mohy était principalement d'instruire au moyen 
d'exemples de vertus et de vices. Mais il a souvent dévoilé ces der- 
niers trop naïvement, et avec des expressions un peu crues, dont on 
n'oserait plus se servir de nos jours. Ainsi notre auteur étale avec un 
peu trop de laisser aller les dérèglements de Cléopâtre, de Messaline, 
de Pbryné, de Thaïs et de beaucoup d'autres dames du même carac- 
tère. Certes, la contemplation d'exemples notables de ce genre ne 
devait guère avancer beaucoup les jeunes gens à la moralité. 

Cependant, à l'époque ou vivait Mohy, cela ne choquait personne, 
et J.-B. De Glen, son contemporain et son compatriote, ecclésiastique 
comme lui, en agissait de même. Cela n'a pas empêché non plus que 
le Cabinet fiistorial ne fût donné en prix aux élèves du collège de 
Liège, tenu par les R. P. Jésuites. 

On aura remarqué que notre auteur ne conte pas trop mal, et que 
la grâce chez lui s'allie parfois h la naïveté. Il est vrai qu'il joint des 
défauts à ses qualités ; mais ses défauts peuvent être, en grande partie 
du moins, placés sur le compte de l'époque et du milieu où il a vécu, 

■ 

tandis que ses qualités lui appartiennent bien en propre. Les moins 
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indulgents de ses lecteurs devront répéter avec lui, ce qui! dit dans 
la dédicace de son Cabinet. 

« Qui faict tout ce qu'il peut, ne doit rien d'avantaîge. » 

LISTE DES OUVRAGES SE MOKT. 

Voici comment Mohy rend compte lui-même de ses ouvrages, dan^ 
l'avant-propos de son Cabinet historial, 

« Je me suis depuis employé aux compositions de la grammaire, 
des tables de la rhétorique et dialectique, qui m'ont apporté autant 
plus de peine, que je desîray d'y rendre plus de perfection. Je me suis 
encore arresté à ma Grammaire grecque. Colloques, Élégies, Épîstres 
imaginaires, Epistres suasoriales aux princes, XHsticbes moraux, Mys* 
tigamie, Odes, Amours de la Vierge-Mère, Encensoir d'or, Sentinelle, 
EscoUes de l'Église, Premier jeux des enfans. Poésie Françoise et à 
plusieurs autres minces et diverses tranchées, que j'empouloy à 
toutes mains, plus pour le service d'autruy que pour me servir de 
plaisir. » 

De tout ce qui nous est énuméré là, il ne nous est presque rien 
parvenu. Selon toute apparence, cependant, Mohy devait avoir fait 
imprimer ces ouvrages, puisqu'il dit que c'est aux gens de bon sens 
à en juger. Notre curé nous informe ensuite qu'il travaille depuis 
longtemps & son Grand autel, œuvre qui k devoit seule justifier son 
estude et sauver son honneur. » 11 annonce en même temps l'appa- 
rition de son Calendrier sacré^ dans lequel on apprendrait à sacri- 
fier d son grand autel. Il ne parait pas que ces deux ouvrages aient 
été livrés à la presse, du moins on n'en trouve de trace nulle part. 

Tous les ouvrages de Mohy sont d'une rareté très-grande, et plu- 
sieurs semblent même être complètement perdus. On me pardonnera 
par conséquent, si la liste qui suit est encore fort imparfaite : 

I. Grammaire grecque. 

L'auteUr nous apprend que cette grammaire eut un grand succès. 
Les censeurs de Liège décidèrent qu'elle valait mieux que celles qui 
avaient cours alors, et le prince-évêque ordonna par mandement spé- 
cial d'en faire usage dans son pays. Bien que ce livre ait eu deux 
éditions , la première ayant été imprimée très-fautivement , aucun 
exemplaire ne nous en est parvenu. 
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II. Epistolarum suasoriarum libeUus* In*i2. 

On ne connaît pas non plus d'exemplaire de cet ouvrage. 

III. VEncensotrd'or.Lié^e^ ICOO, pet. in-8*'(i), dont une seconde 
édition augmentée parut sous ce titre : 

V Encensoir d' or j contenant les prières et pleurs d» R. Wohy, avec 
plusieurs beaux pèlerinages f et parsemés des plus ardens et attirans 
traits de dévotion^ avec le pèlerinage de Mont-Agu. Liège, Chr. Ou* 
tcerx, I6O89 pet. in-8^, fig. en bois. 

Livre singulier et rare, dit Brunet (Manuel, dernière édit., t. III, 
p. 419). Vendu fr. 8-15, Méon; fr. 17-60, Chalabre. 

On lit dans la première édition un sonnet de l'auteur, adressé h 
Henri le Grand, roi de France, mais qui a été retranché dans la 
seconde édition. Parmi les pièces de vers à l'honneur de Mohy, on 
rencontre, dans la première édition, un sonnet de Jean Polit, et 
quatre vers latins que l'auteur adresse à Eiiiest de Bavière, prince de 
Liège. 

Mohy envoya un exemplaire de la seconde édition h Isabelle, in- 
flinte d'Espagne et gouvernante des Pays-Bas ; il en fit présenter un 
second k la reine de France, accompagné de plusieurs strophes, dont 
Villenfagne cite quelques vers. 


(') Je signale cette édition à M. U. Capitaine. Elle ne figure pas dans sa 
Bibliographie liégeoUe du xn^iiède. Les bibliophiles attendent qu^il nous donne 
la continuation promise de cet ouvrage, avec d*autant plus d^impatience que si, 
pour le XVI* siècle, Tauteur a été forcé de dévoiler une grande pauvreté litté- 
raire au pays de Liège, il y a apparence que, pour le xvn« siècle, il pourra témoi- 
gner, si non de la richesse, du moins une honnête aitance, A cette occasion, 
qu*il me soit permis de soumettre à M. Capitaine un petit conseil, dans Tintérét 
de ses lecteurs. Dans ses Annales typographiques du xvi« siècle, il nous donne 
la description des livres imprimes à Liège, en prenant pour ordre les noms des 
imprimeurs, au lieu de suivre Tordre chrooologique. L^intention de Fauteur est 
sans doute d*offrir un tableau littéraire de fépoque, plutôt que d'appeler l'at- 
tention sur des imprimeurs plus ou moins obscurs. Or, la méthode qu'il a 
adoptée rend les recherches asseï difficiles, et cet inconvénient ne ferait qu'aug- 
menter s^ii la suivait pour le xvii* siècle, dans lequel les publications sont infini- 
ment plus nombreuses. 
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IV. La vie de minet Hubert, évesque et fondateur de la cité de 
Liège et grand patron des Ardennes, recueillie et mise en rang par 
Messire Remacle Mohy, du Bondchamp aux Ârdennes, curé de H au- 
corne en HesbaigneSy lez Huy. A Liège y chez Léonard Slreel, der^ 
rière S. Pierre à S, Sebastien, 1605, pet. in-4°, de quatre feuillets, 
dont les sept dernières pages soiit en deux colonnes ; une gravure en 
bois se trouve sur le titre. 

Cette vie de saint Hubert contient une ode française en l'honneur de 
ce saint. Elle fut réimprimée à Liège chez la veuve de Léonard Streel, 
sans date, pet. in-S*" de 24 pages. La seconde édition doit avoir paru 
après la mort de l'auteur. 

L'une et l'autre édition sont fort rares. Feu Simonon possédait un 
exemplaire de la première, qui a passé daw la collection de notre 
savant archiviste, M. Polain. 

V. Usus scholaris in quo nomenclatura vocabulorum quorundam, 
Dialogi et Epistolœ aliquot puériles. Leodii, 1609, in-4^. 

Je ne connais pas un seul exemplaire de ce livre. 

VL Le Cabinet historial de Messire Remacle Mohy du Rond- 
champ aux Ardennes, contenant plusieurs grands et notables exem- 
pies de la vertu et du vice, entremêlez de prodiges, changements de 
fortune, bonheur et désastres , et d^autres choses grandes de nature, 
et merveilleusement -admirables ; tirez en partie des Autheurs fidels 
et rangez par V Alphabet. Le tout très util pour parsemer et enrichir 
les prédications , harangues, et discours familiers, A Liège, chez 
Ardtde Corswarem, imprimeur juré, demourant sur le marché au 
Sampson, l'an M.D.GX. (1610), pet. in-4<* de 8 feuillets prélim. et 
487 pages. 

C'est ici le premier -frontispice que cet ouvrage a porté. Il parut 
ensuite avec le titre suivant : 

L'Histoire des Histoires, avec l'idée des histoires raccourcies, ou 
plus-tost le Cabinet historial, tant ancien que moderne, reduictpar 
lieux communs et par ordre alphabétiqiLe, à l'instar d'un Diction^ 
naire historique. Contenant et cet. A Liège, chez GuiUiaume Le Sage, 
libraire, tenant sa boutique par devant la Cour de VOflicial, 
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Des exemplaires qui portent ce dernier titre, il s'en trouve sans 
date, comme celui que je possède ; d'autres ont les millésimes de 
1612 et de M.D.C.XXV. (162S). 

Ces différents titres rafraîchis, pour une seule et même édition, 
feraient supposer que le livre qui les a portés eut autant de peine à 
s^écouler que l'on en éprouve maintenant pour en rencontrer un 
exemplaire quelconque. 

Malgré ces titres variés, il n'y eut jamais qu'une seule édition du 
Cabinet htstoriaL Quant à celle que cite le comte de Becdelièvre, qui 
aurait été imprimée à Hucorney au comté de Moha, en 2 voL in-4% 
il faut la ranger parmi les nombreuses bévues de ce compilateur ma- 
lencontreux. 

L'éditeur de l'article de Villenfagne sur Mohy, dans la Revue de 
Bruxelles, prétend qu'il existe une édition du CMnet, de l'an i600 ; 
mais c'est encore là une erreur. ^ 

Mohy a dédié son Cabinat à la grande republique chrestienne^ in- 
fante du céleste empire, et souveraine régente du bas univers. Cette 
dédicace est précédée de vers latins et français de l'auteur et de deux 
de ses neveux. 

Le Cabinet historial semble être demeuré inconnu au savant Bru- 
net, qui cite deux autres ouvrages de notre auteur, mais ne fait 
aucune mention de celui-ci. 

VIL Les grands jamais du Paradis et de V Enfer, de messire Re- 
fnacle Mohy, avec autres admonestations pieuses, Liège, J. Tournay, 
1630, in-i6. 

Ce dernier ouvrage, comme on le voit par la date, ne parut qu'après 
la mort de l'auteur. 

Les quatorze premières pages de ce petit livre contiennent des vers 
français sur l'éternité, hors la page i I où l'on trouve une odfi latine 
avec ce titre assez bizarre : Frafer Remaclus Mohy us, Ardennas, 
supra 6 et 60 senex, moerens, moriensque hanc oden posteris dedi- 
eabat, 

H. Helbig. 
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Bibliothèque russe^ française. 

6« AKTICLB. 

(Voy, le Bulletin, t. XI!, pp. 97-116.) 

Tous les ouvrages en langue française, indiqués dans cet article , 
où figurent cinquante-six auteurs, ont été omis ou inexactement men- 
tionnés dans la France littéraire y 1. 1 à XI , 1827-4854, et dans la 
Littérature française tontemporaine, 1. 1 à VI, 1858-1895. 

1. AMBELARD (D'). 

De la Russie et de la France» Entretiens politiqueSy par Un Inconnu. 
lagny, décembre 4842, in-8'*; à Paris, chez Dumont , au Palais- 
Royal. 

Ce pseudonyme m'a été indiqué par le baron Alexandre de Heyen- 
dorff, auquel on doit plusieurs ouvrages publiés en russe et en fran- 
çais [voy. plus loin le numéro 28). 

Les Supercheries littéraires dévoilées (t. Il, pp. 265-266] indi- 
quent sept pseudonymes d* Inconnus, mais pas celui de l'auteur de 
cet ouvrage. 

— AVIAT DE VATAY (Charles), professeur de littérature fran- 
çaise à l'université de Moscou en 4796. 

Le Coin du feu, Moscou, 1799. 
Voy. plus loin Vatay. 

2. BARBIER (Antoine Alexandre). 4765-1825. 

Catalogue, 1805. 

Voy. Boutourline (le comte de), n" 7. 

5. BELOSSELSRY (le prince Alexandre), mort en 4809. 

Épitre aux Français. Pétersbourg, 4802, in-4'', de 59 pages (ano- 
nyme). 

Édition omise dans la France littéraire (t. 1, 1827, p. 269, col. 2) 
qui indique celle de Paris, 4789, in-8<*. 

Voy. aussi les Supercheries littéraires dévoilées, t. III, p. 585. 
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Le Catalogue de M. Kôhler, libraire à Leipzig , n** V, mai iSM^ 
in-S**, contîeDt (à la page 7, sous le n"* 94] Tindication suivante: 

« (Belo8elskt)j Poésies françoises d'un prince étranger (M. le prince 
Beloselsky, Russe). Paris de l'imprim. de Didot Tainë, 1789, in-S*", 
veau, papier de Hollande. Prix 2 thalers et 20 ngr. 

u Volume fort rare, publie aux frais de l'auteur et pas entré au 
commerce. Oa a ajouté : Jlfes rêveries, contenant Erato et V Amour 
suivi des Riens, Londres, 1771, in-S*. » 

Ce volume à peine annoncé par'M. Rôhler, en mai 1854, a été im- 
médiatement acheté, et la demande que je lui en ai faîte, quelques 
jours après la publication de son Catalogue , était déjà venue trop 
tard. 

4. BERGMANN (Gustave de), membre du Consistoire de Livonie, 
et pasteur à Ruïen, près de Riga. 

U établit à Ruïen, en 1785, une imprimerie particulière et fit pa- 
raître dans l'espace de 22 ans (de 1785 à 1807) environ quarante 
ouvrages en langue française, allemande, latine et lettonne, dont 
la liste chronologique se trouve dans l'ouvrage russe de Storch et 
d'Adelung : Hevue systématique de la littérature russe pendant 
la période quinquennale de 1801 à 1806. Pétersbourg. t. II, 1811, 
pp. 146-155. 

Cette indication, est précieuse et d'un grand intérêt pour la biblio- 
graphie. 

Bergmann fit paraître à son Imprimerie les quatre ouvrages fran- 
çais suivants : 

La Henriade de Voltaire, 1788-1789. 
Zadig. Refondu à la portée des enfants, 1789. 
Vaudeville sur l'air de celui de Figaro, par Bisch, 1788. 
Une extravagance de Rabelais, 1 796. 

5. BISCH (Georges). 

Vaudeville sur l'air de celui de Figaro avec la traduction alle- 
mande. Panégyrique (en vers) du prince de Nassau. Imprimé à la 
typographie parMculière du pasteur Bergmann, a Ruïen, en Livonie, 
1788,in-8%dcll pages. 

S« SÉRIB, IT. 2 
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6. BOGDANOVITCH (flippolyte), poëte russe, i745.i803. 

. La Psyché. Deux traductions françaises. Voy. plus loin dans la 
notice sur Vatay, n* 50. 

7. BOUTOURLINE (le comte de). 

Catalogue des livres de la Bibliothèque de S. E. M. le comte de 
Boutouriine. Revu par MM. Ant. Alex. Barbier, bibliothécaire du 
conseil d'État, et Charles Pougens de l'Institut de France. Suivi d'une 
table des auteurs. Paris, 1805, in-S"*, de vi et 758 pages. 

Le comté de Boutourline, possesseur de cette bibliothèque et auteur 
du catalogue, n^a pas d'article dans la France littéraire, 1. 1, i8S7, 
p. 480, col. 2, où le nombre des pages de ce catalogue ne se trouve 
pas indiqué (t. I, p. 178, col. â). 

8. CAMILLE, de Genève. 

Galerie de VHermitage gravée au trait diaprés les plus beaux 
tableaux qui la composent avec la description historique, par Camille 
de Genève, ouvrage approuvé par S. M. Alexandre I«', et publié par 
F. X. (François Xavier Labensky). Saint-Pétersbourg, 1805-1809, de 
l'imprimme de Schnor et de celle du Sénat, 2 vol. in-4®. 

Et non pas : 1809, 5 vol., ainsi que c'est indiqué par erreur dans 
la France littéraire, t. II, 1828-1829. 

Textes français et russe. Le texte français est de Camille, et la tra- 
tluction russe de Grégoire Glinka et de Paul Titof. 

Les gravures sont de Sanders et de Rolmann. 

On lit dans la France littéraire, t. IV, 1830-1852, p. 555, col. 1. 

V Labensky (F. R.), voy, à la table des Ouvrages anonymes : Gah^ 
« rie de VHermitage, » 

Ce renvoi demeure sans résultat, car la Table des Ouvrages ano- 
nymes, annoncée depuis vingt-^inq ans, n'a pas encore paru jusqu'à 
présent (1855). 

9. CHARPENTIER. 

La Grammaire russe, ou méthode courte et facile pour apprendre 
celte langue. Nouvelle édition. Saint-Pétersbourg, 1805, in-8'>. 
La Froaice littéraire (t. II, 1828-1829, p. 158, col. 2) indique 
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deux éditions de cette Grammaire, St-Pëtersbourg, 1768, pri^mière 
édition ; 1795, troisième édition. 

— CLAUSEN. Voy. Klausen. 

10. DALMAS, acteur du théâtre français de Pétersbourg (1803). 

Épitre aux Détracteurs des grands hommes. Saint-Pétersbourg, 
1803, in-S**, avec un portrait de Pierre le Grand. 

— D'AMBELARD. Voy. ci-dessus Ambelard (/)'), n» 1. 

11. DIAKOF (Valérien). 1828. 

Revue historique de la littérature russe, par Polevoï (Nicolas). 
Moscou, 1828. 

Voy. le Bulletin, t. II, 185S, 2* série, pp. 154-155, où Ton a im- 
primé par erreur : Diavof. 

12. OOLGOROUKOF (le prince Jean, poète russe), né à Moscou, 
au mois d'avril 1 761 , mort dans la même ville le 1 6/4 décembre 1825; 
il avait le rang de conseiller intime (tainy sovétnik). 

Voy. ma notice nécrologique sur le prince Dolgorouki (Dolgorou- 
kof) dans la Revue encyclopédique, 1825, t. XXVII, p. 585. 

Les deux dates* (1764 et 1824) données dans le Dict. universel 
d'histoire, de Bouillet, Paris, 1842 et 1854 (soi-disant neuvième édi- 
tion), p. 505, col. 8, sont inexactes. 

Le Coin du feu, composé par M. le pr. J. M. Dolgorouky et traduit 
en français (en vers) par Charles Aviat de Vatay, professeur à 
l'Université impériale de Moscou, 1799, chez Radigor et Claudi; 
in-S"*, de 23 pages. 

Le titre français est précédé, sur la même page, du titre russe : 
Eamine. 

Le texte russe (pp. 5-10) est de 18 strophes, de dix vers chacune. 

La traduction (pp. 11-25) contient le même nombre de strophes 
et de vers. 

Cette traduction française a été annoncée dans la Gazette (russe) 
de Moscou (n"" 35, du 25 avril 1800, p. 822, et n"* 55, du 2 mai 1800, 
p. 881), mais le nom du traducteur y a été, on ne sait pourquoi, 
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indiqué seulement par les initiales, tandis qu'il se trouve désigné en 
entier sur le titre de l'ouvrage. 

Si, par hasard, quelque bibliophile consultait cette annonce de la 
Gazette de Moscou, il pourrait penser que la traduction d^Avyat de 
Vatay est anonyme. 

La notice biographique sur Avyat de Vatay, dans le Dictionnaire 
des auteurs russes (du métropolitain Eugène ; édition publiée par 
Snéguiriof; Moscou, i838, t. I (et unique), pp. 169-170), ne fait 
aucune mention de la traduction française du Coin du feu. 

L'édition de ce Dictionnaire, publiée par M. Pogodine (Moscou, 
i845, 2 vol. in-S"*), n'indique pas le nom de Vatay (t. I, p. {87), et 
ne contient pas d'article (p. 7i) sur cet auteur. 

i 5. FISCHER (Gotthelf), né à Waldheim, petite ville ebtre Leipzig 
et Freyberg, le 15 octobre {771 ; mort à Moscou, le i8/0 octo- 
bre i855, à l'âge de 82 ans. 

Surnommé, par l'école même de Cuvier, le Cuvier de la Russie. 
Si l'on excepte M. de Humboldt, Fischer est le dernier de cette élite* 
d'hommes célèbres qui font époque dans l'histoire de la civilisation 
de la fin du xvni® siècle et du commencement du six". Sa carrière 
s'ouvre en Russie (1804) au moment où Pallas y terminait la sienne, 
^t c'est de ce moment qu'il commence à justifier, comme savant et 
comme administrateur, le noble titre de Cuvier de la Russie, 

i .) Journal de la Société des naturalistes de V Université impériale 
ide Moscou; Moscou, i805, n®" i et 2, in-4®, avec 3 fig. 

Ce fut Fischer de Waldheim qui fonda cette Société, assurément 
une des plus importantes de l'Europe et par ses travaux et par l'im- 
itiense étendue des contrées dont elle concentre les observations. 

Ce Journal fut continué, depuis 1808, par Fischer, sous le titre 
de Mémoires de ta Société impériale des naturalistes de Moscou; 
ifi-4* {t?oy. la France littéraire, t. ÏIÏ, 1829-1830, p. 124, col. 2). 

2.) Discours surTutilité des collections publiques pour rinstroc- 
tîon en général et sur l'influence de l'étude de la nature sur la culture 
de Tesprit. en particulier, prononcé à la fête semi-séculaire de l'Uni- 
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Tersîté impériale de Moscou , par G. Fischer, professeur de l'histoire 
naturelle et de l'anatomie compai*ée ; Moscou, 1805, ln-4''. 

€e Discours fut aussi publié ensemble avec deux autres discours 
en latin de Meinhard et de Goldhaeh, sous te titre suivant : 

Orationes Academicœ, sermone latino et franco-gallico habitœ 
inter solennia anniversaria inaugurationis Universitatis literarum 
Cœsare» Mosquensis scmis8B(*.ularia , die 50 junii iSOS; Mosquœ,. 
in-4**, de 62 pages. 

3.) Entomographie de la Russie. Emtomographia imperii Russici. 
En français et en latin ; Moscou, 1820-1833, vol. 1 à V, in-4°,.avec 
figures. 

L'avant-veille de sa raoi*t , Fischer dirigeait encore la publioation 
du cinquième volume de ce grand ouvrage,, regardé comme classique 
par les naturalistes les plus distingués. 

En i847, la Société des naturalistes de Moscou , sous l'impulsion 
do président, le comte Serge Strôganof, célébra le cinquantième 
anniversaire du doctorat de Fischer^ et cette solennité , qu'honorè- 
rent de leur présence toutes les autorités et tout le corps enseignant^ 
fut comme un hommage rendu à la science dans un de ses premiers 
représentants. 

Le compte rendu de cette solennité a été publié en français sous 
le titre : Rapport sur la séance extraordinaire de la Société impé* 
riale des naturalistes de Moscou , du 22 février 1847^ à l'occasion 
du jubilé semi-séculaire du doctorat de S. Ëxc. M. Fiscbel^ de 
Waldheim, fondateur de la Société, par le second secrétaire Dr. Re- 
nard ; Moscou, 1847, de l'imprimerie de Semen, gr. in-8'' de 72 pag. 

Le savant bibliographe M. Ho£Pmann a donné un intéressant 
article sur ce Rapport dans les Feuilles littéraires (Hamburger Ute- 
rarische und kritische Bldtter, iV 32^ du 14 mars 1849, pp. 230-252. 

Oa trouve une Notice nécrologique sur Fischer dans VAthenœum 
français (Paris, n« 50, du 10 décembre 1853, pp. 1189-1190), et de 
précieux renseignements, dans le même journal (n*" 52 , du 24 dé- 
cembre 1853, p. 1238), communiqués par M. Auguste Bernard, qui 
a dédié à Fischer son livre sur l'Origine de l'imprimerie. 

L'article soi-disant complémentaire , publié sur Fischer dans la 
Littérature française contemporaine (t. III, 1846-1847, pp. 498- 
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499), est fait avec une telle négligence que , dans les treize lignes 
dont il se compose, Ton ne fait que répéter, et cela encore d'une ma- 
nière incomplète, le titre de l'ouvrage de Fischer : Notice du premier 
manument typographique en caractères mobiles, avec date; Mayence, 
1804, in-4<*; ouvrage mentionné déjà dans la France littéraire^ 
t. III, p. 124, col. 2. 

14. FONTON (Antoine), interprète à la légation russe à Constan- 
tinople. 

Tarif de douane que les négociants de S. M. l'empereur de toutes 
les Russies doivent payer, dans les États de la Sublime-Porte, sur les 
marchandises d'importation et d'exportation; trad. du turc et mis 
en ordre alphabétique ; Constantinople, 1802 (en français et en turc). 

15. FREYGANG (Guillaume), attaché au Collège des affaires exté- 
rieures, à Pétersbourg. 

1.) Sur l'affranchissement des Serfs; Gôttingue (1805), in-8'' de 
6 pages. 

2.) Idées sur le phénomène des Aérolithes ; Gôttinguo, 1804, in-8''. 

Cet ouvrage a été traduit en allemand sous le titre suivant : 
Gedanken îiber die Luftsteine, aus dem Franz, des Hrn von Freygang 
frey iibersetzt von einem Mondmineralienhândler und dankbaren 
Schûler des Hrn. Prof. Seyffer; Gôttingen, 1805, in-8**. 

Voy. ci-dessous, n^ 55, un ouvrage sur les Aérolithes, par Wasell, 
Pétersbourg, 1805, in-8«. 

Guillaume Freygang a publié une Notice Sur l'Université de Gôt- 
tingue, dans le journal bi-mensuel russe de Moscou : le Courrier de 
l'Europe (Vestnik Evropy), rédigé alors par le célèbre Karamzine ; 
novembre 1805, t. XII, p. 166. 

H est encore l'auteur d'une comédie, publiée en langue allemande, 
sous le voile de Vanonyme : Les organes de l'ouïe ou le docteur 
Gall ; Die Gehôrorgane, oder Doctor Gall aufReisen. Fin Lustspiel; 
Gôttingen, 1805, in-8«. 

16. GARNERIN, physicien et célèbre aéronaute français. 

Relation des trois premiers voyages aériens faits en Russie l'an 
1803, par Garnerin; Saint-Pétersbourg, 1805, in-8**. 
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Traduite en aHemand : Be&chreibung der drey ersten Luftreisen, 
die in Russland im Jahr 1805, von Garoerin angestellt sind. Nacfa 
dem Franzôsischen , mit eincr Vorrede und Anmerkungen ; St^Pe- 
tersburg^ 1803, in-S". 

17. HEIDECKE, prévôt de la nouvelle Église protestante à Moscou. 

i.) Abécédaire français à Tusage du tier$*-état étranger et des 
orphelins reçus à l'école de l'église protestante à Moscou ; Mitau (en 
Courlande), 1804, in-8*, de 56 pages» 

2.) Plan pour la fondation d^une école en faveur du tiers-état 
étranger et de ses orphelins, adressé à la nation par le prévôt 
Eeidecke à Moscou ; Mitau (en Courlande], 1804, in-8^ 

La France littéraire (t. IV, 1830-1832, p. 54, coL 2) n'indique 
qu'un seul ouvrage de cet auteur : Anastasis. 

Le nom de l'auteur n'est pas Heideck, mais ffeidecke. 

AnastasiSy, ou. sur l'obligatioa de prévenir la possibilité d'être en- 
ferré vif. Trad. de l'allemand par Louis de Ronca. Moscou (et non 
pas Riga)^ 1802^ in-S*" de 62 pages. 

Le prévôt Heidecke a publié en 1805, à Riga (LivonieJ, un recueil 
périodique allemand ,. sous le titre de Mercure russe :. Bussischer 
Merkur, qui forme 5 vol. in-8°, accompagnés de planches , de cartes 
et d'un plan de la viJle d'Odessa» 

18. JAQUINOT, maître de pension à Pélersbourg, 1805. 

Dialogues en trois langues, par Jaquinot et Parpoura (à Fusage 
du corps des Cadets). Saint-Pétersbourg, 1805, in-S". 

19. KARJAVINE (Théodore). 

Description du Pou, vu au microscope, en français et en russe, 
par Phéûdore {i) Karjavijie, M* de pension à FUniversité de Mos- 
cva («), avec figures. A Carouge, 1789 (»), de Fimprimerie de Jean 

(i) Cest ainsi que c^est iiDprimësur le lilre tPhéodore, au lieu de Théodore, 

(*) Moseva, c^est-à-dire Moscou. 

(*) La date de 1789 est imprimée en ehiffres romains. Je ne les emploie pas 
dans mes notes bibliographiques, parce quMIs sont, à mon avis,d^un côté, embar- 
rassants pour la vue, et, d'un autre, plus longs que les chiifrcs arabes. 
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Thomas, imprimeur du Roi (i). In*4'', de 4 et âO pages, arec une ^ra- 
yure in*folio , représentant quatre figures. 

Opuscule rare et curieux ; inconnu aux bibliographes et passé sous 
silence dans la France littéraire, t. IV, i850-rl832, p. 283, col. 2, 
et dans la Littérature française contemporaine, t. IV, 30" livraison, 
juillet i85i, p. 452, col. 2. 

La première page contient le titre tel que nous Tenons de le tran- 
scrire. 

La seconde page est vide.' 

La troisième contient la Dédicace suivante : 

ic A Monsieur C. Bellini, Professeur a l'Université de Williams- 
bourg, en Virginie. 

Monsieur et ami ! 

Du fond des Climats Hyperboréens de l'ancien monde j'offre à un 
8AGB du nouveau , l'explication d'une planche, faite autrefois pour 
rEneyclopédie , in-folio : elle ne représente qu'un Pou ; mais c'est 
un Pou raisonné. Je vous l'offre en ami, sachant que rien n'est vil 
aux yeux d'un Philosophe. Les œuvres du grand Architecte sont 
variées à Thifini , in minimis creaiuris quam potens, quant mira- 
bilis Deus ! 

Recevez ces lignes comme une marque de l'union intime qui existe 
entre les vrais croyants, malgré l'immensité des mers qui les séparent ! 

J'ai l'honneur d'être. 

Monsieur et ami ! 

Votre très-affectionné serviteur, 
Ph. K. » 

(La suite dans le prochain cahier.) 


m 

(1) La villo de Carougc, près de Genève, f«isail à cette époque partie des Etats 
du roi de Sardaignc, qui voulut en faire lecbef-lieud*une province et la rivale 
de Genève. Les traités do 1815 ont donné cette ville au canton de Genève. 
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Livres payés 1,000 francs et au-dessus depuis quelques années. 

En 1812, un bibliophile bien connu par d'utiles travaux, M. Pei- 
gnot, publia dans un des ouvrages qu'il consacrait à la science des 
livres une liste de volumes qui avaient atteint ou dépassé dans les 
ventes publiques le prix de i ,000 francs. Une énumération de ce 
genre pourrait aujourd'hui recevoir des développements nouveaux ; 
on est revenu sur ce sujet dans une publication qui voyait le jour à 
Paris il y a une dizaine d'années et qui est morte tout comme tant 
d'autres (le Bulletin de V Alliance des arts). Aujourd'hui nous essaye- 
rons d'offrir un aperçu rangé par ordre alphabétique, des ouvrages 
qni ont été adjugés à i ,000 francs et au-dessus dans les enchères 
faites à Paris depuis quatre ans ; cinq ou six ventes fournissent d'ail- 
leurs à peu près tout ce qu'on peut noter en ce genre. Nous avons 
écarté comme ne rentrant pas dans la catégorie des livres que nous 
avions en vue, certains ouvrages qui, décorés de dessins originaux ou 
illustrés d'un grand nombre de gravures ajoutées, se sont élevés à des 
prix fort élevés, mais qui étaient le résultat d'une circonstance étran- 
gère au mérite du livre lui-même. 

Apocalypsis, sive Historia sancti Johannis evangelistœ. In-folio, 
volume xylographique, 6,000 fr., Bearzi, n"* 1577. 

Ars memorandi per figuras evangelistarum. In-folio, 2,750 fr., 
Renonard, n« 28. 

Ariosto, Orlando furioso. Venise, 1530, in-8<» (édition inconnue ), 
i ,010 fr., Libri, en 1854, n« 765. 

Baudouyn, comte de Flandres. Chambéry, 1 485, in-folio, 1 ,200 fr. , 
Libri, n» 984. 

Biblia sacra, vulgatœ editionis. Roraœ, 1590, in-folio, 2,650 fr., 
Renouard, n*'4. 

Biblia sacra (dite Bible des évèques). Goloniœ, 1650, in-12, riche 
reliure ancienne,' 1,505 fr., Renouard, n*" 5. (En 1811, à la tente 
d'Ourches, ce même exemplaire avait été payé 70 fr.) 

Biblia latina. Venise, 1475, in-folio, exemplaire sur peau vélin, 
1,400 fr., Bearzi, no 4. 

Bien advisé, mal advisé (mystère). Paris,Verard (vers 1498), in-fol. , 
1,605 fr., Debure, n" 756 ; 1,100 fr,, Armand Berlin, n° 665. 
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Boccace, de la Généalogie des dieux. Paris, Verard , cxempl. sur 
peau vélin, 8,900 fr., Libri n« 1267. 

Bonifacii liber sextus Decretalium. Mayence, 1470, in-folto, sur 
Yélin, i,i05 fr.,Giratid, n° 416. 

Cœsarîs commentarii (édit. de Ptantin). Ia*8*, exenipl. arec deux 
pages autographes et des notes^de Michel Montaigne, 4,450 fr., Pa- 
pison, n» 1908. 

Gancionero gênerai, compilado por Hernando del Gastitlo. Toledo, 
1527, in-folio, 1,300 fr. Debure, n» 1766; 10 fr., vente Paris de 
Meyzieu, en 1779* 

Giceronis orationes. Venise, G. Valdarfer, 1471, îfr-folio, exempl. 
sur peau vélin, 9,200 fr., Renouard, n*» 877. 

Giceronis officia. 'Mavence, P. de Gcmshem, in-folio, 1,010 fr., 
Debure, n*" 215. 

Un autre exemplaire, mai» 9ur peau vélin, de la même édilton, 
5,450 fr., Gîraud, n» 468. 

GoUectlo peregrinationum in Indiaa. Francfort, 1590 et années 
suiv., 59 vol. in-folio, 11,500 fr., Debure, n" 1182. (C'est le recueil 
connu sous le nom de Grands et petits voyages ; un exempl., 40 tomes 
reliés en 12 volumes, est longuement décrit au catalogue du libraire 
Techener de Paris,janvier 1855, et il est porté au prix de 15,000fr.; 
il parait que depuis il a été acheté pour les États-Unis.) 

Gronica del Cid Ruy Diaz campeador. Burgos, 1512, in-folio, 
1,020 fr., Debure, n» 949. 

Danse macabre des hommes et des femmes. Lyon, 1499, in*fblio, 
1,205 fr., Debure, n" 605. (Cet exemplaire avait été acheté, en 1817, 
200 fr. à la vente Marc Carthy.) 

Début du vieux et du jeune (et sept autres pièces du commence- 
ment du XVI* siècle), 1,099 fr., Debure, n"* 602. 

Doctrinal des nouveaufx mariés (et trois autres pièces de la fin dli 
xv« siècle). 1,400 fr., Debure, n*» 607. 

Durer, l'Apocalypse figurée. Lyon, 1 561 , m-folio, 1 ,020 fr., Goste, 
n° 45. 

Erasmi Adagia. Venise, Aide, 1520, in-folio, 1,720 fr., Renouard, 
n** 2505, exempl. de Grolier. 

Farces des Théologastres (seul exempl. connu de celte pièce sati- 
rique). Sans date, 1,065 fr., Goste, n" 915. 
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FëneloD, Télémaque. Paris, i7i7, 2 vol. în-i2, exempl. de Lon- 
gepierre, 1,700 fr., Parison, n* i235. 

Fîcini , Liber de sole. Florence ( vers U90), in-folio , i,500 fr., 
Coste, n"* 524, exempl. de Grolier. 

'Gregopîi, Nova compîlatio decretalium. Mayencc, 4473, in-folio, 
sur vélin, i,550fr., Bearzî, n«»787. 

Homerus. Florence, 1488, in-folio, 1,350 fr., Bearzi, n"* 2181. 

Horatius. Venise, Aide, 1501, in-8% 1,000 fr., Bearzi, n"2265. 

Jamblicus, de Mysteriis jEgypliorum , etc. Venise, Aide, 1516, 
in-folio, 1,023 fr., exempl. de François !•% Giraud, n» 466. 

Janua (Jofaannes de), Gatbolicon. Mayence, 1460, in-fol., 1950 fr. , 
Giraud, n<^ 814. 

Justiniani Institutiones. Mayence, 1 468 , in-folio , exempl. sur 
vélin, 3,450 fr., Giraud, n* 330. 

Molière (OEuvres de). Paris, 1682, 8 vol. in-12 (exempl. unique 
sans les cartons), 1,210 fr., Armand Bertin, n" 838 (payé 800 fr. 
Àiâ vente Soleinne en 1843). 

Musée français, publié par Robillard et Laurent. Paris, 1803-1809, 
4 vol. in-fol., 1,800 fr., Renouard, n« 638. 

Petrarca, Padoue, 1472, in-4®, exempl. sur peau vélin, 2,700fr., 
Lîbrî, no 700. 

Plinii naturalis historia. Hagenoœ, 1518, in-folio, sur vélin, 
i,700fr., Bearzi, nM009. 

Rabelais, Chroniques de Gargantua. Lyon (vers 1532), in-4'', 
1,825 fr., Renouard, n° 2180. 

Rabelais, Pantagruel. 1533, in-8'* (seul exempl. connu de cette 
édition), 1,800 fr., Armand Bertin, n° 1156. 

Recueil d'estampes contenant les quarante tableaux des troubles 
delà France, gravés sur bois par Perissin et Tortorel, en 1570; 
1,000 fr., Debure, n» 1449. 

(Notons en passant qu'on manque de notions biographiques sur les 
deux artistes auxquels on doit ce recueil curieux d'estampes qui a 
été décrit avec soin par M. Robert Dumesnil [Peintre-graveur fran- 
çais, t. VI). Montfaucon a reproduit dans ses Monuments de la rno- 
narchie française neuf de ces planches qui, publiées aux époques 
mêmes des événements qu'elles retracent, abondent en précieux dé- 
tails touchant aux mœurs et aux usages de la vie publique et privée.) 
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Spectacula in suscepUooe Philippin Hisp. princ. Anvers, il>50^ 
in-folio, i ,080 fr., Goste, n^" 2370, exempl. de Groller. 

De Thou, Histoire universelle. 1734, 16 vol. in*4% 1,295 fr., 
Giraud, n« 2658. 

Traité de paix faicte entre le roy de France et le roy d'Angleterfe. 
1492 (et dix autres pièces de la même époque), 2,099 fr. Coste, 
n» 1466. 

Vie de saint Ghristofle (mystère). Grenoble, 1530, in-4**, 1 ,010 fr., 
Armand Bertin, n" 682 (payé 851 fr. à la vente La Bédoyère, en 1839). 

Virgilius. Venise, Aide, 1 527, in-8% 1 ,600 fr. , Renouard, n» 1072, 
exempl. de Grolier. ^ 

Virgilius. Autre exempl. de la même édition, également à la reliure 
de Grolier, 1 ,260 fr., Giraud, n» 1036. 

Ysaie le Triste. Paris, Galliot-Dupré, sans date, in-folio, 1,499 fr., 

Giraud, nH 863. 

G. B. 


Essai d'une liste chronologique des ouvrages et dissertations con- 
cernant l'histoire de l'imprimerie en Hollande et en Belgique. 

. (Suite.) 

( Vùy, le Bulletin, t. Xlï, pp. 380-389.) 

1889. 

P. /. V. Dusseau : De boekdrukkunst, en derzelver uitvinder 
Laurens Fransz. Koster. Amsterdam, (1839), in-8^'. 

Avec le portrait de Coster, une vignette enluminée et trois planches. — Ou- 
vrage destiné à Pinstruction de la jeunesse. 

Jarboekje voorden boekhandel, 1839. S'Gravenhage, 1840, pet. 
in-8». 

Publié par M. /. L, C. Jacob, On y trouve - 

Pages 99-117 : Alphabetischc lijst eener Verzameling van portretlen van boek- 
drukkers, boekverkoopers, lettergieters en corrccters. Signé J. F. Bodel-Nijen- 
huîs. (Foy. aussi 4836.) 

Pages 1 39-1 16 : G ver liet goslacht dcr EIzevicr. Signé X. (/. L. C. Jacob), 


^' 2^ -^ 

Avec un fiK-simite de Técriture de Jean Elsevier (in-i»), et le portrait (apocryphe) 
de Mathieu Elsevier. 
Page li9 : Buste van GhristoQel Plaulin. 

Emile Gachet : Sur riovention de Fimpriinerie, 

Dans les Bulletins de PÂcadémie royale des sciences et des helles-Iettres de 
Bruxelles, t. VI (1859), impartie, pp. iW-m. 

m Cest d'après une note trouvée sur les marges d*un maouecrit du xt« siècle, 
dont Pauteur est Adrien de But, né en 1437, que M. Gachet tire la conséquence 
que dès 14S8 il circulait en Europe des documents imprimés sur les affaires du 
temps. » Note de M. Namur dans son Histoire et bibliographie analytique de 
PAcadémie royale. 

Â, Voisin ,* Sur Arnaud ^X Pierre de Keyser, premiers imprimeurs 
deGand. 

Dans ses Recherches historiques et bibliographiques sur la bibliothèque de 
Punirersité et de la ville de Gand. Gand, 1839, in-S», avec fig., pp. 57-74, et 
appendice, pp. 81 et 82. Aussi dans sa Bibliotheca gandavensis, etc., Gand, 4839, 
ia-8«ypp. Lvu-Lzxiv, et appendice, pp. txxxi et lxxxu ; plus, dans ses Documents 
pour servir à Phistoire des bibliothèques en Belgique, etc. Gand, 1840, in-8o, 
pp. 57-74, et appendice, pp. 81 et 82. 

Le même ,* Recherches littéraires et bibliographiques sur quelques 
anciennes im^Hressions des Pays-Bas. 

Dans le Messager des sciences et des arts de la Belgique, 3* série, t. 1, 1839, 
Gand, pp. 41 et ss. 
Aussi tiré à part, Gaad, 1839, in-^o. 

D. Groehe: Besdhriving van een nieuwlings ontdekt exemplar van 
de Biblia Pauperum en de Ârs moriendi. Amsterdam, 4859, in-S"*. 

Charles Henry Timperky : A dictionary of printers and printing, 
with the progress of literature, ancient and modem, bibliographical 
illustrations, etc., etc. London, 1859, gr. in-8<*, av. portraits et 
planches. 

Pages 10M14: (Sur Pinvention de Pimprimerie, sur Coster, etc.) ; pp. 406 
et 409 (aor Ghr. Plantin) ; p. 461 (sur les Elsevier), pp. 585 et 586 (sur la sté- 
réotypîe); pp. 963-966: A ehronological Index of the towns and cou n tries in 
which the 9jt% of printing is^nown hâve becn exereised. 
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John Jackson : Treatîse on wood-engraving, historical and prac- 
tical. London, i859, în-S**. 

Cari Gustav Schwetscke : De Donatî minoris fragmento Halis 
nuper reperto excursus. Halis, i839, in-4°. 

Le comte Léon de Laborde : Notice sur Coster. 

Elle est favorable aux prétentions des Hollandais. Dans 1* Artiste, 1839, t. IV, 
p. 114. 

1840. 

Le comte L. de Laborde : Débuts de Timprimerie à Mayence et à 
Bamberg, ou description des lettres d'indulgence du pape Nicolas Y, 
pro regno Cypri, imprimées en 1454. Paris, Strasbourg, Leipzig, 
i840, in-4'', av. des fig. en bois et des fac-similé. 

Tiré à petit nombre. 

Le même : Débuts de l'imprimerie h Strasbourg, ou Recherches 
sur les travaux mystérieux de Gutenberg dans cette ville, et sur le 
procès qui lui fut intenté, en i439, à cette occasion. Paris, 1840, 
in-8<^, av. des fig. en bois et des fac-similé. 

Voir sur ces deux ouvrages de M. de Laborde la critique de M. il. E» Umbreii 
dans ses dissertations intitulées : Die Erfindung der Bucbdruckerkuust (voy.1843) 
aux pp. 1(S7-192. 

Jean Marie Guichard : Notice sur le Spéculum humanae salvatio- 
nis. Paris, 1840, in-8«. 

Voir la Revue de bibliographie analytique , février 18i0, et mars 1843; la 
Quotidienne, 19 mars 1840; la Revue du zix* siècle, 13 septembre 18i0 ; la cri- 
tique de M. /. /. E, Noordziek dans TAIgemeene konst-en letterbode , octo- 
bre 1810, n^ii, p. 235, et celle de M. A. E. Umhreit dans le Serapeum, 2. 
Jahrgang, 1841, pp. 129-134; la Littérature française contemporaine, par 
MM. Félix Bourquelot et Alfred Maury, t. IV, Paris, 1832, in-S», p. 203 ; con- 
sulter : les deux articles de M. Emst Harzen, dans TÂrcbiv fur die zeichnenden 
Kûnste, etc.; Herausgegeben von R, Naumann, unter Mitwirkung von R. Weigel, 
1. Jahrgang, Leipzig, 1859, pp. 3-t5, 2. Jahrgang, 1836, pp. 1-12 ; TAIgemeene 
konst-en letterbode, 18S3, 17 maart, pp. 82 et 83, Bulletin du bibliophile belge, 
t. XI (2« série, t. Il), pp. 163-177; et Tarticle de M. £. L, Hease, dans le Sera- 
peum, 16. Jahrgang, 1853, pp. 193 et ss. {Voy, aussi 48Sô ) 
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J, W. Holtrop : Description des éditions connues du Donatus, 
d'origine hollandaise. 

Dans rAlgemecne konst-en lettcrl>odG,i840, p. 51. 

Konstantin Karl Falkenstein : Anspriicbe dcr Stadt Harlem auf 
die Erfindung der Buchdruckerkunst. — Geschichte der Bucfadruc- 
kerkunst in Belgien und in den Niederlanden. — Chronologisches 
Yerzeichniss der Druckorte bis auf die neueste Zeit. 

Dans son ouvrage : Geschichte 4ec Buehdrnckerkunst in ihrer Entstehiiog Qnd 
Ânsbildung. Ein Denkmal zur vierten Sâcular-Feicr der Erfindung der Typo- 
graphie. Mit ciner reichen Sammiung in Holz and Metall geschnittener Facsi- 
miles dcr seltensten Holztafeldnicke, Nachbildungen vonTypenalterberûhmter 
Officinen and Proben ron Kufistdi*ucken nach den nenesten Ërfiddqngen unserer 
Zeii. Leipzig, 18iO,ln-4% pp. 73-80, 255-267,^94-400. 

Otto August Schulz : Gutenberg, oder Geschicbte der Buchdruc- 
kerkunst Yon ihrem Ursprunge bis zur Gegenwart, etc. Mit 8 Holz- 
sti'chen. Leipzig, 1840, in-S*". 

Pages 13-15 et 52-56. 

A, Foism : Notice bibliographique et littéraire sur quelques im- 
primeries particulières des Pays-Bas. 

Dans le Messager des sciences et des arts de la Belgique, 3« série, t. Il, 1840, 
Gand. 

Tiré à part, 2« édit., revue el augmentée. Gand, 1841, in-8«. 

Johann Georg Theodor Grasset EIzevire oder Elzeviere. 

Article dans rAUgemeine Encyklopadie der Wissenschaften und Kunste, etc. 
53. Theil, Leipzig, 1840, in.4«, pp. 479-485. 

Le baron F. de Reiffenberg : Marques et devises de quelques im- 
primeurs des Pays-Bas (n°' 33-i85*»'»). 

Dans son Annuaire de la Bibliothèque royale de Belgique, l^* année 1840, 
pp. 221-224; 2« finnée, 1841, pp. 287-291 ; 3« année, 1842, pp. 329-334; 4* an- 
née, 1843, pp. 185-188; 6« année, 1845, pp. 245-248 ;7« année, 1846, pp. 275-281; 
8« année, 1847, p. 257. 

M. le baron de Refffenherg a donné 32 autres marques dans le Bulletin du 


— 52 — 

bibliophile, publié par M. Teckener, à Paris, pp. 16 et li2 de la première 
série, 18.. (!)• 

Le même : Juste Lipse et Plantin. — Édition lilliputienne de 
Plantin. 

Dans le même Annuaire, pp. 209-212. 

Le même : Notices sur l'histoire de l'invention de l'imprimerie et 
tableau des noms des premiers imprimeurs dans les principales villes 
de la Belgique et de la date de leurs premières impressions. 

Dans le même Annuaire, pp. xxvii-xxxii. 

Le même : Impression de Bruges de Tan 4488 (l'accord de Maxi- 
milien et des Brugeois, en langue flamande), inconnue à tous les 
bibliographes. 

Dans le même Annuaire, pp. 22!{ et 226. Voy. aussi ses Nouvelles Ârcbives 
historiques des Pays-Bas, t. VI, p. 73, et son Troisième Afcmoire sur les deux 
premiers siècles de Puniversilé de Louvain, p. 17, note< 

Jarboekje voor den boekhandel voor i840. S'Gravenhage, i840, 
p. in-8*. 

Pages 75-92 de la division intitulée Mengelwerk : Vervolg of de alphabetische 
lijst,etc.(voy. fS^P). 

[La suite prochainement.) 


(I) Quelques marques d*împrimeurs belges ont été figurées dans la quatrième 
édition originale du Manuel de M.Brunet; vo^. la liste alphabétique, à la fin 
du lome IV, pp. 829-85». 
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BIOGRAPHIE. 


Uabbè CoTTiN* 
Â M. X, ScHELERy directeur, etc. 

Mon cher ami, 

Vous m'avez autorisé à vous communiquer, à Foccasion, ces notes 

que l'on prend parfois au courant des lectures littéraires, sauf à vous 

^ les laisser dormir dans vos cartons, ou à les utiliser pour votre 

recueil. Je profite de la permission pour vous adresser aujourd'hui 

quelques mots sur l'abbé Cotin ; usez-en à votre gré. 

Ceux qui n'ont lu que Molière et Boîleau s'imaginent malaisément 
quel personnage était de son vivant l'abbé Cotin. 

Riche de sa fortune privée et des places qu'il occupait, conseiller 
et aumônier du roi, membre de l'Académie française, débitant des 
sermons aussi courus que ceux de Bourdaloue, et n'ayant pas prêché 
moins de seize carêmes dans les meilleures chaires de Paris, profon- 
dément versé, tout le monde l'avouait, dans l'étude de la théologie, 
du grec, de l'hébreu, du syriaque, Cotin jouissait d'un fort grand 
crédit à la cour, à la ville, chez les précieuse;^. L'abbé d'Artigny, 
Goujet, Perrault, dans les Parallèles^ écrivirent son apologie, l'abbé 
d'Olivet et Richelet, sa biographie. 

C'était beaucoup oser que de heurter de front une si puissante 
renommée. 

Pour ce faire, il fallait s'appeler Boileau ou Molière. 

La sottise de Cotin fut d'avoir été l'agresseur. 

Une plus grande sottise fut de ne s'être pas tenu au sérieux de son 
rôle et d'avoir mêlé au syriaque et à la théologie les petits vers, les 
énigmes rimées, dont il se vante d'être à la fois le sphinx et l'OËdipe, 
les madrigaux, les flatteries nauséabondes, les galanteries alambiquées 
et ridicules, quand elles ne sont point passablement risquées, surtout 
pour un aumônier du roi; par exemple, certain rondeau à une dame 

2* SÉRIE, IV. 3 
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sur une espèce de jupe alors à la mode, et qu'on appelait un devant (i), 
et la lettre sur cette précieuse qui s'évanouit pour avoir vu un vrai 
chien tout nudy attendu que ce bichon tondu salissait son imagina- 
tion (î). 

La troisième et maîtresse sottise enfin est de s'être brouillé par sa 
vanité et son outrecuidance avec un grand nombre de littérateurs 
même de son parti. Sophie^ c'était le nom de guerre de M"' de Scu- 
déry, chez les précieuses, était aussi douce et aussi modeste d'humeur 
que peu avantagée en fait de visage. Clitiphon [Co&n, dans la même 
société) s'avisa de la railler. Sophie se plaignit , Glitiphon répliqua. 
Ménandre (celui-ci c'est Ménage), un des principaux alcovistes de 
Sophie , prit parti -contre Cli.tiphon , et Glitiphon pour se venger, 
lança contre Ménandre une satire violente intitulée la Ménagerie. 

Pour rentrer, par parenthèse, dans votre spécialité, je vous dirai 
que la Ménagerie est rare, et se trouve très-difficilement. Je l'ai vai- 
nement cherchée. Est-elle à la Bibliothèque nationale ? C'est ce tjue 
j'apprendrais avec plaisir. Il y en a deux éditions. La première, dit 
Brunet, est un in-i2, sans date et sans nom d'auteur, avec cette sou- 
scription au bas du frontispice : « Imprimé par les Antiménagistes, 
cbez le Pédant démonté, à GosmopoMs. » La seconde est de la Haye, 
à la Sphère. 

Donc Gotin et Ménage s'accablaient de horions à la grande jubila- 
tion de Boileau et de Molière. En effet, ce malavisé de Cotin avait écrit 
contre eux un pamphlet en rimes, et voici ce qui en était avenu. 

Il y avait alors, rue de la Harpe, vis-à-vis delà rue Percée, un illus- 
tre .pâtissier-traiteur, nommé Mignot, maitre-queux de la maison du 
roi, et écLfyer de la bouche de la reine. Son nom tombe sous la plume 
de Boileau, dans la satire du Festin : 

Car Mignot, c^est tout dire ! et, dans le monde entier 
Jamais empoisonneur ne sut mieux son métier. 

— - _-_■ -i-i -- — ' ' — ' ~ 

(0 OEuvres galantes, t. H, p. ^76. La description de ce devant, qui prête li 
toutes sortes de double entente, se termine ainsi : 

Je penserais gagner une victoire, 
Si je pouvais posséder un moment 
Votre devant. 
O Jbid.j 1. 1, p. UL 
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A la lecture de ce vers assassin, Mignot, indigné, va se plaindre au 
lieutenant criminel et au procureur du roi, qui lui rient au nez. Il 
avise alors la satire de Cotin ; il la fait réimprimer à un nombre fa- 
buleux d'exemplaires, en enveloppe certains biscuits, alors fort re- 
cherchés des amateurs, et, l'un portant l'autre, biscuits et satire 
courent tout Paris. Jugez de la joie du pâtissier en envoyant à ses 
pratiques des vers tels que ceux-ci : 

Despréaux, sans argent, crotte jtisqii^à I*cchînc, 

S*cn va chercher son pain de cuisine en cuisine. 

Son Turlupin (c*est Molière) Tassiste, et, jouant de son nez, 

Chez le sot campagnard gagne de bons dinés. 

Despréaux à ce jeu répond par sa grimace, 

Et fait en bateleur cent tours de passe-passe. 

Puis ensuite enivrés et du bruit et du vin, 

L*un sur Taulrc tombant renversent le.festin, etc., etc. 

Mignot comprenait parfaitement ce genre de poésie. Boileau eut 
le bon esprit d'en rire; il ne traitait pas un ami sans envoyer cher 
cher les biscuits de Mignot. Cependant biscuits et satire eurent un 
succès fou. Mignot dut reconnaître lui-même que le vers de Boileau 
avait contribué h sa fortune. Aussi, quand elle fut faite, et qu'il put 
quitter les fourneaux pour jouir de Yotium cum digmtate, il alla 
remercier le poëte et lui offrir ses excuses. Boileau fut bon prince, 
il lui tendit la main. 

Mais il était moins flexible à l'endroit de Cotin. Aux premiers bis- 
cuits, il avait couru chez Molière avec le second volume d'un ouvrage 
intitulé : u OEuvres galantes de M. Cotin en prose et en vers, mêlées 
de quelques pièces composées par des dames de qualité, contenant 
divers sujets de civilité, d'entretiens, conversations, petites nouvelles, 
historiettes, portraits, amourettes, et autres galanteries. Paris, 
Estienne Loyson, 1665; » volume qui n'est guère plus commun au- 
jourd'hui que la Ménagerie. Là se trouvait la matière de la fameuse 
scène 2 de l'acte 5 des Femmes savantes représentées en 1672. 

Dites-moi, mon cher Monsieur, que pensez-vous qu'il arrivât de 
nos jours, si un poëte comique s'avisait d'affubler d'ifh masque et 
d'un nom transparent un aumônier de l'Empereur, membre de l'Aca- 
démie française, et de le livrer ainsi, lui présent peut-être, à la risée 
du public, en lui faisant réciter sur la scène l'un ou l'atUre passage 
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de ses écrits imprimés, que les interlocuteurs de la pièce se charge- 
raient d'illustrer par le commentaire le plus bouffon et le plus imper- 
tinent? La position des deux personnages n'admettant pas une ren- 
contre sur le terrain, e demande à quelle somme pourraient se 
monter les dommages-intérêts réclamés en police correctionnelle. 

C'est pourtant là ce qu^avait fait Molière. Le sonnet à la princesse 
Uraniese trouve textuellement et littéralement à la page 512 du 
tome II des OEuvres galantes, sous ce titre : « Sonnet à M"" de Lon- 
gueville, a présent duchesse de Nemours, sur sa fièvre quarte ; » et 
répîgramme sur le carrosse amarante est un madrigal qu'on lit tout 
au long à la page 564 du même volume. 

Il y a plus. Pour être tout à fait de bonne foi, Molière eût dû faire 
énoncer par Trissotin la remarque que Cotin lui-même a fait impri- 
mer à la suite de ce petit morceau : « En faveur des Grecs et des 
Latins et de quelques-uns de nos François, qui affectent ces rencon- 
tres aux mots, quoique froides, fai fait grâce h cette épigramme. » 
On voit que Cotin ne $e faisait pas illusion sous ce rapport. 

Pour plus de bonne foi encore, quelqu'un des acteurs eût pu dire 
que, à côté du sonnet, de l'éplgramme et d'une foule d'autres pièces 
aussi pitoyables, Cotin rencontrait parfois une idée plaisante ou Gnc- 
ment exprimée. Ainsi, PÉpitaphe du perroquet, la Vieille coquette, 
la Beauté naïve, aux Pédants, le Ménager, calembour que Molière 
lui-même a répété dans le Médecin malgré luii 

Le vieux Thyrsis est homme sage. 
Il brûle en la froide saison 
Les gros meubles de sa maison. 
N'est-ce pas vivre de ménage ? 

et surtout re joli madrigal : 

Philis s*est rendue à ma foi ; 
Qu'eûb-elle fait pour sa défense ? 
Neirs n*étions que nous trois, elle, TAmour et moi, 
Et PAmour fut d'intelligence. 

Pour plus de convenance enfin, Molière aurait dû respecter Ménage 
qu'il attaque sous le nom de Vadius. La tradition et les ana attestent 
que Ménage, qui, d'ailleurs, eut le bon esprit de ne pas vouloir se 
reconnaître dans Vadius, avait, dès le principe et toujours, rendu 
justice à Molière. On sait que c'est lui qui, en sortant de la première 
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représentation des Précieuses ridicules, disail à Chapelaio : «< Mon^ 
sieur^ nous approuvions^ vous et moi, toutes les sottises qui viennent 
d'être critiquées si finement et avec tant de bon sens ; mais pour mo 
servir de ce que saint Remj dit à Clovis : il nous faudra brûler ce que 
nous avons adoré et adorer ce que nous avons brûlé. » Si le mot est 
vrai, Molière n'aurait jamais dû l'oublier ; il est plus.que fiti et sensé^ 
il est franc et courageux dans la circonstance. 

Quoi qu'il en soit, il n'y eut ni duel, ni police correctionnelle^ 
Mais Cotin, atterré du coup terrible que lui porta cette aristopbanes-^ 
que eomédie des Femmes savantes, ne s'en releva plus, se condamna 
dès lors à la retraite^ ne fit point imprimer ses sermons, et mourut 
eni68âà78 ans. 

Cotin n'était pa& Soirate assurément. Il y avait pourtant en lui 
quelque chose qui fut gâté par le mauvais goût du siècle de sa jeu-^ 
nesse. Dans ses dernières années^ certaines dispositions concernant 
sa fortune ayant déplu à ses parents, ceux-ci l'accusèrent de folie et 
voulurent le faire interdire. Pour toute défense, Cotin invita ses 
juges à venir l'entendre prêcher. Il fut si éloquent,, dit un contem- 
porain, qu'à l'issue du sermon, les juges déboutèrent ses parents de 
leurs prétentions, et les condamnèrent à une forte amende. 

Vous doutiez-vous qu'il pût y avoir rien de commun entre Sophocle^ 
et l'abbé Cotin ? 

Agréez, mon cher Monsieur, etc. 

SéBASTC NORAB.. 


François Couplet et Henri DEhhOtEy journalistes à Reims^ 

M. Henri Danton (i) a publié il y a environ trois ans , dans la 
Revue de Reims un article intéressant et d'une grande exaetitude 
sur les journaux imprimés à Reims (s) : ce travail commence à l'an- 


Henri Félix Danton, bibliopbile distinguée! écrivain laborieux, né en 1818, 
est mort h Reims, le 6 janvier 1855, après quatre jours de maladie. 

(*) II y a eu quelques tirés à part sous ce titre : Recherches êtatiêtiquea sur les 
journaux publiés à lieims jusqu'à nos jours; Reims, Huet, i854« in-8« de 25 pag. 
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née 1689 où Leiorain entreprît de réimprimer la Gazette de France. 
Depuis cette époque jusqu'en 1854, M. Danton signale trente-<leux 
autres journaux et indique avec un soin minutieux leur durée, les 
changements opérés dans leur dénomination, les noms de leurs ré- 
dacteurs, imprimeurs, etc. Nous regrettons toutefois que la Revue 
de Reims, qui n'est pas soumise h la formalité du cautionnement, 
n'ait pu donner l'histoire des débuts et de la marche de la presse 
politique dans le département de la Marne. 

Parmi les recueils périodiques signalés dans ces recherches , il en 
est deux qui nous ont paru dignes de fixer l'attention des bibliophiles 
belges. Le premier , intitulé Correspondance générale de l'Europe, 
était rédigé par un nommé Couplet, dit fieaucourt; il parut trois 
fois la semaine, format in-8*», depuis le 1" avril 1790 jusqu'au 
27 décembre 1792. 

Bien que Couplet ait joué à Reims un rôle assez important pendant 
les plus mauvais jours de la Révolution, son nom est aujourd'hui tout 
à fait oublié. Nous empruntons les renseignements suivants à des 
notes que M. Danton voulut bien nous adresser quelques mois avant 
sa mort : 

François Couplet, dit fieaucourt, né vers 1750 à Riie, village situé 
à quelques lieues d'Abbeville, bénédictin défroqué, marié à une ex- 
religieuse, était un homme remuant, vaniteux, exalté, assez instruit 
et doué de beaucoup d'esprit naturel. Il quitta la France vers i785, 
on ne sait pourquoi, et vint se fixer à Liège où il résida jusqu'au eoni- 
mencement de l'année 1790, époque à laquelle il s'établit à Reims, 
et y entreprit la publication de la Correspondance générale. Plus 
tard, il habita Chalons, puis il retourna à Reims. Il forma dans celte 
ville plusieurs clubs révolutionnaires et se fit nommer par eux pro- 
cureur de la commune. Ce fut dans l'exercice de celle charge qu'il 
organisa les massacres qui ensanglantèrent Reims les 3 et 4 sep- 
tembre 1792 ; il en rédigea lui-même le procès-verbal et justifia 
l'administration dont il avait paralysé les moyens. Couplet obtint 
peu après différents emplois importants, notamment ceux d'admi- 
nistrateur et de procureur général du département. Voici un docu- 
ment curieux qui donne une idée des faits et gestes de ce fougueux 
jacobin ; 

Motifs du désarmement opéré par le Conseil général de la corn-- 
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mune de Reims, te 50 germinal de l'an 5% en vertu du décret de la 
Convention nationale du 21, de l'arrêté du représentant du peuple, 
Albert, et de celui du district de Reims du 29 du même mois. Lesquels 
motifs ont été rédigés en exécution de la loi du i^ floréal présent 
mois, sur les indications données par l'administration du district 
de Reims et celles recueillies par le Conseil général de la dite com^ 
mune, et ce, d'après l'opinion publique, pour copie en être envoyée à 
l'administration du département, par l'intermédiaire de celle du dis- 
trict, et une autre remise aux individus désarmés à leur première 
demande. 

SECTION DS LA FRATERNITÉ» 

« L'opinion publique désigne Couplet, dit Beaucourt, comme 
rinstigateur des massacres de septembre 1792, elle lui reproche, 
après avoir été chercher Montrosier, de l'avoir empêché d'entrer à la 
maison commune où il voulait s'expliquer devant les magistrats et 
de l'avoir fait conduire en prison ; elle l'accuse d'avoir dit deux fols 
a ceux payés, sans doute, pour qu'il y ait du sang répandu : Vous 
voulez du sang, mes amis, vous en aurez; d'avoir dit aux mêmes à la 
prison : Patience, mes amis, soyez tranquilles, justice vous sera faite 
avant la fin du jour. Elle lui reproche qu'étant depuis administrateur 
et procureur général du département, il a dit que les pensionnaires 
de la République étaient des monstres qu'il fallait étouffer ; que dans 
un voyage qu'il a fait à Reims pendant qu'il habitait Chalons, il a dit 
à la Société populaire qu'il ne reconnaissait que six sections dans 
Reims, eherchant par là à proscrire les deux autres auxquelles il a 
donné des qualifications odieuses; que depuis son retour ht Reims,, 
en qualité de juge, il a cherché dans la Société populaire à soulever 
le peuple contre les autorités constituées qu'il dénigrait sans eesse, 
annonçant publiquement que le peuple qui les avait formés, saurait 
bien aussi les défaire et les remplacer, enfin, qu'il a fait adopter par 
la société, et sans lui en donner communication, un projet d'établis*- 
seraent d'un comité secret chargé de la surveillance de l'exécution de 
la loi désastreuse du maximum, mesure qui a été rejetée par la mu* 
nicipalité aussitôt qu'elle en a eu connaissance. » 

Lors de la réaction du 6 thermidor an m , Couplet fut décrété de 
prise de corps, mais il parvint à se soustraire à toutes les recherches. 
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Depuis lors on n'a plus entendu parler de lui. Il profita des derniers 
jours qu'il passa dans les bureaux de l'administration pour détruire 
toutes les pièces qui le concernaient. 

La Feuille Rémoise de Delloye publiait, peu après la disparition 
de Couplet, l'avis suivant ; « J'invite les Républicains à m'adresser 
le signalement de ce François Couplet, dit Beaucourt, natif à ce 
qu'on prétend des environs d'Abbeville. C'est ce scélérat qui a 
causé tant de malheurs à Liège. Aussi, si l'on veut me faire passer 
des fonds pour récompenser la personne qui le découvrira et celle 
qui l'arrêtera, j'en donnerai et publierai récépissé sans que l'on soit 
connu, si Ton ne veut pas jouir d'un bienfait civique. » 

Nous ne savons si on envoya des fonds à Delloye, mais quelques 
jours après l'insertion de l'avis qui précède, on lui adressait le signa- 
lement suivant : » François Couplet, taille de 5 pieds 6 pouces envi- 
ron , teint brun et livide , cheveux noirs , sourcils épais , œil noir 
enfoncé, front couvert, nez long, menton fourchu, visage ovale, l'air 
bas, penchant la tête en marchant, dos voûté, allure commune, mine 
cafarde, taille maigre, jambes minces et longues, se frottant les 
mains en parlant, verbe doux et lent, marqué légèrement de la 
petite. vérole et de quelques signes sur la figure. » 

La Correspondance générale cessa de paraître le 27 décembre 
4792 ; la collection de cette feuille, intéressante a plus d'un titre, est 
devenue excessivement rare, même à Reims où il n'en existe aucun 
exemplaire complet. Voici en quels termes Couplet s'exprimait dans 
son prospectus : 

« Ce n'est point un nouvel ouvrage que nous offrons au public, 
c'est une feuille qui a déjà paru à Liège depuis plusieurs mois (t) et 
que nous voulons continuer dans notre patrie régénérée. Quand des 
lois douces, humaines rappellent le citoyen émigré^ comment étouffer 
ce sentiment qui se réveille au fond du cœur? Goûtons le bonheur 
d'être né Français ; les étrangers nous montrent que la France est 
devenue le pays de tous les hommes : mais la France ne serait^elle 
devenue pour cela que l'asile des étrangers ? Non. Elle a travaillé 


(1) Toutes nos recherches ont été infructueuses pour découvrir le journal que 
Couplet a public à Liège vers la fin de i789, ainsi que la part qu*il a prise chez 
nous aux événements politiques de cette époque. 
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d'abord pour ses enfants. Pourquoi ne nous serions-nous pas préci- 
pités dans les bras d'une mère qui nous appelle à elle avec un sen- 
timent de tendresse qui briserait le cœur d'un ingrat caractérisé. 

« Nous continuerons donc notre ouvrage à Reims dans la même 
forme qu'il a paru jusqu'aujourd'hui. C'est-à-dire grand in-8" de huit 
pages, dont les lignes serrées donneront autant de matière qu'une 
feuille semblable de douze pages... La Correspondance générale pa- 
raîtra trois fois la semaine. » 

Couplet donne ensuite le plan du journal : non-seulement il s'occu- 
pera de la Révolution française, mais aussi des événements des 
Pays-Bas et de Liège, « tous les peuples qui nous ont imités, dit-il, 
doivent fixer notre attention par là même qu'ils ont voulu nous 
prendre pour modèles. Puis Je maître aime à voir les progrès de ses 
disciples. Nous sommes ce maître ; les Belges et les Liégeois sont 
nos disciples. Nous examinerons donc avec impartialité ce qu'on doit 
penser d'eux, et nous verrons s'ils peuvent espérer de rentrer, 
comme nous, dans les droits perdus de l'homme et du citoyen. » 

La politique étrangère et la chronique locale devaient aussi rentrer 
dans le cadre de cette feuille, « comme le Journal général de l'Eu^ 
rope (i), dit Couplet , nous ferons un ensemble de la suite des révo- 
lutions et de la politique de tous les cabinets de l'Europe. Comme 
lui, nous donnerons sur la première page le sommaire de tout ce qui 
se trouvera dans chaque numéro. Nous ne différerons de lui que 
parce que nous élaguerons de notre Journal des lettres entières qu'il 
donne comme pièces justificatives qui ne servent à rien qu'à emplir 
sa feuille. » 

Passons aux renseignements que M. Danton fournit sur le journal 
que Delloye, de Huy, publia à Reims. Voici ce qu'il nous apprend : 

« Feuille Rémoise, par Delloye, comédien. Imprimé chez Brigot, 
paraissant depuis le i5 germinal 5*^ année (4 avril 1795), et quoti- 
diennement, ce journal présente une curieuse série de variations de 
prix d'abonnement déterminées par les événements. D'abord le prix 


(') Le Journal général de l'Europe, plus connu en Belgique sous Je nom de 
Journal de Hervé, rédigé par P. H. Lebrun, avec la collaboration de Courtois 
de Longuyon, Freville et J. J. Smits, a paru depuis le 2 juin 1785 jusqu'au 
il août 1792, d^abord à Liège, puis à Hervé et enfin à Paris. 
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est fixé à 125 livres pour trois mois; cependant Delloye annonce 
qu'il se contentera d'une pièce de douze sous par mois, puis : 


Numéro 

< 5 

» / 

36 

II 

40 

11 

K3 

» 

99 

» 
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130 

» 
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» 
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pour 2 mois. 
10 mois. 
6 mois. 
» 4 mois. 
» 100 numéros. 
3 mois. 
3 mois. 
3 mois, 
l'année. 


)> 
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u 


194 


125 

une pièce de 30 sous- 
un écu ou le cours 

12 francs métalliques » 
100 francs en mandats » 
100 francs en mandats ou un écu pour 

trois mois, 
un petit écu pour trois mois. 


» 


Le 25 mars 1796 , au n*" 142, il change son titre pour celui de r 
Le TaouBÂDona RÉPUBLicAirr , Feuille Rhémoise de Henri Delloye. 
Au n° 187, il supprime les mots : Feuille Rhémoise, et cesse enfin 
de paraître h Reims, le 28 tbermidor an iv, avec le n*^ 205, pour se 
publier h Liège , sous le nouveau titre de : Troubadour Liégeois, » 

Delloye était arrivé à Reims comme comédien. Bien que sincère- 
ment attaché aux principes républicains, il ne cessa de combattre les 
Jacobins et les Terroristes , soit dans la presse , soit sur le théâtre. 
Un jour il composait des eouplets de circonstance qu'il déclamait sur 
la scène ; le lendemain il saisissait une allusion qu'il trouvait dans 
une pièce donnée en représentation et Rappliquait h celui de ses 
adversaires présent dans la salle. Il était l'idole des gens paisibles, 
mais ce ne fut pas impunément. Déclaré suspect, on l'incarcéra en 
novembre 1793. Il répandit la^oiedansla prison par ses bons mots, 
son indifférence et sa gaieté. A chaque représentation , le directeur 
du théâtre venait le chercher et le ramenait sous sa propre respon- 
sabilité. Ce fut peu après sa sortie de prison qu'il commença la 
publication de la Feuille Rémoise. Vers cette époque, il fît aussi im- 
primer un Mémoire justificatif dont nous ne connaissons que le titre 
et qui doit renfermer de curieux détails sur cette époque si orageuse 
de la vie du Troubadour Liégeois : ce Mémoire est intitulé : Résis-- 
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tance d l'oppression. Delloye, comédien au Séminaire, sur de faux 
motifs d'arrestation, pour servir à l'histoire de Robespierre. Reims, 
an III, m-8<^ de 68 pages (i), 

U. Capitaine. 


Antoine Vitré et les caractères orientaux de la polyglotte de Paris. 

(Suite.) 

{Vey. Bulletin, t, Xlï, pp. 337-552, 590-^3.) 

Les choses tournèrent ainsi pendant quelques années , sans que 
rien avançât. Enfin, en 1625, Sionita, qui avait été malade pendant 
près de deux ans, publia son psautier syriaque. Dans la préface de 
ce livre, il se plaint fort amèrement de ceux qui avaient diverti ou 
s'étaient appliqué les fonds destinés par l'assemblée du clergé à 
l'impression de la Bible. Il ajoute qu'il ne s'en tiendra pas à ce psau- 
tier, qu'il avait fait imprimer à ses dépens ; mais que si ses facultés 
le lui permettaient, ou s'il se présentait quelques Mécènes, il ferait 
tant par ses travaux^ que l'arabe et le syriaque iraient de pair avec 
le grec et l'hébreu dans toute l'Europe. 

Mais tout cela n'avançait guère l'affaire capitale. Depuis douze ans 
que Sionita était en France, il n'avait encore fait paraître que le 
psautier. On se désabusa, dit Vitré, de ses belles promesses, et ses 
pensions lui furent retranchées en i626, d'autant plus que n'ayant 
point d'écoliers qui vinssent écouter ses leçons, il ne faisait aucune 
fonction de son emploi de professeur royal en syriaque et en arabe (t). 

Daùs cette situation, Sionita songea à se retirer à Rome, et il y 
envoya, sur la fin de l'automne de cette année, plusieurs caisses où 


(I) Henri Delloye, plus connu sous le nom de Troubadour liégeois, né h Huy 
le 43 septembre 1752 et mort à Liège le 2^ septembre 1810. — Voir les notices 
publiées par le baron de Reiffenberg, dans le tome Xlll du Bulletin de l*Aca^ 
demie royale de Belgique, et par U. C. ; Liège, 1849, in-18. 

C) Le Long, Disserlation sur les bibles polyglottes, p. 116. La plupart des ren- 
seignements que nous donnons ici sur la Bible de Le Jay sont tirés du livre 
intéressant de Le Long. 
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étaient ses versioDS et ses originaux. Mais^ pour le faire sortir lui* 
même de France avec plus de bienséance et plus d'honneur, les 
Romains le firent demander au roi par le cardinal Spada et par le 
nonce Bagny, sous le prétexte qu'on devait l'employer à l'édition de 
la Bible arabe à laquelle le pape Urbain VIII faisait travailler depuis 
deux ans. Le roi, par lettres patentes du 20 juin 1627, lui accorda 
la permission d'aller pour quelque temps à Rome, en conservant ses 
appointements de professeur royal ; mais la chambre des comptes 
refusa de vérifier ces lettres, et le voyage de Sionita fut rompu. 

Les choses en étaient là , lorsque Guy-Michel Le Jay, Parisien^ 
avocat de la cour, qui jouissait d'un assez riche patrimoine, prit la 
résolution, avec « un courage plus digne d'un roi que d'un particu- 
lier (4), » de reprendre le grand dessein de la Bible polyglotte si sou- 
vent manqué. 

Le Jay choisit Antoine Vitré pour son imprimeur, et lui ordonna 
de préparer tout ce qui était nécessaire pour exécuter cette édition. 
Vitré fit graver, par Le Bé, fils du fameux graveur, de ce nom, 
qui avait travaillé à la Bible polyglotte du roi d'Espagne, imprimée 
à Anvers par notre compatriote Plantin vers la fin du siècle précé- 
dent, des caractères hébreux, chaldéens, grecs, latins (romains et 
italiques); Jacques de Sanlecque grava les caractères samaritains et 
syriaques , et frappa partie des matrices arabes sur les poinçons de 
M. de Brèves. Tout cela se fit aux dépens de Le Jay. On fabriqua 
même un papier particulier, q^ui parut si beau, qu'on lui donna le 
nom de caria imperialts* 

Vitré commença à imprimer vers le mois de mûrs 1628, car André 
de Léon écrivit de Madrid, sur la fin de juillet de cette année, qu'il 
avait vu une feuille imprimée de cette Polyglotte, dont voici le titre 
exact : « Biblia hebraïca, samaritana, chaldaïca, grœca, syriaca, latina, 
arabica ; quibus textus originales totius sacrœ Scripturœ, quorum pars 
in editione Complutensi , deinde in Antverpiensi regiis sumptibus 
extat, nunc integri ex manuscriptis toto fere orbe quœsitis exempla- 
ribus exhibentur. » 

L'ouvrage parut en neuf tomes divisés en dix volumes grand in-folio. 
Tous les volumes portent sur le titre : « Lutelke Parisiorum excude- 

(I) Le Long;, p. 117. 
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bat Ântonlus Vitré. M. DG XLV. n Cette date est celle de rachève- 
mcDt de tout le livre, qui fut, de la sorte, dix-sept ans sous presse» 
Le premier volume renferme deux préfaces, l'une de Le Jay, datée 
du f octobre 164$, où il rend compte de son entreprise; l'autre, du 
père Morin, traite de ee<}ui eoncerne le texte et la version des Sama- 
ritains. 

La Bible de Le Jay peut être considérée comme formant deux corps : 
Le premier comprend les cinq premiers tomes, divisés en six vo- 
lumes» Les quatre premiers tomes contiennent l'Ancien Testament 
en bébreu, en chaldéen, en grec, en latin, de la même manière que 
les quatre premiers de la Polyglotte de Philippe II, et dans la même 
disposition. Quant au cinquième tome, partagé en deux volumes, il 
contient le Nouveau Testament, grec, latin et syriaque, qui compose 
le cintiuième tome de la Bible d'Anvers ; mais on y a ajouté les quatre 
épitres canoniques et FÂpocalypse en syriaque , aussi bien que tout 
le Nouveau Testament en arabe. 

le second corps renferme, dans les quatre derniers tomes, l'An- 
cien Testament en syriaque et en arabe, avec les traductions latines, 
et, en outre, le Pentateuque et la version des Samaritains, qui n'ont 
qu'une seule version latine qui leur réponde. 

Deux sortes de personnes aidèrent Le Jay dans son entreprise : les 
unes lui donnèrent des conseils et leur protection, les autres un 
concours réel. Entre ces dernières, Valérien de Flavigny nomme 
Philippe d'Aquin, qui fut chargé de l'impression du texte bébreu et 
cbaldéen ; le père Morin , qui fit imprimer les deux Pentateuques 
samaritains avec la version latine ; Gabriel Sionita, qui eut soin des 
textes arabe et syriaque et de leurs traductions latines, dont il fit une 
partie, l'autre étant de Jean Hesronite ; Jérôme Parent, qui revit ce 
qui était imprimé, avant 1637, du samaritain, du s3Tiaque et de 
l'arabe; et Abraham Ecebellensis (d'Ëckel), qui ne publia que le livre 
de Buth dans ces deux dernières langues, avec une seule version 
latine, et le second, ou plutôt le troisième des Machabées en arabe; 
mais il revit les textes syriaque et arabe avec les versions latines 
que Sionita avait Mt imprimer auparavant. De Flavigny ajoute que 
le grec et le latin furent abandonnés à des correcteurs gagés et sans 
nom : au moins, dit-il, je ne les connaissais pas (i). Il parait que ces 

(') Le Long, p. 127. .J 
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correcteurs étaient Godefroid Herman, chanoine de Beauvais, et 
Jean Aubert, professeur royal en langue grecque. 

Quant à ceux qui ont accordé leur protection à cette entreprise , la 
préface nomme Pierre Séguier, chancelier de France; Éléonord'É- 
tampes de Valençai, archevêque et duc de Reims ; Achille Harlay de 
Sancy, évêque de Saint-Malo; Jacques Lescot, évêque de Chartres; 
Mathieu Mole et Nicolas de Bailleul, présidents en la cour de parle- 
ment ; Guy de Thélis, doyen de la grand'chambre ; l'abbé Mondin, 
mais surtout le cardinal Pierre de Berulle, qui avait été choisi par le 
pape Urbain VIII pour examiner toute l'économie de cette Bible, et 
qui, par son compte rendu fort avantageux, fit revenir la cour de 
Rome de la prévention qu'elle en avait conçue d'abord. On trouve à 
la fin de la préface le nom de quelques autres personnes qui se sont 
montrées favorables à l'entreprise, 

Gabriel Sionita, qui s'était chargé de l'impression des livres syria- 
ques et arabes, et d'en fournir des traductions en latin , ne se trou- 
vant pas en état d'y travailler, parce que ses originaux et ses versions 
étaient encore à Rome, avec les caractères orientaux qu'il avait pro- 
mis; de son avis , et pour ne point perdre de temps, on résolut, vers 
le mois de mars i 628, de commencer l'impression par l'Ancien Tes- 
tament de la Bible d'Anvers, qui fut achevée en quatre volumes, sur 
la fin de 1629. Sur ces entrefaites les caisses de Sionita étant reve- 
nues en France, et l'imprimerie de Vitré étant suffisamment fournie 
de caractères syriaques, arabes et samaritains, on mit sous presse le 
Nouveau Testament, dont le premier volume, qui contient les quatre 
Évangiles, finit avec l'année 1630. Alors Sionita fit entendre qu'il ne 
pouvait continuer faute d'originaux. En effet, il n'avait ni les Actes 
ni les Épitres des apôtres en arabe. On remit donc l'impression de ce 
second volume jusqu'à ce qu'il en fut venu, et que Sionita les eût 
traduits en latin. En attendant, dit Vitré, nous primes l'autre Pen- 
tateuque samaritain, syriaque et arabe, dont l'impression dura jus- 
qu'en 1652. On travailla ensuite au second volume du Nouveau 
Testament, parce qu'on avait reçu d'Alep un manuscrit arabe des 
Actes et des Épitres, et Sionita avait fourni l'Apocalypse avec les ver- 
sions latines de tous ces livres, qui furent imprimés en 1653. Depuis 
et jusqu'en 1655, le travail se fit sans suite et sans ordre ; car on im- 
prima le livre de Josué, celui des Juges, les trois premiers livres des 
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Rois. Il fallait encore le livre de Ruth, le quatrième livre des Rois et 
les deux livres des Paralipomènes pour rendre le septième tome 
complet; mais ces derniers livres manquaient à Sionita, aussi bien que 
les deux livres d'Ësdras , et celui de Job , qui faisait partie du hui- 
tième tome. Ainsi on ne put imprimer alors que le livre des Psau- 
mes , et les cinq livres Sapientiaux. Ce défaut d'originaux ne per- 
mettant pas de continuer, et d'ailleurs Sionita ne pouvant fournir à 
temps ses versions latines, on suspendit l'impression. C'est ce que 
nous apprend Saumaise dans une lettre écrite de Paris le 25 octo- 
bre 4635, et adressée à Jacques Golius, professeur des langues orien- 
tales à l'université de Leyde, lequel voulut bien prêter quelques 
livres syriaques à Sionita, 

Tel était l'état des choses, lorsque Le Jay songea à profiter d'une 
occasion favorable qui se présentait de donner plus de considération 
à son entreprise. L'assemblée générale du clergé de France se tenait 
a Paris cette année-là. Le Jay y employa Jérôme Parent, savant doc- 
teur de Sorbonne, qui, à sa prière, avait examiné les textes arabes, 
syriaques et samaritains déjà imprimés, avec leurs traductions latines. 
Celni-ci s'adressa à Louis Odespunc de la Meschinière, qui était dé- 
puté du second ordre, et qui supplia If^ compagnie de donner son 
approbation à la grande Bible en plusieurs langues entreprise par Le 
Jay. Messieurs de Toulouse (Charles de Montchal), de Saint-Flour 
(Charles de Noailles) et de Seez (Jacques Camus de Pontcarré), furent 
priés de voir ce qui était imprimé, afin d'en faire un rapport. Le 
24 janvier 1636, l'archevêque de Toulouse dit : « Que M. de Saint- 
Flour et lui avaient examiné, selon l'ordre qu'ils en avaient reçu, la 
Bible de Le Jay ; que l'ouvrage était fort avancé, ayant huit volumes 
d^mprimés; qu'il méritait l'estime et l'approbation de la compagnie. » 
Celle-ci pria à l'instant M. de Toulouse de vouloir bien rédiger lui- 
même la formule de cette approbation. C'est ce qu'il fit. Cette pièce 
fu-t lue le 30 janvier 1636, et imprimée en tête du livre de Le Jay. 
On y dit que les commissaires nommés par l'assemblée, après avoir 
lu attentivement tant les textes que les versions, rendent ce témoi- 
gnage que cet ouvrage, dans lequel il ne se trouvait rien de contraire 
à la doctrine de l'Église, lui sera d'une grande utilité; et que cette édi- 
tion polyglotte surpasse toutes celles qu'on avait faites jusqu'alors, tant 
par sa magnificence que par le nombre des versions qu'elle contient. 
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Toutefois, Pimpression marcha si lentement depuis, par suite de la 
négligence de Sionita, que le septième volume, où sont les livres his- 
toriques, ne fut achevé qu'en 1642. On travailla ensuite au neuvième 
et dernier tome, qui contient les Prophètes, et enfin le travail fut 
terminé par les deux livres d'Esdras et celui de Job, dont le dernier 
verset fut imprimé le 5 mars 1645, dix-sept ans après l'impression de 
la première feuille. 

Les causes d'un si long retard vinrent des difficultés qui s'élevè- 
rent entre Le Jay et Sionita, par suite de la négligence de ce dernier. 
Après la mort de Jérôme Parent, arrivée en 1657, le maronite voyant 
qu'il n'y avait plus personne en état de le surveiller et d'examiner ses 
textes et ses versions, voulut profiter de la nécessité où il crut qu'on 
était de se servir de lui, et devint plus exigeant. Le Jay, las de ses len- 
teurs et de ses emportements, lui fit dire un jour par Lambin, avocat 
en la cour, qu'il ne voulait plus continuer l'impression de la Bible. 

Tout le monde s'accorde à dire que Sionita était un esprit lent et 
paresseux, qui aimait plus le repos que l'honneur, la bonne chère que 
le travail. Vitré rapporte de lui cette réponse, qu'il aurait faite à plu- 
sieurs personnes qui le pressaient de finir la Bible, par le motif de la 
gloire qu'il en retirerait : « Qu'il n'avait que faire d'honneur; qu'il 
ne se repaissait pas de peinture, et qu'il préférait la santé et les dou- 
ceurs de la vie à toutes les ehoses du monde. » Le petit nombre d'où* 
vrages qu'il avait publiés depuis vingt-six ans qu'il était en France, 
et dont j'ai donné la liste précédemment, prouve, en effet, que c'était 
là sa règle de conduite. Pour la Bible de Le Jay, h laquelle il n'avait 
commencé h travailler qu'en 1650, il avait eu soin de ce qui était 
jusqu'alors imprimé en arabe et en syriaque , c'est-à-dire de deux 
volumes du Nouveau Testament, du Pentateuque samaritain , arabe 
et syriaque, et d'une partie du septième et du huitième tome. A l'é- 
gard des versions latines, il n'avait fourni du syriaque que celle des 
quatre épitres canoniques et de l'Apocalypse, le Pentateuque, Josné, 
l'es Juges , les trois premiers livres des Rois, et les Psaumes, et de 
l'arabe , il avait retouché celle des quatre Évangiles, fait celle des 
autres livres du Nouveau Testament, et celle des livres de l'Ancien 
qui viennent d'être nommés, excepté qu'au lieu de celle du Penta- 
teuque arabe, qui est de Jean Hesronite, il faut mettre celle des livres 
Sapientiaux. 
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» 

Vitré lui a reproché d'avoir volontairemenl embrouillé Timprcs- 
sion, afin qu'on fût obligé d'en passer par où il voudrait. Le Jay, fati- 
gué au dernier point de ses procédés, écrivit à Rome pour avoir une 
personne en état de remplacer Sionita, et fit dire h ce dernier, en i 657, 
qu'il ne voulait plus continuer. Mais, comme ce dessein ne réussit 
pas. Le Jay fit parler au maronite, afin de remettre les choses dans 
leur premier état. Sionita y consentit d'abord ; mais quand il eut 
connaissance des démarches faites en Italie, il entra, comme il le dit, 
en défiance de Le Jay, et lui demanda une assurance par écrit. Après 
diiTérents pourparlers, Sionita arbitra lui-même sa récompense à la 
somme de trente mille livres et vingt-cinq exemplaires. Le Jay lui fit 
cette promesse par-devant deux notaires, le 30 novembre 1638, mais 
il en tira une de Sionita, qui s'engageait h achever dans deux ans les 
versions qui restaient à faire. 

Vitré, qui dit que la promesse de Le Jay équivalait à cinquante 
mille livres, évaluant chaque exemplaire de la Bible à huit cents livres, 
assure qu'elle fut extorquée, et qu'au lieu de cette somme, s'il en eût 
voulu trois cent mille livres, on la lui aurait accordée : n Le conseil 
allait là, dit-il, tant parce qu'on ne croyait pas qu'il y eût au monde 
un autre homme qui pût faire les versions, qu'à cause qu'il jurait à 
tous moments et partout où il allait, qu'il jetterait la Bible au feu, si 
on marchandait seulement après ce qu'il voulait. » 

En 1639, le iO novembre, un an après cette promesse, Sionita fit 
avertir Le Jay par Vitré, imprimeur, et par les sieurs de Cassenauve 
et de l'Espinasse, qu'il avait fini son travail. Il Ten fit prévenir encore 
cinq ou six fois par d'autres personnes, et vint le trouver lui-même 
en sa maison pour lui confirmer cette nouvelle, et qu'il était prêt à 
continuer l'impression. 

Sionita^ dit Vitré, ne témoigna ce grand désir d'achever la Bible 
que depuis qu'il sut qu'on avait prié le père Morin de voir à Rome, 
quand il y serait, s'il n'y avait personne capable d'y travailler, et 
qu'on lui eût dit qu'il y avait un habile homme qui ne demandait pas 
mieux ; qu'il avait des originaux, et que la besogne avançait telle- 
ment, qu'en six mois il aurait achevé tout le reste. 

Dans cet état des choses. Le Jay, qui ne voulait pas payer deux 
traducteurs, prit le parti de présenter une requête au conseil, dans 
laquelle il se plaint des artifices de Sionita, qui ont exposé son hon- 

2« SÉRIE, 1?. 4 
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neur et sa fortune a lui Le Jay. Il ajoute que le maronite n'avait pas 
acbevé tout l'ouvrage qu'il avait promis, et qu'il ne voulait pas le 
faire, que même il ne le pouvait pas, parce qu'il n'avait pas tous les 
originaux qui étaient nécessaires. 

Sur cette requête, Le Jay obtint, par l'entremise des archevêques 
de Bordeaux et de Reims, et du marquis de Sourdis, la permission de 
faire arrêter Gabriel Sionita. En effet, sur un ordre du roi, Sionita 
fut conduit au château de Vincennes sur la fin de janvier 4640, et 
ses livres et papiers furent saisis, comme nous l'avons rapporté plus 
haut. 

Pendant sa détention, ses amis publièrent pour lui une Défense que 
Vitré traite de libelle diffamatoire. Au bout de trois mois, le cardinal 
de Richelieu, pour ne pas paraître accabler un étranger, le fit élargir, 
a la condition toutefois que six de ses amis se rendraient caution 
pour lui par-devant notaires, et qu'il s'obligerait par écrit à remplir 
ses engagements envers Le Jay. Voici les termes de l'acte qui fut 
'rédigé à cette occasion : 

« Je soussigné Gabriel de Sion, professeur du roy aux langues 
(Trieutales, promets au roy, entre les mains de monseigneur de Gha- 
vigny, d'accomplir la promesse que j'ay faite à M® Michel Le Jay pour 
l'impression de la sainte Bible, et que je luy ay écrite et signée de 
ma main à Paris, le dernier novembre 4658, et ce suivant l'obligation 
des personnes qui m'ont cautionné vers Sa Majesté le jour d'hier. En 
témoin de quoy j'ay écrit et signé la présente au bois de Vincennes 
le jour de Pâques (8 avril) 4640. » (Le nom de Sionita est signé en 
arabe.) 

Une autre condition de son éiargissement avait été qu'il remplirait 
les lacunes qui se trouvaient dans ses copies, et dont M. l'évêque de 
Chartres (Léonor d'Etampes) avait donné un relevé, le 25 mars 4640, 
à M. Hardy, conseiller au Châtelet, en présence de Vitré. Comme il 
envoya dès le lendemain ses copies entièrement complètes, on soup- 
çonna fort l'exactitude de ce travail. 

Àussilàt qu'il fut sorti de prison, Sionita pressa Le Jay d'achever 
la Bible, afin, disait-il, de dégager ses cautions et de tenir la parole 
qu'il avait donnée au roi. Mais son véritable motif était que, sur les 
nouvelles qu'il avait reçues de Rome, il craignait de se voir supplanter 
par un autre savant et de perdre la gloire d'avoir achevé l'entreprise. 
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Pour réfuter la Défense que les amis de Sionita avaient publiée en 
sa faveur durant sa détention, Vitré fît paraître un écrit intitulé : 
(c Preuves littérales, toutes de la main de Gabriel Sionita, comme il 
a imposé en tout ce qu'il a dit sur le sujet de la Bible qu'imprime 
Vitré » (in-fol.l. Le maronite fit deux réponses à cet écrit, l'une fort 
courte, sous le titre d'Apostilles aux Preuves littérales, etc., l'autre 
plus étendue, sous celui de Réponse au libelle intitulé Preuves litté- 
raleSy etc. Ces deux pièces sont du mois d'août 1640. Il publia en- 
core un autre Mémoire sur la fin de 1 641 . C'est dans ces pamphlets 
qu'on a puisé l'historique qui précède. 

Sionita, voyant qu'il ne pouvait empêcher la venue d'Abraham 

Ëcchellensis, maronite, qu'on avait engagé à faire le voyage de Paris, 

lui écrivit à Rome, le 12 juillet 1 640, une lettre où on lit ce passage : 

« Je vous conjure donc, si vous êtes déterminé à faire ce voyage, de 

partir incessamment ; vous me délivrerez de bien des chagrins, et 

ferez cesser bien des disputes. » 

Abraham Ëcchellensis, après avoir obtenu de la congrégation de la 
propagande, dont il dépendait, une année de congé, partit de Rome, 
et se rendit à Paris dans le fort de l'hiver. Il employa les cinq pre- 
miers mois de son séjour à Paris à conférer, par ordre du cardinal de 
Richelieu, un exemplaire manuscrit syriaque qu'il avait apporté avec 
ce qui était imprimé de la Bible. Il remarqua les variétés de leçons, 
et donna h Le Jay le recueil qu'il en avait fait. Quelques-unes entrè- 
rent depuis dans la préface de la Bible. Il revit aussi les textes arabes 
et syriaques avec les versions latines de Sionita déjà imprimées. Il 
s'engagea ensuite avec Le Jay de donner au public les livres qui 
manquaient pour rendre la Bible complète, et de les traduire en 
latin si Gabriel Sionita refusait de lui en fournir les versions. 

Gabriel voyant qu'Abraham mettait tout de bon la main à l'œuvre, 
et craignant de se voir enlever tout Thonncur de cette entreprise, 
lui fit défendre, par le lieutenant de police, de passer outre. Cepen- 
dant Abraham travaillait à la réunion des esprits. Le 5 août i 641 , il 
dressa un compromis qui fut signé par Le Jay et Sionita. Celui-ci 
consentit que le troisième livre des Machabées, qui se trouve à la fin 
de tout l'ouvrage, fut achevé sans y ajouter de version latine, et qu'on 
continuât l'impression par le quatrième livre des Rois. 

Le 5 décembre, Abraham donna une approbation fort avanta- 
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^use du travail de Sionita, mais cela ne put apaiser ce dernier ; 
■et bientôt les deux maronites en vinrent aux pamphlets. Enfin, en 
janvier 1642, Abraham retourna à Rome, et ne revint à Paris 
qu'en 1645, après l'achèvement de la Bible, pour ne point porter 
ombrage à Sionita. 

La publication de cette fiible ne causa pas moins de disputes parmi 
les savants que parmi ses coopcrateurs. Je n'entrerai pas dans te 
détail de ces discussions ; mais j'en citerai un épisode assez curieux. 
Flavigny, dans ses observations critiques, avait cité ces deux versets 
de saint Matthieu : «Quid vides festucam in oculo fratris tui, et tra> 
bem in oculo tuo non vides ? Ejice primum trabcm de oculo tuo, et 
tune videbis ejicerc festucam de oculo fratris tui. » Or il arriva que 
la première lettre du mot oculo du premier verset fut enlevée k l'im- 
pression, et que dans le second verset ce mot fut divisé o-culo; son 
adversaire, Abraham Ecchellensis, s'emparant de ce fait, y trouva 
matière aux plus graves accusations, u C'est une impiété qu'on lui 
attribue, dit Chevillier (i), c'est un sacrilège dont on l'accuse, c'est 

un soupçon qu'on fait naître contre ses mœurs n Le docteur, 

frappé d'étonnement à la première nouvelle qu'il eut de ce reproche, 
n'y comprenait rien, car la faute ne se trouvait pas sur l'épreuve 
qui lui était restée. Il fallut qu'un de ses amis la lui montrât dans un 
autre exemplaire. 11 écrivit aussitôt une nouvelle lettre pour se jus- 
tifier. Dans cette pièce, il prend Dieu à témoin de son innocence. 
« 11 me souvient, dit Chevillier (a), que, parlant à M. de Flavigny, 

quelque temps avant sa mort, de cette querelle il s'emportoit 

encore contre son imprimeur , quoiqu'il y eût près de trente ans 
passés depuis l'impression de sa lettre. » 

Depuis que Le Jay avait eu recours au cardinal de Richelieu pour 
faire arrêter Sionita, le prélat avait pris quelque part à l'édition de 
ce livre. C'est grâce à sou influence qu'Abraham Ecchellensis avait 
été autorisé à venir à Paris. Richelieu se proposait pour modèle le 
cardinal de Ximenès, et eût bien voulu que son nom parût aussi à la 
tête d'une Polyglotte. Abraham Ecchellensis insinue dans une épitre 
apologétique, que « cetéminent ouvrage est digne de porter le nom de 


(») L'Origine de l'imprimerie de Paris, p. 170. 
4») Ibid., p. 172. 
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Son Éminence. » Le cardinal fit même proposer à Le Jay, par M. Des 
Noyers, une somme de 100,000 écus pour le dédommager de ses frais, 
s^il voulait consentir h laisser mettre le nom du prélat sur sa Bible. 

Quelques auteurs ont écrit que la mort du cardinal de Richelieu, 
arrivée le 4 décembre 1642, arrêta seule la conclusion de cette 
affaire ; mais il est vraisemblable que ses propositions ne furent pas 
acceptées, car il paraît que le cardinal songea à traverser cette entre- 
prise. 11 ordonna pour ce sujet à Siméon de Muis , célèbre professeur 
en hébreu, d'en faire la critique, ce qui eut lieu avant sa mort. 
Flavigny écrivait, en 1C4C, que ce livre, qui existait dans le cabinet 
de M. Regnauldm, conseiller d'Etat, etc., paraîtrait bientôt. 

Le Jay eût pris sans doute un parti plus convenable à ses intérêts 
s'il eut acquiescé au désir du cardinal ; mais, soitqu*il ne se crût pas 
dédommagé des avances qu'il avait faites par la somme qu'on lui 
offrait (il dit, en effet, quelque part qu'il a dépensé plus 300,000 li- 
vres), soit que sa tendresse pour son ouvrage ne lui permît point 
d'en abandonnera un autre toute la gloire, il parait qu'il n'écouta 
point les offres qu'on lui fit. 

Quoi qu'il en soit, le résultat ne répondît guère à ses espérances : 
son livre, qui s'était d'abord vendu six cents livres, tomba bientôt à 
un prix vraiment dérisoire. « J'en ai vu vendre un exemplaire qua- 
rante-neuf livres, quoiqu'il fût assez bien relié, dit Le Long (i). » 
C'est ce qui a fait dire a un homme d'esprit que Le Jay avait voulu 
se ruiner pour enrichir son relieur. 

Le seul avantage que Le Jay tira de son livre fut le titre de con- 
seiller au conseil d'État et privé que lui accorda le roi, avec les 
appointements y attachés. Voici le texte des lettres royales : 

Louis , par la grâce de Dieu roy de France et de Navarre, à no(rc a me et fcal 
Le sieur Guy Michel Le Jay, salut. 

Comme c^est Tuue des choses plus importantes et nécessaires au gouverne- 
ment de notre royaume, et qui donne plus grande réputation à nos aiïaires, de 
remplir notre conseil de personnes choisies, dont le mérite, suffisance et fidélité 
soieoi connus; et sçachant bien que vous possédez de très-belles et rares qua- 
litez, et que les derniers emplois que vous avez exercés avec toute probité, fidé- 
lité et affection à notre service, vous ont acquis une très-grande expérience et 
intelligence en la conduite et maniement des atTaires, outre la connoissancc que 


(1) Le Long, p. 190. 
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vous avez des bonnes lettres, qui vous rendent tràs-recom manda ble, même en 
ce que vous avez courageusement entrepris et fait rédition de la grande Bible 
si célèbre par tout Tunivers, en diverses langues, avec grands frais et intelli- 
gence, ouvrage majestueux, qui a été consacré à la gloire de notre règne et de 
la régence de la reine notre très-bonorée dame et mère, et à Thonneur et répu- 
tation singulière de la France, voulons vous témoigner la satisfaction que nous 
en avons en vous faisant part des dignités, places et récompenses dont nous 
honorons ceux qui les ont méritées par leurs vertueuses et généreuses actions. 
A ces causes, nous vous avons ordonné et ordonnons notre conseiller (fÉtat, etc. 
Donné à Paris, le 15 décembre 1645. Signé, LOUIS; et plus bas :Le roy et la 
reyne régente sa mère présents, db Lomenib. 

Le Jay prêta serment de fidélité au mois de janvier 1646. Le 
30 octobre suivant, il fut pourvu du doyenné de Sainte-Marie-Ma- 
delainc de Vczelay, en Bourgogne, qu'il fut obligé de disputer aux 
héritiers de son prédécesseur, Claude Le Muet. 

Lorsque le nombre des conseillers d'État fut réduit à vingt-quatre, 
en 1657, Le Jay se trouva p^rmi ceux qui furent réformés, et resta 
avec sa seule qualité de doyen de Vezelay, qu'il garda jusqu'à sa 
mort, et transmit même à l'un de ses fils. Il obtint le 24 novem- 
bre 1668 des lettres de confirmation de noblesse, le déchargeant 
des peines qu'il pouvait avoir encourues pour avoir pris la qualité 
d'écuyer. 11 mourut la même année que Vitré, le 10 juillet 4674, à 
l'âge de 87 ans. 


Histoire des caractères orientaux en France, depuis la publication 
de la Bible de Le Jay jusqu'à la révolution. 

Lorsque Vitré mourut, en 1674, les poinçons des caractères de 
M. die Brèves passèrent à la Bibliothèque du roi ; le même établisse- 
ment reçut aussi les poinçons et les matrices des caractères gravés 
pour Le Jay, comme on l'apprend d'une lettre de son fils conservée 
encore dans les archives de la Bibliothèque nationale, et dont voici 
la copie : 

« Ayant toujours eu la volonté de donner à la Bibliothèque royale les poin- 
çons et matrices qui sont restés après Pimpression de la Bible de feu mon père, 
comme le sait parfaitement M. Clément, à présent bibliothécaire, ce que je 
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ne lis pas alors, par la mauvaise disposition contre moi de M. Thevenot, son 
prédécesseur, et ce que je fis enfin au commencement de cette année, sollicité 
par ledit sieur Thevenot, que je trouvai dans d*autres scntimens, je les lu i 
donnai, suivant la disposition que j^en avois faite. Je (ui portai d*abord à la 
Bibliothèque du roi tout ce que j^avois de samaritain, qui consistoitcn trente- 
quatre poinçons et trente-trois matrices; je lui donnai depuis une matrice de la 
langue susdite, si je ne me trompe, qui s^étoit égarée, avec soixante-onze poin- 
çons de syriaque et soixante- hait motrices de la même langue justifiées, trente- 
cinq matrices syriaques seulement frappées, dix-sept matrices d^arménien justi- 
fiées, vingt-neuf matrices même langue seulement frappées ; plus sept matrices 
d^accents arabes justifiées. Je lui portai mon Alphabet des langues, imprimé par 
le sieur Vitré, et dcdié a mon frère aine {}) ; plus, le Testament de Mahomet ('), 
en arabe, où le sieur Vitré reconnoit que ces caractères venoient de mon père. 
Il m^avoit prorais de rendre ces deux livres, que je n^ai pu avoir, prétextant la 
confusion où étoienl ses livres à cause de son déménagement au sortir de la 
Bibliothèque du Roi. C*est une vérité que j*atteste, et que je n*ai rien reçu de 
lui que des promesses d*offices auprès de messieurs les directeurs de cette biblio^ 
thèque royale, sans en avoir ouï parler du depuis jusqu*à présent. Fait à Paris, 
le 15 septembre de 1692. Signé, Lb Jat, ancieft doyen de Vczelay. » 

Cette lettre demande quelques explications. L'abbé Le Jay parait 
attribuer à son père la gravure des caractères syriaques dont ce 
dernier s'est servi dans sa Bible ; mais il est certain que les syriaques 
de la Bible polygîotte sont ceux qu'avait fait faire M. de Brèves, et 
qui figurent déjà dans le psautier syriaque de 1625. Il fit seulement 
graver un certain nombre de poinçons pour compléter ce corps ; 
mais l'ensemble de l'alphabet provenait de M. de Brèves. Il est bien 
vrai que Vitré, dans la préface du Testament de Mahomet, dont il est 
parlé dans la lettre précédente, a l'air d'attribuer tous les caractères 
orientaux dont il se servait à M. Le Jay ; mais c'est une simple flat- 
terie à l'adresse de sa plus importante pratique ; voici les termes 
dont il se sert : u Cum liberalitate eximia generosi illius viri... typo- 
grapbeïum jani liabeam arabicis , samaritanis , aliisque id genus 
caracteribus elegantissimis instructum, etc. » Dans le fait, le sama- 
ritain est le seul caractère que Le Jay eût fait graver pour sa Bible. 

C'est ce qui ressort, au reste, des discussions qui eurent lieu entre 
Vitré et Sionita, au sujet de la Bible polyglotte. On lit dans un des 
Mémoires publiés par le premier : 

(') Voir ce que j*ai dit précédemment de ce livre, p. 30. 
(') Voy. p. 30. 
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*• Quant aux caractères que ledit Sionite dit avoir fournis, il ne 
faut que voir le sieur Le Bé, et sçavoir de lui si je ne lui ay pas payé 
les hébreux, chaldécns, grecs, latins et les lettres italiques de l'ar- 
gent du sieur Le Jay, dont j'ay les parties acquittées. Voir le sieur 
Jacques de Sanlecque, et sçavoir de lui s'il n'a pas gravé les carac- 
tères syriaques, les samaritains, poinçons, matrices et lettres, et s'il 
n'a pas frappé partie des matrices arabes sur les poinçons du roy qui 
étoient alors a M. de Brèves, aux dépens dudit sieur Le Jay; et si 
ledit de Sanlecque n'a pas encore gravé l'autre partie des poinçons 
arabes, et frappé toutes les matrices de même aux dépens dudit sieur 
Le Jay ; et si ce n'est pas moy qui Fay payé de l'argent dudit sieur 
Le Jay, dont j'ay aussy les parties acquittées fi). » 

A cela Sionita répond : 

« Il est faux que de Sion ait, comme le dit Vitré, pris et emporté 
les matrices des caractères arabes et syriens de chez maître Michel 
Le Jay. Vitré les a renvoyés par un de ses compagnons imprimeurs 
lui-même. Les arabes, de Sion les a fournis audit. Le Jay, et n'ose- 
roit l'avoir dénié, car luy n'ayant pas fait graver les poinçons du 
caractère arabe, et l'impression de la Bible ayant été commencée 
longtemps avant que le roy eût acheté ceux de feu M. de Brèves, qu'il 
die sur quels caractères on a travaillé, qu'il die aussi combien on eût 
dépensé à faire tailler cinq cents poinçons avec leurs matrices, puis- 
que ceux du syriaque, pour être plus faciles et à meilleur marché, 
leur ont coûté neuf livres pièce, et il verra comme il est vrai que de 
Sion lui a épargné plus de six mille livres. Si Vitré ne représente 
500 poinçons arabes travaillez par Sanlecque, il sera justement dé- 
claré pour imposteur. Les matrices syriaques aussi appartiennent 
audit de Sion, car Le Jay les luy délaissa lorsqu'elles furent faites, 
pour la peine que de Sion avait prise à former les lettres sur les- 
quelles ont été taillés les poinçons, conduire le graveur pendant la 
taille, et assister depuis le matin jusqu'au soir chez le graveur pen- 
dant tout le temps qu'il a été employé a les\ tailler et frapper les ma- 
trices. Si la chose ne fût allée de la sorte, pourquoy Le Jay auroit-il 
retenu tous les poinçons et matrices de tous les autres caractères à 
l'exclusion des syriens et arabes? Vitré a les matrices arabes que le 


(•) Le Long, p. -îl8. 
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roy a depuis achetées des héritiers de M. de Brèves, frappées des 
mêmes poinçons que celles dudit de Sion, dont il se pourroit servir. 
De Sion, toutefois, est prêt d'en aider comme cy-devant, sous condi- 
tion qu'elles lui seront rendues après avoir fondu ce qui sera néces- 
saire à l'impression de la Bible (i). » 

On peut conclure, je crois, de ces assertions contradictoires et peu 
précises, que Sionita avait une série des matrices des caractères 
arabes de M. de Brèves (soit qu'elle lui appartint réellement, soit 
qu'il l'eût reçue en prêt de M. de Brèves pour faire exécuter ses im- 
pressions), et qu'il les préla à Vitré pour faire faire la fonte dont il avait 
besoin. Ce fut sans doute Le Bé qui fit cette fonte, comme eu fut lui 
qui fournit les caractères hébreux, chaldéens, grecs, latins (romains 
et italique) nécessaires à l'impression de la Bible. Jacques de San- 
lecque, de son côté, qui avait déjà gravé pour le roi des caractères 
arméniens, fut chargé de graver pour Le Jay des caractères samari- 
tains et un certain nombre de poinçons syriaques, dont Sionita avait 
fourni les modèles et surveillé la gravure, en récompense de quoi il 
reçut une série de matrices. Sanlecque fut aussi chargé de préparer 
des matrices nouvelles d'arabe lorsque Vitré eut acheté, au nom du 
roi, les poinçons de M. de Brèves. 

Quoiqu'il en soit, en iC9l, dit M. de Guignes, MM. ïhevenot et 
Clément, gardes de la Bibliothèque du roi, eurent ordre de remettre 
à l'imprimerie royale les poinçons des caractères orientaux qui s'y 
trouvaient. « Ces caractères , disait M. de Pontchartrain dans un Mé- 
moire joint à une lettre à l'archevêque de Beinis, datée du 15 no- 
vembre 1C9!, seront nécessaires à l'édition du livre (le Glossaire) du 
P. Thomassin, que le roi a permis d'imprimer ; c'est un meuble 
d'imprimerie royale pour mettre avec les autres. » 

L'année suivante, ajoute M. de Guignes, tous ces poinçons et leurs 
matrices (2) furent remis à l'imprimerie royale. 

11 est bien entendu qu'il ne s'agit ici que des caractères du roi et 
tic ceux donnés par Le Jay, car les caractères hébreux, chaldéens, etc. , 


(I) Le Long, p. 492. 

(') Durant le transport, un des ouvriers déroba une certaine quantité de 
matrices, et les vendit sans doute comme vieux cuivre, car elles n'ont servi dans 
aucune autre imprimerie. 
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fournis par Le Bé, et qui lui appartenaient, restèrent sa propriété. 

Le fond de l'imprimerie royale en caractères étranger^ ne compre- 
nait donc encore que les trois arabes, les deux persans et le syriaque 
de M. de Brèves, Farménien gravé par ordre du roi et le samaritain 
de Le Jay ; à quoi nous pouvons ajouter les trois grecs du roi gravés 
par Garamônd, et qui furent apportés h l'imprimerie royale vers le 
même temps. 

En 4697, M. de la Croix, professeur royal en arabe, qui avait 
voyage dans le Levant, fut chargé de dresser un inventaire des carac- 
tères orientaux de l'imprimerie royale. !1 en fit un état, ijuprimé 
sur 21 pages in-folio, mais dans lequel les caractères sont placés au 
hasard, sans ordre, mêlés les uns avec les autres , répétés jusqu'à 
trois ou quatre fois et même plus, tandis que d'autres ont été négli- 
gés. N'ayant aucune idée de la typographie, dit M. de Guignes, il ne 
réfléchit pas assez sur la nature et la marché de récriture arabe. II 
trouva des poinçons de plusieurs lettres liées ensemble en plus ou 
moindre nombre, et il en conclut que ces liaisons devaient avoir lieu 
également pour toutes les lettres. Il n'a pas senti que plusieurs de 
ces combinaisons pouvaient être même contraires à l'analogie de la 
langue, et n'a pas considéré que si l'on compte dans cette langue 
vingt-huit lettres, il n'y a proprement que seize figures que l'on mul- 
tiplie par le moyen des points qui servent à les distinguer. D'après 
ces fausses idées, il a supposé pour toutes les lettres les niêmes liai- 
sons et les mêmes combinaisons, et eti a présenté le rapport le plus 
extravagant que l'on puisse faire. Afin de compléter tous ces carac- 
tères, M. de la Croix exige plus de 300,000 poinçons pour un seul 
corps d'arabe, et il y en a trois! Le ministre, d'après un pareil examen, 
dut regarder ces caractères comme un reste incomplet qui méritait 
peu d'attention, puisque, pour le compléter, il aurait fallu dépenser 
des sommes prodigieuses ; d'ailleurs de quel emplacement n'au- 
rait-on pas eu besoin pour placer les lettres en plomb, que l'on fond 
ordinairement en grande quantité, et pour les mettre sous la main de* 
l'ouvrier. Cet examen n'était donc propre qu'à faire abandonner et 
négliger les poinçons qui restaient; mais heureusement les ministres 
n'ont pas adopté les calculs de M. de la Croix. Et, en effet, sans cette 
multitude de caractères, il est possible d'imprimer des livres entiers. 
Ceux qui, sous M. de Brèves, ont présidé à la confection de tous ces 
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poinçons, après avoir fait un choix des plus beaux manuscrits, après 
avoir examiné le génie de la langue arabe et son système d'écri- 
ture, ont su, par deux procédés différents, ménager le nombre des 
combinaisons. Dans le gros et le moyen corps, ils ont souvent sup- 
primé de la figure de la lettre tous les points distinctifs, ce qui 
réduisait ces lettres à environ seize figures, qui peuvent se mul- 
tiplier par les points composés séparément, et qu'on ajoute h volonté 
à chaque figure. Mais dans le petit caractère, où il serait difficile 
d'ajouter cette ligne de points intermédiaire, on a mis sur un même 
poinçon, formé de plusieurs lettres, tous les points dont chaque 
lettre était susceptible, et pour la composition ou impression d'un 
mot on enlève, sur le plomb, les points qui sont inutiles au mot 
qu'on veut imprimer, comme nous enlèverions l'accent d'un e accen- 
tué pour en faire un e simple. 

Voici quel était, sous Vitré, l'ensemble des poinçons des caractères 
orientaux du roi : 

Gros arabe 5î24 ^ 

Moyen arabe 445 [ 1,024 

Petit arabe 255 ) 

Persan, gros et petit 555 

Syriaque 161 

Voyelles pour l'arabe, le persan et le turc. 68 

Arménien 50 

Total. ..... 1,656 

Un état dressé le 14 mai 1714, sous la direction de M. l'abbé Bi- 
gnon, donne les chiffres suivants : 

Gros arabe 529 1 

« . , i)218 

Moyen et petit arabe 889 ) 

Sjrrien 145 

Annénien 47 j 

Dans une autre boite 6f ) 

Persan 444 

Total 1,915 
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Un autre ëtat dressé, en 1725, par M. Foncemagne, donne ceux-ci: 

Gros arabe 329 ] 

Moyen 426 [ 1,265 

Petit 510 ' 

Matrices 560 

Syrien 150 

Matrices 61 

Arménien 46^ 

Matrices justifiées 48 

Persan 445 

Total 1,906 

On ne voit pas figurer ici le samaritain de Le Jay, parce qu'il a 
clé longtemps perdu à l'imprimerie royale. M. de Guignes écrivait 
en 1787 (p. lu de sa Notice)^ en parlant des poinçons de ce carac- 
tère : « Nous regrettons de ce qu'on n'a pu les trouver jusqu'à pré- 
sent, quoi qu'ils aient dû être portés à l'imprimerie royale avec les 
autres qu'on y a remis vers le même temps. » Heureusement on a 
fini par les retrouver après la révolution, et ils font encore un bon 
service. 

« En général, dit M. de Guignes, ces états n'ont pas été faits exac- 
tement : Vitré atteste qu'il y avait plus de 2,000 poinçons ; j'en trouve 
à présent (en 1787) 1,920, ce qui diffère peu. » 

En 1720, on projeta de faire une fonte d'arabe pour l'impression 
de quelques livres. M. de Fourmont, l'aîné, eut ordre de visiter tout 
ce qui restait de ces caractères î\ l'imprimerie royale et chez la 
veuve de Grandjean, graveur de celte imprimerie , et d'en dresser 
une police, ce qu'il fit, en effet, mais d'une façon exagérée. Il semble, 
dit M. de Guignes, que tous ceux qui ont examiné ces caractères se 
sont toujours écartés d'une sage économie, qui a fait échouer les 
bonnes intentions des ministres. Fourmont proposait aussi de graver 
onze poinçons, et dans les états de Villeneuve, chargé par le régent 
de graver des caractères hébreux pour l'imprimerie royale , on voit 
en effet figurer quelques poinçons arabes ; mais on distingue aisément 
ces poinçons d'avec ceux de M. de Brèves, qui sont beaucoup plus 
élégants. Comme on n'en avait pas étudié le système, on n'a pas fait 
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ces derniers sur le même plan, et ils semblent n'appartenir ni au gros 
ni au moyen corps. 

A partir de ce moment, il ne fut plus question d'arabe en France, 
jusqu'en 1774, que l'imprimeur Lambert en mit quelques passages 
dans le voyage de Niebuhr. On croyait les caractères de M. de Brèves 
perdus, lorsqu'en 1783 le roi Louis XVI, ayant décidé la publication 
d'un recueil intitulé : Notices et extraits des manuscrits de la Biblio- 
thèque du roiy pour lequel on avait besoin de caractères orientaux, 
on fit des recherches à l'imprimerie royale, et on y trouva les poin- 
çons dont nous venons de parler. Quant aux caractères, il n'y en 
avait point de fondus. M. de Guignes, chargé du travail par le baron 
de Bretcuil, a raconté l'histoire de cette recherche dans un Mémoire 
spécial, auquel j'ai emprunté beaucoup de renseignements. J'y ren- 
voie donc le lecteur. Ce Mémoire est imprimé en tête de la collection 
des Notices et extraits, sous ce titre «< Essai historique sur l'origine 
des caractères orientaux de l'imprimerie royale, etc. » M. de Guignes 
rédigea aussi à cette époque, pour les ouvriers de l'imprimerie royale, 
une espèce de grammaire ou de méthode typographique, propre à 
diriger tout compositeur sachant lire l'arabe. 

AuG. Bernard. 
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BIBLIOTHÈQUES. 


Analyse d'un recueil historique concernant principalement les 
Pays-Bas au xvi* siècle, faisant partie de la Bibliothèque 
royale de Bruxelles. 

(Inventaire des manuscrits : no' 58Si à 5925.) 

5884. 

Accoert ende alliance van den Staeten, 

In den naeme des Vaders, des Soens ende des Heyiighen Gheest. Amen. Allen 
den gheneu die deze jegenwoirdighe letteren sullen sien ende hoorcn lesen. 

Abden. By den ghedueghe ons hceren , Jan van Gemblours, Jan van Haffli- 
gem, Olto van Villier, Roelof van Vliederbeke, Peler van Sinte Beruacrts op de 
Schelde, Alaert van Sinte Michiels t Antwerpen, Gheert van Percke, Jan van 
Helissem, Jan van Everbode, Jan van Tongerloe, Jan van GrimbergheQ ende 
Ghysbrecht van Jette, abden. 

Baronen ende edelen. Peeter van Luccemborch grève van Conversant ende 
van Bryenne, hère tôt Edingen, Ingelbrecbt grève van Nassouw, hère van de 
Lecke ende van Breda, Jacob hère van Apcoude, van Gaesbeke, van Putte ende 
van Stryen, erffmaerschalck van Henegouwe^ Willem grève van Zeyne, hère van 
Sinte Aechten Rode, Ënghbrecht van Edinghen, herc van Rameru, van der 
Folien ende van Tubeke, Thomaes hère van Diest ende Zichene, borchgrave van 
Antwerpen, Jan hère van Wesemale ende van Phalays, erlTmarchalck van Bra- 
bant, Jan van Perfuntrieu, meester van Chantrain , Henrick van Boutershera 
hère van Berghen op ten Zoom, Henrick van Berghrn heerc van Grimbergheu 
ende vanMelyn, syn sone, Jan van Schoenvorst borchgreve te Monjouwen, hcre 
van Flamengerycn ende van Waleyn, Jan hère van Rolzelaer ende van Vors- 
selaer, erffhoeffmeester van Brabant, Jan van Cuyck hcre van Hoochstraeten, 
Jan van Hoerne hère van Perweys, Jacop bere van Ghele, Jacop hère van Som- 
breffe, Anccl hère van Trasengnies, Ënghbrecht van d?r Marcke hère van Lou- 
vervael ende van den Vogelensanck , Raes van der Rivieren bere van Neder- 
lynter, Willem van Meerhem hère van Bocxtel , Jan soen te Diest, Jan soen 
te Wesemale, Henrick van der Leeke bere van Hesclwyck, Jan van Berlaer bere 
van Helmont ende van Kccrberghen, Symon herc van Fangnelcs, Henrick hère 
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van Hcverle code van Goycke, erffkemerlinck van Brabant, Àrnt van Graynhcm 

h^re van Grobbendonck, Daneel hère van Bouchouf^van Huenbeke, van Loenhout 

en de bourghgreve van Brussele, Jan van Grimbcrghen hère van Assche, Alart 

hère van Reive, Jan hère van Marbeys, Jan hère van Witham, Henrick vanWitham 

zyn brueder, Jan van Diest, Henrick van Diest hère van der Rivieren, Ëustaes 

hère van Viertain, Jan hère van Meghen, Robrecht van Sponiz hcre van Wavre, 

LiLrccht van Meldert hère van Brudelinghen, Wouter van Kcrsbeke hère van 

Gotsenhovcn, Henrick van Rotselaer, Jan van Aa bere van Hoighstain, Jan van 

Wittain hcre van Boutershem, Gerit van Berghen hère van Merxeoi, Jan van 

Halen, bere van Lillo, Gielis van Bouchout, Wouter van Wingc, Raes van 

Lynter, Rogier van Pytershem bere van Leeifdale, Jan bere van Pytershem, 

Dirick van Meerhem soen te Bocxlcl, Jau bere van Huldenbergbe, Robrecht 

van Assche, Jan van Ranst bere van Mortzcle ende van Canticrode, Henrick van 

Ranst bere van Kessel, Jan bere van Glymcs, Jan bere van Dongelberghe, 

Raes van Graven bere v»n Malevc, Willem van Ranst bere van Vrcmde ende 

van Milleghem, Henrick van Walhain, Philips bere van Geldorp, Dierick van 

Haestricht hcre van Venloen, Willem van Ghendt bere van Meerwyck, Jan van 

Lyer hère van Norderwyck, Jan van Rersbeke, Jan bere van Lismael, Gcrit 

van Lynter, Willem van Montenakcn bere te Grase, Jan Bernage bere te Pcrcke, 

Jan van dcn Bosch borchgrave van der Vuercn, Jan hère te Wange, Boudwyn 

van Graven, Arent van Geldenaken, Symon van Couderbourg bere van Oplyn- 

tcr, Jan van Diedexem , Henrick Van Colcm , Arnt van dcn Houte , Claes de 

Swacf, Jan de Swaeff, Waeiravcn van der Deift bere van Bonrchvliet ende 

Van der Hogherhcyde, Arnt bere van Ymmerselc ende van der Hameyden, 

Henrick Dickbier bere van Mierle, Jan bere van Schoonhoven, Jan van Schoon- 

hoven, Willem van den Berghe bere van Orbays, borchgreve van Geldenaken, 

Henrick hère van Grontsel ende van Ringbberch, Adam van Berghe bere van 

Lemborch, Andries van Merode hcre van Franckenbcrcb, borchgreve van Lym- 

borch, Jan Hoen van Vierendale, Claes Hoen bere len Broecke, Reynier van 

Berghe bere te Geul, Jan van Haisberg, Reynier hère van der Nuwerborcb, Jan 

Huyn van Astcnrode, Godevaert Dobbelsteen van Doddenrode, Goossen van Cor- 

tenbach, Reynier van Hoisberg, Dierick van Berghe, Gheert van Cortenbach, 

Arnt van Sevel, Goessen van Sevel, Geert van Eylhout, Willem van Roodes- 

beeck die men beet van Stoesberch, Adam van Goitenboveu, Vranck van Huis- 

berch, Wecrner van Berborne, Gerart van Coldcnberch, Vranck van Vulsterl, 

Leonart van Rodersbeck, Coenraet van Bensenrode, Arnt van Hoemen, Kers- 

tiaen van Rimbergbe, Geert van Petershcm , Arnt van Elderen, Ponche van 

Welcbenhuysen, Henrick van Wclchenhuysen bere van Glermont, Wecrner van 

Gronsfeit, Baudwyn van Montardyn, Geert van den Bonghard, Staes van den 

Boaghard, Adam van den Bonghaerd, Willem bere van Arkenteel, Peeter van 

Cortenbach. 

Stedbn. Comoingmcysleren, schcpenen, gheswocrene eudcraedt der stadt van 
Loevcn, schcpenen ende raedt der stadt van Bruessele, burgermcesteren, schc- 
penen ende raedt der stadt van Anlwcrpen, Slicrtoghcnbossche, van Tricht, 
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van Thienen, van Lceuwe, van Nyvele, van Dicst^ van Herenlals, van Lyere, 
van Âerschot, van Brcda, van Sichenc, van Berghen op ten Zoom, van Steen- 
berghen ende van Geldenaeken, voer ons ende voer aile dandere smaele steden 
ende vryhedcn des landCsvan Brabant, burghermeestei-en,schcpenen ende raedt 
der stede van Lymborcb, van Valckenborch, van Daelhem, van Rode, van Was- 
senberghe, van GangheU, van Mille, van Vucht, van Kerpen, van Lomeshem 
ende van Spremont ; 

Saluyt in onscn Heere. . . . 

Gliegeven int jaer Ons flceren duysent vier bondert ende vyfthien, op den 
vierdcn dach der maent novembri. Pp. 1-2. 

5885. 

Ordonnances royaulx nouvesîement faictes par le roy, nostre sire, 
Franchois, premier de ce nom, concernant le faict de Vadmiraulté, 
jurisdiction, et tout ce qui en despend. Publiées en la court de par- 
lement de Paris, le dixiesme jour du mois de mars Van mil cincq 
cens quarante trois, 

La Table art. 1-51 finist la Table. 

Fbancots, par la grâce de Dieu, roy de France. . . . Comme puis nagueres 
en pourvoyant nostre amé et féal cousin le sire d*Annebaut, chevalier de iiostro 
ordre, mareschal de France, et nostre lieutenant général ou gouverneur de Nor- 
mandie soubz nostre très cher et très aymé fils le Daulpbin de Vyennois duc de 
Bretaigne gouverneur du dict pays, de Testât et office de admirai de Franche, 
nagueres vacqué par le deces du feu seigneur de Bryon, .... Donné à Fon- 
tainebleau au mois de febvrier Pan de grâce mil cincq cens quarante trois et de 
nostre rogne le trentiesme. 

Par le roy estant en son conseil, 
Bayart, 

Lecte, publicate et registrate, audito procuratore gencrali régis. . . . Parisiis 
in parlamento décima die mal*tii anno Domini millésime quingcntesimo quadra- 
gesimo tertio. ... 

Les présentés ordonnances .... ont été imprimées à Rouen par Nicolais 
LeReux,pourGaliot duPre libraire juré de Tuniversité de Paris, le xxix«jour 
du moys de mars Tan mille cbincq cens quarante trois. Pp. 5-21. 

5886. 

Philippe, par la grâce de Dieu, roy de Castille, d'Arragon, etc. . . . Scavoir 
faisons .... que cassons et revocquons .... les impositions ou quotisations 
que de nostre part sont esté practicquées au dit pays de Flandre ou proposées 
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aux villes et chastellainies d*icelluy. . . . Donnée en nostre viUe de Bruzclies^i 
le 2« jourdemay 1566 . . . . 

Par le roy. 
D'Overloope. P. 25. 
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Instruction de Zelles. 


Le roy. Heverends pcres en Dieu, vénérables, chiers et feaulx, chiers et bien 
amez. Nous avons pieça receu vos lettres du xxiiij<! d*aoust et viij* de septem- 
bre derniers .... et veu par icelies la détermination en laquelle vous tous 
estes de maintenir la religion catholicque et romaine et nostre obéissance, 
comme du temps de feu Pempereur mon seigneur et père. ... Et pour y res- 
pondre est vray, que nous n*avons jamais prétendu ny prétendons autre chose 
de vous .... et que soyons esté forcez de retourner aux armes. . . . Nous 
avons commandé et encbargé à nostre très chier et féal baron de Selles, lieute* 
nant de notre garde des archiers, porteur de cesles, qu^il vous déclare .... 
quecen*est .... sinon pour .... réduire et remettre le surpens a Tobeis- 
sance de Dieu et notre. ... De Madrid, le xx« de décembre 1577. 

Philippe. Dennetières. 

Aux .... estats generaulx de nos Pays-Bas. . . . 

Reeepta uHima januarii 1578* Pp. 26-27. 

5888. 

Proposition et déclaration des députez de Son Altesse a monsei-^ 
gneur le prince d'Orenge et estats d* Hollande et Zelande. 

Faict a Sinte GeeHruyenberghe, le 23 de may 1577. Pp. 28-29. 

5889. 

Articuien ende puncten des ertshertoge Mathiœ van Oistenrich. 

Attendu le présent estât des Pays-Bas pour la retraicte inopinée du seigneur 
don Jean d*Austrice. ... 

Considéré aussy Pabsence du roy nostre sire. ... 

Joinct que Sa dite Majesté auroit accordé au dit seigneur don Jehan congié de 
se retirer de ces pays, le dit seigneur don Jehan a déclairc par ses lettres du 
5 de septembre 1577. . . . 

Puis que monseigneur Tarchidncq Mathias, frère de Tempereur moderne, 
nepveu et beaafrëre de S. M., de sang legittime de la maison d*Austrice .... 
se trouve par deçà, pour éviter la confusion en laquelle les olats pourroycnt 
tomber. ... 

2« stRIB, IT. 5 
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lU semblé aux estais generanlx du tout requis et nécessaire de rccepvoir entre 
e.u]x le dit seigneur archiducq et le prier d^accepter le gouvernement gênerai de 
«es pays .... par provision et soubas Padvenu et aggreation de sa, dite majesté 
catholicque, qui en sera . • . . au plus tôt supplié : moyennant touttesfois que 
le dit arci^iducq .... jure a observer la pacification de Gand, ensemble accep- 
tant' aussy les conditions suivant, lesquelles estais mettent en avant. . . • 

Faîct et arresté par .... les estais gcneraulx à Bruxelles, le 7 de decem* 
*bre 1577. . . • 

Nous, Mathias, parla grâce de Dieu, archiducq d^Austrice; dnc de Bourgoi- 
gne, Stirie, Garinthie, Carniole; comte de Has>bourg elTyrol, etc. ; ayans meu- 
rement . . . examiné les articles et conditions susdites les avons accepté. • • • 

Faîct en Anvers, le 1^^ jour de décembre iS77. 

Ma9%ias. 

Ces articles ont esté jurez solcmpnellcment à Bruxelles par monseigneur 
r«rchiducq en latîn le 20 janvier 1578. Pp, 30-33. 

5890. 

Instruction que Tes estais generanlx ont donné a messieurs les 
députés vers monseigneur don Jehan dAustricej, sai)oir : messieurs 
les prélats de Ninove, Hasnon et de Waul^r; vante de Lalaing, le 
baron de Hierges, le baron de Liedékerke, le seigneur de Sweveghem, 
le seigneur de Salmslach, bourgmestre de Brucœlles, et le conseiller 
4e iîand Borlut, 

Faict a Bruxelles a Tassamblée des estais generaulx, le xxix« d'^apyri) 1^77. 

Pp. 3^-37. 

5891. 

lÈgo, Wilublikos, princcps Auraniœ, comes a Nassautv, Oatsenellebogen, etc., 
régis catholici nomine prœfectus ac gubernator Brabantise, Hollandiœ, Zelandis 
9C dictionis Trajectensis, promitto ac juro « . . • vt lucum tenens ac vices gerens 
serenissimi principis MathiâB .... quod .... locum touentis fengar munere 
exacte et ad amussim observabo. . . . Actum Bnixellis xx» januarii 1S78. 

P. 3». 

Ego, Mathias, Dei gratia, arebidux Anstrisp ; dux Boargundi®! Styrl», C^nn* 
thiœ, Carnlols, etc. ; comes du Hapspurg et ThiroUs, régis catholici Domine 
prœfectus, gubernator, ac militiez dux generalis harum saarum ditionum Infé- 
rions Germants sceu Belgii, promitto ac.juro .... quod, quamdiu pênes me 
dicta prsefectura ac guberoatio harum ditionum erit, exacte et ad amussim 
observabo. . . . Prsterea omnia ea ^u» in. scripto . . • • maijux m^a Antwer- 
piœdie xvij« rocnsis -decembris ttltimo elapsi subsigoato • • • coatioenti». . . • 

P. 39. 
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lek, Wituii vAii Nisseoir, prince van Orangte, grave van Nassouwen, Gatsen* 
ellenboge, Diest, Vianden, Tommere, Cberny , baenreheer van Breda, Diest, 
Grîmlierghen , Hertay, Nosserôy, Gbasteaubelyn , etc., borebgrate van Ânt- 
werpen ende van Besancon, als stadthouder, gouvernear ende eapiteyn parti- 
cub'er van den lande ende hertoghdomme van Brabant, gelove etnle KMr«ere .... 
dat ick zal onderhouden ende doen onderhonden d*inhouden van der blyde 
inkomste ons heeren des conincx aïs hertoge van Brabant, van Limborgb ende 
van den lande van Over Maeze .... ende insgelyckx my te regaleren nae de 
paeifieatie von Cbeadt* « . • 

Desen eedt is gedaen by Z. E. ter presentîen v^n de heeren prelatea van 
Affligbem , Vileers , Sinte M ichiels , Grimberge , Pcrck , Everbode, Toogerloo, 
DieHgem ende Sinte Geertruyde; myne heeren den hertoge van Aerschot, den 
grave van Egmont, den heere van Beersele, den heere van Lickercke, den beero 
van Saventhem, ende den heere van Berchen ; den borchmeester van Lovcn 
Roelofs, ende den pensionaris de R^'cke van Loven, den heere van Diegem, 
borchmeestere van Bruessele, den schepenen van der Hert, den onderborch 
meestere Fra nchoi» Jacops, ende den pensionaris Maelcote van Bruessele, joncker 
Rogieren van Leeffdale ende meesteren Adolpben filyleven , schepenen van 
Àntwerpen,«len pensionaris Gielis ende den secretaris Asseliers van Antwerpen, 
den heere vain Helvoirt meester Henrick Bloeymans borchmeestere oft président 
van (Shertoghenbossebe, ende den pensionaris Hesselins van den Bossche. 

Op ten XX dach januarii 1578. ... P. 40. 

By den Coninck. Lieve ende beminde. AIsoo onxe commtssarissen gegeven 
hcbbende audientie den ghedeputteerden ende procureurs soo van prince van 
OraÎDgien als van den edelen ende steden van Hollandt ende Zeelandt houdende 
zyne partie , syn jegenwoordellyckea wedergbekeert aen onse lieve ende ge« 
troawe neve don Loys de Requesens ende van Zuniga, groot commandeur van 
Castillien, lieutenant gouverneur ende capiteyn generael van desen onsen Neder* 
landen, om int particdier rekenîogbe te doene Van tgheene dat gepasseert was 
in de communication gehouden tôt Breda. • . • Ons goet beeft gedocht ul. te 
zeynden copie van den eersien offren ende presentatie gbedaen by onze voorseyde 
oommissarissen, van de antwoorden daerop gegheven by de adversarissen ; eent- 
samentlyck van den araplyatien gbedaen by deselve commissarîssen. • • • <3fae* 
scbreven in onser stadt van Brassele xxvij» dach in aprili int jaer xv* Ixxv naer 
Pacssehen. 

Oûsen .... schouthet ende schepenen onser stadt van Sher^ogeiïbossche. 

Pp. 11-^3. 

Eersamon wyse seer voorsienige goede vrient. Nae hehoorelîcke recomman* 
datie sal dese dienen om uwe eerweerde te adverteren hoe dat wy seekerlyck 
brieven van Z.M. weghen aai ons op den 22aprilis lestleden geschreven .... 
oDlfanghen hebben, daerinne ons bevolen wort aile deselve by eenen van onsen 
secretarissen te doen schryven code 4»|M«rea Marne uwe eerweerden overghe- 
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sonden te worden. . . . Geschrevcn den vierden daeh meye aniio xv^ vyff ende 

tzenventich. 

Ter ordonnantie van mynheeren schouteth «nde schepenen der stadt van 

Shertoghenbossche : G. Coien. 

.... Den schouteth des quartiers van Oisterwyck. . « . 

P. 43. 

5§93. 

Responce des députez du prince d^Orrainges, et des nobles et v^les 
de Hollandt et Zeelant, etc., sur les offres faictes par les commissaires 
de S. M. 

Aldus ghedaen ende geslooten by Z. P. E., staten ende steden van Hollandt 
ende Zeelandt, staets gewys vergadert zynde, die van Bommel ende Buyren tôt 
Dordrecbt, den twentichsten martii xv« (Izxv?) 

Guilliam de Nasou, Floriê grave van CtUetnboureh, 

Otto van 4Sgmoni, J, Van Wyngaerden, 

Dortrecbt, Paufo. Deift, Abraham Van Almeyde, 

Leydcn, P. Vos. Goudc, Aelbreehf Sê&, 

Rotterdam, Dieryck Jama. Gorichem, Job Peterfz. 

Schiedam, A, Danckesz» AIcmaer, Claes Henricxft, 

Hooren, Jan Bertfiont. Enckhuysen, Franchoiê Maison. 

Medeblyck, Adrian NoirdzaeL Edam, Jan Petersz. 

SchoenMunkendam,(fC(îri7^t*y6erte. Purmende, /. Aetbrechtz, raei, 
Schoouhoven, Frans van Blockhuys, Geertruydenberge, Sebastiaen Josten, 
Van weegen die van Bifle by my de Richtere. 
Oudewater, Van Praet, Woerden, Comelis Fransz. 

Middelburch, Andries Jacobsz. diejonghe. 

Zierickzee, Michel Romboutz, Vlyssinghen, Peeter de Ric^. 

Verre, Jan Lœveren. Bemmel, Willem Van Herda. 

Pp. 4^53, 

Ampliation des offres de S. M. 

Gedaen tôt Breda, den eersten aprilis xv« vierentzeventich voor Paesschen. 

Aldus overgelevort by de commissurissen des Conincklyke M ajesteyt, wesende 
tôt Breda de gedeputeerden van den heere prynce van Oraingien, staten ende 
steden vanJIoUandt ende Zeelandt, Bommel ende Buyren. 

V. de la Torre. P. Buys. 

Pp. 84-62. 

[La suite dans le prochain cahier.) 
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MÉLANGES. 


— Le Quérard. Nous enregistrons avec regret une nouvelle qu^ 
est de nature h chagriner les amis des livres, et qui inaugure d'une 
feçon fâcheuse l'année i857; le journal Le Quérard' cesse de paraître. 

On sait que, fondé par l'infatigable bibliographe qui' lui avait 
donné son nom, ce journal a fourni une carrière de deux années*. 
On avait le droit d'espérer qu'elle se prolongerait encore et qu'elle 
se fortifierait de plus en plus. Il en a été autrement. Malgré tout l'in- 
térêt qu'il offrait aux bibliophiles, Le Quérard était loin d'avoir réuni 
assez d'abonnés pour couvrir ses frais d'impression^ c'est lui-même 
qui nous révèle cette triste vérité; il a donc fallu- qu'il s'arrêtât.... 

Nous aînrons, après tout, h redire un proverbe qui ne- présente 
cependant qu'une consolation insuffisante r « Â quelque chose maK 
beurest bon. » M. Qct^rard annonce que s'il renonce au journal qui 
absorbait tout son temps , il va consacrer ses moments à terminer 
deuxouvragesqu'ir avait forcément interrompus depuis deux années : 
les Supercheries littéraires dévoilées, tome V, et le tome XI de là 
France littéraire. Dès que cette double publication sera achevée, il 
mettra sous presse une seconde édition entièrement refondue et fort 
augmentée des Supercheries littéraires; elle formera 4 volumes in-8*, 
de 800 pages , caractères compactes et h deux colonnes. En même 
temps l'intrépide bibliographe, qui a su très-certainement découvrir 
le moyen de travailler plus de vingt-quatre heures par jour, reprendra 
son Dictionnaire des ouvrages polyonymes et anonymes de là liHéra^ 
hire françaisequi^ arrêté par les événements de i 8*48, ne forme encore 
que trois livraisons renfermant les mots A.'-Alfnanachs. Plus tard 
enfin, on verra surgir, nous en avons la confiance, cette Encyclopé- 
die du bibliothécaire pour laquelle d'immenses matériaux ont été 
réunis. On voit qu'à lui seul, M. Quérard entreprend et exécute des 
travaux qui auraient effrayé une congrégation de bénédictins ; et ce 
que nous pouvons affirmer, nous qui avons fait une étude attentive 
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de ses ouvrages, c'est que chez lui la qualité répond pleinement à la 
quantité. C'est dire beaucoup, mais c'est une assertion de la vérité la 
plus vraie. G. Brunet. 

— Bulletin du Bouquiniste (i). Sous ce titre, M. Aug. Auhry, à 
Paris, l'éditeur du Trésor des pièces rares ou inédites, se propose de 
faire paraître le i"' et le i5 de chaque mois un cahier de 16 à i8 
pages in^8^, renfermant d'abord le catalogue, avec les prix, d'un cer- 
tain nombre de ses propres bouquins, puis des notices destinées k 
tenir le lecteur au courant des nouvelles productions littéraires, 
historiques, archéologiques, qui peuvent intéresser les bibliophiles ; 
enfin, des comptes rendus, critiques, et des nouvelles diverses ren* 
trant dans le domaine de la bibliographie* Mous avons devant nous 
les deuK numéros de janvier , et nous nous faisons un devoir d'en 
vanter la méthode, rimpresaion et le contenu» La collection de 
M. Aubry est une des plus riches en livres de prix, et le classement 
de son catalogue ne pourra manquer de lui procurer de nombreux 
abonnés. Dans les Variétés bibliographiques du deuxième numéro, 
nous signalons une notice littéraire de M. Gocheris, faisant partie de 
l'introduction de la nouvelle édition du Philobiblion que nous avons 
récemment annoncée dans ce recueil. C'est au Bulletin du Bouquin 
niste aussi que nous avons emprunté les lignes ci-dessus sur l'extino* 
tion du Quérard. 

— Bibliothèques* D'après le dernier rapport oflBciel , publié par 
le baron de Korff, sur le vaste dépdt confié à son intelligente direc- 
tion, la bibliothèque impériale de Saint-Pétersbourg, s'est enrichie, 
en i85K, de 23,524 numéros. Le nombre des livres donnés en lecture, 
pendant cette année, s'est élevé à 52,446 volumes. Nous saisissons 
l'occasion d'appeler l'attention sur une notice biographique sur M. le 
baron de Korff , par M. Qucrard , insérée dans Le Quérard , et dont 
il a été fait quelques tirages à part. 

— Presse pérùidique. — Italie. Les journaux italiens qui s'impri- 
ment dans tout l'empire d'Autriche sont au nombre de 85, dont 40 à 

(>) Prix pour Paris, 3 francs, ponr Tétranger, S francs. 
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Milan seulement. Dans les États sardes il y a ft?' journaux ,. dont 42 
seulement h Turin ; dans les duchés de Parme et de Modène^ 5 ; 
dans le grand-duché de Toscane, 55, dont 26 à Florence ;. dans les^^ 
États pontificaux, 30, dont 12 à Rome et 11 à Bologne; dans le 
royaume des Deux-Siciles, 56, dont 48 àNaples. Dans divers États. 
il se publie encore 15 autres journaux , ce qui donu^ ua chiffre de 
3 H journaux italiens périodiques. 

— Bavière. Nombre des feuilles périodiques 229 , dont 62 ont. 
un caractère politique. 

— Wurtemberg. On compte dans le royaume 32 journaux poli- 
tiques, dont 9 paraissant six fois par semaine ,. et 127 feuilles non 
politiques. 

— Concours littéraire de la Société impériale d'agriculture , 
sciences et arts de Douai. Une médaille d'or de 200 francs sera dé- 
deméci, en 1857, au meilleur catalogue descriptif et raisonné desv 
documients manuscrits concernant l'histoire du nord de la France, et 
conservés soit h la Bibliothèque impériale, soit dans les autres grands 
dépôts publics. 

— Académie des inscriptions et belles-lettres. Les qmv'^nieincm'^ 
bres de ce corps savant se répartissent, par spécialités, de la manière 
suivante : 

8 hellénistes : MM. Boissonade, Berger de Xivrey, Brunet de 
Preste, Egger, Hase, Littré, Bossignol, Vincent. 

2 latinistes .^ MM. le Clerc et Naudel. 

9 orientalistes : MM. Caussin de Percevat, Et. Quatremère, Rei- 
naud, E.Renan (langues sémitiques), MohI (persan), Garcin deTassy,. 
Ad. Régnier (langues de l'Inde), de Rougé (langues de l'Egypte),. 
Stan. Julien (chinois). 

7 archéologues, épigraphistes, numismxitistes i MM. Lajard, de la. 
Saussaye, le Bas, Lenormant, de Longpérier, L. Renier, de Saulcy. 

8 Géographie, littérature et histoire ancienne : MM.Durcau de la 
Malle, Guigniaut, Jomard, L. de Laborde, Magnin, Ravaisson, Ville- 
main, Wallon. 

6 Littérature, législation et histoire du moyen âge : MM. Ampère,, 
Beugnot, Guizot, Laboulaye, P. Paris, N. de Wailly. 
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— Nécrologie. Le 20 décembre dernier -est décëdé à Florence le 
chevalier Giuseppe Nolini, âgé de 84 ans. Parmi ses productions lit- 
téraires nous rappelons sa Vie de Benvenuto Cellini (Florence 1830, 
depuis souvent réimprimée et traduite) publiée d'après le manuscrit 
original de la bibliothèque Laurenlienne. Peu de mois avant sa mort 
il avait termine la réorganisation de la bibliothèque Magliabecchi, et 
un de ses ouvrages inédits est le catalogue des 2,300 incunables 
que renferme ce dépôt. 

— Les Nutius. M. C.-J. Nuyts , qui continue à fouiller le passé 
de sa famille, vient d'ajouter au remarquable travail bibliographique 
dont nous avons parlé dans notre dernier volume, p. 502, une bro- 
chure de 36 pages, consacrée à la mémoire du jésuite Philippe Nu tins 
(né à Anvers en 1597, mort à Malines, le 17 avril 1661). L'objet prin- 
cipal de cet opuscule est la relation d'une mission secrète et reli- 
gieuse que le père Nutius eut à remplir, en 1652, pour son ordre, 
auprès de la reine Christine de Suède, et de sa coopération à l'œuvre 
de la conversion de cette princesse. Les détails de cette affaire sont 
on ne peut plus intéressants pour la biographie de Christine, et jet- 
tent un nouveau jour sur une partie intéressante de sa vie. Ils ont 
été puisés à des sources, à ce qu'il parait, inexploitées jusqu'ici. 
Nous indiquons aux historiens surtout une pièce inédite, intitulée : 
Narratio conversionis sacrœ Sei^^ Christinœ Suecorum reginœ, que 
M. Nuyts suppose écrite par^Charles Alexandre von Manderscheydt, 
qui a voyagé à la suite de Christine. Dans Vappc7idice du petit livre 
dont nous parlons, on rencontre d'après des documents inédits, une 
liste, accompagnée de détails biographiques , de tous les provin- 
ciaux de la compagnie de Jésus en Belgique. A l'occasion de l'avant- 
dernier d'entre eux, Jean Clé, il est fait communication d'une pièce 
inconnue, donnant quelques renseignements sur le Musœum BeUar- 
minianum établi à Malines. Ces renseignements , quoique produits 
au point de vue strict d'un parti religieux, nous ont paru assez inté- 
ressants pour être reproduits dans le Bulletin. 

— Musœum Bellarminianum. Le protestantisme menaçait d'en- 
vahir la catholique Belgique. Le général de la compagnie envoya à 
Louvain deux hommes remarquables par leurs talents, François Tolet 
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et Robert Bellarmin. Tolet forçait Michel Baîusà reconnaître lui-même 
ses erreurs. Beliarmin annonçait la parole de Dieu. Doué d'une élo- 
cution facile et entraînante, le jeune prédicateur raffermit dans la 
pratique de la religion catholique un grand nombre de ses auditeurs. 
Après cinq années de prédication, Beliarmin fut rappelé à Rome, et, 
snr Tordre de Grégoire XIII, il ouvrit une chaire de controverse au 
collège romain. Les hérétiques connurent bientôt les rudes coups que 
le défenseur de la vérité leur portait. Elisabeth crée à Oxford et à 
Cambridge des chaires pour le combattre, tandis que les plus doctea 
théologiens allemands essayent de réfuter ses controverses dans de 
nombreux ouvrages* 

Au milieu de ses travaux, Beliarmin n'oublia pas le premier théâtre 
de son zèle* La Belgique était inondée d'une foule de brochures, de 
pamphlets protestants, écrits en latin et en flamand. Les dogmes les 
plus saints et les pratiques les plus augustes de la religion étaient 
traités de superstitions et de fables. Pour porter un remède à ces 
maux, fiellarmin choisit parmi les membres de son ordre des hommes 
capables de défendre la vérité par leurs discours et leurs écrits^ 
société qui reçut le nom de Musœum Bellarrainianum. Pour assurer 
la stabilité de Toeuvre, des fonds nécessaires furent alloués à l'entre-- 
tien de ses membres, et l'excommunication fut portée contre le témé- 
raire qui oserait les détourner ou les aliéner. 

Le siège de cette association fut établi à Malines. Une bibliothèque 
composée d'ouvrages polémiques et rassemblée de différentes parties 
de l'Europe, fut mise à la disposition des écrivains. Fr. Goster, 
Charles Scribani, Jean de Gouda , Léonard Lessius, Thomas Sailly, 
Heribert Rosweyde, Maillart furent les premiers à réfuter les erreurs 
protestantes. Corneille Hazartlcs suivit;, il combattit vigoureusement 
les hérétiques dans ses livres et dans la chaire de controverse qu'il 
ouvrit dans l'église des Jésuites à Anvers. 

Au commencement du xviii* siècle, le P. Huylenbroucq fut nommé 
directeur ; il attaqua l'hérésie régnante, le jansénisme , combattit 
Henri de S. Ignace, excita le P. Lafontaine à écrire son ouvrage 
contre les disciples de la grâce et empêcha les nominations de sec- 
taires aux dignités ecclésiastiques; en même temps il dirigea les 
autres écrivains du Musœum, les PP. Charles Wouters, Jean-Baptiste 
Holvoct, Pierre Jansscns et Martin de Pauîa. Après une vie active, 
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Huylcnbroucq mourut aux environs de Salzbourg, le 2!2 mai i72â. 
Jean-Baptisle Lebrou et Arnold Corstens lui succédèrent dans la 
charge de directeur. 

Vers le milieu du xvni* siècle, la polémique religieuse s'était ralen- 
tit ; soutenir le Musœum Bellarminianum sur te même pied semblait 
superflu; on pouvait sans inconvénient lui donner une autre direc- 
tion. L'histoire attirait l'attention des esprits sérieux , et était une 
arme puissante pour soutenir ou pour combattre la vérité. Témoin 
des succès obtenus par les Bollandistes, le gouvernement résolut de 
confier aux membres de la province flandro-belge la rédaction d'une 
histoire de Belgique. Des propositions furent faites dans ce sens au 
provincial, et on demanda d'y consacrer les fonds affectés au Musœum 
Bellarminianum. Le P. Laurent Ricci^ sur les instances du gouver- 
nement et de l'archevêque de Malines, demanda à Clément XIV l'au- 
torisation nécessaire et la levée de Texcommunication. Le souverain 
pontife accéda à cette demande. Le Musœum Historicum fut créé. 
Jean Clé en fiit nommé directeur, et Joseph Ghesquière lui fut adjoint 
dans ses travaux. 

Clé et Ghesquière se mirent à l'œuvre, et rédigèrent le plan de 
leurs travaux qu'ils firent connaître au public. Il fut reçu avec bien- 
veillance des savants belges et hollandais, qui s'empressèrent de leur 
envoyer des manuscrits et des ouvrages rares concernant l'histoire de 
la Belgique» Les matériaux étaient trop nombreux pour être mi& en 
œuvre par deux hommes : les PP. Cornet, Dujardin et Lenjssens de- 
vinrent membres du Musœum. Ils commencèrent avec ardeur leur 
travail, (|ui fut arrêté brusquement. Le 20 septembre 1775^ on pro- 
clama en Belgique le bref de suppression de la compagnie. Jean Clé, 
faussement accusé , est jeté en pris(»n (i), et ses collaborateurs sont 
dispersés. 


0) Clé fut accusé d^avoir détourné des objets qui avaient appartenu à I^ordre 
dont il avait été membre. Fort de son innocence, il pressa le gouvernement 
d'instruire son procès dans le plus bref délai. Les Autrichiens traînèrent Taffaire 
en longueur; ils étaient destitués de toute preuve. Après trois ans d'Une réclu- 
sion arbitraire. Clé fut remis en liberté. Â la révolution française, il prêta le 
serment constitutionnel, et le révoqua avant sa mort, qui arriva à Anvers, le 
22 novembre 1800. (Voy. Metsager des sciences et des arts en Befgfque, 48W.) 
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L'entreprise était trop glorieuse pour la Belgique : elle fut reprise^ 
en 4779, sur les ordres de Marie-Thérèse, protectrice éclairée de& 
belles-lettres. Joseph Ghesquière et Corneille Smet se remirent au 
travail; ils se retirèrent h l'abbaye de Caudenberg, pour réaliser une 
partie de leur plan, les Acta Sanetorum Belgii. L'esprit inquiet et no- 
vateur de Joseph ne leur laissa pas le repos nécessaire aux recherches 
historiques ; il fallut changer deux fois de demeure : h peine installés 
dans la rue de la Paille, ils sont obligés de chercher un refuge dans 
l'abbaye de Tongerloo. Malgré ces déplacements et ces tracasseries, 
Ghesquière et Smet avaient publié les cinq premiers volumes des 
Aeta Sanetorum; le dernier parut en 4794. Ils se proposaient de 
continuer leurs travaux et de remplir le plan adopté, quand l'inva- 
sion des Français en Belgique vint interrompre une dernière fois leur 
travail. Depuis cette époque, personne n'a songé à marcher sur leurs 
traces, et h terminer un ouvrage, qui serait en même temps un tré«* 
sorpour l'histoire de Belgique et un monument élevé à la gloire de 
notre pays. 

-- L'Album, présenté au Roi par ks bourgmestres de la Flandre 
occidentale lors des fêtes jubilaires de juillet, et r&nîssant les adresses 
de cette province, est composé de feuilles à encadrements lithogra- 
phies, et relié en velours cramoisi, sur lequel se détachent en argent 
massif les armoiries de la province, entourées de branche de chêne 
et de laurier. Les eoins portent sur fonds d'or les chiffres du Roi 
qu'encadrent des fleurons. Au dos on lit en lettres d'argent : Hom- 
mage au Roi, 4856. Les lisérés sont en or fin. La reliure de cet 
album, qui a 75 centimètres de hauteur, 60 de largeur et 40 k 42 
d'épaisseur, et qui ne pèse pas moins de 60 kilogrammes, est un 
chef d'œuvre qui fait honneur h M. Beyaert-Defoort, de Bruges. Le 
volume, placé sur un élégant guéridon à riches draperies, qui a été 
construit tout spécialement pour ce précieux dépôt, fait actuellement 
rornemcnt de la galerie des tableaux du palais de Bruxelles, 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 


Geofroy Tory, peintre et graveur, premier imprimeur royal, 
réformateur de CorthographeMt de la typographie sous François I^; 
par AuG. Bernard. Paris, Edwin Tross, 4857, gr. in-8% xvi et 260 
pages. 

L*érudit investigateur, à qui nos lecteurs doivent Pétude si remarquable sur 
Antoioe Vilrë, persévère avec une ardeur peu commune dans la poursuite de sa 
tâche qai est celle de mettre en lumière toutes les forces, toutes les intelligences 
qui ont contribué soit à créer Timprimerie, soit à féconder cette précieuse con- 
quête du génie humain. Parmi ces premiers travailleurs de Tart, auquel, comme 
on sait, M. Bernard lui-même a consacré une grande partie de son existence, il 
lui est arrivé de rencontrer une figure qui devait tout spécialement Rattacher, 
un homme fortement trempa dont Pactivité s*est dirigée non*seuIcment vers 
rétude paisible des choses scientifiques, mais particulièrement vers la propaga- 
tion des lumières, vcm Tinstruction populaire, et qui^ dans ce but, s^est patiem- 
ment attaché à combiner le culte de Tart avec les opérations techniques de Tin- 
dustrie typographique. 

Geofroi Tory, à cette mémorable époque de la renaissance, se présentait à lui 
sous des aspects si variés et tous intéressants , qu^il eut bientôt résolu de le 
tirer de la pénombre, oii Pavaient laissé ses prédécesseurs en histoire typogra- 
phique, de faire reconnaître ses mérites, de Timposer à notre estime, et surtout 
de lui rendre ce qui lui appartient. L^objet que s^est proposé Fauteur, n*est 
pas seulement d*établir, avec des pièces à Tappui et au moyen d^une sain& cri> 
tique historique, la biographie du premier imprimeur royal et de réparer les 
erreurs ou les omissions de ceux qui, jusqu^ici, s*en étaient occupés. Il a voulu 
non-seulement rappeler en lui le savant professeur du collège du Plessis qui 
édiisi ifiL Cosmographia PU papa (i^Od), les Insiitutiones de Quintilicn (i510)i, 
Vltinréaire cfAntonin (1512) et autres ouvrages scientifiques ou littéraires; 
dresser Pinven taire complet des impressions qu*it exécuta soit pour son propre 
compte ou pour celui du roi, soit de celles qu^il avait publiées en sa qualité de 
libraire; faire mieux apprécier le philologue distingué qui composa ]e Champ 
fleury, et à qui on doit Pinvention des signes orthographiques particuliers à la 
langue française, et peut-être aussi Pordonnance de 1539 qui a chassé le latin 
du palais. Ce qui a particulièrement occupé M. Bernard et ce qui fait le prin- 
cipal objet de son livre, cVst le rôle de Tory comme dessinateur et comme gra- 
veur. Avec la force de conviction que lui donne Pexamen critiqued*une multitude 
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de détails, il revendique pour son héros Phonneur d'avoir rénove la gravure ; et, 
à cette fin il disserte longuement sur les monogrammes de Tartiste et démontre 
que toutes les œuvres signées de la double.croix seule ont été gravées du vivant 
de cet artiste et ne peuvent lui être contestées. Fort de ses preuves, il établit le 
catalogue raisonné de son œuvre tant en marques typographiques qu*en gra* 
vures diverses. Nous ne doutons pas que Topinion de M. Bernard ne provoque la 
polémique des iconologues, à qui, dans notre complète incompétence, nous aban- 
donnons la tâche de débrouiller ces questions. Ce que nous tenons à affirmer, 
c*est que M. Bernard marche avec une assurance qui entraîne et qu^il a fait 
preuve d*une érudition remarquable dans la matière qui Poccupe. 

L*ouvrage est accompagné de nombreuses figures intercalées dans le texte, et 
d^uiie table alphabétique des matières, qui à nos yeux en rehausse considérable- 
ment la valeur. Le travail de M. Bernard n'est pas fait pour une lecture fugi- 
tive, c*e5t un livre d'étude que Fhomme du métier sera bien souvent amené à 
rouvrir. 

Daus le contexte de Touvrage, Pauteur fixe comme date approximative de la 
mort de Tory ( né à Bourges vers 1485 ) Pan 1S54 ; des renseignements qui lui 
sont venus plus tard et qu*il a consignés dans une feuille d*additions et de rec- 
tifications ajoutée à son livre, lui ont permis de prolonger la vie de son héros de 
trois ou quatre années. 

Parmi les pièces diverses de VAppendice nous signalons une liste complète 
des imprimeurs royaux de France depuis leur origine jusqu'à leur extinction 
en 1850. Le dernier que nous y voyons figurer est M. Ambroise Firmin Didot, 
à qui aussi M. Bernard, ancien ouvrier de son imprimerie, a dédié son travail. 
Cette dédicace est imprimée avec un caractère d'anglaise gravé par M. Didot 
il y a pins de quarante ans. Aug. Scr. 


Bilder-Hefte zur Geschichte des Biicherhandels u. der mit dem- 
selben verwandten Kûnste und Gewerbe. Herausgegeben von Heinbich 
Lempertz. Jahrg., 4857, Kôln., 1857, 5 planches in-folio. 

M. Lempertz qui est, comme on sait, le chef-propriétaire de la librairie J. M. 
Heberlé, à Cologne, ne se contente pas d'entretenir et d'agrandir l'ancienne 
et jaste réputation de la maison qu'il dirige ; il tient surtout à payer annuelle- 
ment un tribut de reconnaissance aux hommes de travail ou de génie, qui, depuis 
Guttenterg, ont honoré Part du grand homme et les professions qui en sont 
issues. Les Bilder-Hefïe, déjà bien connus de nos lecteurs, n'ont d'autre but que de 
rendre un culte au mérite, de rappeler des services réels, des efforts, des dévoue- 
ments, des succès remarquables, dans la sphère du noble métier qu'il professe 
lui-même. Au Heu de le faire par de longs récits historiques on de savantes dis- 
serlatiens technologiques, il parle à nos yeux, en retraçant au burin, soit les 
traits de leur figure, soit quelque autographe authentique, soit tout autre chose 
rappelant Pexistence des personnages distingués dont il veut rafraîchir le sou- 
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venir. Parfois, c*e$t Tart lui-même qu*il fait connaître dans ses branches dÎTerses 
en plaçant sous nos regards quelque produit curieux des temps d^antrefois. 

Le nouveau cahier qui se trouve devant nous est tout à fait digne de ses devan- 
ciers, tant pour le choix des matières que pour inexécution artistique. Voici quel 
est le contenu des cinq planches dont il se compose. 

première planche. — Deux portraits gravés sur pierre, représenta'ni l*un le 
libraire colonais, Jean Birckmann (mort en 1S72), Pautre, son beau^frère, 
Arnold Mylius, à la fois éditeur et membre du conseil de la ville impériale. Vient 
une petite notice historique de M. Merlo sur la famille des Birckmann, parmi 
lesquels nous signalons le premier d^entre eux, François Birckmann, mort vers 
1S(50, dont les missels illustrés étaient particulièrement répandus dans le pays 
de Liège. Aussi bien les Birckmann que les Mylius obtinrent, dans la suite, des 
brevets de noblesse ; la famille des derniers existe encore avec de nombreuses 
ramifications. Enfin, la planche produit la fameuse marque de Frans Birckmann 
tn pingui gallina, celle d*ArnoIil Mylius tirée d'un volume de 1604, et le fae- 
sîmile d*une lettre flamande adressée par ce dernier à Fr. Raphelinge, à Anvers, 
sous la date du 21 mai i59<i. 

La deuxième planche est Consacrée aux Aide. Nous y voyons le portrait-vi- 
gnette d^Âldus Pius Manutius (lii9-i.1iK), Pautographe de la date d*une de ses 
lettres avec signature, et la fameuse ancre employée par lui pour la première 
fois en 1S02 ; le portrait-vignette, la signature, la marque et les armoiries de 
Paulus Manutius (1512-1 1$74) ; enfin le portrait-médaillon, le fac-simile d*une let- 
tre à révéque Jules de Wûrzbourg, et la marque d*Alde Manuce II (i547-l$97). 

La troiiième planclie reproduit, en fac-similé, une lettre du libraire Jean Phi- 
lippe Palm de Nuremberg, fusillé par Napoléon, le 26 août 1806. Elle est suivie 
de sa silhouette et de la représentation de sa maison de Nuremberg, sur laquelle 
le roi Louis de Bavière a fait placer Pinscription suivante : Johann Palm Boghhand- 

LBR WOBNTB HIBR DER EIN OpFEA FIEL NaPOLEONISCHBR TtRANNEI IH JaHRB i806. 

La quatrième planche reproduit une série de lettrines tirées d*incunables di- 
vers ; la cinquième et dernière, deux reliures gaufrées des xv« et xvi« siècles. 

N^oublions pas de rappeler que les originaux ou les copies authentiques de 
toutes les pièces recueillies dans lefi Bitdef-Befte sont la p^pHétâ de M. Lem- 
pertz. AuG. Sgb. 


Nêuer Anzeîger fur Bibliographie u, Bibliothek-Wissenschaft 
herausg. Ton D' Julius Pctzaoldt. Jahrg. ISSO, Heft 6*12 et Jahrg. 
1857, Heft 1. 

R^evé des principaux ortietes. 

N» 292, 56^, Hm^ 677 et 765. Revue dès bibliographies nationales publiées 
dans les diilérents pays, et observations relatives à une bonne cMifeètioii de ces 
recueils. En adoptant Tordre alphabétique par noms d*auteurs, la BihUographie 
de la France vient de rendre justice aux prescriptions de M. Petzholdt, lequel, 
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sur tous les points qui se rattachent à cette matière, a fait preuve d*une porfaite 
appréciation des vices et des qualités inhérentes aux principales bibliographies 
périodiques, répandues en Europe ou aux Étals-Unis. 

N«293. Les dernières productions traitant de la légende du docteur Faust et 
de la célèbre tragédie de Goethe. 

N«29i. Lettre de M. Leibnîtz h M. Steinberg, grand maréchal de la cour de 
Wolfenbûttel. fi y est question de la confection d^on catalogue universel, projet 
caressé longtemps par le célèbre philosophe. 

N» 365. Détails statistiques sur différentes bibliothèques américaines, diaprés 
les rapports officiels de ces établissements. 

N»* 366 et il 8. La bibliothèque de la Vereeniging fer bevordering van debelan- 
gen des Boekhandels à Amsterdam, dont un catalogue raisonné a paru par les 
soins de M. F. M&ller, en 1838. 

N** 368. Notice sur les anciennes Bibles polonaises de la Bibliothèque impé- 
riale de Saint-Pélersbourg, par E. von Murait. 

No* U3L et 312. Ouvrages bibliographiques anglais qui n^ont pas été destinés 
an commerce (Privatdrvcké)^ diaprés le « Bibliographical catalogue of privately 
printedbooks» de John Martins(London, 183i). Les ouvrages renseignés dans 
ce petit travail, dû à M. Paul Trftmel de Leipzig, sont au nombre de 12i et con* 
eement en majenre partie des bibliothèques particulières ou de société. L^auteur 
ademand a augmenté le texte de John Marti ns de quelques notes et corrections 
paisées dans le fonds de son vaste savoir bibliographique. 

N«4^. La première histoire du D' Faust (Francfort, 1887), décrite par M. 
Hartnng, à Leipzig. 

N« 8t3. Les publications de la Percy^Society en Angleterre. On sait que cette 
association s^occupe de la réimpression d^anciens ouvrages littéraires anglais 
devenus rares. 

Nm 8U et 883. La bibliothèque Astor à New-Nork, d'après le New-Tork 
Tribune. 

No 882. Extraits-échantillons du IHanuet bibliographique pour l^AUemagne, 
ouvrage encore inédit de H* Petzholdt. Ces extraits sont bien propres à exciter 
le désir que le Manuel dn savant éditeur de VAnzeiger soit lancé ; ils nous auto- 
risent à Tannoncer comme on guide sûr, indépendant de ces multiples petits 
égards, qui tendent à noua voiler la vérité plutôt qu'à la découvrir. L*aotear 
est sévère mais consciencieux; il faut de ces hommes par le temps qui court; 
le règne de la réclame et de Pignorance masquée devient de plus en plus insup* 
portable dans le domaine de la bibliographie aussi bien que partout ailleurs. 

Nm 678 et 764. Nx>tiees biographico-bibliograpbiqoes sur Marie Antonia Wal> 
purge, femme de Télecteor Frédéric de «Saxe et grand*mère du roi de Saxe actuel. 
Cest une véritable monographie consacrée à une des femmes les plus remar- 
quables du xviii« siècle. 

N« 812. Critique du Manuel pour les amateurs d'autographes, par MM. Gun* 
ther etScbûtz (Leipzig, 1886).Cette critique est, comme le mérite cette remar- 
quable production, en tout point favorable. 
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Aimée IS57. N» 1. Additions à Vindex Pseudonymorum de M. Weller, dont 
le Bulletin a rendu compte à la p. SOI du dernier Tolume. Ces additions sont 
nombreuses ; nons nous permettons, à notre tour, les suivantes : Ardbé (Char- 
les), André Van Hasselt. — Bachhann. Assessor Jerzewsky. -^ Doria dMstbia 
(comtesse), princesse Koltzoff-Massalsky. — Mêla Britannicus, C. Relsalle. 

No 2. Description de la première impression Scandinave : Wilhelmi Caoursini 
de obsidione et bello rhodiano, Stockholm, Johan Snell, 4482; édition inconnue 
aux bibliographes. 

N« 3. Renseignements sur les bibliothèques de la Transylvanie^ par Fr. Schu- 
1er de Libloy. 

N» 4. Livres devant faire partie d^ne bibliothèque de la bêtise ou de la folie. 
Les trois livres renseignés dans ce premier article sont écrits en allemand , au 
nom et par ordre de Dieu iui-méme, par M. Busch, et ont paru en 1853 et 1836 
à Misnie, royaume de Saxe. Un de nos collaborateurs avait également commencé 
à colliger pour notre recueil un certain nombre d^ouvrages marqués au coin 
d*une idéologie par trop transcendante [voy. t. X, pp. 44i5 et suiv.). Nous lui 
en fûmes d^abord très-reconnaissant, mais par après il nous vint la pensée 
qu^un intérêt trop sérieux attaché aux élucubrations de la démence pourrait fa- 
cilement donner naissance à de véritables mystifications ou même encourager 
les fous à braver le jugement des sensés. Réservons plutôt nos forces à Tétode 
ou à la jouissance des choses saines et utiles, tout en jetant par-ci par-lè un 
regard sur les produits positivement malades de Tintelligence humaine. Pour 
noire part, une revue bibliographique du genre de celle dont nous parions nous 
répugne tout autant qu'une visite de pure curiosité dans une maison de santé. 

N» 10. Annonce en tout point bienveillante des Recherches sur les imprimeurs 
belges à Tétranger par M. Vander Meersch. 

Nous ne terminerons pas cette courte analyse sans rappeler le but et l'ordon- 
nance de VAnzeiger. Ce précieux périodique est destiné à recueillir dans un ordre 
méthodique tous les faits grands et petits, qui se rattachent à la bibliographie 
et à la connaissance des bibliothèques publiques ou privées, et dont Péditeur 
reçoit connaissance soit par communication directe ou par les journaux et autres 
publications. Nous n'hésitons pas à dire, qu'il est à nos yeux, dans la matière 
dont il s'agit, le Moniteur le plus fourni et en même temps le plus méthodique 
que nous connaissions. G^cst pour nous un devoir que de proclamer toute l'uti- 
lité que nous en tirons tons les mois, tant en ce qui concerne les publications 
nouvelles^ les bibliothèques et ceux qui les dirigent, que pour les articles de 
fonds qui se trouvent en tête de chaque cahier. £t n'oublions pas de le dire, 
M. Petzholdt, tout en écrivant en allemand pour ses compatriotes, ne s'arrête 
point, dans ses informations, aux frontières de son pays, mais qu'il porte son 
attention sur tout le vaste domaine de la république des lettres et de la science 

Aua. ScH. 
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HISTOIRE DES LIVRES. 


Deiix publications inconnues, de Guillaume Bolts. 

La Biographie universelle a consacré à Guillaume Bolts un! arti'- 
de intéressant, qui fait connaître plusieurs particularités concernant 
la vie de cet écrivain voyageur, qui naquit à Amsterdam le 21 fé- 
vrier 1759 (i). A ces détails nous pourrions en ajouter maint et 
maint autre; mais ils constitueraient plutôt l'histoire de la Gompa-^ 
gnie asiatique de Trieste, dont Bolts fut l'âme et le créateur, que 
celle de ce personnage. 

Cependant force nous est de raconter brièvement et sommaire- 
ment les vicissitudes de cette Compagnie, afin de faire comprendre 
les motifs qui ont engagé Bolts à faire deux publications que la 
Biographie a passées sous silence. 

Entré au service de la Compagnie anglaise des Indes, en 1789, 
Bolts résida successivement h Calcutta et à Bénarès, jusqu'en novem- 
bre 1766, époque vers laquelle il donna sa démission. En septem- 
bre f768, il quitta le Bengale sur lequel il écrivit deux volumes, et 
retourna à Londres pour réclamer justice contre la Compagnie des 
Indes. La lutte que, pendant sept ans, il soutint contre ce corps 
puissant, les mémoires qu'il publia contre elle, en 1771 et 1772, se$ 
plaintes et ses récriminations eurent même du retentissement jus- 
que dans la Chambre des Communes. Il se vantait même d'avoir 
provoqué, par ses publications, les changements qui furent intro- 
duits, à cette époque, dans la constitution de la Société. 

Nous voulons bien accorder cette petite satisfaction à Bolts ; maia 
elle lui coûta cher : toute sa fortune, qu'il avait si péniblement 

■ I- - I . . I..I I I .1 I MM, ^ ■ .^ 

(>) Diaprés le registre aux baptêmes de Téglise anglaise à Amsterdam, il fut 
baptisé le 2t février 1739, et fut fils de Guillaume et de Sarah Bolts. — La 
Biographie univerêelle se borne à dire qu^il naquit en Hollande vers 17i0. 

2« séaii, IV. 6 
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amassée dans les Iodes, fut entièrement absorbée par les frais de 
procédure. 

Cependant la situation précaire dans laquelle il se trouva ne le 
découragea nullement. Toujours actif et entreprenant, jamais abattu, 
il s'adressa au gouvernement autrichien, dans le but d'obtenir un 
octroi pour établir un commerce maritime et direct entre les Indes 
orientales et les ports de la mer Adriatique qui lui étaient soumis. 
Le plan qu'il développa, à ce sujet, au comte de Belgioso sourit à 
l'Autriche. Elle voyait avec peine les succès toujours croissants aux 
Indes, des Anglais, des Portugais et des Hollandais, et l'impuissance 
absolue dans laquelle son intérêt dynastique l'avait placée lorsqu'il 
s'agissait de soutenir la Compagnie d'Ostende. Elle crut sans doute 
que le moment était là pour réaliser l'idée qu'avait conçue Char- 
les VI, lors de la chute de la Compagnie d'Ostende, de la rétablir 
soit & Trieste, soit à Fiume. ; 

L'octroi sollicité par Bolts lui fut accordé le 5 juin 1775; mais 
dépourvu de moyens pour le mettre à exécution il se rendit dans 
les Pays-Bas autrichiens, où par suite des recommandations du minis- 
tre Starhemberg, il s'associa au baron, à Dominique Nagels et à 
Berrekens, qui habitaient Anvers. De cette manière le siège de la 
Société fut en quelque sorte transporté de fait dans cette ville. Ils 
équipèrent à Londres un vaisseau, nommé le Joseph-eUThérèse, qui 
se rendit à Livourne, pour se diriger de là, sous le commandement 
de Bolts, vers l'Afrique et les Indes. Avant son départ, Bolts obtipt 
de Marie-Thérèse, le 27 mars 1776, pleins pouvoirs pour prendre 
possession des territoires nécessaires au commerce autrichien, et de 
conclure, avec les princes indiens, des traités et des capitulations. 

LeJçseph-et^Thérèse échoua près de Madagascar, en 1777, et y 
perdit beaucoup de monde de son équipage. Bolts y mit son séjour à 
profit pour acquérir, de deux princes noirs, deux terrains destinés à 
des établissements commerciaux. Plus tard il fonda encore d'autres 
établissements sur la cdte de Malabar et dans les lies Nicobar. 

Ces établissements firent ombrage aux Anglais ; Hyder Ali, prince 
pénétrant, avait donné à Bolts la permission de s'établir sur la côte 
de Malabar, dans lé but de se servir de l'Autriche comme contre- 
poids contre la puissance toujours envahissante des Anglais. Il n'en 
fallait pas davantage pour que la perte de Bolts fut décidée à l'instant 
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même. Les Anglais^ alors en guerre arec la France, lui suscitèrent 
toutes sortes d'entraves, pour le rabaisser dans l'opinion des Indiens. 
Les Français ne l'épargnèrent guère, et un navire qu'il avait aelicté 
dans lef) Indes et qui naviguait sous pavillon toscan fut confisqué 
par eux. Ce fut par suite de cette confiscation qu'il écrivit unebro* 
ehure intitulée : Mémoire pour le sieur BoltiSy lieutenanî^colonet de 
S. M, l'empereur et un des directeurs de la Compagnie impériale 
des Indes, contre M. le proeitreur général du roi au Conseil royal 
des finances pour les prises. — Péris, in-i*^, de rimprimerie de 
Ph. D. Pierres, imprimeur du roi, etc;, rue Saint-Jacques, i78K. 

Dans ce Mémoire, qu'il rédigea lui-même et dont la Biographie 
universelle n'a pas connu l'existenee, Bolts raeonte plusieurs particu- 
larités, de sa vie et de son voyage. Sots ce rapport il mérite l'atten* 
tion sérieuse de celui qui voudrait écrire sa biographie. 

Les mauvais succès de Bolts n'effrayèrent point la Société. Elle 
reprit son octroi et obtint, le 6 octobre 1781, la permission de 
Joseph II, de faire des emprunts pour subvenir aux frais d'expédi- 
tions nouvelles. De nouveaux navires furent affrétés dnns les ports 
étrangers tant en Europe qu'aux Indes; mais des naufrages, des 
contrariétés incessantes, des intrigues suscitées par les Anglais et 
les Hollandais, furent autant de causes qui ruinèrent totalement la 
Compagnie et ses directeurs. Elle fit faillite en février 1785. 

Comme toujours, les directeurs curent, aux yeux des créanciers, 
le tort immense de n'avoir point réussi à leur gré et d'avoi^ gaspillé 
les fonds par des opérations ruineuses. Bolts surtout fut le point de 
leurs attaques continuelles. Calomnies, brochures^ pamphlets, rien 
ne lui fut épargné. Il était ruiné, il est vrai, mais i| tint encore k son 
honneur, et pour répondre à tant de calomnies, il publia un RecueH 
des pièces authentiques relatives aux affaires de la Société impériale 
asiatique de Trieste, gérées à Anvers, în-4" (s. L), 1787. 

Dans ce Recueil, Bolts ne répond à aucune des imputations .<|iii 
lui avaient été adressées ; il y pose simplement les faits en imprimant 
les pièces relatives à l'association, les contrats, les lettres, enfin toun 
les documents qui peuvent jeter quelque jour sur cette affaire. 
Néanmoins il a eu soin, commie il le dit dans une lettre particulière 
qu'il adressa au comte de Bdgioso, le 22 mars 1787, de ne pas y 
imprimer ni sa correspondance avec les ministres autrichiens, ni les 


— B4 — 

pièces qui poarraient déplaire an gauvemement ; sous ce rapport il 
est d'une discrétion désespérante. 

Le Mémoire que nous venons de citer, et dont la Biographie uni' 
^erselle ne fait pas mention, n'a pas été achevé. L'exemplaire que 
nous avons sous les yeux et qui fut adressé au comte de Belgioso 
s'arrête à la page 163. Dans sa lettre précitée, Bolts dit qu'il pourrait 
avoir environ 300 pages* 

Il promet au comte de Itii envoyer la suite, mais nous doutons 
fort que la misère dans laquelle il se trouvait, lui ait permis d'en 
continuer l'impression et de tenir parole. 

Le Eecueilf tel qu'il est, n^en est pas moins une collection pré- 
cieuse par le grand nombre de documents qu'il renferme, et dont 
l'utilité sera appréciée par l'historien qui voudrait s'occuper de 
l'histoire commerciale de la Belgique au siècle dernier. 

Ch. Piot. 


Bibliothèque russe-française, 

^ A&TICLB (/?n). 

{Voy. le BuUetin, t. XUI, pp. 16-24.) 

Ainsi, toilà un livre composé en français et en russe, par un 
maître de pension russe, à Moscou, imprimé dans ces deux langues 
à Caroube, près de Genève, et dédié à un professeur d'une Univer- 
sité des États-Unis d'Amérique. 

Toutes ces particularités singulières , jointes au sujet traité par 
l'auteur, font de cet opuscule un objet très-curieux pour les biblio- 
philes. 

Le titre est en français, exclusivement. Mais la Description 
(pp. 4-20) est imprimée dans les deux langues , à deux colonnes. Ia 
colonne gauche contient le texte français, et la colonne droite le texte 
russe; 

Quelques citations feront connaître cet opuscule, devenu très-rare. 

« Les Savants ne se contentent pas de la description de l'Éléphant 
^t du Rhinocéros, ou de la Baleine et de la Licorne ; maïs pénétrant, 
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le iBÎcroscope à la mam, dans les secrets de la nature, ils trouvent, 
même dans les insectes qui nous paroissent les plus vils, des preuves 
incontestables de la puissance, de ia sagesse et de la grandeur de 
Dieu (pp. 1-2). 

» Le Pou , appelé Foc/te en russe , et Pediculus en latio, est un^ 
insecte qui vit et se multiplie sur le corps et principalement sur la 
tête de l'homme. Il est connu dans tout le monde et surtout dans le. 
Nord ; cependant les enfants sont plus sujets à cette vermine que les 
adultes. Le peuple tue sans miséricorde cette créature que nous 
devrions admirer : et l'empereur Julien avok tant de bonté pour elle,^ 
que quand un Pou tomboit de sa tête,. H le fafsoit i^entrerpar pitié 
dans sa barbe. Presque tous les quadrupèdes^ les oiseaux, les insec-* 
tes et les poissons même nourrissent sur eux des poux qui diffèrent 
entre eux k mesure que leur espèce varie (pp. S-3^). 

» La figure i de cette planche montre un Pou d'homme couché" 
sur le dos^ et tenant un cheveu dans ses pattes. Sa tête pointue par 
devant et arrondie par derrière est couverte d'une peau dure comme 
un parchemin , tendue , transparente et parsemée de petits poils 
(pp. 3-4). 

» Non-seulement le Singe et la Macaqne, mais aussi les Nègres et 
plusieurs autres peuples dits sauvages, que j'ai vu< douze ans en- 
Amérique, mettent volontiers un Pou sous la dent, et le mangent 

(p. il)- 

9 Les Médecins ont trouvé le moyen d'employer jusqu'au Pou> 
pour le soulagement des malades; quoique cet insecte ne paroisse né,^ 
aux yeux du vulgaire, que pour iaire soufib^iv uotre espèce. Toutes 
les compositions mercurièles tuent les Poux ainsi que la< stafisaigre et 
plusieurs autres plantes ou racines qu'on aprête dans les Apothicaire- 
ries pour la destruction de cette vermine sous le nom de poudre de 
Capucins. Le Naturaliste Pline a écrit que le miel tuoit la Lente et le 
Pou ; lentes et foeda capitis animalia mal nacaf (pp. ti-i2j. 

» J'ai consulté sur le Pou dilTerents Ouvrages, savoir, la Mîopogra- 
phie de M. Hook, Académicien anglois, imprimée à Londres dans le 
siècle dernier; le Journal des SamntSf imprimé à Paris, en 1606; 
le grand Dictionnaire Encyclopédique, etc., » (pp. 12-13). 

M. Alexandre Tchcrlkof, bibliophile russe distingué, possède un 
exemplaire de ce rare et curieux opuscule dans sa bibliothèque, k 
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Moscou, et rindique dans son Catalogue (Moscan, 1858-1845, S vol. 
in-8% 1. 1, 1858, p. 625), sous le n^ 4. 

Son exemplaire porte sur le titre la suscription autographe (en 
russe] de Karjavine qui en fait présent à : « Monsieur l'auteur d'une 
nouvelle grammaire russe, I. D. A, • 

20. RIERULF (Charles André) , professeur à Upsal , en Suède. 
En 18ii, habitant la ville de Kharkof, en Russie. 

Ma canfesaion de foi, dédiée à Alexandre I^', empereur de toutes 
les Russies, père de son peuple, SaitilrPétersbourg, i805, in-4''. 

Si . KLAUSEN (ou Clausen) , attaché à la Bibliothèque de l'Ermi- 
tage, h Pétersbourg. 

Traits caractéristiques de Thistoire de Russie. Paris, 1804, in^8', 
de XX et 187 pages. 

Adelung {Be'oue systématique de la littérature.en. Russie, Péters- 
bourg, t. II, 1811, p. 175, en russe); eilsi France littéraire {U II, 
1828-1829, p. 220], attribuent cet ouvrage à Klausenou Clausen; 
mais ce qui n'est pas tout à fait clair c'est ({u* Adelung dit (p. 91, 
n*" 404), que Rlausen publia à Berlin, en allemand, l'ouvrage sui- 
vant: 

Grosse und gute Handlungen russischer Regenten, Feldherrnf 
Staatsbeamten und Anderer, Berlin, 1802, in-8", de viii et 110 pa- 
ges, et que ce fut cet ouvrage allemand qui donna lieu à la publica- 
tion en français des Traits caractéristiques de l'histoire de Russie, 

Paris, 1804. 

C'est donc une question d'histoire littéraire fréclaireir. 

22. KLOSTERMANN (Jean], grand-maitre de la cour auprès des 
pages & Pétersbourg. 

1.) Discussion sur l'intérêt de l'argent pour les portions de 
l'année. Saint-Pétersbourg, 1801, in-8*'. 

La France littéraire (t. IV, 1850-1852, p. 506) indique cet 
ouvrage sans en désigner ni la date, ni le lieu d'impression. 

2.) Démonstration que la règle : moins multiplié par moins donne 
plus, induit en erreur. Saint-Pétersbourg, 1805. 
Omis dans la France littérair^^ 
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KIostennann est aussi l'auteur des deux ouvrages allemands sui- 
vants : 

Das8 die durch die vierte Proposition des zweyten Buchs Euclides 
erwiesene négative Grosse negativ und nicht positiv seyn musse 
(Von J. Rlostermann, ehemaligem Pagenhofmeister). S**Petersburg^ 
i804,m-8». 

Widerlegung eines in den Gôtlingiscben gelehrten Anzeigeo vom 
Zi Januar 1805, befindlicben Artikels (welcbeeine Beurthcilung 
der vorstehcnden Scbrift entbielt). S'-Petersburg, i 805, in-8". 

23. KRCIDNER (M»» la baronne de). 

Valérie ^ ou Lettres de Gustave de Linar d Ernest de G*** ; 
Mitau, i804,2vol. in-8^ 

Édition omise dans la France littéraire, U IV, 1830-1852, p. 319. 

les Supercheries littéraires dévoilées contestent à M^ de Krudner 
d'élre l'auteur de ce roman. Cette opinion n'a pas encore acquis de 
crédit dans l'histoire littéraire , et tous les éditeurs et les critiques 
persistent à attribuer ce livre à M""* de Krudner. 

Voy, entre autres l'article de M. Philarète Ghasles dans le Journal 
des Débats du 21 mai 1852, p. 3, col. 3 ; celui de M. Paulin Limay- 
rac, dans la Presse du 6 novembre 1853, p. 3, col. 1 ; mais princi- 
palement la Préface de M. Sainte-Beuve, placée en tête de la dernière 
édition de Valérie, Abbeville, janvier 1855, de l'imprim. de Jeunet, 
1 vol. in-12; Paris, chez Charpentier. 

Il est singulier que la traduction russe de ce roman, publiée par 
M. B., Moscou, 1807, de l'imprim. de Réchétnikof, 3 vol. in-i2, ait 
été faite non d'après l'original français, mais d'après une traduction 
allemande. 

La Revue suisse^ recueil mensuel de Neuchâtel, a publié, dans le 
cabier d'octobre 1848 (onzième année), t. XI, pp. 505-509, des Pen- 
sées inédites de M^ de Krudner. 

II s'en trouve de très-remarquables et de fort ingénieuses. 

24. LABBNSKY (François Xavier), inspecteur de la galerie des 
tableaux de l'Hermilage, à Pctersbourg. 

Galerie de l'Hermitage; Pétersbonrg, 1805-1809. 
Voy. Camille, de Genève, ci-dessus, n^'S. 
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25. LAPHOUKHINË(Jeaa), 1756-1816. 

Voy. sur ses ouvrages en langue française le Bulletin^ ^ cahier 
de 1855, t. Xï, pp. 111-H4. 

26. MÂILLEBOIS (le marquis de), maréchal de France, né en i 682, 
mort en 1762. 

Journal militaire ou Relation de M. le maréchal de Maillebois. A 
l'usage des élèves du corps des Cadets ; Saint-Pétersbourg, 1801 , in-8*. 

27. MATFÉIÉF (Simon), prêtre de la légation russe à Paris. 

Doctrine orthodoxe de Platon^ arclievéque métropolitain de Mos- 
cou ; Saint-Pétersbourg, 1776. 
Voy. plus loin Platon, n* 36. 

28. MEYËNDORFF (le baron Alexandre de), auteur de plusieurs 
Mémoires et ouvrages très-remarquables sur l'industrie en Russie, 
publiés en russe et en français. 

Les Etudes sur la situation intérieure de la Russie, par le baron 
Haxthausen^ contiennent (t. III, Berlin, 1855, édition française, p. 2) 
le passage suivant sur le baron de Meyendorff : 

« Ainsi qu'il est d'usage parmi les étrangers qui arrivent à Mos- 
cou, je m'établis dans une pension bourgeoise. Après avoir souffert, 
pendant la première quinzaine, d'un accès de fièvre intermittente qui 
m'avait pris en Grimée, où cette maladie est assez fréquente, je me 
mis à faire des visites et à me ménager d'utiles relations, pour ap- 
prendre, voir et entendre ce qui pouvait être favorable au but de 
mon voyage. Ce fut surtout M. le baron Alexandre de Meycndorff, 
qni se chargea du soin de me présenter partout. M. le baron de Meyen« 
dorff avait été, quelques années auparavant, chef d'une société de 
voyage, que le ministre des finances comte de Cancrine avait chargée 
de parcourir toutes les parties de la Russie, pour étudier les ressour- 
ces que la nature y peut offrir à l'industrie nationale. V^xcellente 
Description de voyage du professeur Rlasius, de Brunswick, publiée 
en 1848, fut un deç résultats littéraires de cette expédition scienti- 
fique. M. le baron de Meyendsrff, qui possède un immense trésor 
d'expériences et d'observations, lï'a fait paraître jusqu'à présent que 
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très«peu de publicatioas, mais qui toutes se rocommandent par un 
mérite supérieur. •> 

Un-des frères du baron Alexandre, le conseiller intime actuel baron 
de MeyendorflP, membre du oonseil de FEmpire, avait été ministre de 
Russie à Berlin', de 4844 à 1850, et ensuite envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire à la cour d'Autriche. M. de Sacy lui a con-* 
sacré un long article dans le Journal des Débats du i9 septem- 
bre 1854 (page i), à l'occasion de sa retraite du poste de ministre à 
Vieime, « M. de Meyendorff (dit M, de Sacy) jouit dans le corps di- 
plomatique russe d'une excellente réputation, fondée sur de longs et 
utiles services : on loue ses connaissances profondes, son intelligence, 
son habileté, son dévouement aux intérêts et à la gloire de son pays, 
et sa déférence aux volontés de son souverain. » 

M. de Sacy croit savoir que le baron de Meyendorff avait éqrit, 
en i855, à ses amis de Paris, de Londres et de Berlin, la prophétie 
suivante : « Je n'ai point la prétention de prophétiser, mais tout sim- 
« plemeut je crois pouvoir vous dire que la paix générale de l'Europe 
« ne durera pas un an^ et qu'avant un an nous verrons de grands 
•événements. » 

le Siècle du 20 septembre 1854 (p. i, col. 5), en donnant quel- 
ques passages de cet article du Journal des Débats, n'a pas reproduit 
celui que nous citons ici. 

Un troisième frère, le baron Georges de Me;^endorff, est connu 
dans le monde littéraire par son Voyage d'Orembourg à Boukhara, 
fait en 4820 ; revu par Jaubert ; Paris, 1826, in-8® ; indiqué dans la 
France littéraire (t. VI, 1834-1835, p. 101). 

29. MURET (Marc Antoine François), savant littérateur et lati- 
niste; né dans le bourg de Muret, près de Limoges, en 1526, mort h 
Rome en 1585. 11 se fit une réputation prodigieuse, et professa à 
Auch, à Poitiers, à Bordeaux, ou il compta Montaigne au nombre de 
ses élèves, et enfin au collège du Cardinal-Lemoine, à Paris. 

Distiques moraux, traduits du latin de Muret (par un anonyme) ^ 
Saint-Pétersbourg, 1804, in-8". 

La France littéraire (t. VI, 1834-1835, p. 365, col, 2j indique 
deux traductions en vers français de ces Distiques : 

1.) Par Asselin; Vire, 1809, in-8". 


— 90 — 

â.) iPar Idt (sans nom de ville et sans date); Lyon, in-8*, de 
8 pages. 

30. NOVËRRE, maître de ballets à Paris; né en 1727, mort 
en iSiO. 

Lettres sur la danse, sur les ballets et les arts; Saint-Pétersbourg, 
i804, 4 vol. in.4«. 

Imprimées par ordre de l'empereur Alexandre I^. 

Édition omise par la France littéraire (t. VI, 1854-1855, p. 462)) 
qui indique une édition publiée à Copenhague. 1805, 4 vol. in^8*. 

51. NOVIKOF, libraire k Moscou. 

Nouveau Dictionnaire abrégé français et russe; Moscou, 1802, 
ln-4'', de 215 pages. 

52. ORLOP (le comte Grégoire), 1754-1785. 

Lettre à J. J. Rousseau, 1766 ou 1767. 
Voy. le Bulletin, t. XI, 1855, pp. 155-156. 

— ORLOF (le général Michel). 

Lettre au comte de Maistre, 1814. 
Voy. le Bulletin, t. XI, 1855, p. 156. 

55. PÂRPOURA, maître de langues dans une pension de Péters- 
bourg, 1805. 

Dialogues en trois langues; Pétersbourg, 1805. 
Voy. ci-dessus sous Jaquinot, n** 18. 

54. PELTCHINSKY. 

V Angleterre et lai France; Paris, 1851, et autres ouvrages. 
Voy. le Bulletin, t. XI, 1855, p. 154. 

55. PHILARÈTE, métropolitain de Moscou, 1855. 

Oraisons funèbres, Homélies et Discours, par Monseigneur Phila- 
rète, membre du Saint-Synode de Russie, métropolitain de Moscou, 
traduits par Alexandre de Stourdza, Pau (département des Basses^ 


— 9t — 

Pyrënëes), 1849, impr. de Vignaneoor. — Paris, GherbuHez, libraire, 
6, place de TOratoire ; librairie, â, rue Tronobet. — Lausanne, firidel, 
libraire. — Genève, Cherbuliez, libraire. — Un vol. in-8«, de xi et 
380 pages. 

On trouve, dans V Avertissement du Traducteur (pp. V"-vi], les 
indications bibliographiques suivantes : 

« En 1846, nous avons offert k l'Europe occidentale deux traduc-' 
lions destinées à lui faire mieux connaître l'Orient cbrétien et V Église 
de Russie. C'était la Liturgie de saint Jean Chrysostôme, traduite du 
grec en français sur le texte original, et précédée d'un aperçu histo- 
rique; puis un Recueil d'Homélies sur la première semaine du grand 
Carême, prononcées à Kief par Innocent, aujourd'hui archevêque de 
Kharkof. Ceux qui pensent que rien de ee qui est chrétien né leur est 
étranger, ont accueilli avec faveur ces nïanifestations d'un culte et d'un 
genre de prédication peu connus hors des limites de notre Église. Aussi 
la traduction de la Liturgie fut-elle bientôt réimprimée à Paris. Sans 
compter l'édition de Pise et celle de Paris, une traduction plus com- 
plète parut à Saint-Pétersbourg dans la même année (1846) sous les 
auspices du Saint-Synode de Russie. A cette troisième version fran- 
çaise est joint un vocabulaire de tous les termes liturgiques empruntés 
i la langue grecque. Les Homélies de l'archevêque Innocent obtin- 
rent le suffrage de plusieurs hommes éclairés et fervents, entre au- 
tres de l'illustre M. Vinet, dont la religion et les lettres déplorent 
Clément la perte. » 

Pages ix-x : « Le traducteur {Stourdza, voy. plus loin son article, 
n"* 47) a connu et révéré le pontife (le métropolitain Philarète) dès le 
début de sa carrière, alors que celui-ci n'était encore qu'archiman- 
drite et recteur de l'académie ecclésiastique de Saint-Alexandre 
Newsky. Trente-sept ans se sont écoulés depuis (18iâ); le temps, 
qui entraine dans aon cours les générations, a passé entre le maître 
et le disciple ; tous deux ont survécu a la foule pressée de leurs con- 
temporains. 

« Il existe plusieurs versions du Grand Catéchisme de Philarète, 
en grec, en moldave, en allemand, en français, en polonais et en 
arabe. » 

On ne peut exiger une perfection et une infaillibilité complètes 
d'un ouvrage bibliographique ; les lacunes et les erreurs sont quel- 


— 92 — 

quefois difficiles h éviter; mais il y a des limites au delà desquelles 
la négligence devient impardonnable. La Littérutvre française am- 
temporaine pèche souvent par des omissions et des inexactitudes 
considérables, quelquefois même inconcevables dans un travail de 
bibliographie, et décourageantes pour les recherches. Pouvait-on, 
cependant, s'attendre à ce que la rédaction de cet ouvrage eût négligé 
de donner (t. VI, 1855, p. 3) un article sur le métropoTitain Phila- 
rète? 

36. PLATON, métropolitain de Moscou; né le iO juillet (SOijuin, 
V. st.) 1737, près de Moscou, mort le 23/11 novembre 1812. 

1.} Doctrine orthodoxey ou Théologie chrétienne abrégée, trad. du 
russe (publié en 1765, à Pctersbourg) en français par Simon Mat- 
féïéf, prêtre de la légation russe à Paris. Saint-Pétersbourg, 1776. 

Cet ouvrage a aussi été traduit : 

En allemand, par Rode, h Riga; imprimé à Leipzig en 1770; 

En latin, à Gôttingue, par Damaskine, évéque de Nijni-Novgorod ; 
imprimé à Pétersbourg en 1774; 

En grec, à Vienne (Autriche), 1786 ; 

En anglais, par Pinkertou; imprimé à Edimbourg en 1814, 

Et en hollandais. 

2.) Discours adressé à S. M. l'empereur autocrate de toutes les 
Russies Alexandre P', le 15 (27) septembre 1801^ jour de son cou- 
ronnement, par Monseigneur Platon, archevêque métropolitain de 
Moscou. Traduit du russe par le S. C. W. Pétersbourg, 180i, in-4% 
de 8 pages. 

Traduit aussi en allemand, en anglais, en arménien, en grec, en 
italien et en latin. 

La traduction allemande est du baron A. Nitolaï, président de 
l'Académie des sciences de Pétersbourg, 1801, in-i""^ de 8 pages, et 
la traduction latine a été faite par l'auteur lui-même. 

57. POCZOBUT (l'abbé) j docteur en philosophie et en théologie, 
professeur d aslrononiie à l'Université de Vilna (1803). 

Essai sur l'époque de l'antiquité du zodiaque de Denderah. Vilna, 
1803, in-4'', de 16 pages, avec une planche. 
Traduit en rime, dans le journal mensuel publié à Pétersbourg par 
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Jean Marlynof { le Courrier du Nord (Sëverny Vestnik) 1804, t. lî, 
in.8%p. 179. 

58. POLÉVOI (Nicolas), né à Irkoutzk, ville de la Sibérie à cinq 
mille kilomètres de Moscou, le 5 jaillet (22 juin, v. st.) 1796; mort 
à Pétersbourg, le 6 mars (22 février) 1846. 

Vby. le Bulletin, t. XI, 1855, p. 154-19S. 

39. POTOCRI (le comte Jean). 

Mnnuserit trouvé à Saragosse. Imprimé sans titre et sans le nom 
de l'auteur, à Pétersbourg, 1805; t. 1<", de 158 pages in-4^, t. II, 
pp. 1-48, 

La suite de ce roman plein d'intérêt et dont le manuscrit forme 
quatre volunaes, ne sera probablement jamais imprimée. En 1809, 
^ la foire de Pâques de Leipzig, on eh a publié la première partie, 
tout k fait contrefaite, en allemand, sous ee titre : Abentheuer in 
derSittra^Siorena. 

On trouve l'indication qui précède dans la Revue systématique de 
la Littérature en Russie, pendant la pmade quinquennale de 1801 
(11806, par Storch et Âdelung (en russe), Pétersbourg, tome II, 
4811, pp. 444-115. 

Barbier attribue également au comte Jean Potocki le manuscrit 
trouvé à Saragosse. 

La France littéraire (t. VII, 1855, p. 296, col 2) trouve qu'il n'est 
guère vraisemblable que cet écrit soit du comte Jean Potocki, et 
qu'une pareille assertion est fort hasardée. 

Tout ce que nous pouvons dire là-dessus, c'est qu'il a toujours été 
de notoriété publique à Pétersbourg, où les premières pages de ce 
fnanuscrit ont été imprimées, que c'est le comte Jean Potocki qui en 
était l'auteur. 

40. POUGENS (Charles). 

Cato%ue, 1805. 

Voy, ci-dessus BouUntrUne {It comte de), n** 7. 

41. RABELAIS (François). ' 

Trculuction d'une extravagance de Franc. Rabelais, i^En allemand 
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et en français.) C'est le chapitre : Comn^çi^t Pantagruel équitftbtement 
jugea d'une controverse merveilleusement obscure et difficile, si 
justement , que son jugement fut dict fort admirable. Imprimé par 
Gustave BergmanHy dans son imprimerie particulière à Ruïen, en 
Livonîe, 1796. (Voy. ci-dessus le n" 4.) 

A la fin de YAvanUPropos on lit ; « Pièce dernière de l'imprimerie 
il Ruïen, 20 octobre 4797. Mœstus ego monitus caestus artemque 
repono. » 

En 1797, Paul I'' fît fermer toutes les impi*îmeries particulières 
qui étaient établies en Russie; celle de Bergmann^ k Rùïen, fut du 
Q^mbre. Mais Alexandre V" les autorisa, en 1801, el Bergmann im« 
prima encore plusieurs ouvrages de 1 802 à 1 807. 

42. RÉPNINE (le prince Nicolas). 

Les^ fnnU de la grâce, 1790» • 

Voy. le BtUletin, t. XI, 181^9) p. 112. 

45. REUSGHEL. 

, Aperçu général, statistique et psychologique de la Volhyniâ et de 
rCkraine. Saint-Pétersbourg, {804. inS'*. 

Traduit du français en allemand par l'auteur lui-même : Statis- 
iisch^psychologischer Schattenris9 der ehemaligen polnischen Pro» 
vinzen Volhynien und der Ukraine. Saint-Pétersbourg, 1804, iu*^". 

44. ROSPINI (Antoine), libraire à Saint-Pétersbourg (1804). 

Nouveau Catalogue des, Livres grecs, latins, français, italienSf 
anglais, etc., composant le fonds de librairie d'Antoine Rospini etC*, 
avec une table raisonnée non-seulement des Auteurs et Éditeurs, mais 
encore des Architectes, Dessinateurs^ Graveurs et Peintres. Saint- 
Pétersbourg, 1804, gr. in-8«, de 442 pages. 

45. SCHAUMBURG (M"« Marie Louise de), née à Gotha. 

Histoire politique^ ecclésiastique des Souverains contemporains, 
Saint-Pétersbourg, 1804, in-fol., quatre tableaux synchronîques. 

La France littéraire (t. VIII, 1837, p. 511) indique une édition de 
Leyde, 1792, in-fol. de huit tableaux, et donne à Fauteur les pré- 
noms de : madame Atarie^ Jeanne. 
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46. SCHLOEZER (Chrétien) , professeur de droit naturel et des 
sciences politiques à l'Université de Moscou. 

i •] Table de$ matières contenues dans la Science du droit des 
gens moderne de l'Europe^ fondé sur les traités et la coutume. Dor- 
pat, 1804, in-S"", de 25 pages. 

Le nombre des pages n'est pas indiqué dans la France littérairf!, 
l. VIII, 1837, p. 525, col. 2. 

20 Principes élémentaires du droit naturel. Dorpat, 1804, in-8% 
de 38 pages. 
Omis dans la France littéraire. 

3.) Principes élémentaires d'économie politique, k l'usage des éta- 
blissements d'instruction publique en Russie. Mitau , 1804, t. I, 
iD-8% de 455 pages. 

La France littéraire dit avec raison (t. VIII, p. 525, col. 2) que cet 
ouvrage n'a jamais eu qu'une seule édition, et non pas trois. 

Tradnetîon allemande : Riga^ 1805, 1. 1, in'*8«, dexvi et 142 pages. 

Traduction russe, par Simon Smimof. Moscou, 1805-1806, 2 vol. 
10-8% 2« édition, Moscou, 1821, 1 vol. iu-8\ 

On a de Chrétien Schlôzer plusieurs ouvrages en langue latine; 
entre autres les deux suivants : 

1.) Dejusti et sapientis Dutis principio causas subditorum non 
e propria sententia dijudicandi, sed semper foro legitimo cognoscen^ 
des submittendi. Mosquœ, 1802, in-r4<*. 

Traduit en russe, Moscou, 1802, in-4<*. 

2.) Primœ lineœ scientiarum politicarum. Mosquœ, 1803, in-8*. 

Le Courrier de l'Europe (Vcstnik Evropy], recueil bi-mensuel de 
Moscou, contient (t. XVII, 1804, p. 183, et t. XVIII, 1804, p. 259) 
an article, traduit de l'allemand, de Chrétien Schlôzer, sous ce titre : 
Esquisse abrégée de l'Histoire de la Sibérie. 

47. STOURDZA (Alexandre), né k Jassy (Moldavie), le 29/i 8 no- 
vembre 1791 ; mort dans sa terre de Manzyre, en Bessarabie, le 
25/13 juin 1854 ; publiciste célèbre en Europe. Il avait eu en Russie 
le rang de conseiller intime en retraite. 

1.) Essai sur le mystère, pour servir dHntroduetion à lii théorie 
des sentiments mystérieux, 1810. 
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â.) Es^ai sur les lois fondamentales de la nature humaine et de la 
société, iSli-lSi^. 

3.) Considérations sur la doctrine et Vesprit de l'Église orthodoxe. 
Weîmar/48i6, de Timprimerie du Bureau d'industrie. AStuttgard, 
chez J. G. Gotta, libraire, in-S"*, de iv, une page pour Tëpigraphe, 
une d'errata et 218 pages (en tout 324 pages). 

Ouvrage imprimé non k Stuttgard et Tubingue {France littéraire, 
U IX, 1838-1839, p. 273) mais à Weimar. Le célèbre poëte russe 
Joukofsky, dans une lettre adressée à Stourdza, i8b0, l'avait vive- 
ment engagé k publier une nouvelle édition des Considérations, 
dont la !'<' édition ne se trouvait plus dans le commerce. Voy. cette 
lettre de Joukofsky dans le Journal (russe) d'Odessa, et dans Vlnva- 
Kde russe de Pétersbourg, n^ 32, du 12 février 1855, au feuilleton, 
p. 432. 

4.)£a Grèce en 1821 et en 1822, imprimé en 1823. 

6J)ÉtudesrdigieuseshistoriquesetmoraleSf 1837, 2'' édition, 1845. 
. Ouvrage traduit en grec, en russe et en moldave. 

6.) Notice biographique SUT le eomie Gapo d'Istrias, imprimée, en 
1839, à Genève, dans l'ouvrage : Le comte /. Capo d'Istrias, prési- 
dent de Grèce, jugé par lui-même, diaprés les actes de son adminis- 
tration, consignés dans sa Correspondance, publiée à Genève, en 1 839. 
Extraits textuels de ses lettres. Paris, 1843, imprimerie de Didot, 
in-8». 

Get ouvrage est mentionné dans la Littérature française contem- 
poraûie (t. IJ, 1845-1846, p. 513), mais elle passe sous silence le 
nom deStourdzà, auteur delà Notice, imprimée, en 1839, à Genève. 

Cette Notice est un extrait d'un ouvrage de Stourdza resté ma-« 
Duscrit et intitulé : Fragment de l'histoire du xix* siècle, dans lequel 
la vie de Capo d'Istrias était présentée dans ses rapports avec les 
événements contemporains de l'Europe. 

Le poëte Joukofsky, dans deux lettres du 4 et du 13 avril 1836, 
adressées à Stourdza, avait engagé l'auteur,. avec de vives et de pres- 
santes instances, à publier cette biographie de Capo d'Istrias. Le 
manuscrit du Fragment de l'histoire du xix^ siècle est resté jusqu'à 
présent inédit, mais la Notice sur le président de la Grèce fut ioipri- 
raée, en 1839, à Genève, et le vœu de Joukofsky se trouve ainsi 
réalisé en partie. 
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Ces rtcux intéressantes lettres du poète russe, k Stourdza (4856)^ 
ont été publiées par M. Diktiadis^ dans le Journal (russe) d'Odessa^ 
et réimprimées à Pétersbourgt dans le feuilleton de VJnvalide russe 
(n» 5i, du il février 1855, pp. 147-148). 

7.) LiUêrgie de saint Jean-Chrysostàme, traduit du grec en fran- 
çais. Pise (Italie), 1846. Réimprimé la même année à Paris, et ensuite 
à Pétersbourg. Trois éditions. 

8.) Recueil d'Homélies sur lapremière semaine du Grand Carême, 
prononcées à Kiéf par Innocent, archevêque de Khàrkof ; traduit du 
russe en français. Imprimé à Montpellier, 1846. 

Stourdza en fit aussi une traduction en langue grecque^ qui fut 
imprimée à Athènes, en 1846. 

9.) Oraisons funèbres, Homélies et discours de Philarète, Métro* 
politain de Moscou, trad. du russe en français. Pau (département des 
Basses-Py^ënées), 1849', in-S"*, de xi et 380 pages» 

Foy. ci-dessuS) n"* 35^ l'art. Fhilarète. 

iO.) Le double J^araUèle. 1849. 

Stourdza envoya cet ouvrage & Joukofsky avec une lettre datée 
du î décembre 1849. 

Joukofski lui répondit (1850), que cette petite brochure contenait 
beaucoup en peu de mots. Ces deux lettres se trouvent dans le /otir* 
nal (russe) d'^Odessa, et dans Vtnvalide russe de Pétersbourg (n<* 32, 
du 42 février 1855, pp. 131-432, au feuilleton). 

Le double Parallèle a été traduit du français en grec, et imprimé 
à Constantinople. 

11.) Recueil abrégé de prières, trad. du russe en français. Pa- 
ris, 1852. 

Stourdza a concouru à la publication de la Quêteuse, almanach lit- 
téraire français, imprimé à Odessa, en 1834, dans un but de bieo* 
faisance. 

Il a laissé plusieurs manuscrits français, entre autres : 

1* Histoire de mon enfance et de ma première jeunesse. Plusieurs 
cahiers» 

2* Fragment de l*histoire du xix* siècle. 
Un extrait de ce fragment a été publié en 1839^ à Genève. Voyet 
ci-dessus le n® 6 dans la liste des ouvrages de Stourdza. 
S« fia», tv. 7 
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3*» Souvenirs et Portraits. 

Ce manuscrit contrent les notices suivantes : I) le eomte JHurie 
Joseph de Maistre; 2) te baron Stein; 5) Eugène Boulgaris et 
Nieéphore Théotokis, et 4) le Solitaire de Mycùne. 

Lsi troisième de ces notices a été traduite, du français en russe et 
publiée dans le Moscovite, en 1844, sous le titre : Eugène Boutgaris 
et Nieéphore {Théotokis), précurseurs du réveil intellectuel etpoliti" 
gue des Grecs. 

Cest ici l'occasion d'indiquer les notices suivantes publiées sur 
Tes deux savants prélats : 

Siu: Bulgaris (Eugène), né à Corfou, en i7i6, mort k Péters- 
bourg, en 1806. 

i .} Dans le Dictionnaire historique (eq russe) des Auteurs ecclé- 
4iastiqui9Si russa^s de l'église gréeo^russey h notice da Métropolitain 
Eugène, Pétersbourg,i8i$, ii^8^ } 2« édition», 1897, 1, 1, pp.^ l4$-i63. 

2.) Traduction allemande de cette notice dans l'ouvrage de Phi- 
lippe Strahl : Das Gelehrte Russland. Bonn, 1827, de rimprimerie 
4e Tbormann; Letpiig, ehesFIdsèher, i vol. in-8«, pp» 444^S7. 

5.) Notice de M. Marine Vreto dans YAthenwum français^ n* 6, 
du II février 1884, p. 128. 

Sur Nieéphore Théotokis, né à Corfou, en 1731 ou 1736, mort i 
Moscou, en 1800. 

l.J Pans le Dictionnaire historique j du Métropolitain Eugène, 
1818, 2^ édition, 1827, t. II, pp. 99-<01. 

. S.) Ea allemand,, dans Fouv^ago die SlraU, 1827, pp. 431-435. 

3.) Notice en langue grecque, publiée à Athènes, 1853, # vol. 
tn*^, et dont UDTésuQ^é se trouve dans ÏÀthenœum franfais^ n'^25, 
du 24 jmà 18», pp. 577-578. 

M. Diktiadîs a publié dans le Journal (russe) d'Odessa (Odesski 
Véstnik, n<" dès 23, 28 et 30 octobre 1884), une Notice sur la vie et 
ks ouvrages de Stourdza. Cette Notice a été réimprimée à Péters^ 
bourg dans le feuilleton de YInvcUide russe, du 11 et du 12 décem- 
bre 1854. Nous y avons pui^é les titres de quelques ouvrages fran- 
cs. piubUés, par Stourdza dans différentes localîlés qui n'cmtpiis été 
toutes indiquées; par l'auteur de la Notice. Le rédacteur du jQumal 
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(russe) d'Odessa a promis, dans son û^ du 23 oetobrc i854, de 
publier procbainenient une biographie complète de Stourdza, qui se 
fit connaître avec éclat dans la carrière de l'administration et dans 
celle des lettres et qui pratiqua avec un zèle constant la charité chré- 
tienne et la bienfaisance publique* 

M. Diktiadis a complété sa Notice sur Stourdza en publiant un 
nouvel article dans le Journal (russe) d'Odessa^ réimprimé dans le 
feuilleton de VInvalide russe, n*" 51 ,• du i l février i&SS, et n*" 3â, 
du 12 février, sous le titre : Correspondance de Joukofshf at^ec 
Stourdza. 

On trouve encore des notices nécrologiques sur Stourdza : 

1.) Dans le Calendrier (russe), publié par TÂcadémie des Sciences 
de Pétersbourg, pour 1855, in-8<*, p. 240. 

2.) Même Calendrier en allemand : Kalender fur das Jahr 185V. 
Pelcrsbupg, in-8°, p. 274. 

5.) Dans V Abeille du Nordj journal quotidien russe de Péters- 
bourg, n^" 6, du 10 janvier 1855, p. 29, feuilleton de M. Tériaîéf. 

4.) Dans le Journal (russe) du Ministère de l'instruction publi'* 
que,, cahier de janvier 1855, in-8®* 

Il est surprenant que le nom de Stotirdzâ ne soft mentionné dans 
aucune des Nécrologies de l'année 1854, publiées dans les journaux 
suivants : 1) le Siècle, du 1" jaitvier 18IJÔ ; le Pays, journal de l'Em- 
pire, du 2 janv.; 3) V Estafette, des2-5janv.; 4) la Gazette de France, 
du4janv.; 5) le Courrier (ki Bas-Rhin, de Strasbourg, du 4 janv.; 
6) la Gazette de Cologne (Kôlnische Zeitung), Supplément au 8 jan- 
vier; article extvait du Staats-Anzeiger fur Wurtemberg ^ et 7) le 
Journal des D^ts, du 9 janvier. 

Stourdza n'a pas non plus d'article lïécrologique dians le Hisio» 
risches Jahrbuch, 1854-181^5. Leipzig^ 1^5, in*8«, p. 307. 

48. STRASSER {i. G.), horloger, à Pétersbourg (1801). 

Lescription de l'orchestre mécanique inventé et fait par J. 6. Strea- 
Mr, ainsi que du plan de la loterie. Saint-Pétersbourg, 1801, in^S"", 
avec fig. 

Même ouvrage en allemand c 

Besfhreibung des von J. G. Strasser erfundeaen und verfertigten 
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Mechanisçhea Orchesters und des zur Verloosung dièses Werks 
erwâblten Plans, St-Petershurg^iSOI, iii-8^, mit einem Rupfer^ 

i9. TARDIF de MELLO. 

La Psyché deBogdanôvitch, traduite en vers français, 1894. 
Voy, l'article suivant sur Vaiay^ n° 50. 

î{0. VATAY (Charles Aviat de)^ nommé professeur de littëralurô 
à rtJnîVersité de Moscou , le i 5/4 mars 1796. 

1.) Discours sur les progrès des sciences^ prononcé à la séance 
solennelle de l'Université, le 13/2 août 1798, Moscou (imprimée en 
français et en russe). 

2. Le Coin du feu (pièce de vers], du prince Jean Dolgorouky; 
traduit envers français. Moscou, 1799, ln-8*', 

Voy. ci-dessus Dolgorouky (prince Jean], n" 42. 

Le Dictionnaire des auteurs russes, du Métropolitain Eugène (édi- 
tion publiée par Snéguiriof, Moscou, 1838, t. I (et unique), p. 170, 
dit que le professeur Aviat de Vatay avait traduit en français le poëme 
de Bogdanàvitch : La Psyché (Doachenka), et rédigé un Cours de 
littétature française, mais qu'il est mort sans avoir eu le temps de 
publier ces deux ouvrages. 

Voy. «ur le poëte Bogdanàvitch (né en 1743, mort en 1805), la 
Retjue EncyclopédiquCy mai 1821, t. X, p. 365; novembre 1824, 
t. XXIV, p. 392, et novembre 1826, t. XXXII, p. 381. 

«( La Douchenka de Bogdanôvitch, dit M. Chopin, est une imita- 
tion de la Psyché de Lafontaine, et il faut convenir que le pbëte 
russe se met souvent au-dessus de son modèle, n {Coup d^eeil sur 
Péter^bourg, Paris, 1821, in-8", p. 154; wi^m« ouvrage avec un 
autre titre (supercherie littéraire) : De l'état actuel de la Russie^ 
Paris, 1822, p. 154. 

On trouve une notice sur Bogdan&vitch daDs le Conversations^ 
Lexiean de Brockhaus, Leipzig, 9« édition, t. II, 1843, pp. 452-453, 
et lO"" édit., t. III, 185i) pp. 26-27. Mais il n'y en a point dans le 
Dict. univ. d'histoire, de Bouillet. Paris, 1842-1854, gr. in-8% 
'neti/* soi-disant éditions (supercherie littéraire). 

•Un fragment du poème de Psyché a été traduit en vers fi^n^is 
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et publie dans Touvrage de M. Tardif de Mello, Histoire intettec" 
tuelle de tempire de Russie* Paris, 1845, gr. in-S®, pp. 60^64. 

La Bibliothèque royale de Bruxelles possède l'ouvrage de Bogda- 
nèvitch, sous le titre : Dobromysle, conte ancien en vers (ouvrage 
posthume), Moscou^ i805, iQ-r4«, de 22 pages; plus un titre gravé^ 
avec le portrait de l'auteur en silhouette. 

M. VIRIDET, maitrede pension, h Pétersbourg. 

Manuel utile à la jeunesse, Saint-Pëtersbourg, 1802, in-8<*. 
Ouvrage anonyme. Imprimé par ordre de l'Empereur Alexan- 
dre I". 

52. VIZÂPOUR (le prince de), colonel dans les gardes impériales 
russes ; d'origine indienne, et d'après les traditions de famille un des 
descendants de Porus, célèbre Roi indien, (jui régna au quatrième 
siècle avant J.-C. 

Croquis de Pétersbourg, parle P.... de Y...., ci-devant colonel 
aux gardes, Saint-Pétersbourg, i80l,in-12, de 99 pages. 

Les initiales P. de Y, ne figurent pas daus les Supercheries litté-^ 
res dévoilées, t. lY, pp, 551-560, 

53. YOLTAÏRE (1694-4778), 

1 .) La Henriade, poëme en dix chants. Imprimé par Bergmann, 
dans son imprimerie particulière établie a Ruïen, en Livonîe, 1788^ 
4789, 2 vol. in-8% t. I, de 125 pages ; t. II, de 158 pages. 

Édition inconnue aux bibliographes^ omise dans la France litté^ 
raircy t. X, 1840-4842, p. 501, col. 1. 

2.) Zadig ou la destinée, histoire orientale,, Petit roman refondu à 
la portée des enfants, par Gustave de Bexgmann. Imprimé dans son 
imprimerie particulière, à Ruïen, en Livonie, 1789, in-16. 

Édition inconnue dans la bibliographie française, et omise dans 
la France littéraire, t. 10, p. 322< 

64. W. (C). 

Discours de Platon, Métropolitain de Moscou, traduit en françaiç. 
Pétersbourg, 1804, in-4'». 
Voy. ci-dessus Platon, n<» 56. 
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W. WâX£LL (Léon), correspondant et membre honoraire in 
rAcadémie des sciences de Pétershourg, colonel du corps des ing^ 
nieurs des ponts et ehaussées ; mort à Pétersbourg, le 18/6 septem- 
bre i81 6. 

i .) Becueil de quelques antiquités trouvées sur les bords de la mer 
Noire, appartenant à l'empire de Russie, dessinées d'après les ori- 
ginaux en 1797 et 1798. Avee une carte géographique ancienne du 
pays où ces antiquités furent découvertes. Berlin (1803), 1804, in-4», 
de 50 pages, avec â planches. 

On pourrait croire, d'après la France littéraire (t. X, 1840-1842, 
p. 495, col. 2), que le texte allemand est joint k Touvrage français. 

Mais ce texte a été publié séparément sous le titre : Sammlung 
einiger Alterthûmery an den Kiisten des schwarzen Meeres innerhalb 
der Griinzen des Bussischen Reichs entdeckt. In den Jahren 1797 
und 1798 nack den Originalen gezeichnet von Léon van WaxeL 
Berlin, 1804, in-8% mit 19 Kupfertafeln. 

Cet ouvrage fut d'abord publié en russes à Pétersbourg, 1801, 
in-fol., par ordre de l'Empereur Paul 1^, et imprimé aux frais du gou- 
vernement. 

2.) Mémoire sur les lapis météoris [sic] ou pierres tombées des 
nues dans différents pays de notre globe ; rédigé et traduit de l'an- 
glais par L. de WaxelL Saint-Pétersbourg, 1805, in-8\ 

Voy. ci-dessus, n"" 15, un ouvrage sur les Aérolithes^ parFret- 
gang, Gôttingue, 1804. 

Pendant le séjour que Waxell fit en Angleterre (1802-1804), il fut 
témoin de la construction d'un chemin en fonte. Ce fut le premier 
essai d'un chemin de ce genre, et le début des chemins de fer. 11 en 
publia la description en russe sous le titre suivant : OpissanU 
tchougdunnoï doràgui ;-^Description du chernin en fonte, construit 
en Angleterre dans te comté de Surrey, en 1802, et inventé pour un 
transport plus commode et plus facile des objets de grand poids à 
Vaide de chevaux. Pétersbourg, 1 805, de l'imprimerie médicale, in-8°. 

56. WITZMANN (Augustç), maître d'un établissement d'éduca- 
tion à Pétersbourg. 

1 .) Étrennes énigmatiques ou Recueil d'énigmes , charades, logo- 
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gripbes^ jeux de mots, ete., pour la présente aniiëe« Stînt-Pélèrs- 
bourg, i 802, in-8». 

3.) Le Birambrot ou lectures amusantes pour épanouir la rate, 
entremêlées de quelques bonnes eboses. SaintrPétersbourg, 1803, 
in-8". 

3.) Almanaeh perpétuel enluminé* Saint-Pétersbourg, 1803/ 
Tous ces trois ouvrages de Witzmann sont anonymes» 
Parmi les ouvrages de Witzmann publiés en langue allemande, t 
Pétersbourg , on doit remarquer le suivant : D^ Martin Luthers^ 
Dcnkmahl in S^-Pétersburg gestiftet. S^'Petersbourgy 1805, in*8*.. 

J!fov«inbr« 185K^ 

Serob Poltoeatzky. 


Du premier emploi par l^imprimerie et dans la langue française^ 
de l'apostrophe, de Vaccent et de la cédille. 

M. Franeis Wey, dans un rapport fait à la section de philoFogre 
du eomité de la langue, de Thistoire et dès arts de la France, le^ 
Hjuin 1856, et publié dans le 9' fascicule du tome III du Bulletin^ 
de ce comité (p. 437),. paraît attribuer à Jean Salomoo, dit Moniflory 
ou Ftorimond, la première dissertation philologique ou il soit ques- 
tion de raccem;, de l'apostrophe et de Id cédille, signes particuliers 
à la langue française, qui longtemps, comme on sait, se eontenta de- 
l'alphabet de la langue latine, dont elle était issue ; de plus, il attri--. 
bue k cet auteur le premier emploi de ces signes qui ait été fait dans 
un livre imprimé i l'une et l'autre gloire reviennent de droit à Geo- 
froy Tory, comme je l'ai prouvé dans le livre que je viens de publier 
sur cet imprimeur. (Voir ce tome du Bulletin^ p. 76.) Eu effet, dans 
son Champ fieury^ publié seulen^ent en 1529, il est vrai^ mais com- 
mencé en 15â3, et dont le privilège d'impression est daté du 5 Sep- 
tembre 1526, Tory proposait d'introduire dans le français l'accent, 
l'apostrophe et la cédille; il fit mieux encore, car, étant devenu 
imprimeur, il fut le premier à introduire ces signes dans la typog;ra- 
phie. Ils parurent pour la première fois dans la dernière des quatre 
éditions de l'ildo/e^eeitco Clémentine (ouvrage de Clément Marot) 
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publiées consëeutivemeat par cet imprimeur ; cette quatrième édition 
parut le 7 juin 1555 accompagnée d'un avis ainsi conçu : « Avec 
« certains accents notez, c'est assauoir sur le é masculin différent du 
« féminin (i), sur les dictions joinctes ensemble par siqalephes, et 
M soubz le ç quant il tient de la prononciation de le s, ce qui par cy- 
« deuant par faulte daduis n'a este faict au langaige françoys, combien 
« q'uil {sic) y fust et soyt très nécessaire. » C'est le premier ouvrage 
où Tory ail appliqué son système orthographique, et on s'en aperçoit 
& l'inexpérience des compositeurs de son imprimerie, qui, dans cet 
avis même, ont fait plusieurs fautes par omission ou transposition. 

Cette réforme si nécessaire se propagea bien vite, grâce au besoin 
qui s'en faisait sentir ; on alla même plus loin que Tory, comme le 
prouve l'ouvrage de Jean Salomon, publié dans cette même année 1 553; 
mais ce qui est à la gloire de Tory, c'est qu'on n'a gardé que ce qu'il 
avait proposé, si on en excepte toutefois quelques accents orthogra- 
phiques qui n'ont pour but que de distinguer les mots de même son, 
quoique de sens différents; accents qui ont été introduits depuis (a, à; 
oUy otî; du, dû, etc.), et qui n'ont pas toujours pour eux la logique (9). 

On pourrait vouloir contester à Tory la primauté dans l'emploi 
des signes orthographiques de la langue française, et l'attribuer à 
Jean Salomon, qui s'en est servi la même année (1553}; mais il y a 
une chose qui décide la question en faveur du premier, c'est la pu*<- 
blication, en avril 1529, de son Champ fleury (dont le premier livre 
est intitulé : Exortation a mettre et ordonner la langue francoisepar 
certaines reigles de parler élégamment en bonplussain langage fran- 
cois), et la rédaction des Reigles générales de lorthographe du langaige 


(') Lu pécessilé de distinguer Ve final qui demande Taccent aigu (aveuglé) de 
celui qui ne le comporte pas [aveugle), avait amené à qualifier Tun de masculin 
et l'autre de féminin, -^ C*est de là que vient Tépithète de féminines donnée 
encore aujourd'hui dans la poéàie française aux rimes muettes. 

(') Non^seulement on ne distingue pas de cette manière tous les mots de même 
forme {8<m, par exemple, qui a trois sens parfaitement dijstincts, n'a pas reçu 
d'accent), mais on en a mis sur des mots.qui n*ont qu'un sens^ déjà, par exemple : 
de quelle utilité est l'accent qu'on met sur la dernière lettre de ce mot? Bien 
mieux, on en a mis dans certains cas sur des mots qui, dans d'autres, n'en ont 
pas ; ainsi on écrit : votre ami est le nôtre,' et notre ami est le vôtre. Ni l'étymo- 
j»gie ni la logique ne me semblent autoriser cette distinction. 
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français, dont nous ne connaissons , Il est vrai, aucun exemplaire ; 
mais pour lesquelles Tory obtint un privilège daté du 28 septem- 
bre i5â9, quatre ans avant l'apparition du travail de Salomon. 

11 ne faut pas perdra de viie, en outre, que Geoiroy Tory était de 
Bourges, c*est<-à«*dire du même pays que Jacques Thiboust, seigneur 
de Qoantilly, « ami des livres et calligraphe émérite , » Mécène do 
Jean Salomon. II n'y a rien d'improbable k admettre que ce dernier 
avait été endoctriné par Tory, qui devait être à Paris le commensal 
de Thiboust 6 double titre, comme Berrichon et comme ami des 
livres. Il me semble que le surnom de Montflory que se donne Jean 
Salomon fait allusion au Champ fleury, peut-être même au nom de 
Tory, dont il aurait accouplé les dernières lettres avec la dernière 
syllabe de son nom propre, comme pour constater l'intimité des deux 
personnes. Voilà pourquoi, suivant moi, il écrit indifféremment 
Mùntfiory ou Florimond, ce mot étilVt plutôt une anagramme qu'un 
véritable surnom. 

Puisque l'occasion s'en présente, j'ajouterai ici aux notes de 
M. Francis Wey quelques observations qui aideront peut-être un jour 
i faire la biographie de Jean Salomon, sur lequel on ne sait rien y 
sÎDon qu'il était Angevin , d'après ce qu'il nous a appris lui-même. 

Nous conqaîssons maintenant trois rédactions différentes de son 
travail : 

La première, datée de 1553, sans indication de mois, fut imprimée 
cette année même, en trois pages et demie iu'-S^, sous ce titre : 
« Brîefve doctrine pour deuement escripre selon la propriété du lan- 
« gaige francoys. n On ignore où et par qui elle fut publiée ; mais elle 
fut certainement imprimée à Paris (où demeurait sans doute Salomon), 
et très-probablement par Antoine Augereau, comme la suivante^ à 
laquelle elle semble avoir servi de modèle. En effet, comme celle-^ei, 
elle se trouve ordinairement jointe à une édition (anonyme) du Miroir 
de l'dme pécheresse (de Marguerite de Navarre) ; édition sans date^ 
sans nom de lieu ni d'imprimeur, qui par conséquent doit être aussi 
attribuée h Antoine Augereau et datée de 1533. Cette édition, dont 
M. Brunet ne parle pas (i), porte seulement sur la première page i 

(*) Elle n*est pas mentioouée non plus dans VEssai sur la vie et les ouvrages 
. de Marguerite d'Angoulèmc, place par M. Le Roux de Lincy en tête de son 
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« Le Miroir de lame pécheresse, auquel elle recongnoit ses faultes et 
« péchez, aussi les grâces et benefîces^a elle laictz par Jesuchrist son 
u espoux. » Elle se compose de neuf demi-feuilles in*8", tirées io4" 
(signatures a à t). Au dernier feuillet se trouve un avis au lecteur daDS 
lequel on demande pardon pour le premier correcteur (c'est ce qu'on 
appelle aujourd'hui corredeur des premières) qui par inadvertance a 
omis trois vers, u Quelques aultres petites erreurs seront paradvea- 
« ture trouvées auparavant ou après, mais les fault imputer plus a la 
u variété des exemplaires que a la négligence du correcteur ou hasti- 
« vête des imprimeurs. » Gomme je viens de le dire^ c'est h la suite 
de C€;tte plaquette que se trouve imprimé, avec des signatures parti- 
culières, de a à d^ le petit livret décrit par M. Wey, d'après l'exem- 
plaire de la Bibliothèque impériale (in-i 2. Y. 4476 A), et dans lequel 
on trouve la Briefve doctrine. Mais une chose essentielle, qu'a oublié 
de dire M. Wey, c'est que daiflPcette première édition il n'est nulle- 
ment question de ranccnt ni de la cédille; on n'y parle que de 
l'apostrophe. 

La seconde, imprimée à Paris par Antoine Augercau, en décem- 
bre 1 555, à la suite d'une autre édition in Miroir de l'âme pécheresse 
intitulée Miroir de très chrestienne princesse Marguerite, reine de 
Navare), est plus considérable des deux tiers. Elle fut probablement 
publiée (ainsi que la précédente) par le secrétaire de la reine de 
Navarre, Jacques Thiboust, d'après un manuscrit que l'auteur lui avait 
dédié comme à. son Mécène. On lit, en effet, en tête de cette réim- 
pression, les mots ex manuscriptis authorisy qui semblent de plus 
indiquer que l'auteur était mort alors. Une chose digne de remarque, 
c'est que la Briefve doctrine se trouve encore ici faire partie d'un 
appendice distinct par les signatures (et les folios) du poëmede 
Marguerite, et portant le même titre que dans l'édition précédente, 
malgré les additions qu'on y a faites (évidemment d'après les publi- 
cations de Tory), particulièrement en ce qui concerne l'aocent et la 
cédille, qui sont en outre employés dans tout le volume» 

La troisième eât celle qui est encore en manuscrit à Bourges;. Elle 


édition de Vtieplameron, publiée par la société des Bibliophiles français, en 
I853<-I854, in-8*. — Je la décris d*après un exemplaire possédé par M. Ferdi- 
nand Denis. 
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renferme quelques passages de plus que la précédente; mais ces pas- 
sages, d'un mérite fort contestable, comme le déclare M. Wey, qui 
les a reproduits dans son rapport, sont probablement une addition 
faite par un certain Jean Milon, d'Arlenc, en Auvergne, se qualifiant 
serviteur de Thiboust, qui a revu la Briefve doctrine de Jean Salo- 
mon vers i 542 : c'est du moins ce qu'on peut induire de la date de 
quelques autres pièces du recueil (i) dans lequel elle se trouve, et 
qui fut offert, en 1S55, par Jacques Thiboust, au collège de Bourges, 
d'où il a passé dans la bibliothèque publique de la même ville. II 
est assez curieux de retrouver ce document dans la ville natale de 
Geofroy Tory. Il semble que le hasard ait voulu par M nous rappeler 
Torigine de la réforme orthographique proposée par Jean Salomon. 
En faisant mourir cet écrivain en 1555, je rentre dans les proba- 
bilités; car il est certain que Salomon était plus âgé que Thiboust, 
qui, lui, naquit et mourut h peu près en même temps que son com- 
patriote Geofroy Tory. Aug. Bernard. 

(Extrait du Journal général de l'inêtruction publique, 
du samedi 7 mars 1857.) 


Bibliographie du suicide^ recueillie par M. E. M. Oettinobr. 

FA& OUDHB ALPHABÉTXQVB. 

1. Adams (John). Tractatus de autochiria. Lond., 1700, in^8®. 

2. Alberti (Michael). De autochiria litteratornm ovatîo valedie- 
toria. Halœ, 1827, in-4«. 

5. Dissertatio de autochiria occulta. HalfiB, 1744, în-4°. 

4. Andreœ (J. A.). Dissertatio juridica de autocheiria. Groning., 
1807, in-4». 

5. Amtzenius (D' J. A.). De suicidio, observationibus anatomico- 
pathologicis illustrato. Traject. ad Rhen., 1855, in 8*. 

(I) Je dois ces renseignements à M. Hippolyte fioyer, bibliothécaire-adjoint de 
la ville de Bourges, qui avait déjà fourni à M. Francis Wey Toccasion de son 
rapport en rëvdiant ru comité l'existence du manuscrit de Bourges. 
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6. Auenbruggery. Auenhrugg (L.). Vonderstillen Wuth oder voie 
Triebe zum Seibstmord, aïs ciner wirklichen Krankheit. Dessau, 
4787, m-8\ 

7. Bauer (Garl Gottfried). Ueber die voraehmsten Ursachen des 
jetzt so haiifig sich ereignenden Selbstmords ; eîne Predigt mît eini- 
gen Anmerkungen. Leipz., 1818, iD-*8''. 

8. BaumhauBr (Martin Matthias de). Disquisitio historico-juridica 
ctcritica de morte voluntaria. Traject. ad Rhen., 1843, 10-8**. 

9. Bisschof {Cbx\ J.). Versuch ûber den freiwilligen Tod. Nûrnb., 
1797, în-8\ 

10. Block (Georg Wilhelm). Vom Selbstmorde, dessen Moralitât, 
Ursachen und Gegenmitteln. Aurich, 1792, in-8*'. 

H. Blumenroeder (August y.}. Der Selbstmord, psychologisch 
erUart und moralisch gewûrdigt, etc., mit beigefûgten Beispielen 
au8 der alten und neuen Geschicbte, Weimar, 1837, in-8^ 

12. Bocristus (Johann Caspar). Disserta tîo de eo quod jussum est 
circa sepulturam propricidarum. Jenœ, 1718, in-4°. Réimpr. Altorf, 
1760, în-4^ 

13. Brix (F. L.). Disputatio de autocheiria. Hafn., 1764, ^-4^ 

14. Buonafede (Appiano). Storia critica e filosofica del suîcidio 
ragionato. Lucca, 1761, in-8'*. 

Traduit en français par F.Armellino et L. F. Guérin, Paris, 1840, 
in-8^ 

15. Burckhardt {Johann Gottlieb). Briefe ûber den Selbstmord. 
Leipz., 1786, in-8«. 

16. Ce//iez (Adélaïde}. Du suicide. Mémoire couronné par l'Aca- 
.4émie de Besançon. Besançon, 1838, in-8'*. 

17. Chion (F. W.). Dissertatio de crimine autocheirias. Lugd. 
Bat., 1750, in-4«. 

18. Cloppenburg (Gerhard Ernst Heinrich}. Disputatio de auto- 
cheiria. Traj.'ad Rhen., 1726, in-4«. 

19. Daalhemius (Nicolaus A.). Diss^tatio de morte et nece volun- 
taria. Upsalœ, 1678, in-^'. 

20. Dae^ener (Cari Matthias )« Dissertatio de autochirîa. Leips., 
1715,in-4«. 

21 . Dietz (...} Disputatio de circurocellionibus. Lips., 1690, in4^ 

22. Liez (Garl August }w Der Selbstmord, seine Ursachen und 
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Ârten, vom Standpunkte der Psychologie und Erfahrung darge^ 
stellt. Tubiog, 1838, in-8*. 

25» Donne (John). Déclaration of that paradox or thesis, that 
selfhomicide is not so naturally a sin that it may never be otherwise. 
Lond., 1648, in-8». Ibid., 1664, iii-8». 

24. Dumas (Jean). Traite du suicide ou du meurtre volontaire de 
soi-même. Amst., 1775, in-8*. 

Trad. en allemand sous le titre : Abhandlung vom Selbstmorde. 
Leipz.,177S. in-8. 

25. Eberhard (J. P.). Dissertatio de morte subitanea absque ullo 
manifeste lœsionis in corpore signo. Halœ, 1 764, in-4*'. 

26. Elvcrs (Emmanuel Goitlieb). Uher den Séibstmord, in Bezie- 
hang auf gerichtliche Arzeneykunde. Tûbing, 1794, in*8*. 

27. ^'inmer (Conrad Heinrich}. Dissertatio de suicidîo. Groning.^ 
1782, in-8». 

28. FabAis (G. J.). Dissertatio theologica de autocheîria. Amst., 
1833, in-8^ 

29. Falckner (Johann Ghristoph). Discursus juridicus de autochi- 
m; vom Séibstmord. Jenœ, 1670, in'-4''. Halœ, 1728, in-4<». 

50. Fnkret (J. P.). De Thypochondrie et du suicide. Paris, ISâS^ 

ÎD-8». 

Trad. en allemand sous le titre : Der Séibstmord, etc. , von G. Wendt. 
Sulzbaeh,18â4,in-8«. 

51. Franklin (B. V.]. Du suicide, considère sous le double rap- 
port de la philosophie et de la morale, j^aris, 1855, in^8°. 

32. Gerhard (Ephraïm). Dissertatio juridica de crimine et pœnis 
propricidii, oder vom Séibstmord. Jenœ, 171S, in-4*». Ibid.,1758, 
in4*. 

55. Gravesar^ (Willem Jakob). De autochiria. Lugd. Bat., 1717, 
in-4» (ElzevO. 

54. Groddeck (Gottfried Ernst). Commentatio de morte voluntaria. 
Gœtting., l783,in-4». 

55. Grt^ner ( Christian Gottfried). Commentatio medico-forensis 
de imputatione suicidii dubia casu singulari illustrata. Jcnœ, 1799, 
in-4». 

56. GuiUon (Marie Nicolas Silvestre). Entretiens sur le suicide, etc« 
faris, an i:^ (1802), in-8«. Ibid*, 1809, mS\ Ibid,, 1855, in•8^ 
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37. /ra$«e/t (Johann Otto van). DîâserUtio de aatoehma. Ultrajecti^ 
1722, in-8". 

38. iTauraiinf (Jean du Verger de). Question royale où est montre 
en quelle extrémité^ principalement en temps de paix, le sujet pomv 
roit être oblige de conserver la vie du prince aux dépens de la sienne. 
Paris, 1609, ia-i2 (i). 

59. Heller (Ileinrîch Wilhelm). Uber den Selbstmord in Deatsch- 
land. Frankf. am Main, 1787, in-8\ 

40. Hermann (Gottfried Wilhelm). De autochiria et philosopfaice 
et ex legibus romanis considerata, dissertatio. Lips., s. d. (1819), 
in-4". 

41. Hemhergh {Anders), Dissertatio desuieidio. Upsal,1785, in*8''. 

42. Heximann (Chritttopb August). Dissertatio de autochiria phi* 
lo9ophorum« Jenis, 1703, in-4''. 

43. Heyfelder (J. F. M.). Der Selbstmord in arzeneygeriditlieher 
und inr medicinîsch-polizeilicher fieziehung» Berl., 1828, in^8*>.. 

44. Hulten (P. B. van). Dissertatio de suicidio secundum jus r(^ 
manum. Gandav., 1829, in-S^*. 

43. Hume (David). JBssays on suicide aad the immortaUty. of the 
soul,.to which are added two letters on suicide ,. from ftousseau's 
Eloîsa. Lond., 1789, in-8\ Basil., 1799 in-8o (a). 

46. Ihre (Johann). Disputatio de autocheiria. Upsai, l:7Sâ, ia-8^. 

47. ./ati^re((Gaspard Jean André Joseph). Du suicide, etc. Fam^.^* 
2 vol. inr-i8. 

48. Knûppel (JuKus Friedrich).. Cebt»* den. Selbstmord ; da Baeh 
fur die Menschheit. Géra, 1799, in**8?. 

49. Kuehlewein (Georg Wilhelm). Disputatio juridica de aatoehi- 
ria. Lips., 1671, in-4». 

5Q. less (Gottfried). Yom Selbstmorde. Gcntting., 1676, in-8^. 

31. Leuster (Johann Justus). Dissertatio de autochiria- Jeu») 
1637, iit-4«. 
, 32. Ludovici (Jacob Friedrich). Dissertatio juridica die jure car- 


(I) L*autear de cet écrit rarissime ënumère trente-quatre circonstances dans 
lesquelles le suicide est justifiable. 

(^) Hume défend le suicide, comme Pécole des stoïciens et la secte des cireon- 
cellions, comme Montesquieu, Rousseau et Mn« de Staël. 
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nificum in bona propriddarum et qu» circa eos reperiuntur, d. i. 
Vora dein Rechte der Scharfrichter an denen Gûtern der Selbstmôr- 
der und die um und neben denenselben gefunden werden. Halœ, 
Magdeb., 1707, in-4». 

53. Meerman (Jan). Dissertatio de autochîria. Lugd. Bat., 4797^ 

54. Mennequin (Alexandre). Mémoire sur le suicide, adressé à 
FAcadémie de Besançon. Paris, 4838, in*4\ 

55. Merian (Hans Bernhard). Dissertatio de autochiria. BasiL, 
4740, ini*. 

56. Miller (Johann Peter). Theologisch-moralische Abhandlung 
Ton der tugendhaften Erhaltung des Lebens und von der richtigen 
Beurtheilung des Selbstmordes. Leipz., 477i, in-8^ 

57. Mo&re (Charles). A full inquiry into tbe subject of suicide, to 
which are added two treatises on duelling and gaming. Lond., 4790, 
2 ▼ol. in-4*. 

58. Mueller (Christian). Disquisitio argomentorum de moralitate 
morlîs Toluntariœ agentîum. Hafn., 4814, in<8*. 

59. MuMêr (Johann Valentin). Sclbstmord nach seinen medizîni- 
schen und moralischen Ursachen betrachtet, mit begefiigten Lebens- 
regeln und Recepten znm Boston bypochondrisoher und melancho- 
lischer Personen fur Aerzte und denkende Léser aus allen Stânden. 
Frankf. a. Main, 4796, îii-8«. 

60. Necker baronne de Staël (Anne Louise Germaine). Réflexions 
sur le suicide. Lond., 4815, in-8®. 

Traduit en allemand sous le titre : Betracbtungen uber den Selbst-^ 
mord, von Gleich. Stralsund, 4813, in-8'*. 

64. Neumaier (Cbristoph). Dissertatio do autochiria, demon- 
strans homîcidium soi ipsius jure civili esse licitum. Jenœ, 1609, 

62* Niewwmkms (F. J. Domela). Dissertatio de autocheiria, feci- 
Bore ex rdigionis cbristianse prœceptis et indple judicando. Lugd. 
Bat., 4838, in-8». 

63. Oesfeld (Gotthelf Friedrich). Dissertatio historico-philosophica 
de Stoîcorum in defendenda M. Catonis autochiria errore. Halœ, 
i7B6, m^\ 

64. Oettel (Wilhelm). Commentatio historico-pbilosophica de con» 
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suetudine vcteruni heroum alioruinque illùstrium vJrorum mortem 
voluntarlani sfbi consciscendi, cum ab omni humanilate, tum ab om- 
nibus verœ philosophiee legibus aliéna. Lips.^ 1806, in-i"*. 

65. Ontijd (Conrad Geraard). Verhandeling over.den Zelfmord. 
Graven^hage et Amst., 1839 (1838). in-^^ 

66. Osiander (Friedricb Renjamin). Uber den Selbstmord , seine 
Ursachen , Arteo , medizini«ch gericbtliehe Untersuchung und die 
Mittel gegen denselben. EineSchrift sowohl fiir Policei-und Justiz' 
Beamte, als fur gerichtliche Aerzte und Wundarzle, fiir Psychologen 
und Volkslehrer. Hannov., 1815, in-8®. 

67. Panzer (Georg Wolfgang). Abhandlung von der Abscheu- 
lichkeit der Siindc des Seibstmords nebst D' Marperger's Warnung 
fiir den verdammlichen Selbstmord. Niirnb., 1766, in-8*. 

68. Ptantomtfa (Luigi). Dissertazione sul suieidio. Milan., 1838, 
in-12. 

69. Pilltoitz (G.). Dissertatio de animi ad autochiriam persaasione 
ejusque pœna. Lips., 1821, in-4''. 

70. Posner (Caspar). Disputatio *$/!* tnç tthtxufit^^i- Jenae, 1657, in-4*. 

71 . Pretsch (Innocenz). Dissertatio de autocheiria. Vindob. , 1 838, 
in-4«. 

- 72. Rachelius (Samuel). Disputatio de morte voluntaria. Helmst., 
1659, in-4*. 

73. Ravizza (Carlo). Il suicidio, il sacrificio délia vita e il duello. 
Milan., 1843, in-8^ 

74. Reinhard (Franz Volckmar). Disputatio philosophica de morte 
voluntaria, quid et quam clare pirœcipiat philosopha ad locum PlatO' 
nis in PJiœdone. Witteb., 1778, in-8». 

75. Reinhard (Christian GottlobJ. Dissertatio de eo quod jussum 
est circa succe$sionem in feudo post autochiriam vasalli. Halœ, 1754, 
in-4». 

76. Reydellet (N. N.). Du suicide, considéré dans ses rapports 
avec la morale politique et les progrès de la liberté dans les pays 
anciens et modernes, mais surtout en France. Paris, 1820, in«8o. 

77. Roehrensee, Disputatio de autochiria subtili. Witteb., 1.702, 
iB-8». 

78. Roennow (Hans Morten). Dissertatio de autochiria. Lttiid. 
Suce., 1808, in-8». 


79. Rtiss. Dîssertalio de studio inartyrii in priniitivà ccdesia. 
Jcnœ, 4737, in-8^ 

80. Sailer (Johann Michael). Ueber den Selbstmord. Mûncben, 
l785,in-8o. 

81. Schkgel (J. H. G.). Das Heimweh und der Selbstmord. Hild- 
burgbausen, 1835, 2 vol. in-8*'. > 

82. 5c&intrf(Johann). Disputatiodepœnain mortuos. Lips., iC77, 
in-8». 

83. SchuUz (Friedrich Wîlhelm F.]. Der naldrliche SelbstdiOfd ; 
eine psychologische Abhandiung. Berlia, I81S, ia-8<*. 

84. Servan de Stigny (Pierre Marie François). Le suicide. Paris, 
4832, in- 8". 

85. Sintenis (G. F.). Ueber die zweckmassigsten Miltel wider den 
iîberhandnehmenden Selbstmord. Leipz», 4782, in-8<'. 

86. Slevogt (Johann Hadrian). Programma de autochiria mediea 
in génère. Jenœ, 1707, in-8«. 

87. Spiess (Christian Heinrich). Biographieen der SeIbstmOrder. 
Frankf. et Lcipz., 4799-4802, 4 vol. in-8». 

8S. Stâudlin (Cari Friedrich). Gesehichte der Vorstellungen und 
Lehren vom Selbstmord. Gœtting., 1824, in-8'*» 

89. Strauss (G.). Utrum quis ullo jure et uHo in easu sibi ipsi 
violentas manus inferre possit. Witteb., 4670, in^"*. 

90. iStreiMarc/ (Friedrich Anton). Dissertatio inauguralis mediea 
de suicidii notis in foro fere dubiis. Jenœ, 4793, in-4'*. 

94 • Stuermer (Reinhold). Disputatio de cœde propria . Rcgiomont., 
1702, in-8^ 

92. Tallavania (Innocenz).. Der Selbstmord, seine Ursachen, Ar- 
ien, die Mittel dagegen, etc. Linz, 1834, in-S**. 

93. Thiele v. Thielenfeld (i. A.). Griinde fiir und wider den 
Selbstmord, nebst Beantwortung der Frage, welches ist das sicberste 
Verwahrungsmittel gegen deselben. Lcipz., 1817, in-8<*. 

94. Tzsehirner (Heinrich Gottlieb). Leben und Ende merkwûrdi- 
ger Selbstmôrder nebst einigen den Selbstmord betrefienden Abhando 
luDgen. Weissenfels etLeipz., 4805, in-8*'. 

95. Ulmann (Y. G.}. Dissertatio de autochiria. Witteb,, 1682, 
iii.4*. 

96. Watt (J. S.). Défense ngainst temptation of selfmurther. 
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Londres, 1726, in-8*. Traduit en allemand. Halle, 1776', în-8^ 

97. Weickman (Johann). Dissertatio de jure sépultures per auto- 
cliiriàm amisso. Wittcb., 4688, în-8v. 

98. Winckler (Cari Gottfried v.). Gommentatio juridicà de mortis 
voluntariœprohibitione ac pœnts. Accessit Oratio^le Martine Lutfaero 
jurisconsulto. Lips., 1775, in-8*». 

.' t)9. WUzleben{J ohsinn Friedrich). Dissertatio moralîs de aytoxeipia. 
Lips.,1702, in-4». 

iiOO. Wrisberg (Justus Johann Cfaristoph). Dissertatio de eo, quod 
justum est circa aulochîriam. Gotiing, 1 740, in-'4''. 
, 1(^1. Wynmalen(J, 0.). Disputatio de aotocheirîa. Lugd. Bat., 
1830, in-8\ 

lOâ, Zyto{F. F.). Wissenschaftlîch-practische Beurlheilung des 
Selbstmords nach allen seinen Bezîehungen als Lebensspiegel fur 
HTiserc Zeit. Bem , 1837, în-8*. ' 

LITRES AKONYMSS FAll.OKntlii; Ctt\OZrOtoaZQlZflS.' 

103. l^Denny (William)]. Pciicanicidium, or thc Christian adver- 
tiser against Selfmurder, together with a guide and the pfigrims pass 
to the land of the lîvîng. Lond., 4653, in-8". 

104. [Gaudlith (Gottlieb)]. Eines niedersâchsîschen Theologi Be- 
dencken ûber folgende wichtige Fràgen : 4) ob ein Melancholicus, 
welcher sich selber umbringet schlechterdings zu verdammen sey ? 
2) wie man bey solchen Fâlien die Hinterlassenen nnd Anverwand- 
ten zu trosten habe. S. !., 1735, in-4®. 

105. Vom Begrâbnisse der Selbstniôrder. Wien, 1786, în-8*. 

106. Deber den Selbslmord nach der Bîbel. Grottkau, 1790, in-8". 
407. Ueber die Mitlel gegen die Ùeberhandnehmuhg des Selbst- 
mords. Ldpz., 4792, in-8". 

' 108; Ëtwas iiberden Selbstmord in einer wahren Geschîchte zur 
Warnung dargeslelit. Frankfnrt, 4802, in-8\ 

109. Ueber den Selbstmord, von einem Officier, mit Rulemann 
fiybert's Vwrede. Frankftirt, 4802, in-8°. 

1 10. Kann und soll der Leiche eines Selbstniôrders oder Hhnliehen 
Verbreehers nach Kirchcn-und Civil-Gesètzen die kirchliche Bc- 
^âbnîss verweigert werden. Koeln, 1850, in-8°. 
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AUTOGRAPHES. 


L'Album de Jagqubs de Wilde. 

l'autre joar, en furetant dans les rayons d*un relieur célèbre, je découvris un 
fort in-quarto, relié en véïin blanc, que des circonstances particulières y avaient 
fait déposer, «t qui m*attira aassitôt par les écritures variées, tfont ses feuillets, 
au nombre de 350 environ, étaient bigarrés. J*y vis péle-méle du grec, du latin, 
de Phébreu, du russe, du français,* de Tarabe, et que sats-je; ûes signatures sans 
nombre, plus ou moins précédées de sentences, de maximes, de poésies et accom- 
IMgnées même par-ci par-lè d*un dessin à la plume oti au crayon. 

iene tardai pas à me convaincre que j^avais par devers moi un recueil d*au- 
toj;raphes bien propre à éveiller la cupidité des amateurs, pour ne pas dire le 
fMtriotisme d*une grande cité du royaume des Pays-Bas. 

Vers la fin du xvii« siècle, Amsterdam possédait dans ^n; sein an musée de 
médailles et d*antiqui(és en général, — un nuromophylacion, oonMnc disent les 
savants —qui fixait alors Pattention de tout le monde érudit, et par conséquent 
de tous les voyageurs de distinction qui arrivaient dans la célèbre métropole 
hollandaise. Cette collection était due au zèle, aux sacrifices, bû goût et à la 
science de Jacques de Wilde, numismate fort connu par les œuvres qti*i( a pu- 
hliées et parmi lesquelles nous citons : Selecia numitmata Atitiquaf Amster- 
dam, 1692, Sfgna anliqua (>), ib., 1700, et Gemmœtehctœ antiquœ, ib., 1703. 

Le propriétaire éclairé^ qui avait réuni foutes ces richesses antiquaires, et qui 
leur consacrait tout lé loisir qne loi laissaient ses fonctions de quœtior ret' mari» 
finuB urbis Amttûlodamen9U{^), mettait son plaisir et son ambition à les exhiber 
aux visiteurs nombreux qui lui demandaient cette faveur. En revanche il les 
astreignait à Tobligatii^o, peu onéreuse et toojoiirs bénévolement aceeptëe, de 
s*inscrire dans un cahier ad hoc ei de laisser ainsi une trace de leur passage» C'est 

(') Le titre complet de ce livre est : Signa anliqua e museo Jaeobi de Wilde, 
^(«rum poSiarum earminibui iUustrmta H per Marinm filiam œri intùf^ififa» Cette 
Marie de Wilde, dont nous ne voulons pas Jogar ici le' talent comme gfrat^Mr, 
f^i, disait son père, prœ acu ei colo sfudia plaeueru^t allerius Minervœf a sur- 
abondamment été célébrée parla muse hollandaise. 

Ailleurs nous trouvons les fonctions de de Wilde indiquées dans ces termes : 
^rom maritimanim curanHàrum illustribus qui Amstelordhnîi coëunt Xfl viris 
* rationihus. 


L 
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la réunion de ces cahiers ou de ces albums, comme dit le langage moderne, qui, 
a part quelques feuilles ëparses et quelques lettres ajoutées , a constitué le 
volume dont nous parlons. 

Et maintenant passons en revue i|u.elqpes5iny di;^ personnages remarquables, 
dont ces précieux feuillets renferment les autographes , et qu^on juge si nous 
«vons eu raison de révéler au public rezistence du bouquin. 

Les noms des personnages que nous citons sont ceux qui nous ont le plus inté- 
ressé, h raison de leur haut rang ou de leur célébrité. Sans doute, nous avons 
passé sur bien des noms que d*autres amateurs d^autograpbes accepteraient avec 
empressement dans leurs cartons, à titre d*une célébrité spéciale ou locale. 

Nous suivrons Tordre des feuillets : 

Jbaii Gvillauhb Friso, prince de Nassau (1687-1711). 

Jean Gcillaumb» électeur du Rhin, depuis 1690| qui résidait à Dusseldorf, oà 
il a fondé une célèbre galerie de tableaux» Date de sa visite chez de Wilde, 
30 juillet 169$. Sa femme, Ahhe Marie AtaisB» s*est également inscrite. Le 
volume renferme en outre deux lettres de Téleoteur, l'qne datée de Dusseldorf 
du 29 juillet 1707 (et signéedesa main : Tui semper addiotissimus et sumroe bene- 
volus JoannesWilhelmu.s eleclor),rautfe, fl«tée4e la même ville, du 15 mars 1706, 
.lBt sigoéc dans les mêmes termes. 

Elisabeth Amélie lHÀDEfiniffE, éléctriee douairière. « Bn Dieu mon espé- 
Tance, » deii28 jnly 1698. Il s'agit de la veuve de Télccteur Philippe Guillaume, 
nibrt en 109(^qui-fut la mère du précédent. 

ISe prince IHacrice d^Auverghe. ' 

*• • , 

■ |>G jésjiiite GviLLADBiB Tachard. Deux lettres, Tune du 18 août 1691, Tautre 
ilu 3 novembre 1699. 

' li^EAii Adolf, duc de Saxe-Weissenfels, 30 juillet 1700. 

,Ez. 9PA1IHE1IIUS, le célè|)re numismate et philologue, 3 kal. Aug. 170( (neuf 
lijjDc^ ei^ latin). Spnnheim était à celte épioque résident» de l*électeur palatin a 
Amsterdam. Son inscription est suivie do celle de son secrétaire Joh. Carol. 

S.ehollus. 

. GifiBERT Cuper; savant crilique hollandais (date I If i^l. febr. 169S). Une page 
entière signée.^ Gisb. Cuperusy Beip. Daventrîens. Consul et ab illustrihus ac 
potentibus Transjsalanise ,ordinibu$ ad cclsiss. et pisepotentium fesderatce Bel- 
gicae ofdinum consessum dclegatus. 

Brarpis'^^P^'^» ^^' ^* Gérard, rhistorien de la réfonnation des Pays-Bas. 
Vingt distiques latin», 1683; puis un po5me de deux pages, 3 novembre 1690. 

CORffELlos TaII Arcrel ; poëte hollandais. Poëmea latins divers, en partie 
imprimés en tête des ouvrages de de Wilde. 

* • 

^VGCiSTE GviiiLAiiiKEy duo de Brunswick et de Luaebourg; 13 janvirr 1714 
(mort en 1731). 
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Ebhebt 1Aopou>, due de Scfalesrrig et Holstein, {Juillet fftl^ ! '' 

Ferdinabid Albert, duc de Brunswick et de Lunebourg, 2 oiti 1701 (moH, 
en 1735), trisaïeul du duc régnant actuel. 

■ * ■ 

Ernest Ferdinand, duc de Brunswick, 6 novembre 1706 (rameau de Bcverr , 
mort en 1746). 

Gasiihr GdillaOhe, p^Hnce de He^sb-ITom bourg (ne eu f 690, inorl en 1736}^ 
(lu 22 septembre 1706. 

Decabifs, abbé de SicMy. Deux lettres datées de t71l, neuf ans avant la mort 
du savant antiquaire. 

Lefort, « général et admirai, vice-roi du grand royaume de Nouogrod, ambas- 
sadeur extraordinaire^ » inscrit le 6 février 1698 (un an avant S9 mdl't^:' Hèrtri 
Lcfort, fils du général, s*est inscrit sous le nom de son père (rois ans etodeaiî plus 
tard, le 8 août 1701. Le général Lefort, cbef de la célèbre ambassade de Russie^' 
lors de sa visite au musée de Wilde, était accompagné de plusieurs personnages, 
qai ont également écrit quelques lignes dans Palbum. 

Nous citons ici : 

• ' • •• 

GoLOYiH (Théod.)f vice-roi de Sibérie. 

pROCOPicft BoGDANOwiTCH WosNiTZEiN, grand cbancclicr. 

Peccator CappcHanus Legationis Moscoviticce JoAanti0« Po&orMtj'. , , 

Nous ne connaissons pas le pseudonyme sous lequel Pierre le Grand voilait, 
soo rang pendant le séjour qu*il fit à Amsterdam ; il se peut que le grand Czar ait 
également couché quelques lignes sur les feuiUetsde M. de- Wilde, et q^e Pune 
ou Taulrc des inscriptions russes qui se trouvent encore dans le volume,- émane 
de Sa Majesté elle-même. Ce qmi nqus engage à ceti«i SQpposi(ioiH c*osi une cir- 
constance tirée du livre Signa anftqtfa (1700), dont il a été fait mention pkis 
haut. Ce livre est orné d*une gravure duc au burin de Marie de Wilde et repré- 
sentant la vue intérieure du musée de son père. Assis à une table, nous voyons 
en téle-ft-téte, et engagés dans une conversation, de Wilde lui-même et Pierre le 
Grand. Evidemment, cetfe gravure est dcstinéeà perpétuer le souvenir d*une 
visite du Czar, et comment croire que ce dernier se soit refusé è payer le tribut 
d*une signature auquel se soumettaient les iMUres iporlels?*. 

Jablonowsei (Jean, comte de) , palatin de Russie et littérateur, aïeul mater- 
nel du roi Stanislas, 28 septembre 1700. 

Pignatblli, arebevêque de Naples, 16 aug. 1698. Le même fut nommé car- 
dinal, le 17 décembre 1703. 

Gbristopiib Wren , fils du célèbre arcbitectc qui construisît la basilique He 
Saint-Pàul,à Londres, 16 octobre 1705. Le fils, qui mofurot Cn 1717, était, commè^ 
on sait, un numismate renommé. ' ' 

PasquierQuesnel, le célèbre théologien. * 

J. H. B. DE l^'ASSLIKAEn D*OpDAM. 
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Mal'IUCb COKE* PB Smk, 23 mai 1707; il avait onzaanâ Jorsqu'il écrivit cet 

adage : « Il ne dépend pas de nous d'être heureux, njuis il dépend de nous de 
mériter de Téll'e. » 

Andréas Lange, de Lubeck. Poème latin. 

Jean Brant, fils de Gérard. Poème hollandais, 7 février 1705- 

Almeloveen (Thcocl. Jansson van>, né en 1657^ niort.eij 1712. Médecin et 
savant éditeur hollandais, neveu du célèbre imprimeur. 

JOANNES GEORGiUft Graevics, pridie nooas scxliles, J695 ((rej«e Jignes). 

LuoOLPH Sbiids, poète et médecin de Groningue. Poème de cinq pages 
20aoûH690. ^ * b » 

François Hesselics, philologue holhiodais. Dix distiques latins. '■ 

UteUîBiOR Leydecrbr, savant calviniste hollandais (16^2.!721). Poème latin, 
Skal. maj;1ti93. 

P. SCHAAE, poêle hollandais. Poème intitulé ; Verniewde mreld in het kuml^ 
kubinetvan den heere Jacob de Wilde, 14 iduum april. 1681. 

J. Pluimer, poète hollandais. Poème hollandais, 8 octobre 1699. 

AuGUSTUS Hermannus Francile, s. Theol. Prof, et Pasti in Acad. Hall.; ^ix 
lignes, 4 juillet 1705. ; v 

LvooLPBCS I^EOGORus (aljas Kuslerus), Sereniss. Régis Borussise professor 
etU. J. doctor (mort en 1716}. 

PfliLiiPPE Stoscb, de Kûstrin, célèbre archéologue, 26 septembre 17(J9 (niort 
en 17i)7). 

Philippe Yan Limborgb, théologien d'Amsterdam, mort en 1712. 

Petrvs FRancics, poète hollandais. Quatre pages* lettre et poésies en latin, 
12 octobre 1695: 

Janus Broukhusius, poète hollandais. Quatre poèmes en latin. 

Lavrentius I^ORRiiAKHUS, professeur à Upsal, puis évêque de Gotehoig, Onze 
l^gueSf en grec, 30 septembre 1696. . . 

Christophe Auguste Heuuann, bibliographe, 30 juin 1705. 

Arnold moôNEN, théologien et grammairien hollandais. 

Jacobus Gronotius. Lettre de dix-huit lignes, datée Lugduni. ad Rhoiium 
a. d. v! kaleiîd.Novemb. 1690. 

iIean YOL|£NHpi[£, SS, Theol. doctor et Bcclésiasles HagtmvSi.SQs^tein- 
bre 1692. Un sonnet en hollandais : « op de Penningkas van den heer Jakoh de 
Wilde, » puis un autre poème de trois pages. 

Ericus Benzelius, Erici fimus, savant Suédois, né en 1675, mort en 17i3, 
comme archevêque d'Upsal. Une page enlièrc, 6 aoMl 161)8. 
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JjgAfi Braidt, fil« d« Gérard et frère 4e Gaspard, atiteiir de TotStrége r€?<6*o- 
rum viroruvi epûioim vvnium inediUe, Plusieurs poèmes en hoUaDdais et en latin, 
ileraunce17(K\ 

I^ICOLAS GHEVALi£B9.uuiuismate français, n^ii^slre pratesiaDi i9rcé par la rc- 
vootion deTcdit de Nantes, d^aller vivre en Hollande» où il est mort vors i7iik 
i)<M]x strophes françaises, accompagnées de deux armoiries coloriées, 29 septem- 
bre 1690. 

Jacques Tollius, philologue et alclnmiste. Poème latin de deux pages et 
demie, prid.non.junias 169:2. 

Jean Joachim Scbrodeb de Neukir-chcn, savant orientolistc, auteur du 
T/iet^aurtut iinguœ armenicœ anliquœ et hodttmœ (Amstcrd. 1711), niorteu 1750. 
Plu>ieuis beutcnces en hébicu, arménien, grec, etc., 111 non. fcbr. I7U8. 

Jac. PERIZONIUS, bistoriar. et cloq. Professer. Onze lignes, 1690. 

Datid Hoogstratanus, poêle latin, mort en \Tli, Trois poèmes latins. 

PiEKRE PoiRET, écrivain mystique protestant. Huit lignes, i juillet 1697. 

M. J. G. Mevschen, théologien protestant, professeur de Kiel. 

Jean Henri HOttinger, théologien de Zurich, ne en 1681 ^ mort a (leidelberg 
en 1750. 

Jean HBNài Bottinger^ cousin du précédent, médecin distingué^ mort 
en 1756. 

Antoine ScHOLTiNa, jurisconsulte hollandais, mort en 1754. Six lignes, 
13 août 1702. 

Jean Smetius^ pasteur à Nimègue, théologien distingué {vtty, Paquot, 
Mémoires, lU, 53, éd. in-^fol.). Vingt et une lignes', 10 septembre 1692. 

FBéDBRic RosTGAARD, savant danois (1671-1745)» qui sY*st bcfaucoup occupe 
de Torganisation des bibliothèque:», et a lui-même formé plusieurs collections de 
livres et de manuscrits. Une page entière de vers et dléloges en laMit» 8 novem- 
bre 1694. 

HENRicua GhbisTIAnus de Hennin, ai tium salubrium atque humaniorum in 
Atben(eo Elcctorali quod Duisburgi (Jiviorum florct, doctor et professer publi* 
eus ; érudit bien connu ; mort en t703. Vingt et une lignes, 6 septembre 1692. 

Baehvysen (Ludolpb), peintre et graveur hollandais (1631-1709), Une page 
calligraphiée, 26 décembre 1691, et un charutant dessin-médaillon au luvis. 

JOH. Henriccs Lederlin, philologue strasbourgeois (1672-1737), leSKaipi- 
tembre 1701. Trois distiques grecs. 

Tibère Heustervws, Theol< et Phil. stud*, i décembre 1705. Le grand 
bellëniftte avait vingt ans quand, visitaot le musée de Mynhleer Dewilde, il, y 
déposa en forme de seuvenir une devise arabe et grecque. 

LuBiEKiETZKi (Cljri>tophr), peintre, né à S(ctlin, en Ifib'H. ÎTii dessin s}ml)0- 
lique.in lavis. 


Ao«BR QAhK^ membre du parlement anglais, trésorier de la jociétc royale 
de Londres, viee-président de celle des antiquaires, mort en 1744. Hait lignes, 
fSaug. 1699. 

Jo. BORCHARDDS IHBflCSftinoft , Lips., anteur du ftimcux dictionnaire des 
sovanU (primitm sui generis). 

Berge (Pierre van den), peintre et graveur d*Amsterdam (en France.il s^ap- 
pelait de Berge). Foy. Heinecke, Dictionnaire des Artistes. Un poème en hollan- 
dais, et un dessin symbolisant Pétude des antiquités, exécuté à la sepia. 

BoiTARD (François), dessinateur habile, élève de la Fage. Une page de texte, 
et en regard, un dessin à la plume et au trait, qui dénote un talent de premier 
ordre. 

AoGDSTiii VAN Leysee (Lyscrus), jurisconsulte de Wittemberg, mort en 1752. 

Christiancs 1^'EDELiuSy médecin célèbre de Jena. 

Martin Bogdanus, médecin à Berne, 26 avril 1705. 

Zach. CONRADiJS AR Uffenrach, célèbre bibliophile de Fra^ncfort (1683-1734). 

Jean Frédéric ar Uffenracb, frère du précédent, et bibliophile comme 
celui-ci (1687-1769). 

Roelofs KoETSy principis Frisici pictor aulicu3 et son fils P*Koets. 

François Josias, prince de Saxe<-Saalfeld, 17 février 171S. Bisaïeul du roi 
Léopold. 

Paul Ernest Jarlonsri, savant orientaliste, août 1717. 

Arnoldcs Dra&enrorgh, le célèbre philologue, 5 juillet 1717. 

A. Lestocq, 25 août 1717. De Wilde a ajouté de ta main : cbirurgus de Sa 
Majesté la clarine. 

CAROtiJsO. TESSiNy 27 juin 1719. Après lui se sont inscrits Carolus Georgius 
Sperling et Gust. Godfried de Lohe et Norrelius. 

Le dernier nom de la série porte la date du 30 novembre 1720 ; mais après cette 
date nous trouvons encore isolément sous celle du 29 décembre 1776, un nom 
célèbre; celui de Charles duc or Baoziwill, palatin de Wilna j il ost suivi de 
celui de plusieurs personnages de sa suite. Parmi ceux-ci nous distinguons 
Joseph V. Catien- BHnckf Prael. dom. $>n>Ducis de Radziwill Palatini Vilnensis, 
le dernier nom que présente le volume. Voici les distiques qu*il a laisses en son 
semreiiir: 

£stne aliquid majus ac Magni dextera Pétri ? 

Heic hujus cernis non gladium at calsnluHi. 
Si Pétri laus est letema ob fortia gesta. 

Nonne ob scripta etiam fama pei*ennis erit? 
! nimium felix Wildaui sanguinis haeres, 

Qucm décorât tanti penna stylasquc viri. 
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CommeDt expliquer le long intervalle qui sépare les dates de 1720 et de 1776? 
Nous ne le saurions autrement qu*en admettant que le propriétaire et fondateur 
du musée est venu à mourir peu après 1720, et quece n*est que par exception que 
rbéritier, en 1776, a songé à perpétuer, au moyen de Talbum, laissé là depuis 
un demi-siècle, la visite d*iin homme aussi haut placé que le duc de Radziwill. 
Les vers de son prélat domestique nous apprennent que Ton conservait avec un 
certain orgueil dans la maison de Wilde, la plume de Pierre le Grand. De quelle 
plume s*agit'il ? De celle avec laquelle il a enregistré son pseudonyme dans notre 
album ? On serait tenté de le croire d*après ce que nous avons dit plus haut sur 
la Tïsite de la fameuse ambassade moscovite. 

D*autres nous renseigneront sur ce qui est avenu dans la suite du cabinet de 

de Wilde, au sujet duquel nous venons de pi^rcourir plusieurs centaines de .rimes 

laudatoires, et dont nous n'avons été amené à nous occuper ici qu*en vue de 

celle nouvelle passion du siècle, que Ton nomme la chasse aux autographes. En 

terminant, nous dirons aux pourchasseurs en question que le volume n*cst pas 

prédestiné à dormir sur les i ayons du propriétaire actuel, et que ce dernier 

peat-étre ne demande pas mieux qu^lui faire changer sa place, et s^il le fallait 

nêine, de climat. 

AtG. Scii. 
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BIBLIOTHÈQUES. 


Analyse d'un recueil historique concernant principalement les 
Pays-Bas au xvi*' siècle, faisant partie de la Bibliothèque 
royale de Bruxelles, (Suite*) 

{Voy. le BttUetin, t, XIH, pp. 62-68.) 

589S, 

Lettre des estats du Pais-Bas au roy d* Espagne au sujet des oppres- 
sions des espagnols* 

De Bruxelles, ce oclolire 1576. Pp. 65-72. 

5894. 

Status Belgii implorant auxilium Maœimiliani imperatoris. 

**ruxelle postridie kal. octobris MDLXXVI. Pp. 73-82. 

5§95. 

Justificatio Johannis Austriaci, (En français.) 

Recepta le xxix« de aoust 1577 environ les xj heures avant midy. . . . 

Pp. 83-88. 

5896. 

Quomodo AustriacusoccupavitarcemNamurcensem» (En français.) 

Le XXV* de juillet 1577, est venu a rassemblée des eslafs generaulx Jean 
Corpel , commissaire , lequel . . . avoit este envoyé le xxiij dudit mois vers 
don Jehan à Namur, déclarant avoir beu audience en la chambre de S. A. le 
xxîiij«. . . Apres ledit Corpel est allé vers monsieur de Rasscngbicn pour lui 
descouvrir sa charge . . . Voila les trompettes c[ui sonnent pour la chasse 
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royale, ... de sorte que S. A. se inettoit a cheval avecq ceulx de sa suite, et en 
sortant disoit qu*il vouloit mont^ sur le ohasteau. Estant entré audist chas- 
teau, ... et avec luy les seigneurs de Hierghes, Meghen, Floyon, Arenberge, 
marquis de Varambon , Rassenghien et plusieurs aultres, . . . s*eaiparans du 
chasteau. . . (t comme le peuple de la ville commencboit a tumultuer, . . . 
S. A. par lettres advertit incontinent le seigneur de Froidmont, gouverneur de 
Namur, et lemogistrat de la ville dudit faict,leur commandant de se point mou^ 
voir. . . Le prince de Chimay . . . stederobba par une dextérité dudit chasteau, 
et est venu en poste a Heure, d*ou il a adverti le duc d'Arschot son père • . . 
Aptes ledit don Jehan fist demander vers tuy le duc d*Arschot, Foncq, Dasson- 
ville, fierty et quelques autres ... et leur déclara . . . la conspiration. . . . 

Hier après midi ledit Corpel, retournant de Namur, a rencontré une compa- 
gnie du sieur de Floyon, marchante vers NAmur* ... 

Le sieur de Hierges est party vers Chorlemont. . • 

Il y a lettre du secrétaire du duc d^Arschot, du xxiiij« que le seigneur de 
Mericourt a rendu . . . Charlemont es mains du seigneur de Hierges. . . 

Le même xxv« juillet, le haron de Rassenghien ... a présenté lettres, de 
ciedeuce en vertu desquelles il a déclaré que S. A. si estoit le jour d^hyer emparé 
(lu chasteau de Namur. Pp. 89-90. 

5§97. 

Lettres de Vetnpereur et du sanctissime aux estais generaulx, (En 

latiD.) 

BcooLpnvs secundus, divina fayente clcmentia, electus Romanorum imperator 
sempcr augustus, etc. 

Datum in arce nostra regia Pragœ, die octava menais martii, anno Domini 
XV» Ixxvij. ... 

RuDOLfHDS. 

Ad mandatnm sacrse cttsareirmajestatis proprium. 

S, Obemburgher, 
GasGoaiDs, papa, XIII. 

Datum Romae apud Sanctum Petrum sub annulo piscatoris diç xj* febriiarii 
xve Ixxvij. ... Pp. 91-9:2. 

5898. 

Litterœ Austriad generalis ad civitates et coUegia. (En français.) 

Don Jean d*Austricb, ehevalier de Tordre de la Thoison d*or, lieutenant gou- 
Tcmeur et capitaine générât. 

Escript a Namur, le xiiij» jour d'aougst 1^7. 

D'Overloope. Jbban» 

Pp. 93-96. 
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Du chasteau de Namur, le xij« d'aougst 1577. 

Beriy* Jesan. 

A messiears les estats généraux des pays de par deçà asscmbfés a Bruxelles. 
Recepta le xiij* du dit mois, sur le soir. P. 97. 

5899. 

Proposition faicte des certains points au nom de S, A. par mon- 
sieur de Grobbendonck aux eslats, k 43 septembre i&77. 

Exposé sur icelles faict par les estats le 4 S dudit mois. 

Pp. 98-i02. 

5999. 

Déclaration du seigneur prince d^Orenge avant sa venue en Bruxel- 
fe5. (1577.) 

Monseigneur le prince d^Orenge, ayant ouy et bien entendu la proposition 
faicte par messieurs les députez des estats generaulx, assemblés a Bruxelles, 
laquelle suyvant sa réquisition luy a esté aussy baillée par escripi, respond ce 
que s'ensuyt : . . . . Pp. 103-10S. 

Le prince d'Oranges, ayant veu les articles a luy envoyés de par messieurs les 
estats generaulx touchant le traitté qu^ils entendent de faire avec la serenis- 
sime royne d'Angleterre, satisfaisant a la requeste des dits sieurs estats, dict a 
correction pour son advis : . . . . Pp. 106-107. 

Messieurs .... 

£script en Anvers, le i8« jour de novembre 1577. . . . 

GUILLAUMB DB NaSSAO. 

A roessicars les estats generaulx des Pays-Bas assemblés a Bruxelles. 

Pp. 108-109. 

Le marquis de Havrech supplie V. M. très humblement, au nom de tous les 

estats generaulx dés Pays-Bas, qu^il plaise a icelle ; ... les vouloir prompte- 

nient assister d'une bonne somme de deniers jusques a la concurrence de cent 

mil livres sterlins, remboursables en.btiici mois. . . . 

Pp. 110-lU. 

. .'■■ • -■ • • . . • . 

Instruction pour vous monsieur le mçkrquis de Havrech, gentil- 
homme de S, M, Cath., et de son conseil d estât, lequel envoyons pré- 
sentement de nostre part vers la royne d Angleterre, 

Arresté le dernier d*aôust 1577. Pp. 115-119. 
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Poincts de la forme dCobligation que demande la royne d* Angleterre 
des estais generaulx pour les cent mille livres sterlincx et interests. 

Pp. 120U13K 

S. M. R. est contente, en bénéfices de vos seigneuries, donner son 
obligation et de la ville de Londres pour la somme de cent mille livres 
steriins a huict florins pour livre. 


De Bruxelles, le v* d*oclobre 1577. . . . 


Nieoloê Carenzoni, 
Pp. 122-123. 


A dot ff de JUeetkerke. 


Adolf de JUeelkerke. 


Bf essieu rs .... 

De Windezoer, ce xxviij* de septembre IS77. 
Charles Phke de Croy, 

Messieurs ...» 

De Wiodesoir, ce M d*o€tobre 1577. . . . 
Charles P/ile$ de Croy, 

A messieurs les esfats generaulx des Pays-Bas assemblés à Bruxelles. 

Accepta dernier octobre 77. 

Le xviij d^octobre 1577, a Windezoer. 

Le secrétaire de la royne d*AngIeterre Walsiugam a mande a moy Adolffde 

Meetkerke, .... 

Adolffde Meetkerke. 

A messieurs les estais generaulx des Pays-Bas assembles a Bruxelles. 
Recepta dernier octobre 1K77. 

Messieurs .... 

De Wiodezoir, ce 19 d*octobre 1577. . . . 
Charles Phles de Croy. 

Messieurs .... 

De WindexoJr, ce xxyiij* d^octobre 1577. . . 
Charles Phles de Croy, 

Messieurs • . • . 
De Windesor, ce xxviij* dVtobrc 1577. . . 


Adolf Meetkerke. 


Adolfde Meetkerke. 


Charles Philippe de Croy. 
A messieurs les estais generaulx .... 

Recepta le viij* de norembre 77. 

Messieurs .... 

De Windeior, ce xxviij d*octobre 1577 au soir. • . . 

Charles Philippe de Croy, 
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A messieurs les estais generaulx .... 
Accepta le viij< de novembre 1577. 

. Messieurs .... 

Escript a Londres, ce vj« de novembre .1S77. 

A messieurs les estais generaulx .... 
Recepta le 17 de novembre 77. 

Messieurs .... 
De Londres, ce jour Saioct Martin 1577. 
Charles Phles de Croy. 

A messieurs les estais generaulx . • . 
Recepta le 17« de novembre 77. 


Charlet Philippe de Cray. 


Adolf de Meetkerke» 


Pp. 124-145. 


5901. 

Rekies de monseigneur de Grobbendonck aux estais de la part de 
don Jehan. 

Exhibé en rassemblée des estais le xxv* jour d^aoust 1377. 

Pp. li6.U7. 

Advis du prince d Orange et des estais d! Hollande et Zelande sur 
cerlains articles conclus sur le fdict de la pacification, le 49* /feô- 
vrier 1577. 


Faict a Middelborg, le xix* jour de febvrier 1577. 

GciLLAtJMB DB NaSSAU. 

Par ordonnance des estais dllollaudc et Zelande. 

E. Taymon. Pp. U8-15I. 


[La suite dans le prochain cahier.) 
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NÉCROLOGIE. 


Emile Gnehet. — N'cât-it point été an de nos plus chers colla- 
borateurs, les titres nombreux h l'estime du puys, qu'il s'est acquis 
par des travaux nombreux et importants, nous eussent imposé le 
devoir de consacrer quelques lignes à Emile Gachet, que la mort est 
Tenue arrachci^a ses douleurs depuis la publication de notre dernier 
f&hier. Pour honorer sa mémoire comme littérateur et comme un 
des plus zélés et des plus savants investigateurs de l'histoire de ce 
pays, nous ne saurions mieux faire que reproduire le discours pro- 
noncé par M. Gachard sur la tombe de notre ami. Nous ne voulons 
point livrer «au public l'affliction que nous avons éprouvée en voyant 
s'éteindre cet homme, che2 qui ni des occupations scientifiques inces- 
sintes, ni les souffrances de la maladie n'avaient affaibli la noble pas- 
sion pour le bien, pour la vérité surtout, et dont les conversations 
avaient cette rare qualité et d'instruire et de rendre meilleur. Il envi- 
sageait les études littéraires d'un point de vue élevé et vraiment 
humanitaire, et savait toujours communiquer quelque chose de cette 
affection du cœur, qu'il portait dans les moindres de ses travaux, à 
tous ceux qu'il honorait de son amitié. Nous en garderons toujours 
un religieux souvenir. 

« Avant de remettre à la terre la dépouille mortelle de Thomme de 
bien, du fonctionnaire intègre, du savant distingué, dont la perte 
excite de si unanimes regrets, permettez-moi de dire quelques mots. 

« Des voix plus éloquentes pourront vous retracer les qualités pri- 
vées qui disaient d'Emile Gachet Tami le plus dévoué et le plus sûr, 
Fépoux le plus tendre, le meilleur des pères; j'ai ici, messieurs, 
UD devoir particulier i accomplir : Au nom et comme organe de la 
commission royale d'histoire, je dois vous entretenir de la part qu'il 
prit à nos travaux pendant vingt-deux années. 

« Emile Gachet , vous le savez , était né à Lille (i). Ce fut en iSSS 

0) hc 5 novembre t809. La date de sa mort est le 25 mars 1837. 
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qu'il vint à Bruxelles. Il n'avait aucune relation dans notre capitole ; 
il n'y connaissait personne : mais il ëtait porteur d'une lettre écrite 
par le premier magistrat du département du Nord, le regrettable 
baron Méchin ; et cette lettre, adressée à celui qui a l'honneur de 
parler devant vous, rendait de lui le témoignage le plus favorable ; 
elle attestait surtout les brillantes études qu'il avait faites, le goût 
prononcé et l'aptitude qui se manifestaient en lui pour les investiga- 
tions historiques. 

« Les hommes doués de cette aptitude spéciale sont plus rares 
qu'on ne le pense. La commission royale d'histoire accueillit le jeune 
savant qui se présentait à elle sous des auspices si flatteurs ; elle le 
mit à répreuve, et elle ne tarda pas k reconnaître qu'elle avait acquis 
dans Emile Gachet un auxiliaire précieux. Dès lors elle résolut de se 
l'attacher d'une manière plus intime. Le gouvemeipent étant entré 
dans ses vues, elle associa successivement Gachet à tous les détails 
de l'entreprise nationale confiée k son zèle pour la science et à son 
patriotisme. Y avait-il des recherches laborieuses à faire, des textes 
difficiles à vérifier, des points obscurs à éclaircir, c'était à lui qu'elle 
avait recours. Elle avait pu se convaincre de l'étendue de ses con- 
naissances en diplomatique, en paléographie, en histoire ] elle savait 
aussi qu'elle pouvait se reposer en toute confiance sur la. sûreté de 
ses appréciations, sur la solidité de son jugement. 

<( Les occupations d'Emile Gachet lui laissaient peu de loisirs. Il sut 
en trouver cependant pour mettre en lumière un Becueil de lettres 
inédites de Ruben&f accompagnées d'une traduction françai$c (car la 
plupart étaient rédigées en langue italienne), et d'une introduction 
qu'on (ioit placer parmi Les bons morceaux historiques dont notre 
littérature s'est enrichie dans ces. vingt dernières années. Ces lettres 
(^^Rubens firent sensation. . 

<( Peu de .temps auparavant, on avait vu paraître, sous le nom du 
prince de la peinture flamande, une correspondance apocryphe pré* 
tendûment découverte par le plus merveilleux des hasards, et écrite 
on ne sait à qui ni pourquoi. Le public, un instant trQoipé, fut heu- 
reux de pouvoir s'indemniser d'un mécompte c^t parcourut avide- 
jami ces. lettres authentiques , dont les originaux étaient conservés 
dans des collections et l'identité facile à vérifier : on savait enfin & quoi 
s'en tenir sur le style du grand artiste ; on connaissait désormais sa 


Miiiëk'de peosei^isur une ^tmïe desvgets de ^pdUtlqîiè^ d^K,ide 
««ieaoéy* cHii^éèlbgie. Un oritîque de cette époque dom îles 'aif rets 
ntHiMtide raotofitë) :^)<ènë Robin, ^mkiâ ud ai^liok on U ràndail 
in oùmpté'di^\\é'du*^e\oueit des lettres (fe Aufrens/ en disant •$ 
U'qu'«n tel Jta^DiYdèviendniit indispiensable daiis toute biblÎ0lhè^ 
«' (^férniëe par uni homme de goût. » 

tt En 4847, le gouvernement, sur la proppsitièn de la eomimîssion 
d'hkt^i^, evéa un bureau palëogra'pbîque, k là télé ducjpiel Emile 
1^eiiét'/ut''plaeë.'G'étah une réoompeiKe bien màpttéèdes services 
ftiid'os ipànrîKli'depuiS' doute ati9;C'ëtàH en' même temps une insti** 
imidâ'uttletèt qui manquait'au développement des études biitocif 
iftieiBi 'Girèiïèt justifia entièrement , dans cette nouvelle situation', 
l'btlente de) eeux qui l'avaient sollicitée pour lui^ bomme de ceux qm 
^ÈTéieûî appelé, l^outes feë personnes quieureiitè réclamer mn 
ibitfte(;ë^e |>oarraient témoigner de rempressement qu'il aiit à teuf 
t»^<ycorér<1e$^ rânecigtiemetitis ou'les'piièoes)dont dks avaient besoith 
Il s'appliqua aussi à former des jeunes gens qui pussent devenir des 
«nlKèfii^â^et^reés, i5oitip^wpi)8 oommissioh d'iiistoire, aoit poiir>iios 
gratidi^dé)pdts^<littéi!aire$« Mùsleurs dèipes'iélôvessopt atijourd'Jiiti 
ittaiiihés k no^'firchives nationales^ et •]> me plais à le déclarer : ils 
kie di^ènrtisnt pas lès exceltefitesfeçéns qui leup'ont été données. : 
' <(Mélgt*é'le temps que lui forenaient lesdevoivs' de <ief du haheau 
pAlédgPàpbiiqoe,"Émile Gacbet isontinua de prêter son. conéouh»; actif 
à la oomnlissfOâ d-histaire. Les notices, les rapports qu'il fournit à 
nos J[)QUetin6 «Diit }h:pOQr cri faire. preuve. Ôéteit. awcû tee vive 
satiëfaottdn que iiousi. recevionis.dé lui quelgué^eommunication^de eb 
Kêto^^e^calf ! iVdtté étions sùrsiid'aVaiicé-d^yi tn)iiver:.I'élégaoae. de {a 
forme réunie au mérite du fond) L'a ^oommisslonfaii' confia plusieurs 
missions littéraires -4 l^trang^*-; il -en-revint chaque fois avec .une 
Hche ihoissbii de documents cutieux! etti^b^crvationè iiKéressitfntès. 
. , «Emile Gachetétait modesto^utant qu'instruit. Jamais èii ne le vit 
faire parade ^^jspnérqjditjqn, quoiqu'elle fût jéritablemènt pradir' 
gicNiiré.HQae4îei<reiiM()n'AUi«itril'piî^iété en état de i^eleve^i s'il avail 
voulu, dans ded ouvrages même entourés d'un certain prestige aux 
yéut du (oublié !^fl ne les sf^alâfit que ^uand il né pouvviit l'éviter^ 
et alors encore sa critique était courtoise, pleine d^dulgèVic^^:'nott 
9.u'iiiA'e|Jit;p^^ f^\jssi I,»Âf^n ci mie,iix que.d'autrès, la rendre mordàpte,' 
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^tr HHayaHjQfiinnieB|.d'eaprit.;:iQAifl.iI répugnaii.à tout ee.q^aQrait 
^ Fappârènoe d'upe méchancelé. Auissi^ je me^ bâte. 4e Jéi dire, ea 
Dci lui oonnaissàit que des.tfiHS. Un ^ul ttrai|;iQon4rer9t r^iiQe.q«e 
son caractère et des talentâ lut ai^iont'.ncqiiîse pafftni <dqq9 : jH 
fi*at^i( pas crU devoir. solliciter des iettrea de tiator^îMia»,: qu'il 
eût à coup sur aisément obtenues^ £b bien lljaoïfis il j^e'Viitfrdans 
i'îdëede personne de rappeler sa naissance étrangère.. . . ' 
"' ti II avait 'entrepris dans qesfdermèi^ années^ sur lijbvitdti<»Qde la 
eonmiissîon) d'hisloire^ ud oovrqge considérable :;c'^tajt un Glo^aJûre 
ilestiné primif»vemeDl:à l'explîeàlîon des chr<^nîqiies;dfi.^flidefretid de 
Bouillon, inais dont il avait dé; beaucoup, élargi le.cadre, d^miMnière 
h en faire un vocabulaire indi^ensabte jfH^Oririqteliig^npe^idesnio^iu- 
àiçnts littéraires du moyen âge. Malbeuceiisfetn^t:, la iongue et 
emeile maladie i laquelle il a 8uecs»fibé vint l)assaiU|r.au milieu de 
^iaborieufie entreprise. 11. lutta ëvQe{<^iitage,A!ir€)0:'éof^gific:,<}ar il 
a^iivaili rien de plbs.ii «oeurque de metla^e. la dernière) fo^aif) à ce 
^Hre^ fruit des études de toute 80! ivîe;^ i- -im,, •. ..;. 

' ri« Forcé incessamment de TàiAeirrompre parle 4nal dpo t: il é(f^Ï! w^r 
8mné,'41 le reprenait dèa^qiiMl re8$éDta<ft quelqiàe^ll^ment i^ses 
sbuifrances. Il touchait presqqe .ajii terme d&ceigivind ti!avai|,tobjet 
de toos ses vœuxif lorsque éclata la^-erisedont l'Issue d^vatt fltce si 
fetale^Mais si U Providence n'a pas pek^ifti^ qu'il aqhevât l'qçiivre i 
1aqoelle*il était k ju&le ttfre fier d'attacher son nom^ ras^ui^^-vous, 
messieo^s^ èl)e a'ea restera pas moins acquise à latscÂeiuse; la lacune 
qui ysnitsiste encore sera comblée; et^'oseJe proclama dès anjour- 
d'bniî, pa#co quo je sais que e'est l'bpiak>nides|uges les plus eompé- 
tentb : le GlossiaiTe d'Émifè Cachet placera son Auteufsau premier 
rtD^ des philologues et des érudits (4)k ,, /.j 

'(').'Ontfe'l$s le(ire8i(h JRul>^na et. de aoipbreuAes ooiaïAmiiçatioiis insérées 
<iaos,,le$ cpmptes rea4uS|fc(e la coinmisçioiji poy^le d''histoirc, et autres recae^lsda 
p%fs et de rétraoger, nous rappelons ici les travaux suivants de tîblre aîni : 
i .) L'introduction écrite en style de l^époqtié et le glôslsâii^ de Vffiêtotre deê^im 
ÀrGûtti^é, Brux.j Vandale ; Éih.' 6é«hét« s*est>év^lé eolttaia l^aiileati jl&i'ittirb* 
4ilëlidtt fMir UQe<d«vl8e'ingdnîeBSeioent trovrêer'^. Sow grand (i^t$nr fofklf g9i 

dfi^.Papf^fiat j MpQf^ Bpy?^ .^^?i ^IJ^fl^i/^!'^, -^ Zojfa/e (Histoire de la 
familla de Afaldeghem. Bruxelles, veuve Wouters, 'lëlO; i.) Table des thatièret 
des t'6 premiers volumes dés comptes rendus de lk cbiàmissibit rej^âléillii^toiro. 
firuxcUesy 1882. âu^Sgi|«., .• 
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H Je m*arréte, Messieurs, ma lâche est remplie... Souffrez toutefois 
que je dise un dernier adi^i) à celui q|H3 nous , 'aillions et que nous 
pleurons tous... 

« Adieu, Emile Cachet ! adieu ! Puisses-tu trouver dans le sein d'un 
Dieu juste et miséricordieux, la. rémunération de tes longues souf- 
francesTèndoréessi pâtîéminent, et le prix de tes vertus J Pùisses-tu 
jouir là-haut de la félicité des justes !... Sn quittant cette terre pour 
un monde mcilleuï*, tu'y laisses des traces qui né s^effaceront pas de 
Icmgtenpps. Les travdux par lesquels tu y as marqué ton passage te 
snnrivront. Ta méhibiré sera impérissable dans nos coeurs. » 

— Nous ayons en outre à enregistrer dans ce cahier, la mort de 
Timprimeur de ce Bulletin, M. Guillaume Emmanuel Dêvroye, sur- 
venue le 2 mars dernier. Les paroles prononcées par M. de Chéhe- 
doUé sur la tombe de cet homme de bien, qui fut en même temps un 
des plus digpes représentants de l'art typographique dans ce pays, 
nous. ont appris que M. Devreye, né en 1805, après avoir suocossi- 
vetttent travaillé che2 M. P. J. Démat à Louvain et chez M. Remy à 
Bruxelles, fut placé, en.i825, à la tête des vastes ateliers de ce dei*- 
niér,et qu'en 1842, après lamort deM. Remy,,il en devint lui-même 
leprppri,étaire. uJlonoré du titre d'imprimeur du Roi et de la Chambre 
des ref>ré6eQtants, al se montra digfte do ces^îstinctions par les soins 
aussi conscksnciiÊuit qti^îAt'el'ligénts qu'il donnait h Texécution de tout 
ce qui sortait de ses presses, m M. de Chènedollé a, particulièrement fait 
ressortir lé niérile du recueil in-foliô des Ordo^nanc,es des Pays-Bas 
autrichiens et. de la prinçipiauté de Liège, dont le^premier volumo, 
formant 9iâ pages^ a paru il y a deux ans. Lesëioges qu'il lui a prodî- 
gués à l^égard dû caractère^ de l'intelligence, del'csprft d'ordre et de 
l'assiduité iBU traVail, qui distinguaient M. Bevroye, nq pouvaient être 
mieux mérités , et nous nous faisons un devoir de payer ici nptrc 
tribu.t d'estimç k l'homme aussi bien qu'au typographe. Le direoteilr 
actuel 'dii^JltiUetin. n'a jamaiseu qu'& se louer ^e ses prooëdés« et 
s'associe de tout cœur aux éloquentes paroles dont son savant pré- 
déçesiseijfr ,s hpipoifé la mémoire de M. Devroye. 


■ a \ ' • •• » -, 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 


Le frime de Ligne ou un écrivain grand mgneur à la fin du 
XVIIl* siècle, par N. SPeetermans, Lièges, E. Renard^ 'éditeur; Paris, 
A. Durand; Vienne, Ch. Gerold et fils, 181^7,.gr. jn-i8. 

lYous recomooatadoii^ viveiiient aux bibliophiles — «^elnoaS peosoas pouyofrle 
faire en toute sûreté de censcieDcç, -^ l.echarinaiit i^me lltont le ttire est 
ënoncé ci-dessus. Intéressant pour le fond, agréable pour ta forme et de plus 
appelé à devenir rïire bientôt, vu qu^il n*est^pas tiré>à gnaud nombre, ee livre se 
recommande d*ailleurs de Ipi-méme aux amateurs. . . 

La «physionomie du prince de Ligne n'était certes pa;; iacoanv^e ; nous <:n pos- 
sédions des croquis, des miniatures, voire même des portraits. en buste, dont 
'quelques-uns demain de maître. Hab un portmid en pied du spirituel grand 
•seigneur élâit encore à désir«r. M. Peetermans vient maintenant liods Toffrir. 
'Lttiiaussi s*est montré peintre habile «t noua ne.doutons pas que teus auxquels 
Jes traits de Toriginal^sont familiers, ne trouvent cette^ (pile^ikttssi ressBmWupte 
que largement peinte. . . 

profitant avec discernement des travaux de ses dèvaneiers, le jeune écrivain 

'y a ajouté de curieuses 'r«6hierches« dont le résultat doit étrè^à la fois agréable et 

neuf pour ses^ lecteurs^ Nous signalons spécialement sous ce rapport le chap»III ; 

..rfluteur.y. !a groupé heureusement autour de son héf es- la eour et la eoeiété de 

4 Brqxet|e& pendant laseconde moitié du xyiu« siècje, tout en y esquissant la situa- 

tiqn de la littérature en Belgique à cette époque. 

L''ouvrage de M . Peetermans comprend en réalité deux parties. Dans la pre- 
' mière se déroule eh cinq chb^^tre^ la vie si 'accidentée du prince belge ; d'abord 
• te jéufiie6së tt^ijoiBils'briHarnte «or tes dbamps ^e-beftaifie cothme liox principales 
cours I enisultiQ sa vieillesse qui s'éoouie^ Vienne èi Ifécart, mais dans dëféooods 
loisirs. -*- Les ^atre. chapitres, •suivant^ sont consacrés â l*epppécialiOQ de ses 
ouvres nombreuses, dont ils renferment des extraits J^ieo choisi^» Utk 9ppe/|dice 
bibliographique termine le volume (1). 

'^'1 fTt^us 'Àerfohs tenté, & notre tour, d'ofif^ir plusieurs extraits de cette piquante 
iM^rAphie ; înats-noifs aimons nnêox renvoyer les amateurs au livre lui-même* 

jji4â^<nnus; ûantenteronr d<me, pour damer une idé'ai du sQ^e ièmMrqiiable de 


M* > 


(I) A ce sujet, nous nous'permettrons de rappeter pn travail, beaucoup plus com- 
plet, de M. de Reiffenberg {A nn. de la BihL roy,, 1846, pp. 253 à 264), et de poser 
la question, si les OEuvreê posthumes (1817) citées, d*après Quérard, par M. Pee- 
termans comme par M. de Reiffenberg, ont réellement jamais été imprimées; nous 
avons des raisons d^en douter jusqu*à meilleure information. Auo. Scb. 
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M. P«e|eriiwQ9, de transcrira, le pasMge ^tiiKânt ; nous Taroàs dioîsî fMrc» 
im*il r«swDe le jugei^çnt.de rauteiir.3ur le prince et ses.éorits< t. < 

« Le lecteur qui a bien voulu me suivre dira peut-être, arrivé au. bout de ceUie 
course, qu*k la guerre comme dans les lettres, notre compatriote ne se montra 
grand nulle part. Sans doute, Ton ne voit pas éclater en lui lie génie llttcrairé ni 
des vertus de héros. <}u*il n'eut point roceasioo de déployé» ;. meisaveq* les. dis- 
positions générales du siècle, en ces jours de scepticisme» de galanterie et de 
débauehe, était-il possible de devenir i*un od l^atiti^?^ Le génie, comme lé cbéne 
robuste qui ne grandit qu*au grand air des forêts» ne se dév.elo|^pe que sousile 
soleil de la liberté* Le prince de Ligne a été, me seD^blo-t-'iK loult ce qu*oo.pou-i 
▼ait espérer d'une personne de sa naissance et; do soo,temps,i<ui) ^ommedotté 
de courage, d'infiniment d'esprit, éclairé par une haute raison^, un .iporaliste 
aimable, gracieux et fin, de cette école d'observateurs, qui^ à toutes les époques^ 
a fleuri dans les salons françal». Les livres sont la peintur* de la vie bumialne. 
11 en faut dç sol/des et de no^ïles ^ accieptons aussi, comme une aubaine heureuse,, 
ceux qui ne sont qu'agréables et amusants. » 

Nous ne terminerons pas ce petit compte rendu sans payer un juste tribut 
d'éloges au bon go&t ifuî a présidé au choix du papier et* à la forme typogra- 
phique de cet élégant volume., d'autant moins que la plupart ,de^^ éditeurs, et 
imprimeurs belges ne nous ont point trop gâtés sous ç^ rapport» i|r Q„ 


Anciennes poésies françaises d^ quinzième et seizième siècles ^ 
morales, facétieuses et historiques, réunies et annotées, par M. Ana- 
tole DE MoNTAiGLQN. Parîs^ 1856, t. y. 

Nous avons, dans le' précédent volume de ee Bulletin (p. 419)^ 
mentionné le tome IV de cette collection ; le volume qui lé suit n'esl 
pas moins curieux; signalons quelques-unes des pièces qu'il ren- 
ferme : 

Le Débat de la Damoiselle et de là Bourgeoise. 

Opnsiaale paiblié d'après un exemplaire qui fait-partie de la riobe bibliothèque 
de M. G icoDgno O* i . ' • ;^ . i 

La eomflainte de France. ' 

Opuscule dont M. G. Dupiossiy avait déjà publié^ à Chartres^ en iS3i, une 
réimpression tirée à fort petit nombre. Le mente de cette piièce est k 1* fois Mn 
torique et littéraire; on y trouve de» idées hettreases rendues avec verve ei 


^ » » ■ I, ■ I ,11 I ^ . ' 1 ' n ■ ■ ! ■ ■ ", „>l ' ■ ' . 


(') Ou trouvera dans le BulltiWé^ T«cheQery ISé2, p, âi4,.4esidélaiU siir 
cette collection si remarquable sou^ le rapport de l'ancienne littérature fran- 
çaise i mais CCS détails pourraient recevoir d'amples déy^oppements» ' » 
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étu»f(ie,ei elle offre en même temps' Pavflti toge d*être nmpreâsion fidèle et virante 
des opinions religieuses et politiques qui animaient rivement la soeîétê française 
du zvi* siècle. 

Le$ trois. Mors, et les trois Vifz^ 

Pièce qui se rattache à cette danse macabre ^i goûtée au moyen Age. 

le caquet des bonnes ehamberières. 

Pièce dont oâ conntiit trbis éditions anciennes^ aujourd'hui bien difficiles à 
rencontrer; les lois delà décence n*y sont pas toujours respectées; mais on était 
au commencement du xyii* siècle bien moins sévère à cet égard qu^on ne Test 
devenu depuis. 

Le Oict des pays ave€ les eondicions des femmes. 

Opuscule souvent imprimé; le nouvel éditeur a ajouté au texte d«s notes 
intéressantes. 

Le grant regret et complainte du capitaine Rengoi. . 

Ce personnage « très-scientifique en Part de parfaite belistrérle » était un 
filou^ dont la renommée fut grande au xvi« siècle. Il eut Thonneur d*être men- 
tionné par Rabelais. Henri Etienne, Brantôme, Noél du Fail, Guillaume des 
Autelz, et autres écrivains en ont dit quelques mots. 

Le Rousier des Dames, par Bertrand dëslStariiis. / 

On lie connaît qu*un seul exemplaire de cet. ouvrage, il vient.de !a vente du 
baron d^Heiss faite en 1785. 1/autèur a bien risqué de demeurer inconnu ! car 
onp^a pu retrouver aucup exemplaic^e d'Un autre écrit de^a ÎB^off^t '^niilx^é : 
Jjea cinq parcelles (Vamours, imprimé à Paris, eii 12^59, et signalé dans.Iç Biblio- 
thèqiie française de Duverdîer. 

Les Ditz et ventes d'amours. . »: 

Opuscules dont on comiaît trois éditions gothiques. . . i . 

,La Prognosiication desprognosticaiions.^nonseuleii^Defii.de eeste 
présente année 3IDXXXVII, mais aussi des aultres ii't?;eiiïtr, votre 
de toutes celles qui sont passées, composé^ par maistr.e SofCffmoros. 

îtoàier. {Mélangeai iPune petite bibfiothèqut, p^Stii)>»\^na\e comme di^ned'éfre 
cftDBU cet opuieule q|ii fait) ot^iioairement partie des recueils relatifiràMaroty«t. . 
qui est.dû à la plume de fionaventure Diespériers* - 

Desploration sur le trespas de très-noble princesse Madame Mag» 
daleine d& FrMce, rogne d'Escoeè, i^Wî, ' 

Cet opuscule est sans nom d*auteur, mais it a été iiiij^rimé chez' Gilles Corro- 
2et, et la devise p/f<0 que moins montre qu*il est dû à la plume de ce libraire qui 


MiKisâî (èîrc«i]i«tÀi^«é$>d« eàinMiiiliiiftiM«îiriMtOBcl'«^iK)ta i&as mërît^'. C*iesid« 
la même devise qu^il a signé d*autres opuscules connus p.olir.é(re4^ lui«.. . 
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Déploration de Robin, * 

Ce personnaçe^. assez. fameux, iP^riâiyffs i^li^éuU, uivmfinétrier.c|iii, moptc 
sur un âne, s*en allait de maison en maison, jouer de la cornemuse et de la uûle. 
IK était partout biei» a^ccueilli ; mallieureuiiebieot il n'a^nait pas. au» la propriété 
des idées fort nettes. Ayaiit voM u»' plaît 'd^lffgeDt, il fut^CBodattiié^è. être» 
fouetté. C*est à cette mésaventure (^ue la déploraiion dont il s*agit doit soa. 
orîéîtie. ' ^' "' ■■•• ' '''•".. . V,. » ... • •. y^ . \.-' ■ 

Le Débat de deusp Demoiselles, Vime nomnièe la Noire et l'autre- 

Cette composition, fort goûtée au xvi* siècle,. est reprddiÉitè oivec iiidieM><)'i>'^is^ 
variantes f ou cnie» par deux. maatisci'USi . 

La grant Malice des femmes.. 

Cet epùscuIttJègt un ramassis de^jers priMaurlhiMrd dans hMatheoluê et dlns 
le Rebours de Matheolut, deux ouvrages relatifs au beau sexe et bi«u'.(|(Mini]ts k^ 
la fin du xv* siècle; c*est un exemple curieux du sans-façon qufi mçvnlrcrenl 
certains inoprime^rç au cpmmcuçem/ent^a xvi* siècle, n*hésitant point a mettre 
D^iropôrte quoi sur un titre piquant et bon pour la vente. If y a des ^ens. (^ui pré-« 
tendent que cet exemple trouvie epQore plus d*un imitateur. 

Nous laissons de côte, pour nepa$[ trop allonger cçtte liste^i'iq^i- 
cation de quelques autres pièces contenues ctahs ce volume, qui sera 
cerCaînéttJeWfWén àcéiicffli defe bJbliophifes. Les teixtës ^'irrepro- 
ouït et qu on pci pourrait se procurer doivent un prix tout spécial a,ux 
notes de M. de Montaiglon. G. B. 
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Variéièi historiques et Uttèrdirés^ remeit de fiices votointes revues 
et annotées par Ed. Fouhnier. Paris, Jannët, t. V et VI. ^ 

Nous avons déjà eu focèàsioii fe iÉnëtttionnèr îes préciédten'fe Vo- 
lumes de cette curieuse collection qui remet en lumïèi^'ieâ^cipûscùlc^ 
detemi^ Ikitrôuvableâ et* fort d%néfe d^jittfcirtirti; rtïît'poiir' kîé'i^efËfeei- 
gnetaerits liisîôriques/q\i*îïs p^ësehtcnf^ ^ leà détails qulfcf 

renferment suir les mœiirs et usages de! i^o^aaçetres. Les voluine$| 
que nous avons sous les yeux ne le cèdent jpoint k leurs devanciers. 
Le èijîqiMème' volume contieM'Vihgt^hiïH^ pièces 4i'^ci*s^r'^<^i ^1^~ 
^icalîon de quelques-unes d'entre elles : . ;-n<) 


Les Triolets du temps' selon. les visiouA-d'un p^titi&lç.du gr^od 
Nostradaimfê, 1649., 

Masarinade écrite avec une verve remarquable* . 

Diséours sur la mort du cAawcRer aveé son testament; " 

U s*agit «Tan cbapetier devianu sol^t malgré lui,, et qui fit fie» prouesses 9u 
siég* delatfteclMlle. Cette histoire fut alors fort célèbre. 

• ■ . . ■ , 

Règlement d^accord sur la préférence des savetiers cordonniers, 

4655. 

Vcsufde Pasques à Monsieur le Lieutenant civil, par Jacqu^ de. 
FoQteoy» :t6Q6 (en veirs)., \ 

Fonteny, auteur presque ignoré, est digne d'être connu. Une note donne des 
détails sur ses écrits. 

Catéchisme des tourtisans ou les. Questions de la couTy et autres 
galanteries, 1668. 

Voici deux de ces questfons : 

QuVst-ce qirun roi? — Un hominé qui est toujours trompé, un maÏTre qui ne 
sait jamais son métier. 
Qu*est-ce qu*une femme? — Un singe raisonnable. 

Êxilde Mar^y ^ras. Lyoti, 1603. 

JP^cétie dont on ne connaît, k, ce qu^il paraît, qu^un seul e^j^oii^pliifet II s^^J^ 
successivement vendu à la vente dés bibliothèques de deux amateurs lyonnais^ 
et il s^est payé 229 francs chez M. Cailbava, 120 francs chez M. Coste. 

Vanatomie d'un nez à la mode (en vers). 

. Aqtre facétie assez originale, digne de cette écqle de gain fres éon^: faisaient 
partie Saint-Amand et autres poètes du temps de Louis Xni| 

Jpoçtrait. di^ l'inventaire qui^'est trouvé d^^n^.le^ coffres de^.Jff* le 
çb^fvqiier de Çùise. ,.; ,. . , .;.^.,, .,: 

PJfHsantei^ie qui. rentre d^f^' la classe des liure9 imaginair0$j ^.gep^ 4V|>^n 
vnges a été Tohict de recherches intéressantes dens le Journal deU'amateur de 
livret, journal qui a vu lé jour à Paris de iSiS à f S30, et qui est aujoufdliinf 
décédé comme tant d'autres qui ne le valaient pas. ' * ''* '**' ' 

£ti vraie pierre philosophiUe'onle.imyisn de* devenir ri€ihf:è:J>Qit 

compte. ■.', 1 «w • ". , .,•♦.'.'{; r-' "'.'-C-»-!' 
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On trouve a^m,Cï«'.^Kj^ui||ulier un^iviiUtion^Altf^g^e .^''nne DQi^y^l«^du 
Décaméron de Boccace (la 7« de la 7* journée) qui procédait elle-même en grande 
partie du fabRao de h Boùrgeoûie d*Orléané (voir, le recueil de fierbazan, t; Ifl, 
p. 161). le coiîte de La Fontaine (l^e cocu- battu et' èontétit) en'vïetil aussi, de 
même que Tun des contes de d*Ouville, t. F, p. 186'. M. Ekf.iVà Mëril, daA»9dii' 
curieux chapitre des Source^ du Oéçam^ron et t^e sefi imitations {ffiat, de la poésie 
tcandtnave, p. $5i), suit ce conte sous ses diverses' formes chez divers peuples ; 
illeTetrouvedaÈlitiû^ticnieronïaTiciB espagnole^ ' ' ' ' .. » ^ 

Les nouvelles admirables, lesquelles ont envoyées les patrons des 
gallées qui ont esté transportei du vent en divers pays. 

O^usculedottt lé tiibliothèqîlé ^éé 'M ^illè-de Nantes possèèfé le'sëâ4 exemplnre 
connu. Cette pièce, rendpKeides délïiiU IM pi ilâ< étranges -et deofrcopstaMied aussi 
fabuleuses quVxtraordinaires, est de la fin du xv», siècle, lorsque la curiosité 
publîque,'exci(ëe pair' les décbuveites de (Colomb, acceptait, sans s*clonhei', les 
récits liiefvéflleux au sujet deè pays dont J'existeiice venait de Itii éVferêVéKë. 
Ajoutons qu^il avait déjà paru une analyse de cet écrit dans les Annalàd^ JO; 
Société académique de Nantes^ septembre, 1838. 

le G an de Jean 'Godard, 

(nn signifie ici gant. Dans cette pièce de vers d*un poète peu connu, et qui» 
imprimée à part, ne figure point dans la collection de ses œuvres, on raconte des 
particuk^ités quiméri-tent d*étrç i^levées suir le>9 cirag^^ à la Gm du xyi* sij|c,iie^ 

Discours admirable d'un Magicien de la ville de Moulins ^uis^bli 
un démon dans une phiole, condemné d'estre bruslé.teut vif par ar^vst 
de la cour du Parlement, 1623. 

Vraye pronosticatipn de tn^itVre Gonnin pour Jçs mal mari^z^ 
plates bourses et morfondus. 

Le nom de Gonnin désignait une famille de bouffons, de charlatans ; il s*est 
perpétué aprè^la moirt dés bàtèlè\ir^ <)ixi le pAenaïent pcmr faire leurs tours^ur 
le Poat-l^IeuC, va. milieu du ^ vu* siècle. M,. Fourrier cite une pièce de Danwart 
où il est ques^io^idies ^o^r^ de maître ,(i«fiin.. 11 aurait pu ajouter que tel est apissi 
le titre d*un ouvrage en 2 vol. in-12 (Pf^ris, 1713), composé par le trpp fécond 
abbé Bordelon. 


.1 


Le conseil tenu en une assemblée des dames et bourgeoises de 
Paris. . . 

Facétie iiqprimée vers 1620r ^ ., . .^ ., - . ., 

• 'i < 

Sétih emtfB findétentè des Questèuêés (cîi Vers).* • 

Pièce ^Qî setréuve à 4r«iiie> des Pvétiet chmHàiéeif fMir l« sieur D. Pàiris, 
1710. 
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Discours de ta mort de Marie Sttmrd, rayné'&^ieoastf. 
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Cette pièce est U copie presque textuelle d'une dépêche. envoyée à I^eDriJI! 
par rAubespin de Cbâteauneuf, iimbassadeur français auprès d*Élisabetli, et 
écrite .quelques jours après TexécutioB. , ., 


Nous nous dispensons de donner les titres des autres pièces, maïs 
nous pouvons assurer qu'elles méditent rattentioQ des liibllpphiles. 

• . 1 

: ■ • ' ' •■ Il '■''.' ' . ■ ' • , î » . ■ . ' 1 1 1 >:'•"■ 

Le sixjèma volume contient vingtrquifitre opusçuleseo divers gen- 
res; nous signalerons les principaux d'eQtre< eux •* 

Le9 estranges et desplprailes accidens arrivez en divers endroits 
sur. la rivière de Loire, par l'effroyabk desbordement des eam, 
en 4633, < . 

Cette pièce prouve qu^aux derniers siècles des sinistres teîs que ceux dont les 
désastres sont tout récents, se produisaient encore |flus spuyent e,t n'étaient pas 
moins redoutables ; de 1627 à 16il, dans un intervalle c(*uh peu plus (l*uù siècle, 
on compte oiize catastrophes senibtabfés. " ' ' • î' '• 


t ( 


ttisioire vètîtahle du ptix eicessif des vivres dé Lu Rochelte pen- 
4^t[U le siégea,,, ^, . ^.., .. ,'. .,j u^. .. ■ . .'Vv-V-inr- -.^^vm 
Oposciri($càriËux:etif6rt'^arow' /Ij ' » ; . .•^i'':,-.. ;.îh ^v». '. :;,.,"i • 

La grande propriété des bottes sans cheval en tout temps. 

"^fhtére'ssant p6tir Itf coiindiar^aiibr dèà nidd'es et dè^ UFSàgÀsâU^^otttin'à^èéin^^ 
du règne de Louis XIII. ^:! if ) • f .»m > ' - î 

Les Etrennes de H^rpi^ot présentées ^ux daia^es de PÇ'ris, iGlS^ 

Herpinôt était un baladin qàf ûfani sdki' ^hafâtrd-auii: hktllës'.' Le^ farces qu'il 
jouait étaient an plu'» gros sel éi-dé haïUte^ghase, comme le déiiiôntrett^ -suffi' 
Samment cette pièce ^rite' sous soiifiohi.' * ./..:..' ' 


ti 


Harangue 4^ Turlupin h souffreteux^ 1615. 

Pamphlet semi-politique, scmi-facctieux. .<t 


•• \ 


Sommaire traicté du revenu et despence des fihaneesdé Frdn^f 
ensemble les pensû^ 4p nos s^ignfurs\^^td^^es de, /a^fipAir^.|43â* 

Pièce d*untgG«^o>t<^uLiHfférent de celui d«s ofkuscules quria^récèi^nt. Ccst 
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un compte rendu fort détaille ei fort sérieux du' budget dé 1620.'S^r làf llite de^' 
peDsiooi^ le sièor HièMDiniM, ^tpadacin du rdi, e&t porté pour S^UOO' Uvrés, et- 
maître (luillaiMiiie, le fou deeoun, poi^r ItSOQi (Enii^SfPi 1» paaitr^ de flaiffe de 
Louis XIV recevait 1,500 livres, tandis que le professeur d*ëcritiire n^eii avait' 
que 300.) 


lecatéehïsm€des'Nii)rmand9. 

histoire véritable de la mutinerie, tumulte et sédition faite par 
les prestres Saint-Médardf le 27 décembreAUGi, 

Le cochon mitre. 

Libelle célèbre et d^une violence cynique, dirige contre Maurice le Telfier, 
archevêque de Reims, et, en passant, contre M»« de Maintenon et TAcadëmie 
française; son auteur est encore inconnu* MM. Barbier, Leber et autres bibHo- 
graphes se sont occupés de cette question. On a prétendu que le pamphlétaire 
était un moine défroqué qui avait expie son audace par une très-longue dctcn- 
tiou, terminée seulement par sa mort, dans la cage de fer du Mont Saint-Michel; 
mais la chose est fort douteuse. Quoi quMI en soit, le cochon milré est un des 
plus curieux de ces pamphlets satiriques et cyniques que les presses hollan- 
d»i$is répandirent contre Louis XIV et sa cour. Il contient sans doute des 
calomnies, mais il renferme peut-être tout autant de médisances. Les notes de 
^éditeur lui donnent un intérêt tout nouveau, * ' 

Le Pont-hreton des Procureurs. 
Satire contre lea gens de loi. 

Le carquois saiyriqMe,]^s^ Antoine Gaigneu, 

Cet auteur est un Ides' moins connus qui existent ; nul dictionnaire historique^ 
nolle Biographie universelle ou générale ne lui a Consacré une ligne. 

Arrest notable donné au profit de^ femmes contre rimpuisèànce 
des maris, i6i^. 

Facétie eomihe il en parut alors un bon nombre et que Je bon goût réprouve.- 

Récit véritable de Vexécufion du capitaine Carrefour, général den 
voleurs de France, 

Ce bandit, célèbre tua son temps, fut rompu vif ^ Dijon, le 12 décembre 1622» 

On voit qu€ dansjfon i*ecueil, M, Fournier ^it fort bien passer du 
plaisant au sévère, et qu'il rend toujours iiti vrai^ service à ceux qui 
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veulent étudier rbisfoMTc; dans Ie& écrits qui preproduiseat le joioute- 
ment de FopiliioB aa moment où les faits s'iMeomi^iàiseni, el qu»; en 
peu de pages, sont souvent plus instructife que de gros volumes. 

G. B. 

Recherches sur la vie et sur les oBUvres du P* CUêude Frcmçois 
Menestrier, de la Compagnie de Jésus; suivies 4*un recueil de kt- 
très inédites de ce Père à Gidchenony et de quelques autres lettres de 
divers savans de son temps, inédites aussi. Par P. Allut. â Lyon, 
chez Nicolas Scheuring, libraire-éditeur, M.DGGCLyi. 

Noas avons là sous le^ yeux une de ces belles impresiions typographiques, 
telles que nous les aimons et telles que la presse lyonnaise a toujours su en pro- 
duire depuis le jour où Buyer et Leroy introduisirent Tart divin de Gutenberg 
dans les murs de Tan tique Lugdunum* 

Toute la partie matérielle de ce livre est vraiment digne d*éloge; il est im- 
primé en caractères de dimensions diverses, imitant, à s*y méprendre, les beaux 
types français du siècle de Lojuis XIV. Le volume est illustré d*un beau portrait 
gr^vé du P. Menestrier, de deux planches diaprés des miniatures, et de quelques 
fuC'SimUe de lettres perfaitement rendus. Le papiei|, d*une bonne qualité, mé- 
rite .également des éloges j il a ce ton légèrement bistré dc^ anciens papiers, loQ 
qui laisse Tœil en repos, qui a du charme, et que nous voudrions voir adopter 
généralement, non-seulement dans Pinlcrét du lecteur, mais encore pour ragréa* 
ble et bel aspect qu*il donne à Timpression. Ce qui nous engage à préférer ce^te 
teinte, c*est que rien ne nous semble être plus funeste à la vue que ce fâcheux 
papier blanc tel qu*il se fabrique de nos jours ; d^aucuns^aous n*«n pouvons dou- 
ter, seront de notre avis ! Quel est celui de nous qui n*a éprouvé ces désagréables 
éblouissements qui, presque totijoiirS,' surviennent- à 1^ suite d'ume^ lecture quel- 
que peu prolongée dans un de nps livres modernes? Nql sans doute. N^en cher- 
chons cependant d*autre cause que cette surface d*nn blanc trop vif, et sur 
laquelle les caractères noirs semblent , par moments, exécuter une polka. Ici, 
au contraire, grâce à la teinte fftvot|rable du papier^, le regi^rd ^e repose et ne 
se trouble pas. Quant à nous, nous préférons, et de beaucoup, lire une jouroce 
entière dans une édition ancienne qu*une heure seulement dans le produit de 
nos presses! Si encoile ce blanc malencontreux ajoiitait une qualité au papier, 
nous pourrions facilement Tadmettre; mais il n*en est point ainsi. Loin de là; 
pour Tehlenirs en est o)>ligéd>vDlr recours k ^^ subsfan^ <inbtr»ir«s à la ^f ri- 
table pâte dont tout bon papier devrait être composé. ^ . 

Maintes fois nous nous sommes demandé ce que deviendront, dans un court 
bps de temps, la plopert de nos productions typographiques* La seule répoùse 
que nous trouvione à faire à cette interrogation est qu*il n*en sera plus question! 
Certes, nou^ Tavonons, la perle, peur le grand nombre de ees produits,- oe 
sera pas trop regret tàfcle. •JNéanloeins,i^«^BntrûaT««ncen quelques-uns qa< 
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lioiis potirrîd&À^liégtM» avec ôlfgiieii à tiais:ii(!viéll]c;,<>Ài, d'iitëAoe, Us^^ie pofîilMiA 
-«R eilziegcitfiie de leur identiractioii. A£a de jaétifier )ce que âoi» yénoos d*écvira, 
coçipatoBS avec ^ioipartialité les, papiers' de no(re siècle de^progrèsi .çeiVK.^^ 
siècle^ passés, et voyons «i leurs -qualités respectives peuventi à peu d'exceptions 
près, se balancer en notre faveur. Si nous avons à nettoyer et à laver une 
ancienne impression' qù^onqûe sur papier, nous pouvons la laisser impuné-' 
«Mti/ séjourner dans l*eau pendant quelques -Wilgt<^Uairé 'heures, -Peu retirer 
sans le moindre danger, et, si nous encollons de nouveau ce papier, il repren- 
dra, après Pavoir fait séclier, toute sa consistahce primitive. Malheureusement, 
iln^en est pas de même de nos papiers modernes, car si nous leur faisons subir 
QD bain dé peu d*heures seulement, nous nous trouvons dans rimpossibilité de 
les en retirer autrement que par lambeaux. Eh portant ce jugement quelque 
peu sévère, nous n'entendons mettre en cause que nos mauvais produits et nul- 
lement d'autres. Outre tous les défauts que nous signalons ici, ces papiers ont 
encore cela de déplorable qu'ils peuvent, en peu de temps, occasionner à leurs 
voisins immédiats des dommages et des effets très-fâcbeux par les matières nui- 
sibles qu^ils déposent » provenant généralement des agents divers employés h 
leur confection. Nous parierons ailleurs (^ de ces elTets; il est temps de revenir 
à notre livre dont nous nous sommes beaucoup trop écarté par cette digression 
peut-être un peu longue. 

Terminons donc ce que nous voulions dire de rexécîition matérielle du beau 
livre de M. Allut, et occupons-nous de la partie littéraire, par laquelle, nous en 
faisons franchement l'aveu, nous aurions dû commencer. 

L'auteur préInde à son excellent travail par une Notice^ de xxx pages, sur le 
collège de la TrU^Sainte Trinité de Lyon, qu^il fait suivre de ses Rechercher 
iur la vie du P. C. f*. Menestrler, occupant 115 pages. Cette première partie du 
livre est remarquable sous bien des rapports, et démontre, à l'évidence, toute 
retendue des connaissances de M* Aflut. Puis viennent les Recherches ^ihliogra-' 
phiques^ et plus loin \si Description raisônnêe des ouvrages, tant imprimés que 
manuscrits, du P. C. F. Menestrier. L'auteur décrit CXLIV articles, plus IX oU" 
vrages manuscrits inédits. Chaque numéro est accompagné d'excellentes notes, 
dont quelques-unes, très-élendues, ont une véritable importance par les faits 
qu'elles contiennent. La dernière partie renferme des lettres et autres pièces, 
tant imprimées qù^inédites, du P. Mepestrier et de divers savants de son époque. 
Deux pages d'^additions et correc/fon«, Suivies de deux tables, terminent ce beau 
volume» digne, suivant nous^ de tenir une place sur les rayons de la biblio- 
thèque du savant et du bibliophile, d'autant plus' qu'il n'a été tiré qu'à petit 
nombre. Cb. D. fi. 


Une collection des p]uë]ptéc1ethses'pm!iï* iPbMtdfro de rorlghife^ile la 
lypograpirie se publie en cê^akk^ii h Vâycf^ eh^ MattinuslV/fhdff, 
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Q) Revue universelle des arts, eic« 


{>ilblîcation desUaée à.ob.teiiip..uii.,beau succès. aiipffès<<ii¥s bibliogra- 
pbes et bibliophiles de taiis les. payi ; ee sont lés <: Monument typ(h 
^taphiqiies des PayS'Bas, an quinzième siècle. -^ Collection de foc- 
sivkilë d'après ies originaux conservés à la Bibliothèque royale de 
la Haye et. ailleurs. Publiée par M. J, W. Bpltrôp, bibliotbéc£iire en 
ohef; de la. bibliothèque qroyale. . |i • • ., 

. La première livraison, grand in-folio, ^st en vç^te; «lie coqtient les facaimiU 
, ^}^ Spéculum humante satvàtioniSf texte hollandais j la Bible des pauvres ^ un 
. Donati le dernier fuuillet du livre des voyages de Manâevillef sorti .des presses 
d*m) imprimeur inconnu; les Éé^itions de Thierry M ariens, à Àlosty\4eyZAiTi\ 
lés éditions dtï même, à Alosletà Anvers, 1 487-1 19^; sa marque tppographiqus 
et une initiah. 

Quoique ces àivers fac-similé aient été exécutés avec soin^ nous regrettons 
vivement que Pauteur n*ait pas jugé plus c;onvenabte de reprpduire cette très- 
ititéressante colleclibn par la photographie. t'oUr des monuments aussi impor- 
tants qli« ceux-ci, on ne pourra jamais être assez^/1(fèjc,ei aucun procéd^, 
quelq^ue parfait qu^il putisseetre, ne peut approcher de Texaçtitude de, ta photO' 
grapliie, qui donne, comme le miroir, Timage même de la c^osè. Si nous. nous 
permettons cette remarque, £*est que. nous savons, par expérience, k quel poidt 
sont insuffisant^ nos moyens ordinaires pour reproduire sans défauts ces sortes 
d'objets. , 

Toute publication du genre, de celle dont nous nous occupons, ne devrait 
plus se faire à l^avenlr q.uç p^r Le procédé de la photographie. Car, alors seule- 
ment, il ne. s'agirait plus de se demander si les fac-similé sont Sdèles. Noos 
jurions les originaux mêmes fous les yeux, et, tous, rtoiis serions en état de 
pouvoir juger, avec connaissance de ç^use., en confrontant entre eux les mona« 
ments divers de la typographie. Nous conseillons donc franchement à M. Hol* 
trop d^avoir la patience et le courage de reprendre de, nouveau Son beau trâ- 
vs^if, mais en photographie. D'avance nous pouvoirs lui promettre Papprobation 
'ie tous les bibliographes et bibliophiles, et le succès le plus complet. Quant à la 
«question d'argent, elle n'y perdrait rien; car si le prix^ pour la photographie, 
«tait un peu plus élevé que celui de la publication annoncée, le débit, en 
revanche, en serait, croyohs-jious, bien plus grand, et l'éditeur ne pourrait qa*y 
gagner... ;.,\ , \ . ",, * ' _ , ; _ / . 

Piiissîons*>nous ne point prêcher dans le désert! Ch. D. B. 


pB.!Pça?5.grw4.<4Hui^lier<d'Af)g)et^ey traduit po^ la première 
fois en français, précédé d'une introduction et suivi du texte latin 
revu sur les anciennes éditions et sur les pianuscrits delà Bibliothè- 
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^e impériale, par HiPnoilYTB-CoeiiBRis. Park, Aag. Aubry, i82t6» 

în-f2;'xtviii et 28f pages. 

An derniisr J)oiae du Bulletin (pp. 416 et ii7), uous^avoiui anooQcé rapparition 
de cetlfS i^oiivelU édition, qui es( f) la fois la première tradacCion française, du 
fameux traijté. de Richard de Bpry.- Aujourd'hui le livre est eatre^ nos malps, ft 
AOfre |;rfu)de s^t^sfactiou. l»eç. lecteurs . conifaissent t^us, ne £ût*ce que par oyî" 
dire, la valeur lftlérairç,e( bihlipgrapbiqiie du Philohihlion, mais hieti peu ont 
eu ro^asiofi.de Y^rifii^r p«^*« e^x^mém^ les jugements portes par autrui; bien 
4>Q|i surtout ont qu le covra^ de braver la latiqité un peu hasf^rdeuse c|u s^vaoi 
•ëvéque de Diir^afiq, et/de saorifier|lpur teimps aux difficultés si^ns nombre. ^ont 
eet^ leelAire. es( hérissée iantpar les licences 4e Tauteuirque par |e^ bévues de 
sesT^pi^te^. ..•■.••', .'.,'.,. ., 

Maiuteuai>t:petile curiepse cit scri/ouse.sapolpgie de Tamour des livresr grâce à 
la traduction con^iejp^'euse de 41.- iCo«i|heris» est accessible à toiut le monde, et 
cette vulgarisation dVneœu^re peu lue de nos jours ne tournera certes pas au 
pr^dÂcede la réputation que. lui put faite les savants. Le style quintessençié.» 
les iormes mystiques, les tendances par trop spiritualistes de Pécrivain pour* 
n'H;nt bien n^ pas être du goût de nos bibliophiles modernes, mais les hommes 
qui voient daps. un livreau^ec|\osequ*U9e lis^sse de papier ayi^nt telle physio- 
nomie, vendue dans telle vente >. tel prjx i^\ n'existant qu'à tel nombre d'exem* 
plaireS) Iqs hommes vraiment littéraires qui. étudient les écrivains-individus 
daos leuns mipporta avec le siècle sur lequel, ils ont agi ou dont ils ont subi Tin* 
fluence, ces vrais amateurs de llttératu/^ dispn»>nou9^ seront reconnaissants ji 
M* Cocherii^ de. les avoir mieux mis à même d'apprécier cet ardent ingenium 
«{u'attribuait Pétrarque au grand-chancelier d'Angleterre, cette énergie de sen- 
timent et cette Âpreté de langage avec laquelle il déplore la décadence littéraire 
et la philopeeunia de son époque» et stigmatise la dissolution morale, l'igiiqrance, 
roisiveté da cjcrgé de son siècle^ ils trouyeroat.dans cette mosaïque de passages 
bibliques ou autreSiqui fait presque |e fond du traité, bien des vérités saisissantes, 
et sous les idées parfois burlesques, sous l'afféterie du langage,, ils verront 
percer une affection vraie, une passion légitime et digne de nous intéresser. 
Mais nous ne voulons pas parler ici de l'auteur qui çst suffisamment connu et 
JDgé ; disons quelques mots du charmant volume qui se trouve devant nous et 
auquel M. Aubry, comme à toutes les pièces de son Trésor, a donné tous les 
attraits d'un ouvrage d'amateur, surtout ces petits dehors d'antique façon, tant 
caressés aujourd'hui. Le livre débute par une dédicace au prince Albert, époux 
de la reine d'Angleterre et patron de la fameuse société Phikhiblon de Londres ; 
puis vient, après une courte préface, ^ine introduction, qui se compose d'une 
notice biographique, d'une notice bibliographique, et d'une notice littéraire 
sur l'auteur du Philobiblion (pp. 5 à ^7). Dans l'énumération des manuscrits 
anciens de ce livre, M. Cocheris a négligé de parler de quelques-uns qui avaient 
été signalés dans un article fort remarquable de M. Vogel sur Richard de Bury, 
inséré dans le S^rapeum de 1843, n** 9 et 10. Dans le même recueil, l'éditeur, 
tout en étant plus riche en détails que M. Vogel, aurait pu puiser quelques ren- 


— 144 ~ 

séigtelneDtii uttëriftvré sur-^M éditions qui pwt fM^dé k siaràe; <l aumt 
entre autres pris connaissance d*une édition imprimée k ^Ipg^, (ti^uJa^méme 
année que celle de Spire, dont il ne fait aucune mention et qui cependant avait 
'^éji ëfé consignée dans le RêpërlûHÙm biblioffrapMeutn deHafn (f.lf79.4i57} 0)- 
' La traduétion française occupe 163 pa^es. Outre son propre mérite, elle gagne 
encore par les iiotes dont elle est accompagnée et, dans lesquelles le traduétenr 
s^ést partie^ilièremetit attathé à lâdi^uer tés passages des fiàlntes^Éerîlui^ 
tibnt le texte de Bury est pour'ain'sildire lardé. Le texte français est suivi de 
pièc^ justificatives au nombre de qrtàtorze, et l^fliCirnt de -divers peints It^ à la 
biographie de Taoteùr (pp. i6$-189)j Suit lé texte iatîA revu dVprès les mvlin- 
seuils 'do la Bibliothèque impértate ot quelque!^ anciennes éditions, et iituitré 
d'iifn grand nombre d^annotatiods. Ces annotations Oiit pour objet les varlanteSb 
Nous ne pensons pas que dans le choix des leçons, pas plus que dans les dëtaîts 
^e la traduction^ nous eussions toujours été d*accofd «Tectf. GoeheHs;- mais 
nous he TÔudrfOtis pas, par une critique minutieuse, enconi'ir le soupçon de 
Voûtée 1^ ravalei^ le mérite du savant éditeur, qui a osé ênftrepréndi^e'tè premier 
■uîie tâche reconnue difficile, et qu**!! a vaillamment accomplie. Le précepteur 
cl*Édèuard 11 f, tout imbu qu^ilicst des préjugés de sa caste et de son tenàp», est 
iine figure du moyen âge, véirs laquelle on se sent intolontairemebt altiré^ et le 
volume de M. Aubry se fera bien vemr partons cenx qui composent leur biblîa- 
ihëqiic 'd*agrément avec choix, avec discernement. Et, en effet, il doit satisfaire 
^'la foik le bibliophile sensuàti^te ,> comme sVxpfrimait feu de Rerffenberg, le 
bibiiophilê spiritualiste, et enfin Pccleetique, qui veut que le méHteidiJâf 'idées, 
^àns un livre, eoÎYespônde i des beautés sensibles, à des dehors àgréaMes.' 

■' • ■ • Atc.'Sék'. ' •'■ • 

(t) tJh s;a{)plément à Farticte de H. Vogel, dont notis parlons, donne lé texte 
d^une lettre écHte, en liSi, par un abbé d^Ébrach, au libraire Creùsnër de 
T^urembcrg, bù Ton se plaint amèi'ement de rignorance et delà dôupàble lé^rèlé 
avec lesquelles les imprimeurs de réditiun de Spire ont estropié'le texfé origi- 
nal, pour en arHver à proposer âCreusriêr lui-même ^Impression d'un" texte 
épuréetcorrigé parles soins de l'abbé, lequel texte est encore cobservé à la 
bibliothèque de Bamberg. • ' '' ». ' 
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HISTOIRE DES LIVRES. 


Additions aux articles de /^Annuaire de la Bibliothèque royale 
de Belgique^ dixième année (1849)^ portant pour titres : Des 
Index prohibitifs et expurgatoires. — Quelques Index de la bi- 
bliothèque de M. P. L. Hoffmann, à Hambourg. — Quelques 
Index de la bibliothèque publique de la ville de Hambourg* 
{Pp. 179-210.) 


Q^SBntltKft iKnl IlH%yX \ iat iietdtr €ato\x \i oerncmert m \ aprtl 
ma 1550. 2u àueerotten vni tu t>tv \ tUgcn Ht Secten unb Sj^ai^ 
tung, tt>eUI)e entdtanllren | 0tnb vniitr t>mttn t)eUtgen d)rt0tUct)en 
glaubm I atùf mxbtt Ht orbnung r>Mtx ittutter itt l)(Utgen | 
€ljrt0Uct)tn Hlnljen» 3tcm ttn Hegiettr ber per- f ïD0rffettert unir 
oerbottèntn j0ilcl)trn) auci) vùn gu*- 1 ttn j0ilrt)erni io(lcl)e mûn inn 
brr d^l)tiltn Ueen | mag. 3tem eine Dermanung bed Stectore brr j 
Wmuerettet zu JT^uen* 3tem ein ànber | j&etdere iSlanbati von bem 
edbtgen | l^anbel m 40 far aue-* | gangtn. Srandfertrt au0 etnem 
gebruckten j0rûbanbt^ | Bc\]tn iSxtmiflat. | 3())ora* t7 | Dnb tri) 0al)e 
ba0 loetb dhsen au(t ctnem roetntarben ftljteri f •♦• pnb von bem blut 
btr jeeugen 3l)e0tu | (d lignes). Sans indication de lieu, de nom d'im- 
primeur et de date, 54 feuillets non chiffrés, avec signatures •i» i j 
— * iijeta — 15, in-4». 

Contenu : !• Préface très-curieuse de Mathias Flacius lllyricus. Elle com- 
mence au verso du titre et finit au verso du i« feuillet; 2» Mandat; 5» Die 
erzelung vnd Register der verbotenen Bûcher, Item, der guten Bûcher, die man 
den juugen Schûlern mag lesen , geschrieben von der Vniuersitet zu Lôuen : 
a) Register vnd verzeichnis von den bôsen verbottenen Bûchcrn (arrangé sui- 
vant les noms de baptême des auteurs). — Bûcher gedrûckt one namen der 
Scribenten. — Lateinische Biblia (deux éditions d*Anvers). -^ Griechische 

2«S]&RIB, IV. 40 


Biblien (trois éditions tTAnvcrs). — Welsche Biblien (ane édition d'Anvers).— 
Nettre Testament in Lateinisch (deux éditions d*Anvers). — Newe Testament 
Deutsch (en langue flamande, dix éditions d^ An vers). -— Welsche newe Testa- 
ment (trois éditions d^Anvers). — Deatsche Bfrcher («ouvrages flamands). — 
Hochdeudtsclie Bûcher, b) Register von den Bâchern, die in den Particular 
Schulen den Jungen fiirgelesen sollen werden. (Signé par le notaire et secrétaire 
juré de l'université de Louvain, Guillaume de Gavertson.) 4» Ein ander Mandat 
Caroli V auch von verfolgung der Christen, im xl. Jar aussgangen. 

Très-rare. ^— Bibliothèque publique de Hamboui^. On y conserve aussi une 
autre impression du titre de cette traduction allemande de Tordonnance de 
Charles-Quint,'et de la préface de Flacîus Ulyricas, sans iecM^s de Touvrage, avec 
les mots suivants écrits de la main du dernier au bas du titre : « Domino D. Joani 
Aepino suo dno M. F. lUyr. » — Au t. IV de la Bibliotbeca Hulthemiana, on 
trouvé, à la p. 25, sous le n» 22781 : Die catalogen oft înventarisen van den qua- 
den verboden bouckcn : ende van andere gbede, dre men den jongen scfaolieren 
leeren macb, na advys der universiteyt van Loven ; met een edict of mandement 
der Keyserlycker Majesteyt. Loven, Servaes van Sassen, 1550, 2 part., 1 vol. 
in-io, goth. C'est là sans doute Toriginal de notre traduction, comme le n« 22780 
une traduction française de la publication flamande. 


Il 

LIBRORVM I PROHIBITORYM INDEX, | EX MANDATO BEGIM 
€ATHO-|licœ Maiesta^'% et lUustriss. Docis | Albani, Coasîlilque 
Regij Decreto j confectus, et editus (marque typographique). ANT- 
VERPIiE, ex officina Christophori PlanUni. CD IDLXIX, in-ie» de40 
feuillets non chifiFrés, y compris le titre, avec les signât. A^ — £*(<). 

Au verso du titre on lit : 

REGI^ Maiestatis auctoritate mandatum est Christophoro Plan- 
tino, ut hune librorum prohibitorum Indicem, eiusdem R. M. et 
lUustriss. Dueîs Albani, Gonsîliique Regij decreto confectum impri- 
mât, et împressnm ^elns distrahat. 

Subsig. 

per ordinationem 
su« Exe*'» 

Mesdach 


if) Voy, De Baeker et ftnelens, Ann. Plant., p. 93. 
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(L& soDscripfion imprimée en caractère de civilité.) 

Contenu: 1» Auctorum nomina, quorum libri de religione aliquid traotites^ 
impressi , vel imprim6di; quouis titulo^ nominis, vel cognominis transmuta- 
iione; etquauis lingua scripti, editi, trâglat) aut impressi fucrint, prohibentur $ 
2» Gertorum auctorum libri prohibiti ; S» Libri prohibiti ab incerti nominis 
auctoribus côposili. — Libri omnes qui post concilia T rideatinû sind auctoris 
rfomine prodierunt, prohibentur. (Bibliothèque publique de Hambourg. — » 
Biblrothèqne royale de Bruxelles [Êibliotheca Hulthemiana, t. IV, p. 25^ 
n» 2378i, avec cette note : « Liber insigm» raritatis »].) 


m 

Index librorum ptohibitorum, ac expurgandorum noi)i8simu8. Pr& 
universis Bispaniarum regnis Serenissimi Ferdinandi VI. Régis 
Catholici, hoc ttltima editwne lUust™ ac Rev"» 2>. D. Pranciscî 
Perez de Prado, supremi praâidis, et In Hispâniaruni) ac Indiarum 
regnis inquisitoris generalîs jussu novitèr auctus, et luculentèr, ac 
vigilantîssimé correctua. De eonsUio supremi senatus inquisitionis 
generalis juxta exemplar exctisbs. Adjectis nunc ad calcem quàm- 
plurimis Sajanorum, Quietistarum , et JTansenistarum libris. (Vi- 
gnette ^ représentant les armoiries de Flnquisltion.) Matriti : ex 
calcograpfaia Emmanuelis Femandez. Ânno Diîi. M«I>GG.XL.VIL 

Faux titre : fl^ovissimus librorum prohibitorum, et expurgando- 
rum Index pro catholicis Bispaniarum regnis Ferdinandi VI. Régis 
Catholici. 

Deux volumes. In-folio, le second volume avec le même titre, sans Tindication : 
Tomus II. Le titre du premier volume est imprimé en rouffe el noir. 

Vol. I. 15 feuillets non cbiffrcs, y compris les titres, 512 pages chiffrées, 
U feuillets non chiffrés. (Indice gênerai, abecedario de los autores, libros, y 
otros escritos anonymos, segun el orden con que se contienen en este primer 
Tomo de el Expurgatorio.) 

Vol. IL 5 feuillets non chiffrés, y compris les titres, pp. 515-1 i 12, plus il feuil- 
lets non chiffrés. (Prosîgne el indice gênerai de los authores probibidos, que st 
contienen en este segundo Tomo. — Indice segundo^ que ftor expellidos nombra 
los autorés contenîdos en el Expurgatorio.) 

Collection des Index de ma bibliothèque» 

F. L. Hoffmann. 
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Détails relatifs à l'ouvrage de Henri Vander Bboek (ou BRUCiCcs)^ 

intitulé : Musica Theorica (4). 

MusicA Theorica Henrici Bkvcjei Airthim et Medicinœ Doctoris, 
édita opéra et impensis M. Joachimi Bijrmeisteri, Rostocbii Typîs 


■«■■««•■la** 


(') Voy- \e Bulletin , t. VII, pp. 377 et suiv. Pour servir de complémeat à la 
notice que nous avons donnée à Tendroit eké sur ce savant médecin belge, mort à 
Rostock en 1595, ainsi qu^à la note additionnelle qu*y fit M. Ch^ de ChênedoUé\*)^ 
nous faisons suivre ici un fragment des vers que composa en Thonneur de 
Brucaeus le célèbre Nicolas Chytrcufui, et qui furent publiés à Rostock, ensem* 
ble avec des vers du docteur Martin Nordanuê, « typis Myliandrinis, » 1593, 
in-^. Ces vers sont sans doute inconnus en Belgique, et méritent bien d*étre 
reproduits, puisqu*ils éclaircissent la biographie d*une illustration nationale, 

Flander erat patria Brucaeus amabilîs, acer 
Ingenio et studio. Populosa Lutetia lingua 
Cum vernacla prœcipuas huic tradidit artes, 
Quas mater studiorum opulenta Bononia dextre 
Rxcoluit, logicis divina mathemata iungens, 
Pbœbearoque artem pellendi e tïorpore morbos. 
Qua pollens, patriam ad Scaldira cum laude reversus, 
Lovanio mox ob dotes innotuit istas. 
Pandere quod cathedras illi praeclara docenti 
Non veritum est quin et patria illi curia munus 
Grande senatoris, quamvis nil taie volenli, 
Attnboit. Sed tum Qointi clim filia Carli , 
l^armensis vidua illa ducis, germana Pbilippi 
Margaris, ut sponsam Lusitanam e stemmate regura 
Filio Âiexandro in Belgas adduceret, sestus 
Traiiceret vasti Oceani, qua is vergit ad oras 
Hesperias, medicum hune sibicauta adiunxit, ubi ille - 
Navifragus paene interiit, dum carcere rupto, 
Cantabrica irati conturbant sequora venti. 
.£stum etiam Canis ingentem, Lusitania tota 
Quo passim fervet, patienter pertulit : inde 
Ad Belgas Flandrosque redux, bas venît in oras. 

C) Dans une liste publiée par M. Charles Rahlenbeck h la fin de son livre : 
VInquisition et la réforme en Belgique. Anvers. Brux., 1857, nous trouvons un 
Henry Vander Broecke parmi les proscrits* Est-ce le n^tre ? 
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Reusnerianis. Anno 1609, în-4*', 4 feuillets non chifiBrésj y compris h)^ 
titre (épitre dédicatoire et table) et 56 pages chiffrées, avec des notes, 
de musique imprimées dans le texte» (Bibliothèque publique de 
Hambourg ; exemplaire portant ces mots autographes sur- le titre i 
« Ocellosuo Joachimo Jungio mittit fyhannes Quistorpius, » et 
pourvu en outre de quelques notes manuscrites, provenant^ selon 
toute apparence, du possesseur, le célèbre Joachim Jungim.)- 

L'éditeur, dans sa dédicace, datée «c Rostochii prid. caleud. januar.^ 

« Aaoi 1608^ » parle avec une haute considération de Henri Bru-^ 

mus (« vir ut excellentissimo et acutissimo ingenio^ ac acerrimo 

judieio prœditus^ niultarumque variarum rerum cognitionem habens ; 

ita doctrinarum et mathematiearum et medicarum peritissimus, et 

îBter Academiœ Rostochiensis suo tempore proibssores et lumina 

darissima non postremus »), et fournit quelques renseignements sur 

^Musica Theorieay ouvrage posthume, dont le manuscrit (» sicut 

ex ère authorîs exceptus fait » ) se trouvait dans la bibliothèque du 

pasteur de l'église de Saint-Jacques, à Rostock. Voici entre autres 

ce que dît Joachim WestphaL Burmeister : « Dum universam Ma- 

thesin docere sibi propositum fuit, Theoricam Musicam, tanquam 

partem illius, minime sibi prœtereundam esse est arbitratus. » Il y 

fait aussi mention du gendre de l'auteur : Johan Albertus GryphiuSy 

J. U. Doctor et Reipubl. Rostochiensis Senator et Secretarius dignis- 

simus« Quant à la publication du traité de. BrucœuSy qui fut faite 

avec l'approbation de ce même Gryphius, l'éditeur s'explique en ces 

termes : « In qua procuranda^ reliqui omnia , quœ manuscriptum 

exemplar continuit, immutata nihilque de meo^addere volui, nisi 

quod unius alteriusve tabulée omissœ defectum, quantum pro mea 

tenuitate potui, suppleverim, et a inendis quibusdam etiam, quoad 

inter excudendum fieri potuit, ipsum vindicarem. ». 

Pour donner une idée du contenu de ce petit ouvrage curieux 
et rare (il a été imprimé aux dépens de L'éditeur), nous donnons 
ci-après la copie de la table des matières. 


Apotomes ratio. 

Ariibmetici libclli, qui hodie cxslant, 

quomodo vocandi* 
Ghordarum sivesoBorum appellationes. 
Cbromaticum Genus. 


Goncentus, quid? 
Gonsonantia, quid? 
Gonsonantiarum divisio. 
Consonantiarum ordo secundum Ni< 
comachum. 
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Diapason ralio. 
Diapason species. 
Diapente Fatie. 
Diapente partes. 
Diapente species, 
Diastema. 
Diascbisina. 
Diatessaron. 
Diatessaron partes. 
Diatessaron species. 
De Diatessaron dubium, 
Diatonicum Genus. 
EnaroDonicum Genus. 
Genus Modulaminum. 
^armooice, quid? 
Intermissioney, quid? 

Intervalla, quid ? 

Intervallorum divisio. 

Intervallorum omnium rationes. 

Intervalla, unde coraponuntur. 

Intervalla oousonantias componentia« 

Intervallorum consonantium divisio. 

Monochorduro. 

Mots, quid ? 

Musica. 

Musicus, quotuplex. 

Musica, in quibus consislit. 

Musica, circa quid versatur. 

Numerorum differentias. 

Progressio numerorum juxta scalam 
Musicœ veram. 

Proportio omnium perfectissima, quae? 

♦S'ty/of, quid? 

Pytbagoras inventor Consonantiarum, 
earundemque proportionumetratio- 
num. 

Régula Harmonica. 

-Ratio àwTCfji'éi. 
Ratio Unisoni. 


Rationum differenli». 

Ratiqnum habitude. 

Rationum babitudo in chordis theore- 

matibus quibnsdam Euclidseis de- 

mopstrata. 
Rationes Consonanti^irisni , quomado 

Pythagoras ioveoit* 
Ralio semitonii raajoris. 
Ratio semitonii minoris. 
Ratio toni. 
Ratio diapason. 
Ratio diapente. 
Ratio diatessaron. 

Rationes oipnium prope intervallorum. 
Schisma. 

Semiton, majns minusque. 
Semitoniorum differentia* 
Semitonii majoris ratip. 
Semitopii minoris ratio* 
Septima, quotuplex? 

Sexta, quotuplex? 

Sonus, quid? 

Sonua, quotuplex ? 

Sonus, quomodo ad nos perveuit< 

Sonorum differentiae, 

Sonus commensurabilis. 

Sonus t/A/iu>-^s, quid? 

Systema veterum et récent ioru m. 

Tensiones, quid? 

Tetrachordum, quid? 

Tetracbordi divisio. 

Tbeoremata Euclidis de rationum usu 
in Concordantiis, et quomodo suini 
possunt. 

Toni divisio. 

Toni ratio. 

Tritonus. 

Unisonus et ejusdem ratio. 
Vocis mater ia. 

F. L. HoFFHANPr. 
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Bibliothèque rm^e^ française.. 

7* ARTXetA. 

{Voy. le Bulletin, t. XIII, pp. 8^103.) 

eifOUYALOF (le comte André), né en 1743 ; mort à Pélersbourg^ 
!e 5 mai (24 avril vieux st.) i789. {Vwf. BulkHn^ t. VI, 1849, 
pp. 123-134.) 

— Matériaux pour la Biographie du comte André Chouvalof : 

• 

i.) M. Schnitzier a donné un article biographique sur le coiptc 
Chouvalof, dans V Encyclopédie des Gens du monde (t. Y, 1835, 
k'S% pp. 789--790)^ à la lettre G., ainsi qu'il le fallait, et pas à la 
lettre S., comme le font toutes les autres biographies. 

2.) La France littéraire (t. VIII, 1837, p. 346)^ contient sur le 
comte Chouvalof une petite notice incomplète et inexacte. 

ff 

3.) Visite du comte André Chouvalof à /. /. Rousseau. 

Le comte d'AIlonville raconte, dans ses Mémoires secrets de 1 770 
à 1830 (Paris, 1858, in-8% 1. 1, pp. 181-182, chap. XIV), l'anecdote 
suivante, inconnue aux nombreux auteurs qui ont traité da comte 
Chouvalof : 

•( Quant à ce fou sublime, quelquefois bizarre, souvent raisonna- 
ble, et toujours infiniment di^tipgué, il eut avec le comte Chouvalof, 
auteur d'une charmante Épître à Nif^au, uuLe scène qui le peint à 
merveille. Ce seigneur russe, qui voulait; )e conoaitre et n'i^vait pu 
pénétrer chez lui, imagjn^ d'y aller pour {aire copier d^ la n^usique. 
Il entre 9 paye d'avanije, et se i^p^t à ca¥3<^r. Il av^it de l'esprit : 
J. J. Rousseau le goiîte, 8^ livre ; la conversation se proloiige, et le 
comte, croyant être parvenu à apprivoiser l'ours, avoue enfin qui il 
est. Rousseau fronce le sourcil et ramasse en hâte la musique. — 
X Je suis chambellan de Sa Majesté Impériale. » — » Tant pis pour 
vous » répond le citoyen de Genève... » Puis en se levant, il lui dit : 
« voila votre musique et votre argent : empoi*tez-les ; mais, comme 
vous m'avez fait perdre deux heures, je retiens douze francs. » Puis 
il le poussé hors de sa chambre et referme sa porte. » 
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Il est à regretter que le comte d'AUonville n'ait indiqué ni le lieu 
ni la date de cette visite. Gela eut donné plus d'authenticité à son 
récit, qui sans cela court le risque d'être rangé parmi les anecdotes 
inventées, d'autant plus que Rousseau, dans ses Confessions, ne dit 
mot de la visite du comte Chouvaloft 

— Poésies du comte André Chouvalof. 

i.) In-promptM à Madame ***, 1778. 

Cette pièce de vers a paru dans YAlmanach des Muses pour Vannée 
1778, Paris, in-18, p. 82, avec la signature : M, le comte de Schu-- 
wallow» 

Voici ce charmant impromptu, composé de huit vers : 

Cet iuviucible amour que je porte en mon sein. 
Dont je ne parle plus, et que tout vous atteste, 
Est un sentiment pur, une flamme .céleste ; 
Je la nourris sans cesse, héias ! et c*est en vain^ 
De la séduction je ne suis point Tapdtre ; 
Je vivrai fortuné, possédant vos appas ; 
Je serai malheureux, si vous ne m^aimez pas ; 
Je mourrai de douleur, si vous aimez un autre. 

2.) A Voltairey Amsterdam, 1779, in-S"" (sans indication d'impri^ 
meur), de 20 pages (anonyme). 

C'est une Èpilrey dédiée à madame Denis, sur la mort de Voltaire. 
A la fin, se trouvent quelques notes explicatives. 

£]|e est restée inconnue à Barbier et aux autres bibliographes. 

J'ai vu cette Épitre, qui est très-rare, à la Bibliothèque de l'Er- 
mitage, à Pétersbourg (en octobre 1851), dans la Chambre dite de 
Voltaire. Elle est reliée dans l'intérieur d'un manuscrit in-4^, qui 
porte sur la reliure le titre suivant : Manuscrits curieux de Vol- 
taire, tome XIII. La table manuscrite, qui se trouve en tête de ce 
volume, indique que cette Epitre à madame Denis sur la mort de 
son oncle est du comte Schouvalof. 

5.) Réponse du comte Schouwalow (sans date). 

Le comte Louis Philippe de Ségur (1753-1850) avait adressé une 
pièce de vers au comte André Chouvalof. 
Cette pièce , qui ne porte pas de date, a été publiée dans les 
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OEuvres complètes de M. le comte de Ségur, Paris, août 1825, im- 
primerie de Casimir, Alexis Eymery, libraire éditeur; t. XXX, for- 
mant le Toliime des Mélanges (et avec de nouveaux titres, t. XIII (4), 
1827, in-8'>, pp. 345-346). 

Elle est intitulée : Vers sur la campagne, adressés au comte Sch0u- 
walow, et se compose de trente^deux vers, dont voici les deux pre- 
miers : 

Un air pur, un bois sombre et des Q;aions bien verts, 
Inspirent l'harmonie, enseignent Tart des vers. 

Le comte André Chouvalof répondit au comte de Ségur par la pièce 
de vers suivante, publiée dans le même volume (pp. 347'-348), et 
composée de neuf strophes, chacune de quatre vers : 


i. 


Autrefois, d*an crayon facile, 
JVcrivis deux mots à Ninon (') : 
On goûta mon œuvre futile, 
Et je vis sourire Apollon ; 

2. 

Non TApolion dont le génie 
Habitait Tan tique Délos ; 
Mais celui qui, fuyant Tenvie, 
Dans Ferney trouva le repos. 

3. 

Il encouragea ma jeunesse ; 
Les succès sont pour les beaux jours. 
Mon âme éprouvait la tendresse ; 
Ma voix célébrait les amours. 


(0 yoy»t sur la distribution des volumes des OEuvres de Ségur, la note qui 
se trouve dans le Bulletin, 1er cahier de 18S6, t. XII, p. 98, note. 

Épitre à Ninon Lenclos, 1773 et I77i. Voy, le Bulletin, t. VI, 1849, p. 126. 
La dernière édition de cette Epitre a été publiée dans la Correspondance litté- 
raire et philosophique de Grimm et de Diderot, nouvelle édition, Paris, t. VIII, 
1830, pp. 292-296. 
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4. 


Ah ! ces heures trpp fortunées 
.S*en volent sur Taile du temps ! 
Et le midi de nos années 
fiVi point lâs grâees du printemps^ 

S. 

En voyant Taslrequ'on adore 
Parer ies cieux de sa splendeur. 
On regrette toujours Taurore, 
Et ses parfums et sa fraîcheur. 

6. 

L*imagi nation plus sage 
Tient bientôt ses trésors fermés^ 
Et pour la primeur de notre âge 
Les jolis vers semblent formés. 

» 

7. 

Auprès de la troupe immortelle 
Qui jadis me donnait des lois, 
Quand je cueille la fleur nouvelle,. 
Elle se fane sous mes doigts. 

8. 

Mais en sortant de la carrière 
Où le talent vous a conduit, 
Toujours penché sur la barrière, 
Ségur, mon cœur vous applaudit. 

9. 

Votre muse, vive et modeste^ 
Unit des traits doux et piquants. 
Et le mérite qui me reste 
Est de sentir ses agréments. 

JNoua coutiQucrons à donner, dans ce Bulletin, la bibliographie 
des OEuvres du comte André Ghouvalof, et nous rectiOci*on$, à cette 
occasion, les erreurs innombrables dont fourmilleat, sans ei:eeptioD, 
toutes les Biographies, soit universelles, soit générales, 

S. P. 
Novembre 1855. 
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Fragments d'un vieiux: poëme roman. 

Le principal mërite de la bibliographie est à coup sûr celui de 
fournir des matériaux h la science ; ne le perdons jamais de vue. 
La vraie science est sévère, mais elle n'est pas orgueilleuse ; elle 
reçoit avec bonne grâce les plus légers éléments pour le vaste édifice 
qu'elle construit. Elle ne dédaigne pas ceux qui humblement lui 
portent des offrandes, même quand ces offrandes ne lui sont pas pré- 
sentées pour la première fois ; elle tient compte de la bonne volonté 
et respecte le culte qu'on lui voue dans ses plus modestes manifesta- 
tions. Confiant dans cette générosité d'âme, nous lui livrons les quel- 
ques fragments qui suivent et dont nous ignorons la valeur. 

Nos lecteurs savent ce que des morceaux de parchemin, enlevés 
aux anciennes reliures, ont déjà produit pour l'étude littéraire. Ils 
ne blâmeront donc pas les soins minutieux que leur consacre un de 
nos amis, qui, en bibliographie du reste, s'est déjà acquis l'estime de 
la plupart d'entre eux. En effet, M. Buelens ne néglige pas le moindre 
petit lambeau que ses fonctions lui présentent parfois l'occasion de dé- 
couvrir et se fait un plaisir de les communiquer à ceux qui, comme lui, 
y voient autre chose que chiffons. C'est de lui que nous tenons les 
morceaux qui nous ont fourni les vers ci-après. Ils nous ont paru 
pouvoir intéresser les philologues romanisants. Nous ne sommes pas, 
il est vrai, assez instruit dans ee genre de littérature pour savoir 
s'ils sont connus ou non, et si la peine que nous avons prise à les 
déchiffrer sera profitable ou perdue. L'écriture du manuscrit dont 
ils faisaient partie est très-ancienne et remonte certainement au delà 
du XV® siècle ; les formes grammaticales et lexiques accusent égale- 
ment un âge assez reculé. 

En réunissant les morceaux, nous avons trouvé qu'ils formaient 
primitivement une seule feuille d'un cahier, le repto et le verso de 
deux feuillets, distants l'un de l'autre. Les pages se composent de 
deux colonnes, fortes chacune de 40 vers ; mais aucune des huit co- 
lonnes n'est restée intacte : elles sont toutes découpées, soit de côté, 
soit par le milieu. 
Voici toujours ce que nous en avons sauvé : 
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ff 
'• 

VABMIBa rSUILLBT : ASGT<k 

Col. 1. Ne pris mais sa ....... 

A touzjourz en somes deliure 
£l s*il pouoit ore reuiure , 
Ne vous pourroit il pas greuer] 
Tant yoas. seust blasme aleuer. 
Car je say plus qa*ii ne fist onques. 
Or me créez, et preoes dooques 
Cest chapel. £t si le portez 
De tant au mains le confortez. 
Quil vous aime ne doutez mie 
De bonne amonr sans vihenie. 

(Viennent 25 y»*s mutilés.); 

Qui onques bien ne se prouua 
Certes bien sai que mort leust 
Le varlet se riens en sceust 
Quil est preuz et hardi sans faille. 
Col. 2. En cest pais na qui le vaille 

Tant a le cuer plain de noblecc 
Et surmonteroit de largece 
Le Roi Artus voire Alixandre 
Sil auoit autant a despendre 
Dor et dargeut cooune cil orent 
Onques cil tant donner ne sorent 
Que cil C. tans plus nedounast 
Par dons tout le monde estounast. 
Se dauoir eust grand plante 

(Un vers illisible.) 

Nel puet nus de largece aprendre 
Si vous lo cest chapel aprendre 
Dont les fleurs oient miez que bame^ 
Par foi ien creindroie avoir bl^me 
Fait bel acueil, qui tout fremist 
Et tremble et tressant et tremist 
Rougist palist pert contenance 
Et la vieille enz es poinz li lance 
^ Et li veut faire a force prendre 
Car il ni osa la main tendre 

Ainzdist 

Que qu^il Icn deust aucnir 

Moût est biaux, dist il, li chapiaus 

Mais miex me vendroit mes drap . . . 
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Â voir touz ars et mis en cendre 
Que depar li losasse prendre 
Mais or soit pose que iel preigne 
Et jalousie cens vieigne 
Que poorions nolis ore H dire 
Bien sai que le enrage ire dire 
Et sus mon chief le decirra 
Pièce a pièce et puis moccirra 
Jel scet qu'il soit de la venufe 
Or serai pris et pis tenut 
Conques eu ma vie ne fuy 
Ou se ie li eschape et fuy 
Quel part men pourrai ie fouir. 

Vehso : Col. 1. Coupée par moitié. 

Col. 2» Pou me pourroy mais soustenir 

ï'ors a baston ou a potence 
Vous estes encore en en face 
Si ne savez que vous ferez 
Mais bien sai que vous passerez 
Quant que ce soit ou tostou tard 
Parmi la flambe qui tout art 
Et vous baignerez en lestuve 
Ou venus les dames estuve 
Bien sai le brandon sentirez 
Or vous lo que vous atirez. 

(Viennent 25 vers mutilés.) 

Et ce mavenoit trop souuent 
Car iavoie autre compaignie 
Faite en estoit maintefolie 
Dont iavoie courrouz assez. 

SBUzximi: fjsuillst : bscto. 

Col. 1. Qui celi verroit aucun 

Et gart que ia hanap natouche 
Tant cômé elle ait morsel en bouche 
Si doit si bien sa bouche terdre 
Que nule ordure ni aerde 
Au mains en la leure desseure 
Car quant cresse en celle demeure 
Ouvin en perent les mailletes 
Qui ne sunt ne bêles ne netes 


Et boive petit et petit 
Combien quele ait bon apetit 

(Viennent 25 vers mutilés.) 

A ceux qui oie dormir maintiennent 
Ce n*est pas sens ce someilher 
En lieu establi pour veillier 
Maint en ont esté deceu 
Col. 2. Et maintes foi2 en est cheu 

Derrier ou devant ou en coste 
Krisant ou braz ou teste ou coste 
Gart que tiex dormir ne 11 tieignc 
De palinurus II soueigne 
Qui gouvernoit la neif enee 
Veillant lavoit bien gouvernée 
Mais quant dormir lout envay 
Du gouvernail en mer chay 
Et des compaignons naia près 
Qui moût le pleurèrent après 

(Viennent 25 vers mutilés.) 

Car bien voi que vous escrivez 
Ou liure du cuer volontiers 
Touz mes ensaignemenz entiers 
Et quant de moi departires 

Verso : col. i. Coupe par moitié. 

Col. 2. Que de fronce ni aura point 

Et se la robe li traine ■' 

Ou près du pauement «encline 

Si la lieue en coste ou deuant 

Sicou pour prendre 1 poit de vent 

Ou pointe que faire le weille 

Sicome escourcier se weille 

Pourauoir le pas plus deliure 

Lors gart que si pas deliure 

Quecbescun qui passe la voie 

La bele fourme du pie voie. 

(Viennent 25 versr mutilés.) 

Cest une cbose moût plesant 
Que biaute de cheueleuté 
Touz-iours doit famé mètre cure 
Quel puist la lonue ressembler. 

Â06. Scit. 


MM. 

I 
i 


J 


— 139 — 


Essai d'une liste chronologique des ouvrages et dissertations con-- 
cernant V histoire de l'imprimerie en Hollande et en Belgique. 
(Suite.) 

{Voy, le Bulletin, t. XIII, pp. 28-32.) 

1841. 

Mathias Kock : Kurzgefasste kritische Geschichte der Ërfindung 
der BuchdruckerkuDst, mit der âltesten wiener und oesterreichi- 
schen Buchdruckergeschichte, nebst Widerlegung der Ansprûclie der 
Stâdte Strassburg und Harlem auf die Erfindung, und AbferUgung 
der neuesten fiehauptung Gutenberg sey ein Bohme und geborener 
Kuttenberger, etc. Wien, i841, in- 8°. 

Pages 63-7i«ti8S*i0â. 

/. D. F» Sots^mann : Gutenberg und seine Mitbewerber, oder 
die Briefdrucker und die Buchdrucker ; mit 2 Tafeln Facsimile's. 

Dans le Historisches Tascbenbuch , herausgcgcben von Friedrich von Raumer, 
Neue Folge, 2' Jahrgang. Aussi tiré à part poar les amis de Tauteur. Leipzig. 
1W1,in-8«, pp. «18-677. 

Génaulter ta crilicfùe de M. A. E. (Imbreit, dans ses dissertations inlîtulces : 
Die Eriliildui>g é^t Budvdruokel-kilnirL ( Voy, 18^5, pp. 193-212.) 

Maximilien LangenscHwarz : Die Gutenberg-Schwarmerei unsrer 
Tage. Oder zehn Fragen als Beweis, dass Johann Gutenberg nicht 
Brfinder der Buehdrucker&Unst war. L«îpzig, 4841, in-S^. 

Voy, Tanalyse et la critique (de M. A. de Vries) datrs TÂlgemeeue konst- en 
letterbode, 18^1,p. 591. 

Le même : De vergoding van Gutenberg in onze dagea ; of tien 
vragen, tôt bcwijs dat Johan Gutenberg niet de uitvinder der boek- 
dyukkanst is ge^v'èit. Uit het boogduitsch Vertald en met eeiie voôr- 
réde^Qadttteekedingen voorzten door Cf. Van Enst Koning. Gronin- 
gen, 184S, in-8^ 

Le même : Tien vragen van eenen Hoogduit3cher) als bewys dat 
Johan Guttenberg niet de uitvinder der boekdrukkunst is. Eene 
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hulde aan Laurcns Jansz. Koâter. Naar het hoogduitsch. Deventer, 

Voy, PAlgemeene konsl- en letterbode, 1886. 

Antoine Guillaume Bernard Schayes : Sur l'iavention de l'impri- 
merie. 

Dans le Uessager des sciences historiques, 18il, pp. 422-425. 

A. de Vries : Brief van A, D. âchinkel over Guichard's Notice sur 
le Spéculum humanse salvationis, met drie bijlagcn, tôt staving 
der naauwkeurlgheît van het verhaal vân Junius wcgens de uîtYÎii- 
ding der boekdrukkunst en tôt wederleggiiig der meening, dat 
Coster, koster zou geweest zijn 's Gravenhage, 1841, in-8° (trois 
«exemplaires de luxe, în-4^). 

Jaarboekje voor den boekhandel voor 1841, 's Grayenhage, 1841^ 
in-12. 

Pages 68-^95 du Mengel^erk : Bonaventurâ et Abraham Elzeviei* (par 
M. F. X. Ci Jttcob)^ avec fac-similé. 

Tiré à part sous ce titre : B. en A. Elzevier^ kleine letterkundige bydrage^ 
*13 Gravenhage, 1841, in-l2<>. 

/. /• Dodt van Flensburg : Over de Elzevier's , Lodewyk den 
ïoon, en Joost Ëlzevier, boekverkooper te Utrecht omtreeks 1600 (4). 

Dans le Tydschrift voor geschiedenisv oudheden en statistiek van Utrecht, 
7 d., 1841, Utrecht, in-8». 

Henri Helbig i Notice sur quelques livres rares et cuHeot des 
xvi« et xvn« siècles» Gand, 1841, in-8". 

Extrait du Messager des sciences historiques, 1841, pp. 95-99. Réimprimé à 
Pinsu de Tauteur dans le Bibliologue de la Belgique et du Nord de la France, 
t. I, Tournai, 1841* 

Z>. F, Van der Meersch : Inductions historiques, siir Arnaud d6 
Keysere, imprimeur à Audenarde, de 1479 à 148â. Gand^ 1841, in•8^ 

(<) M. Grasse, par erreur, cite dans son Lehrbuch einer allgemeinen-Literatur- 
geachichte, S bd.l. Abtheil., p. 21^, cette dissertation avec un titre français, et 
donne à Pauteur lés pvénôms ¥» F. 
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Tiré à part du Biblio^ogue de la Belgique et du nord de la France, 1. 1, p. 193. 
Tournai, 1841. 

1849. 

De La Paye : Catalogue complet des Républiques imprimées en 
Hollande, in-i6, avec des remarques sur les diverses éditions. Paris, 
1842, in-16. 

Réimpression, à 125 exemplaires, corrigée et augmentée, avec notes par 
M. Jules ChitiUy du catalogue de De la Faye, renseigné sous Tannée 1717. En 
18^7, Péditeur a donné un carton, contenant quatre pages, le titre, et les^p. 13 
et 14. On y lit : « Sur le titre primitif de cet opuscule (1842), j^avais jndiqaé, 
sur Taffirmation d^un bibliophile, et contre mon opinion, que les petites Répu- 
bliques étaient de format in-16 ; ayant depuis acquis la certitude qu*elles sont 
déformât in-24, j^ai fait réimprimer ce litre, pour le peu d^excmplaires qui me 
restent, en avertissant le lecteur, que la fausse indication in-16, partout où elle 
se trouve dans l*appendice <pp. 38 à 48), devra être remplacée par in-24. » 
(Foy. aussi 18S4.) 

Feu M. F. il. JSbert a donné dans son Bibliogripbisches Lexieon^ 2«' Band, 
col.6iS-618, une liste des ouvrages, pouvant procurer des renseignements sur les 
petites éditions imprimées en Qpllande» L*Quteur de Tarticle inséré dans le t. II, 
du jeurnaU publié à Nuremberg, en 1770, in-8** : Literariscbes Wochenblatt, 
pp. 22S-251; est le savant Danois Bolle Willum Lûxdorph, possesseur d*UDe 
riche collection de Républiques, consignée soigneusement dans le catalogue de 
sa bibliothèque, cité pnr Eberl, — Voy. aussi te Manuel de M. Brunet, t. V, 
pp. 826 et 827, 

H. Helbig ; Le dernier des Elsevier. . 

Dans k Meesager des sciences bisteriques, 1842, pp. 494-496. Traduction d*un 
article sar Abraham fileevier II, et son imprimerie, inséré dans la 6« livraison 
du journal, publié par J. G. Meusel. Historisch-literaHsch-bibliographîsches 
Magasin ( Voy. 1792), avec «me addition du traducteur. 

JET. Piers : Origine de l'imprimerie à Saint-Omer. 
Dans le Messager des sciences historiques, 1842> pp. 5S1--584. 

Réclamation posthume de feu M. de Villenfagne, au sujet de Tin- 
iroditctien de l'impriinerie à Liège. 

Article inséré d\rbord dans le Journal de la province de Liège, et reproduit 
dans le catalogue de la librairie ancienne de M. i4. Polmin, 1842, no4, p. 62. 

M^tàdeu Lambert Polmn ? Les premières impressions liégeoises. 

2«SÉB1E, IV. M 
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É. Gachet : Notice sur un exemplaire du Spéculum humanse sal- 
vâtionis, en flamand.. (Censervo à la bibliothèque de Lille.) 

Dans le Compte rendu des scqncçs de la coniinission royale d*hi&toire^ t. VI. 
Bruxelles, 18^3, in-So, pp. 321-323, ^ 

Réimprimé dans Touvrage de M^ A* de Vrie9, Arguments des Allemands, etc., 
préface du traducteur, pp. x etxi. 

(Charles Pieters) : Analyse des matériaux les plus utiles, pour de 
futures annales de l'imprimerie des Elsevier. Imprimé en mars i 845, 
h Gmà» Avec dçux tableaux généalogiques (in-folio) et leurs armes 
coloriées. 

Tiré à 50 exempUires. 

Jaarboekje voor den boekliandel voor 1842-45. 's Gravenhage, 
4845, in-i2. 

Dans la partie, intitulée : Mengclwerk, on treuve : 

Pages 24-67 : lets over bet geslacht en den drukwerken van den Deiftschen 
boekdrukker Hermanus Schinekel, door P. J. C. Jacob, avec les armoiries de la 
famille des Schinekel. Cette notice sur la famille et rimprimerie d^Herman 
Sehinckel, condamné à mort du temps du dnc d^AIbe, a été tirée à part, à petit 
nombre; huit exemplaires sur papier vei't. La sentence de Schinekel y est im- 
primée en entier. Dans le Jaarboekje on en ^ supprimé les six dernières lignes. 
Vop» le Bulletin du bibliophile belge, 1. 1^ p. 49. 

Pages 68*72 : Lettre de Simon Moinet, correcteur à Pimprimerie des Elsevier. 
Publiée sur IV>riginal, par J, L, C. Jacob, (Consulter les Annales de Pimprimerie 
Elsevirienne, de M. Ch, Pieters, introduction, pp. xxxti-xxxix.) 

Pages 73-85 : Kotices bibliographiques sur Louis Elsevier, de Leyde, el son 
fils Louis, le jeune, libraire à La Haye, par /. L,€* Jacob, 

Pages 86-94: lets over het nagcslacht van den vermaarden Mentzischen boek- 
drukker Petrus SelAffer^ n«ar *s Hertogenbosch verhoisd, énalclaar aitgestorven. 
Door wijlep dei» Heer W* C, Avkerad^'ck, ( Vojf. i8J7.) 

Emmanuel Hoyoîs ■: Notice sur Josse Bade (Badîus). 

Dans les Mémoires et publications de la Société des sciences, des arts et des 
lettres du Hainaut, t. II, 3« livraison. Mons, 1845, in-8<». 
Tiré à part sur papier de couleur. Mons, 1845, in-8o. 

Ferdinand Henwax -: Recherches historiques sur l'introduction de 
l'imprimerie, dans le pmys de Liège. 

Dans le Messager des sciences historiques, 1845, pp. 9-59. 
Tiré àpapt. Liégo, 1845, ia-8<^ 

Vo^. aussi TAnQuairc, etc., de M. le baron De Beiffenherg, 4« année, 1845, 
p. 15, et tj« année, 1844, p. 12. 
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1844. 


A. de Vries i Bewyzen der Duilscliers voor huune aanspraak op de 
uitvindÎDg der boekdrukkunst^ of beoord^eling vau het werk van 
A. E. Umbfdl : die Ët'fiodung dur Btushdruckerkunst. 's Graveuhage^ 
1844^ tii-8<*> ay. deu& £us>sii»ile. 

Traduit en Crançais âOBS ce titre : Arguments des Allemands en faveur de leur 
pi-étention à rinventida de Pimprimcric : ou examen critique de Touvrage de 
M. A. E. Umbreit : Die Erfiodung der Buchdruckcrkunst. Traduit du hollandais 
par J. J. F. Noordziek. Faisant suite aux : Éclaircissements sur Phistoire de 
nnvention de Pimprimerie. La Haye, 18^5, in-8*>< 

Voy* TAlgemeene konst-en letterbode, 1844, n» 30, Vaderland. Letteroefen.» 
1844, no 11, De Tijdgenoot, d« 4, 1844,. pp. iZi et 432yBuilétin du bibliophile 
heige, t. I, pp. 514 et 31 ÎJ,. t. Il, pp, 178î, 278 et 279 t*)* 

Handboek ter beoefenÎDg der boekdrukkunst in Nederland, voor- 
afgegaan door eene bi^kûopte gescbiedenis deser kunst. ^s Graven* 
bage, 1844, in-8\ 

J. D. Sehinkel: Tweetal bydragea betrekkelyk de boekdrukkunst,. 
waarvan iû de l*^** wordt bctoogd, dat met van bout gesnedea afisou- 
dorlyke lettersS boekwerken kunnen gedrukt worden , en in de i^"" 
wordt gehandeld ovcr drie, op de Konînklyke Bibliotheek in 's^Hage 
nicuw entdekte, fragmenten van eenDonatus. 'sGravenhage^,1844., 
in-8\ 

/. Visser : Note (faite en 1768 par ee bibliographe hollandais, 
vot/. sous i767) sur un exemplaire d'un Donat qui est conservé à la 
bibliothèque de Deventer, in-fol. sur vélin^ imprimé de deux côtés, 
et à quatorze feuillets. 

■■ I I I W l I I ■ ■ ■ Il I ■ 1 1 I ■ I ——I I I I I——— I, I I I ■ I 

(') Ce livre a donne lieu à la publication suivante ^ 

Adriaan David Schinkel: Beschrijving van twee prachtcxemplaren der 8 folio 
afdrukken van de, in het fransch uitgegcvcn werken van Â. De Vries, over de 
uitvinding der boekdrukkunst, met fraaije teekeningen van A. H. Bakker Korff. 
^s liage, 1848, in-8o. Vot^. Supplementum catalogi Bibliothecœ publicse Harle- 
mensis, p. 65, n» 72. — Dans le Catalogus van de Bibliotheek der Vcrecniging 
ter bevordertng van de belaugcn des boekhandcis. Opgeniaakt door Pred. MuUcr, 
on trouve, p. V6^ n« 74 : Noordziek (J. J. F.). Beschrijving van twee pracht* 
exemplaren der in bel franscb uitgegevcn werken van den Heer A. de Vries, 
over de uitvinding der boekdrukkunst,' (in het bezit van A. D. Schinkel:) 
Ts Grav. 1845), gr. in-S*». Nict in den handel. 
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Le même ; Imprimeries particulières en Belgique. 

(Imprimeries dans Pabbaye de fionne-Es'péradce, dans le Hainaiit [Voy. aussi 
l*Annaaire, 1» année, 1840, pp. 227 et 828], au château de fiel-OËil appartenant 
.au prince de Ligne, et celle de Tabbc Nélis, àLouvain.) 

Dans le même Annuaire, pp. 215 et 216. 

lSâ4-1850. 

Le baron F. de Réiffenberg : La presse espagnole en Belgique. 

Dans le Bulletin du bibliophile belge, 1. 1, pp. 581-383, 451453; t. II, pp. 41- 
43, 234^23fi, 362^64; t. III, pp. 46-48, 249.252, 366-368, 427 et 428; t. IV, 
pp. 27-32, 82-83, 154-156, 301-309 j t. V, pp. 18-21, 434.473. 

Friedrisch'Lorenz Hoffmann : Continuation des articles renseignes 
ci-dessus. 

Dans le même journal, t. VI, pp.17M74, 263-268,284-291, 340-^43; t. VU, 
pp. 15-19 (i). 

Polydore Charles Vander Meersdi : Becherehes sur la vie et les 
travaux de quelques imprimeurs belges, établis en pays étrai^ers, 
pendant les xv® et xvi« siècles. Gand, 1844-*i850^ 7 livraisons în-8**. 

€es recherches, réunies plus tard en on volume, ont été publiées d*abord 
dans le Messager des sciences historiques, années 1843-1850. 

£n Toiéi Tanalyse : 

Recherches, etc. Introduction. (Afessag. 1843.) 

Gerardus de Lisa de Flandria, à Trévise, Vicence, Venise, Friuli et Udine, 
1471-1499. (Messag. 1844.) 

Antonius Mathias, d'Anvers, à Mondovi, 1472 et 1472. (Messag. 1844.) 

Arnoldusde Bruxella, à Naples, 1472-1477. (Messag. 1845.) 

Pierre de Keysere, à Paris, 1473-1479. (Messag. 1845.) 

Henricus Naarden, 1473. (Messag. 1847.) 

Paul Leenen, du pays de Liège, à Rome, 1474-1476. (Messag. 1847.) 

(') Depuis plusieurs années nous sommes occupe à recueillir des titres d'ou- 
vrages espagnols imprimes en Belgique, mais il ne nous a été permis de voir 
nous-méme qu'un nombre relativement fort restreint de ces otivrages. Désirant 
publier sur cette matière un travail plus complet que celui que nous renseignons 
ici, et d'en faire une monographie qui ait un intérêt tout aussi littéraire que 
bibliographique (dans ceUe vue, nous lui donnerons un classement par matières), 
nous serions fort obligé aux personnes qui voudraient bien nous signaler les 
collections ou bibliothèques, particulièrement pourvues en livres du genre en 
question. 
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Jean de Tournay, à Ferrare, U75. (Messag. 18i7.) 
Matthœus Fiander, h Saragosse, U75-f478. (Messag. 1847.) 
Nicolas de Haarlem, à Padoue, U76, et à Vicence, 1477. (Messag. 18i7.) 
Renaud de Nimègue et Théodore de Rhynsburg, à Venise, 1477-1496. 
(Messag. 1850.) 
Voy» aussi sous 1856. 

Le bibliopliile belge (Bulletin du bibliophile belge, publié par la 
librairie A. Vandale, sous la direction de M. le baron de Reiffenberg), 
t. L Bruxelles, 1845, ÎQ-8^ 

Pages $^12, René Chalon : Rutger Velpius, imprimeur à Mons; avec sa marque. 
Voy, aussi pp. 97 et 243. 

Pages 53«S5 et 139. Le baron F. de Reiffenherg .* Données statistiques pour 
rbistoire de l*imprimerie. — Premier établissement de la typographie dans les 
diverses localités de la Belgique. 

Pages 73-68. Essai sur Pimprimerie d^Anvers. 

François Jean Joseph Mots : Mémoire sur IMtoprinierie d*AnTers. -^ Déposé à 
la Bibliothèque royale et publié par M. le baron de Reiffenherg. Lettre remise 
eo 1776 à Jean Des Roches par son ami Mois et analysée dans la dissertation de 
Des Roches, pp. 21 et 22. ( Voy, 1777.) 

Pages 105«116. R, Chalon .* Recherches sur les éditions du Nouveau Testament 
de Mons. 

Pages 117-121. Imprimerie de Bel-OEil. 

Notices sur Pimprimerie particulière du prince de Ligne, extraites d*un 
article de M. ^. Voisinj sur quelques imprimeries particulières de la Belgique 
(wy. 1840), avec des additions de M. le baron F. de Reiffenherg. 

Pages 122 et 123. I4 même : André Bouvet (Andréas Bouvetius), imprimeur à 
iouvain. 

Pages 165 et 165. C. P. Serrure : Sur deux éditions flamandes de la Somme 
rurale. 

(Éditions d'Anvers, Claes de Grave, 1520, et weduwe van Henrick Peeterssen 
van Middelbureh, 1550.) 

Pages 217-223. P. C. F«fi dsr Meersch : Une édition gantoise iaconnue, impri* 
mce en 1490, par la veuve d*Arnoud de Keysere. 

(Édition flamande de la Paix de Tours.) 

Pages 226-228. Le baron F, de Reiffenherg .* Impression de Gauthier Morberius : 

(De causis cqntempt» medicinse, lib. I, authore Jodoco ah Harchies, 1567.) 

Pages 290-299. Le même : De quelques professions relatives à l^imprimcrie, et 
qui jadis ressortissaient, à Anvers, à la confrérie de Saint- Luc. 

Pages 419 et 420. Le même : Marque de Roland van den Dorpe, imprimeur, 
d'Anvers, au xv« siècle. 

Pages 472 et 473. Le même : Marque des imprimeurs Josse Bade et Pierre de 
Keysere j avec figures. 
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Ludovie Lalanne :Cnriosiiés bibliographiques. Paris^ t845 (Biblio- 
thèque de poche), gp. in-i6. 

Aux pages 67 et 92 à 96 on trouve des notices » concernant Thistoirc de Tin- 
vention de Timprimerie, à Harlem. 

W. C. Rammelmaîl'Elsevier : Uitkomsten van ecn onderzoek 
omirent de Elseviers, meer bepaaldelijk met opzigt tôt derzdver 
généalogie. Een noodige voorarbeid tôt de geschiedenis der Ëize- 
viersche drukpers. Utrecht, 4845, in-8°. 

Ouvrage imprimé à petit nombre et hors du commerce. 
Voy, les Annales de iUmprimerie Elsevirienne, de M. Charles Pieters, intro- 
duction, pp. VII et VIII. 

/• de Gand : Recherches historiques et critiques sur la vie et tes 
éditions de Thierry Martens (Martinus, Mertens), par feu M. J. de 
Gand, d'Alost. Ouvrage revu, annoté et augmenté de la galerie àts 
hommes nés à Alost, qui se sont distingués aussi bien dans la philo- 
sophie, l'histoire et la politique, que dans les sciences et les arts. 
Alost, 1845, in-S**, avec 5 planches. 

Publiées par M. l*avocat François Joseph De Smet, et complétées par le jésuite 
A. F. Van Iseghem. Consulter sur cette édition la préface de la biographie de 
Thierry Martens, etc., publiée par le dernier {voy. sous 1852), pp. 6-9. — M. Au- 
guste Scheler en a fait un extrait dans le Serapeum, Jahrg. i8^, pp. 209-219, 
225-234, 2^1-249 et 257-265, sous ce titre : Lebea und Wirken dos Buchdruckers 
Theodoricus Martens Alustensis. — Voir aussi Bulletin du bibliophile belge, t. II) 
1845, pp. 342 et 343, t. III, 1846, pp. 86 et 87. 

August Scheler : Geschichte der Entstehung der berûhmten Plan- 
tin'schen Polyglottenbibel und Biographie des mit dieser beauflrag- 
ten Benedito Arias Montano. (Aus spanischen Quellen.) 

Dans le Serapeum, 6. Jahrgang , 1845, pp. 241-251 et 265-272. Une des 
sources principales où M. Scheler a puisé les données de sa notice, est pne bio- 
graphie de Arias Montano (Elogio historico)^ insérée dans les Memorias de la real 
acaderoia de la historia (Madrid, 1832). Ce même Elogio a fourni la matière d'un 
travail sur Montano, inséré dans le Trésor national (Bruxelles 1842), pp. 167 et 
suiv., et signé Chapcl Gorib (pseud. de M. N. Loumycr). 

Le baron F. de Rei/fenberg : Christophe Planlin. 
Da ns son Annuaire, etc., 1845, pp. 219-224. 


— 47i ^ 

Félix ^an Hulst : Ghr. Plantin. 

Dans )a Revue de I^iëge, novembre 18i!(, l. IV, pp. âdO'^^OO. 
Tiré à part, 2« édition, Liège, 18'i^, in*8o, avec deu]( portraits. 
Traduit en allemand par M. A* Scheler, avec quelques remarques et additions 
dans le Serapeum, 7. Jahrgang, 1846, pp. 321-329. 

Le bibliophile belge (Bulletin du bibliophile belge, etc.}, t. II. 
Bruxelles, i845. 

Pages 45-S2. P. C. van der Afeersch : Des marques de quelques imprimeurs. — 
Pierre de Keysere, imprimeur, à Gand, au xvi« siècle. 

Pages 60 et 61. Le baron F, de Reiffenherg : Jean van Ghelen, imprimeur ordi- 
naire de Sa Majesté Impériale, à Anvers, avec figures. 

Pages 166 et 167. Le même : Marque deGodefroi Back, imprimeur, à Anvers ; 
avec figures. 

Pages 173-171$ et 419. Le même : Un exemplaire du Mo^ière-Elzevier. — 
Extrait du Journal de La Haye, jeudi, 20 février 1845. 

(Edition d'Amsterdam, Jacques le jeune, 1675, 5 vol., pet. in-12.) 

Pages 256-249. P, C, Van der Meersch : Godofredus Back, imprimeur à Anvers, 
de 1494-1511. 

Pages 249-254. É, Cachet : Quelques imprimeurs anversois en 1567. — Lettre 
de Marguerite de Parme touchant leur arrestation. 

Pages 254 et 255. C. jP. Serrure .* Imprimeurs belges à l'étranger. 

(Jean de Flandre à Madrid, et P. Craesbeek ou Crasbeeck à Lisbonne (>).) 

Pages 255-262. Le même : Portraits d'imprimeurs et de libraires belges. 

(Note supplémentaire à la liste de M. Bodel-Nyenhuia dans le Jaerboekje voor 
den boekhandel \yoy, sous 1839] : Thierri Mertens, Jean de Westphalie, Colard 
MansioD, Hubert Goltzius, Corneille van Kiel ou Kilian, César Trogney, Zacharie 
Heyns, Gérard van WoLfsschaten, Bernard de Bruyne, de Malines [xix* siècle]. 

Pages 266 et 267. Le baron F. de Reiffenherg : Marque des imprimeurs belges, 
avec figures. 

(Marque de Van der Noot, voy, p. 340.) 

Pages 303-309. Le même : Impression liégeoise inconnue en partie ou du moins 
mal connue. 

(Du debvoir des filles,., par frère Jean-Baptiste de Glen... Liège, Jeaa de 
Glen,1597.) 

Pages 364 et 365. Le même .* Premier livre imprimé à Maestricbt. 

(Statuta Gonsistorielia.... Trajecti ad Mosam, Jacobus Bathenius, 1553; voy. 
aussi pp. 349 et 350.) 


(') Sur les Craesbeeck à Lisbonne, voir le Mémoire sur les relations anciennes 
de la Belgique et du Portugal, par M. le baron de Reiffenherg, Nouv. Mém. de 
TAcad., t. XIV, p. 75. 
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Pages 587*390. Pierre Jacquet^ Françoit dt Oec^^'^ImpriiBeumiiiYersoisau 
XTi« siècle. 

Pages 395-399. Le baron F. de Reiffenberg ^ Portraits d'imprimeurs et de 
libraires. ~ Le libraire F. de Los Rios, à Anvers. 

(Aussi tiré à part.) 

Pages 408 et i09. Le même i Marques des imprimeurs belges* — losse Bade, 
d*As$che, et Jacob Batius \ avec figures. 

Félix van Hulst : Hiib. Goltztus. 

Dans la Revue de Liège, t. V, pp. 3 à 29. 

Tiré à part, 2« édition, Liège, 1846, in-S*», avec te portrait de Goltzius. 

Augmte de Reume : Recherches historiques sur Louis Ëlzcvir et 
sur ses six fils. 

Dans le bulletin et Annales de TAcadémie d^arehéologie de Belgique, 1840, 
3« livraison, Anvers, in-8o, pp. 208-309. 

Catalogue de livres rares et précieux , éditions EIzévirieDnes ou 
sorties des presses de Hollande au 17" siècle... «., provenant du cabi- 
net de M. M** (Millot). Pari», 4846. in-8\ 

Catalogue, rédigé par M. Paul Lacroix {Jacob, bibli&phile), et accompagné de 
notes instructives. Voy» le Bulletin du bibliophile, public par M. Techenerj 
Paris, 2* série, p. 123, note 2. — M. Lacroix y a signalé ta présence des fleu- 
rons elseviriens dans les éditions de petit format in-12, imprimées sous la rubrique 
de Paris, d*Amsterdam, de Bruxelles, de Rome, etc. Foy» Tcxtrait de sa note 
dans le Bulletin du bibliophile belge, t. llf, p. 338. 

Catalogue d'une collection très-considérable des livre» imprimés 
par £Izevir, les formats in-fol., iu-4" et in-8°, recueillis par un 
biUiophile (M* Ch. Motteley)j pendant ces vingt dernières années en 
France et dans les pays étrangers. Paris, 1846, in-8''. 

Trois cents numéros (n"* 131 et 1411»'"). L*origine de quelques impressions 
qui s^y trouvent attribuées aux presses elseviriennes me semble probléma- 
tique. 

H. Helbig : Notice sur tes descendants de Pierre Schoeffer qui 
exercèrent riraprimerie à Bois-le-Duc, de père en fils, depuis Tannée 
1541 jusqu'en 1796. 
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fians le Messager des sciences historiques, i8i6, pp. 4^^44^\ avec des 
Ti'gneltes et une table généalogique. 
Tiré à part à vingt-cinq exemplaires seulement, Gand, 4846, in-8°^ 

Immanuel Gottlieb Moscr .* Antwort auf die Anfrage in d° 24 des 
Serapeam, 1845, p. 584. (Concernant Thierry Martens.) 

Dans le Serapenm, Jabrgang 1846, p. 63. 

Le bibliophile belge (Bulletin du bibliophile belge, etc.) 9 t. IH, 
Bruxelles, 1846. 

Pages 45 et 46. Le baron F. de Reiffenberg : Impressions de Morberius, réputé 
longtemps le premier imprimeur liégeois. 

(Deux impressions, la première, en flamand, de 1S96, la seconde, on français, 
de 1585.) 

Pages 4!>-5S. Décrets du conseil privé touchant la censure des livres en Bra- 
bant et les octrois pour les imprimer (1526-1597). Tiré des Archives du 
royaume, par M. Piot. 

Pages 5S-62. F, A, G, Campbell .* Godefredus Back, imprimeur à Anvers, de 
1^4 à 1511. 

(Additions à Tarticle de M, Van der Meersch, dans le Bulletin, t. Il; 
vey. 1849.) 

Rages 133-135. F. Henàvx .* Le premier imprimeur de Malmedy (1699)* — 
Le premier imprimeur de Hervé (1778). 

Pages 138-137. C. Piot : Première imprimerie à Namur (1617). 

Page 140. Le baron F- de Reiffenherg : L*imprimerie et les arts qui en dépen- 
dent, à Anvers, en 1738. 

Pages 254-258. A» Warzée : Sur rétablissement de Timprimeric à Stembert 
(1751), Verviers (1782) etSpa (1842 ou 1843), dans le pays de Liège. 

Page 258. Le baron f*. de Reiffenherg : Imprimeurs belges établis à Pétranger. 
(Petite note sur une impression de Jean de Mey, à Valence, 1855.) 

Pages 260 et 261 • Le même : Reoberebes de Georgee J<t»eph Gérard sur les 
imprimeurs et graveurs des Pays-Bas. 

(Liste des noms des imprimeurs et graveurs, dont Gérard traité dftns deux 
manuscrits conservés dws la bibliothèque royale de la Haye, cotés n» 1868 et 
n» 1864; voy. aussi le premier volume des Bulletins de la commission royale 
d'histoire, 2« édit,, p. 348, n»» 468 et 469, et Lettres de M. Achitle Jubinal à 
M. le comte de Ssivandy, sûr la bibliothèque royale de la Haye, pp. 63 et suiv.) 

Pages 307-314. Alexandre Pinehart .* Recherches sur Tintroduction de Pim-* 
priroerie dans quelques villes de la Belgique. 

(1. Wavre, 1783. 2. Nivelles, 1774. 3. Dînant, 1719 [?]. 4. Saint-Ghislain, 
1843. 5. Luxembourg, 1877. 6. Ath, 1610.) ( Voy. la continuation sous 1849.) 

Pages 314-316 (F. Henaux) : De Pimprimerie spadoisc et d*autre chose. 
(Lettre au directeur du Bulletin, signée : Un aspirant bibliophile, N. 0.) 


— iU — 

Pages 378 et 57d. Le baron F. de Reiff^snberg : L'imprimerie & Maestrieht et à 
Liège. 

(Extrait du journal V Émancipation, du 13 septembre 18i6.) 

Pages 406 et 407 . Marque de Gérard de Leeu ; avec figures. 

Pages 45!S-462. P. C. Van der Meertth : Gérard Leeu, imprimeur à Goada et 
à Anvers, de i 477-1 493. 

(Voy, la continnation, 1847.) 

Pages 477-480. Charles Louis Carton : Aimé Tavernier. — Jean Vandenber- 
ghe. — Introduction de Timprimerie à Ypres. 

(Jean Vandenberghe, Brugeois, auteur de Pouvrage intitulé : Dit is dat boeck 
van de Caetspele gbemoraeliseert inder justitien ofte rechten^ à Anvers, Jacob 
VanLeesveit, 1529.) 

Page 504. Marque de Louis de Ravescot, imprimeur de Louvain ; avec figures. 

1847. 

Le baron W. B, J. van Westreenen van Tiellandt .* têts over de 
afbeeldingen van Laurens Jansz. Koster. 's Gravenhage, 1847, in-8'* 

Imprimé à part du journal de Tyd, 

(A. de Vries) : Bewijzen voor de echtheid en gelijkenis der oude 
afbeeMingen van Koster. Ter wederlegging van het : lets van den 
Heer van Westreenen. Haarlem, 1847, in-8*>. 

Le baron W. M* J* '^oin Westreenen van Tiellandt t De zooge- 
naamde « Bewijzen voor de echtheid en gelijkenis der oude afbeel-* 
dingen van Kosler » wederlegd. 's Gravenhage, 1848, in-8°. 

Vog, la note de M. F. Muller, aux n<>« 77, 78 et 79 de son Catalogus van de 
bibliotheek der vereenigîng ter bevordering van de belangen des boekhandels* 
Amsterdam, 1855 (sur la couverture 1856), in-^o. p. 15. 

(C. R. Hermans) : Yerslag wegens den toestand der biblîothek 
van het provînciaal genootschap vàn kunsten en wetenschappen in 
Noord-Brabant, uîtgebragt door den heer bibliothecaris in de elfde 
algemeene vergadering, gehouden den 15 julij 1847. ('s Bertogen-* 
bosch), in-«8<*, avec fac-simiie* 

M. Hermans y parle aussi d*un exemplaire du livre : fiistoria S. JoanniS 
Evangelistae, ejusque visiones apocalypticœ ; il s^occupe des marques de papier, 
et recueille, d*après Panzer, une liste des imprimeurs des Pays-Bas établis à 
Pétranger, de 1472 à 1500. Voy. le Bulletin du bibliophile belge, t. V, 1848, 
pp. 527-529. 
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€h{arles) M{otteley) : Aperçu sur les erreurs de la bibliographie 
spéciale des Elzevirs et de leurs annexes, avec quelques découvertes 
curieuses sur la typographie hollandaise et belge du xvii" siècle, par 
le bibliophile Ch. M.... Paris, 1847, pet. in-i2. 

Tiré à 200 exemplaires numérotés sur papier ordinaire, 50 exemplaires 
numérotés sur papier de Hollande, i5 exemplaires numérotés sur papier bleu, 
un exemplaire unique sur peau de vélin. 

Celte brochure fut reproduite dans le Bulletin de Palliancc des arts^ rédigé 
par le bibliophile Jacob; 5« année. Paris, n<» 2^7, 293, 322 et réimprimée a 
finixelles, iS'iS, pet. in-12, avec le nom de Tauteur. a M. le capitaine De Reume, 
flatte du compliment que lui a adressé M. Motleley dans sa préface, a fait faire 
cette élégante contrefaçon dans laquelle beaucoup d*impressions attribuées aux 
EIzeviers sont restituées à F. Foppens, de Bruxelles. » Note de M. de Rfiffenberg, 
dans le Bulletin du bibliophile belge, t. IV, 18i7, pp. US et U9. Voy. aussi : 
Corrections et additions à TA perçu, etc., par le bibliophile Ch. M. Petit. Paris, 
1819, pet. in-i2. 

/. Chenu : Sur le Virgile Elzevir (Arastelod., 1676, in-i2). — Un 
petit Errata. — Sur Tercntii Comœd. Lugd. Batav. ex ofiîcin. Elze- 
vir, 1635, in-12. — Sur Plauti Comœd. Amstelod. typis Elzevirii, 
1652, in-24. 

Dans le Bulletin du bibliophile, publié par J. Tcchener, 18^7, janvier, pp. 31 
et 32, février, p. 77, mai et juin, p. 2i. 

il. de Reume : Recherches historiques, généalogiques et biblio* 
graphiques sur les Elzevier. Bruxelles, 1847, très-grand in-8**, avec 
portrait de Matthieu Elzevier, armoiries, fleurons et fac-similé. 

Il existe quelques exemplaires tirés sur papier de couleur. 

C'est une traduction libre de l'ouvrage de M. W, J> C. Rammelman- Elzevier : 
Uiikorosten van een onderzoek omtrent de EIzeviers, etc. Utrecht, 18i5, in-S» 
(vo^. sous 18^5). Voy, la critique de M. Drieling, dans la Kronyk van bet his- 
torisch gezelschap te Utrecht, 3ejaargangJ 847. Utrecht, 1847, in-8o,pp. 106-Hl; 
Nouvelle revue encyclopédique, 1847, septembre, Paris, in-S», pp. 84-89; An- 
zeiger der Bibliothekwissenschaft , Jahrgang 1847, herausgegeben von Jtdius 
Pelzhddt, Dresden ti; Leipzig, in-S», pp. 1^ et 140; la même revue, Jahrgang 
1848-49. Halle, 1850, in-S», p. 183; Bulletin du bibliophile belge, t. IV, 1847, 
pp. 120 et 121. Consulter Ch. Pieters, Annales de Timprimerie Elsevirienne, 
Introduction, pp. x et xi. 

F. L. Hoffmann. 
(La suite dans le prochain cahier,) 
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BIBLIOTHÈQUES. 


Analyse d^un recueil historique concernant principalement les 
Pays-Bas au xvi* siècle, faisant partie de la Bibliothèque 
royale de Bruxelles. (Suite.) 

( Foy. le Bulletin, t. XIII, pp. 62-68, 122-126.) 

Instruction donnée de la part des estais generaulx assamblés en la 
viUe de Bruxelles pour monsieur Philippe van der Meeren, seigneur 
de Saventhem, et monsieur le docteur Eïbertus Leemans, allans en 
Zelande vers monseigneur le prince (POranges* 

Faict a Bruxelles, le ix* de mars 1877. 
Moy présent et par expresse ordonnance des estais generaulx. 
Cornet Weellemant» 

Messieurs .... 

De Middelborch, ce xij* jour de mars 1877. • . . 

Gdilladmb db Nassod. 

A messieurs les eslats generaulx .... 

Reeepta i7 maHii 77. Pp. 1 82-1 88. 

Ea quœ in mandatis data erant Ugatis ad Austriacum missis. 

(En français), 23 mai i 577. 

Pp. 186-159. 

Instruction pour vous nostre très chier et féal Jehan de Noircar^ 
mes, baron de Selles, gentilhomme de notre bouche, et lieutenant de 
la garde de nos archiers de corps, etc., de ce qu'aurez a dire de nostre 
part aux estais generaulx et partictdiers de nos Pays-Bas. 

Premiers .... 

Faict et signé de nosfre main, en Madrid, le xx« de décembre 1877. 
Par ordonnance de S. M. Philippe. 

Dennelières. Pp. 160-163. 
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Respùnse des estais sur le relaes de monseigneur de Grobhendonck 
du 2S d'aousL 

Les estais generaulx ayant veil è . * « , 

Faict a Bruxelles en Rassemblée des estais generaulx, le iiij de septembre 1577* 

Pp. iU'\&î, 

Le roy. Heverends pères^ etc. Vide S887. 

P. 168. 

Instruction pour i)ous nostre très chier et féal Jehan de Noircar-^ 

mes, etc. Vide 5904 * 

Pp. 169-170. 

Pbilippb, par la grâce de Dieu^ duc de fiourgoigtie^ de JLothier^ dt Brabant 
et de Lembo^rg $ conte de Flandres, d*Arlois, de Bourgoigne, palatin, de Haynau^ 
de Hollande, de 2eelande et de Namur ; marquis du S. E. i seigneur de Frize^ 
de Salins et de Malînes. A nos . . . gens de nos comptes ... de nos officiers 
de Hollande, 2eelande et Prizc, salut. . . Gomme cculx de nostre chastellenie^ 
bonnes villes et «ujex, . • « deZeeland^ • • . aient . . . donné . * . la somme 
de 10,400 cliilqtiars. • . Assavoir a nostre compa igné ^ . . S,000; a nostre . . « 
chancelier le sieur d*Autume, 1,200; au sieur de Croy, 1^000; au sieur da 
Santés, 1,900; au sieur de Creveceur, 800; au seigneur dç Creqtiy, iOO; a 
maistre Henri uten Hove, SOO ; a Poppe Haymanen zone, 200; .... Donné 
en la ville de Bruxelles^ le xxvij« jour d^apvril Tan de grâce mil quatre cens 
trente nocf. 

Par monsieur le duc, conio de Hollande. 

A^ VanderEe. Pp. 171-172. 

Philips, hertoghe van Bourgognie ; graVe van Vlaenderen, van Arthois ende 
Bourgoignien, palatin; heerc van Salins ende van Mechelen, ruwart ende otr 
der landen van Henegouwe, van Hollant, van Zeelant ende van Vrieslandt. . . 
Want onze . * • ondersalen van 2eelandt . . . geconsenteerl hebben die Éoene 
die gemaeet is . . . tusschen * . . vrou Jacop, hertoginne van Beyeren, . . . 
acn die een syde; ende ons an die andere syde . . . Gegeven lot Cats, deu 
xxijcn dach in augusto , int jaer Ons Heeren duysent vierhondert acht ende 

twiniich* 

By mynen heere den lioptoge* 

Xlc^and. Pp. 173-174. 

S. A. et conseil lez icelle^ ensatnble les estais generaulx, ayant oy le rapport 
de la communication tenue avec le baron de SelleSé . . . 

Jtfesseigneurs ^ » . . 

A Beare,4e febvrier lfS78^ é.« « 

Jehan de Noircarmcs, 

P. 175. 

2« SÉRIE, IV. iî 
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Continuation du manifeste deS.A.R.h duc d'Anjou, frère d« roy 
très chrestien, aux estais generaulx, 

Messieurs. Il n*e9t .peint besoiag. . . , D^AIencon, le jdnr de may 1S81, 

Goevemement door eenen landraedt van 50 persoonen in de rebeh 
lerende provincien van ffollandt. 

AeAgemerckt by gebi^ecke van iruterisâtie. ... 

In welçken Jdodraèdt snllen wesmi van. . » * 

Brabant, vier persoonen ; • . . . 

Crelre, . . en ZQtphen, vier; .... 

Vlaenderen, Vyf 5 . • . , 

Hollant, vier ^ » . . . 

2eelant, drye^ ...» 

Dornick en Tournesis, twee ; ... « 
. Utpechl, dpye ; . . * . 

Overyssel; twee ; . . . . 

Vrieslant, twee; 

Groeninge ende Ommelande, twee. . . • 

Gedaen ende geadviseert in de vergaderiage van de générale slalen der Neder- 
landen, ix» juny 1 S80. Pp. 255-2S8. 

&919. 

Premier serinent a faite par S, A . comme duôq de Bradant. 
Second serment a faire par S, A. comme ducq de Bradant, 
Eedt van den heeren staten, 

Den eersten eedt by 2. ff. als hertoch van Bradant te doene, 
Den tu)èeden eedt by Z. B. als hertoch va» Brdbqad tedaene. . 

Pp. m-^iu. 

Mon cousin. Vous aurez maintenant receu. ^ . . 

A EvreulX) le xxvj* jour de may 1 581 . Fbakcots. 

A mon cousin monsieur le prince d^Orenge. Pp. 265-266. 

Die gedeputeerden van de staten gènerael van de Nederlanden^ vergaedert 

binnen Deift, gahoirt hebbende <de propositie ben gedaen by he^ea dtider Lee- 

mans, mynlieere de Lamoillerie, ende fneester Jan Asseliers, van wegen. . . • 

eert^herloge Matthias. ... 

Aldus gedaen ^ . . . den xvî*b jaNUary i58K 

A* Blylèven. 

Pp. 267-268. 
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Lettre du prince de Parme a ceulx de Gand\ 

AïKXANDBi, prince de P^nme et Plaisance, lieutenant gouverneur et capitaine 
gênerai. . . . 
jp!c Tournay, ce xxv de mars 1582. 

Guwwr, Alexandiie. 

A nos très cbjers et biename^ hs baiily , eschevins et conseil de la ville de Gandi. 

Pp. 269-270. 

5914. 

flaecœt ende eetoich edict ons heeren dès conincx, œngaendè d^ 
vercoopinghen ende alienatien die dagelycx gedaen worden bjf de 
vyanden ende rebeUen, van de goeden der gheestelycke persoonen ende 
andere gœde (mdersaeten volghende die partye van Z. M, ; soo onder^ 
tdecxel van eonfiscatienj quQtisatien ende imposiOen, als onder heb 
iehynsel van justifie voer achterstel mn renten oft andere sckulden. 

PaiLitS) by der gratien GokUs, eoirinck van CastîHen, van Léon,. van Ârragon, 
van Navarre, v;ifi Ntpels, v^u Sicilien, van Maltlarcquc, van Sarde3rne, van den 
eylaoden Indien, ende vasteii lande der i^ee Oceane;. aectsbertoghe van Oisten- 
ryck ; hertoghe van Bourgoingnien, van Lothryck, van Brabant, van Lymborch,. 
van Luxemborcb» van Gelre ende van Melanen; grave van Habsborcb, van 
Vlaenderen, van Arthois^ van Bourgpignien,. palsgrave,. ende van Henegouwc,. 
van Bollandt, van Zeelandt, van Namen ende van î^utpben^ prince van $wavc; 
marckjçrave des Heyiichs Rycxs ; heere van Vrieslandt, van Salins, van Aie- 
chelen, van der stadt, stedcn ende lande van Utrecbt, Overyssel endie Gcoeoip- 
glien ; ende dominateur in Asie ende in Affricke. . • . 

Gegeven in onser stadt van Doernycke, den twceden dach van apriei int jaei: ^ 
Ons Heeren tbSa .... 

By den coninck in synen raedc. 

Verreycken. Fp, âTI-âSO, 

5915. 

Articlen ende conditien by myn heere den prince van Parma, Play- 
sance, ende gouverneur ende stadthoudere generael van den lande 
van erwaertsovere, vuyl den naeme van Z. M. van Spaengie, grave 
mn Vlaenderen, ende geaccordeert der stadt van Ghendt, den œvij^ 
septembris œV" vierentachtentich. 

In den cerslen ... 


Ghedaen tôt Bevercn, den xvij*^ dacb van zeptembris anno xv< vierentach" 
tenlich. 

Ter ordonnancie van Z* H, Af.6XAND|:R. 

Verreycken, 

Ghepubliceert tçn thuyne van den stadthuysse, «... den xix«n septembris. 

Bembyze, Pp. 28i-283. 

Translatie van den brieff, geschreven in franchoys, van weghen 
den prince van Parme, aen schepenen van beede de banken, ende 
beede de dekens der stede van Ghendt, 

Alexanoeb, prince van Parma , endc van Playsance, ende lieutenant gouver- 
neur ende eapitain generael .... 

Uuyt Bevercn den xviijon september 158^. 

Alexanobr. 

Vasseur, P, 283 verso. 

Placcaert ende eewich gebodt ons genadichs heeren des conincœ, 
daermede verclaert wordtvan gheender weerden te syh aile vercoo- 
pinghen ende vervremdinghen van den goeden tœbehoirende den 
goidishuysen , ende Z. M. goede ondersaten, voortsgekeert by den 
prince van Orùngien ende zyne aenhangeren, beruerders der gemeyn- 
der rusten. 4579. 

Philips, by der gratien Goidts, coninck van Castilien, van Léon, van Arragon, 
van Navarre, van Napels, van Sicilien, van Maillorcque, van Sardeyne, van deo 
eylanden Indien , ende vasten lande der zee Oceane ; eertshertogbe van Oisten- 
ryck ; hertoghe van Bourgognien, van Lothryckt,van Brabant, van Lymborch, 
Luxemborcb, van Gelre ende van Melanen ; grave van Habsborch, van Vlaende- 
ren, van Artbois, van Bourgoingnien, palsgrave, ende van Nenegouwe, van Hol^ 
lant, van Zeelant, van Namen ende van Zutphen, prince van Zwave ; marcgrave 
des Heylicbs Rycxs ; beere van Vrieslant , van Salins, van Mecbelen, van der 
stadtf steden ende lande van Utrecbt, Oveiyssel ende Groeninghen; ende domi- 
nateur in Asie ende in Affricke .... 

Gegeven in onsc stadt van Maestricbt , den sevensten dach van oclobri, int 
jaer Ons Heeren duysent vyffhondert negenentzevcntich .... 

By den coninck in zynen racde. 

Verreycken, Pp. 285-29(), 

Instruction pour messieurs les députez des estais genet^aulx, estans 
présentement a Coloingne, de ce quils auront a besoingner avec les 


j 
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seigneurs électeurs et autres commissaires de la Majesté Impériale r. 
endroict des poincts et articles de la paix et reconciliation entre le 
roy eathoUcque et susdits estats generaulx de ces Pays-Sas, assem-^ 
blés en Anvers, proposez par lesdits seigneurs électeurs et autres com- 
missaires imperiaulx. 

Fp, 297-302. 

5918; 

Règlement conceu pourTunion et bonne intelligence des peuples des 
deux religions, de la catholique romaine et la prétendue reformée, 
soubs la domination du roy catholique et las estats des prjovincest: 
d'Hollande et Zelande. 

Ep, 303,31 U 

5919. 

Advis van Z. H. den prince van Oranien aen de heeren statenop^ 
het feyt ende staet van oorloghe teghen Spanien, 

Pp. 3^12-318. 

•s. 

5990. 

Concept de la paix, pourestre depesehépar ediet perpétuel du roy. 

Pp. 319-322. 

5991. 

Instruction pour vous mon bon cousin, le ducd'Arschot, ptince-de 
Chimay et Porchien, comte de Beaumont, chevalier de hi Thoison-d'or^ 
du conseil d'estat de S, M,,messire Gillis de- Berlaymont, chevalier, 
baron de Hierg.es, gouverneur et capitaine gênerai de Geldres, Zut- 
phen, Overyssel et Lingen; messire Adrien d'Oingnyes, chevalier, 
seigneur de Willerval; et Adolffde Méetkerke, conseillier et trésorier 
du terroir du Franeq, assistez de msssire Andrven Gaill, de ce que 
aurez a faire et négocier au voyage que vous ferez vers le prince 
diOrenges et estats en Hollande et Zelande, présentement assemblez a 
Harlem, 

Premièreinenl. Leur déclarer commenl ils auront .... 
Par ordonnance de S. A.. 

Berty, Pp. .523-350. 
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Zyne Hoocheyt, geboort hebbende Irapport van de communicatten gehoudeo 
tusschen hecr Emanuel van Lalaing marckgraeve van Reoty vryheeirevan Mon- 
tigny stadthoudcr capiteyn generael ende groot baillieu van den lande ende 
graefschappe van Henegouwe , heer Joban Richardot ridder béer van fiorly 
président van den raede in Arthois ende raedt van dcn coninclyken majesteyts 
raede van den staet ende sccrcten, ende beere Francboys La Vasseur oyck 
ridder heer van Moriensaert sceretaris van den voirnoemden raede van slaete 
ende sccreten , daertoe vai^ wcgen Z- H. gedeputecrt ; Bernardt van Winckeie 
béer van Prieu, Loys Dennetieres béer van Watines, gcdeputeert van wegea 
beerën Carel van Croy prince van Cbimay, etc. Meester Braeckele, Antbonis 
Heymans , Meester Joos fiorluyt béer van Amersfelde burgermeester van der 
communie, Sayon scbepen, meester Olivier Nieulandt greffier van den vier- 
scbaere, van wegen der stadt van Brugge ; Jacques Marcbant burgemeester, 
Roelandt de Courteville scbepcn , Raerle van Marievoorde den ouden, ende 
Philips De Ëerff ontfangcr van den lande van den Vryen, in naeme ende van 
wegen den zelven lande; 

.... Dezen xije^ dacb van may xv^ Ixxxiiij. 

My tegenwoordicb. 

Verreycken, Pp. 531 -3j^. 

599S. 

Justification du saisissement et séquestration dauleuns seigneurs 
du conseil destat et aultres du Pays-Bas, 

Pp, dU'ùlT* 

5994. 

S. A. et messieurs du conseil d^estat, ayant mis en délibération les trois 

poincts proposez a messieurs les estats generaulx par le conte de Swartscnbergb, 

ambassadeur de la part de S. M* I,, a la direction et advanchemeni d'une paix, 

ont résolu * . « • 

Pp. 3*8-549. 

S935* 

A mes«eigneurs les estats generaulx. Remonatrent eu toute humilité les depu^ 

tez de la noblesse et villes du quartier de Ruremondc , asscavoir : Vendioe, 

Geire , Straelen, Wachtendonck ; ensemble de Zutpben , asscavoir : Zutphed, 

t)oxsboreht, Dotlcrom, Locbem et Grcllc, assises au duché de Gueldrcs et conté 

de Zutpben .... 

Pp. 350-352 dr. 

Abbc Stboobant. 
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Sur quelques nielles italiens retrouvés dans un cahier d'institutes 
du droit romain, dicté en l'année 1600, à l'université de 
Louvain et faisant partie de la bibliothèque royale de Bruxelles, 
(Extrait d'une communication faite à la classe des beaux-arts 
de TÂcadémie de Belgique, le 15 mai 1857, par M. Alvin, 
conservateur delà Bibliothèque royale, et membre de la classe.) 

On a bien raison de dire qu'on trouve tout dans les livres, car ils 
sont les conservateurs par excellence. Indépendamment de ce que 
leurs auteurs y ont mis, ils transmettent à la postérité une foule de 
choses intéressantes pour Tarchéologue. Il y a tel volume dont on ne 
lira pas deux phrases et qu'on conserve avec un soin religieux, parce 
qu'il a plu à Grolier de le revêtir d'une enveloppe splendide, tel autre 
parce qu'il porte, à son titre ou au dernier feuillet^ une date qui lui 
donne Ja valeur d'un document historique, tel autre enfin, parce 
qu'un homme célèbre y aura griffonné quelques notes. 

Dans une bibliothèque tous les livres sont égaux devant le cata- 
logue, il n'en est aucun qu'on ait le droit de rejeter sous prétexte 
d'insignifiance. Laissant au public qui fréquente la salle de lecture 
le soin de lire les livres mêmes, un bibliothécaire doit les explorer à 
l'intérieur et à l'extérieur, intus et in cute ; il doit sonder le carton 
que recouvre la basane ou le vélin : des trésors y sont quelquefois 
cachés. Quand je dis des trésors, je ne parle point au figuré. Sans 
faire mention des billets de banque trouvés quelquefois entre les 
feuillets de volumes vendus aux enchères, je puis citer, de visu, la 
trouvaille de dix-huit pièces d'or, des angelots et des nobles à la rose, 
qu'un des employés de la Bibliothèque royale de Bruxelles a fait 
tomber, il y a deux ans, du dos d'une vieille pharmacopée où un 
médecin du xvi' siècle les avait cachées pour les soustraire sans doute 
aux soudards du duc d'Albe. Ces pièces font aujourd'hui partie du 
médaillier de notre établissement. 

Nous avons fait sortir du carton que recouvrait le cuir gaufre 
d'une reliure de 1 525, seize fragments de gravures absolument incon** 
nues des iconographes et dont plusieurs appartiennent au premier 
temps de l'invention de l'impression des estampes. Nous avons extrait 
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demeurés aux archives de TÉtat jusqu'en juin 1827, et qui ont été 
remis par M. Gachard, secrétaire adjoint des Archives du royaume^ 
à M . Sylvain Van de Weyer, conservateur de la Bibliothèque royale 
des manuscrits, comme il conste d'un procès-verbal du 7 du même 
mois. 

M. Marchai le renseigne dans son inventaire publié en 4842 et 
indique qu'il contient des portraits. 

Personne ne parait avoir soupçonné jusqu'ici la valeur des es- 
tampes que ce volume renfermait. Lorsque je Tai exploré pour la 
première fois, j'ai constaté que deux pièces en avaient déjà été eole- 
vées. On en voyait la trace au recto du feuillet 52, sur la marge de 
droite, vers le haut, et au recto du feuillet 241 , au bas du chapitre ; 
la pièce était ronde. 

A quelle époque ces pièces ont-elles été détachées? Étaient-ce 
des portraits ou des nielles? C'est ce qu'il est impossible de décou- 
vrir. J'ai vérifia toutefois, par le registre de sortie, tenu depuis 1830, 
que le volume n'a jamais, depuis cette date, été prêté à l'extérieur. 
J'ai pris soin de transcrire, sur les premiers feuillets blancs du manu* 
scrit, l'inventaire des pièces que j'en ai enlevées. 
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MÉLANGES. 


Correspondance d^ Adrien VI. — Dans le dernier tome du Bulletin 
(t. XII, p. 354) nous avons publie quelques détails communiqués par 
M. F. L. Hoffmann , relativement à un manuscrit de la bibliothèque 
de Hambourg, renfermant quelques lettres échangées entre Adrien VI 
et Charles -Quint. Depuis, sur la proposition de M. Gacbard , le 
volume B été demandé au sénat de Hambourg , et une grande partie 
de son contenu sera publié par la commission royale d'histoire, qui 
en a parfaitement apprécié la valeur. Notre ami, M. Hoffmann, qui 
nous avait le premier signalé l'existence du manuscrit comme devant 
intéresser les investigateurs belges, s'est étonné a juste titre, qu'après 
les mentions qu'en avaient faites Mirœus, Burmann et Poppens^les 
deux catalogues Uffenbach et enfin M. Petersen (i), il lui soit encore 
échu rhonneur de révéler ce trésor historique. Il y a quelques jours 
il voulut bien, dans une lettre qu'il nous adressa, éclaircir à l'égard 
de l'ouvrage dont nous parlons, une petite question d'un intérêt pure- 
fnent accessoire, à savoir comment le volume a passé entre les mains 
du fameux bibliophile Zacharie von Uffenbach (mort en 1754). 

Voici ses propres paroles ; MM. Gacbard et de Ram nous sauront 
gré de leur reproduction : 

« Le manuscrit ne se trouve pas seulement renseigné et analysé, 
dans le grand catalogue in-folio de la bibliothèque Uffenbach (Halœ 
Hermund. 1722, p. 719-724), mais aussi dans celui en format in-8^, 
Francfort, 1750, t. III, p. 216, et dans le Catal. manuscriptorum 
codicum, Prancof. ad M. ,1747, in-8*» (s). Or, voici comment Uffenbach 
en devint le propriétaire. C'est un Belge qui me l'apprend. En lisant 
la maigre notice consacrée par Foppens (Bibliotheca belgîca)à l'excel- 
lent pontife, dontRanke a dit : u Depuis longtemps l'élection n'avait 

(^) Geschichte der Hamburgischen Stadtbiblîothek, 1858, p. 282. 
(') La plupart des éléments composant ce catalogue sont passés par donation 
des frères Wolf de Hambourg à la bibliothèque de cette ville. 
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élevé un homme plus digne; Adrien était d^une réputation intacte) 
intègre, pieux ^ actif, très-sérieux, ne riant guère, mais plein d'in- 
tentions généreuses et pures, un vrai ecclésiastique ; » en lisant donc 
ladite notice, j^ trouvai p. 24 : Ejusdem Epistolce ad Carolum V 
Cœsarem aliosque principes ac ministros, eorumque Epistolas respon* 
soriae ad Adrianum VI extant alicubi in codice Madriti in Hispania : 
uflde copiam nactus fuerat Clariss. vir Gisbertus Cuperus^ vir Gon^ 
sularis apud Batavos. 

« Je me souvins aussitôt, que Uffenbach avait acquis à la vente de 
Cuper d'autres manuscrits que nous possédons (i), et mis la itiain sur 
la Bibliotheca Guperana (Daventrise 1717). Dès len" 4 des manuscrits 
j'y découvris notre volume. Quels qu'en fussent les propriétaires 
avant Guper^ il est hors de tout doute que le manuscrit de notre 
bibliothèque portant, comme vous savez, l'inscription « ex biblio^ 
theca Lucae Torrii 1625, » provienne du savant hollandais. » 

Livres japonais, — Parmi les livres que les officiers de la marine 
américaine ont rapportés du japon, plusieurs méritent l'attentioD, 
surtout les livres illustrés, dit YAusland d'après la relation récente 
de M. Hawks. 

Les illustrations rappellent les peintures monochromatiques des 
vases étrusques. On n^y voit rien de chargé ni de grotesque, mais 
une sobriété de couleurs bien éloignée des tendances de l'art oriental, 
car il faut dire que ces illustrations sont en couleur: ce procédé, qui 
est une découverte nouvelle chez nous, était depuis longtemps en 
usage au Japon. 

On modèle de ce genre, c^est le livre en deux volumes du prince 
Hayaschi, donné par lui-même au commodore Perry, et qui traite 
des formes du cheval. Get animal est représenté en différentes pos^ 
turcs : courbé en avant, piaffant, tournant sur lui-même^ attitudes 
qui demandent une certaine habileté dans le raccourci. Les gravures 
sont a trois teintes, gris, rouge et noir. 

Un autre spécimen de l'art japonais, c'est une gravure sur bois, en 
couleur, représentant des groupes de lutteurs. Les formes sont très- 


<>) Sntre autres le catalogue des manuscrits dé Heîdelber^ que Itf. Hoffmann a 
publié, et Livonise Descrîptio numquam antea édita, etc. 
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lienreusem^X traitées; Taspect de Tamphithéàtre où a lieu le combat 
met à même de rectifier une erreur depuis longtemps accréditée, à 
savoir que les Japonais, comme les Chinois, ignorent les lois de la 
perspective. 

Nous citerons encore un livre illustré pour les enfants, qui a été 
acheté à Hakodadi pour presque rien. Ce petit volume est intéressant 
sous plus d'un rapport ; la première gravure, par exemple, repréôen- 
tant un balcon bien ornementé, nous montre de nouveau que les 
Japonais savent très-bien la perspective. 

Plus loin, on voit un Hercule chinois terrassant les monstres et les 
serpents avec une épée, qu'il brandit d'une façon grotesque ; c'est 
une caricature. Ensuite un marchand <{ui regarde quelque chose 
avec des lunettes, qui ne sont autre chose que ce que nous nommons 
Tulgairement pince-nez. 

Il y a encore iine scène représentant un chat qui guette des pois^ 
sons rouges dans un bocal ; des poi*teurs de chaises qui ont déposé 
leur fardeau pour allumer des pipes ; un professeur de phrénologie 
au milieu des objets de ses études ; tout cela exécuté avec beaucoup 
de finesse et d'esyprit. 

Tablettes de cire, — Tout le monde sait que les anciens se ser- 
vaient beaucoup pour écrire, de tablettes de bois ou d'ivoire enduites 
de cire; et ceux mêmes qui n'usent pas du conseil d'Horace : Sœpe 
^ylum vertus, savent que ces tablettes sont commodes en ce qu'on 
pouvait effacer avec une des extrémités du stylet, ce qui avait été 
tracé avec la pointe. Cet usage s'est continué pendant tout le cours du 
moyen âge : les comptables se servaient encore de tablettes pour 
leurs écritures au xiv* siècle. 

Les comptes des recettes et dépenses sont souvent des documents 
historiques des plus précieux; ainsi les archives de l'empire possèdent 
UQ registre de ce genre , composé de quatorze taUettes de bois de 
platane qui ne sont rien moins que les comptes de la maison de saint 
Louis pour les années 1256 et 1257. 

La Bibliothèque impériale, de son coté, en possède cinquante-cinq, 
provenant de sources diverses, particulièrement du couvent des 
carmes de Paris, de l'abbaye de Saint-Victor et de l'abbaye de Saint- 
Germain des Prés. 
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Ces documents avaient rebute les érudits par led difficultés qu'ils 
présentaient à la lecture, mais ih ont été ressuscites par Thabileté 
d'un archiviste des archives de l'empire, M, A. lallemand, qui, à 
force de soins ingénieux et patients, est parvenu à rendre aux tablettes 
de cire du Trésor des Chartes, une fraîcheur et une netteté qui ont 
immédiatement décidé un savant académicien ( M. N. de Wailly : 
tome XXI du Recueil des historiens de France)^ ^h en faire Tétude 
approfondie* 

L'administration de la Bibliothèque a confié aussi les siennes à 
M. Lallomand, qui leur a de même rendu, sous la direction de 
MMv Benjamin Guërard et de Wailly, la netteté qu'une épaisse couche 
de poussière leur enlevait et la solidité dont elles avaient le plus 
grand besoin. 

Ces vénérables débris viennent d'être placés au département des 
manuscrits, dans un meuble surmonté d'un compartiment vitré, sous 
lequel trois tablettes sont exposées comme spécimen. Le public peut 
profiter maintenant du travail dont elles ont été l'objet, mais il ne 
se figurera jamais ce qu'elles ont coûté de soins et d'intelligence à la 
main patiente qui les a restaurées. 

Exposition unif>erselle de Londres. — Les livres « printed for pri- 
vate circulation » ont , en ce qui concerne l'Angleterre, fait l'objet 
d'une publication particulière portant pour titre : Bibliographical 
catalogue of privately printed books, et ayant pour auteur M. John 
Martîns, London, 4854. Notre ami, M. Paul Trômel, à Leipzig, en a 
extrait et inséré, avec des notes supplémentaires, dans YAnzeigcrAe 
M. Petzholdt, les 124 numéros qui concernent des bibliographies. 
(Voy. pi. h., p. 79.) Nous sommes à même de signaler une produc- 
tion de cette dernière espèce qui a échappé tant à M. Martins qu'à 
Mi Trômel, par la raison fort simple qu'elle n'avait pas encore vu le 
jour en 1884, et à laquelle on ne contestera pas sa valeur. L'exposi- 
tion de Londres est «n grand fait historique ; colliger ce qui s'y rat- 
tache typographiquement parlant, n'est pas le fait d'un puéril passe- 
temps. Voici donc le titre du volume en question : Catalogue of a 
coUecîiùn ofworks un or kaving référence to the exhibition o/iSSS, 
in the possession of €. Wentworth DUke. (Armes d'Angleterre.) 
Printed for private circulation 1855. Grand in-8*». Sur le verso ou 
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titre, notre exemplaire, qui est riehemeut relié en maroquin rouge, 
porte en caractères rouges et noirs (comme ceux du titre) : This copy 
rvasprinted for the use ofHis Majesty the king ofBelgium, Vient 
un avertissement sur l'arrangement du volume, 2 pages non chiffrées ; 
le livre même se compose de 116 pages. Nous n'avons pas eu le loisir 
de compter le nombre des titres renseignés ; nous l'évaluons à envi- 
ron neuf cents. Ce que nous tenons à faire valoir, c'est Texactitude 
scrupuleuse avec laquelle les titres ont été relevés et les soins parti- 
culiers qu'on a mis à fournir ces divers petits détails bibliographiques, 
si précieux aux collectionneurs, et souvent si nécessaires pour con- 
stater l'identité d'un ouvrage. M. Dîlke s'est attaché aussi h donner, 
par de brèves indications, une idée du contenu des livres qu'il ren- 
seigne. Pour la Belgique, nous n'avons pas trouvé plus de quatre 
mentions. Les publications sur l'Exposition sont restées , chez nous, 
enfouies dans les journaux ou les recueils périodiques. 

— La bibliothèque royale de Bruxelles a eu, ces derniers jours, le 
plaisir de faire les honi^eurs à un des iconaphiles les plus savants et 
les plus actifs de l'époque actuelle, M. Ë. Harasen de Hambourg. Nos 
lecteurs se souviennent de son travail remarquable sur l'âge et l'ori- 
gine des premières éditions du Spéculum humanœ sahationis, que 
notre collaborateur M, Ruelens s'est particulièrement attaché à feire 
connaître au t. XI du Bulletin, pp. 165-167. M. Harzen a examiné 
avec le plus vif intérêt les nielles qui ont été récemment découverts 
dans un manuscrit de la bibliothèque par M. Âlvin, conservateur 
en chef {voy, plus haut, p. 185 et suivantes). 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 


Le Dictionnaire dea Précieuses:, par te sieur Somaize, nouveîle 
ëdition augmentée de divers opuscules du ménre auteur relatifs aux 
Précieuses, et d'une clef historique et anecdotiquc, parCn. L. Livet^ 
Paris, Jannet, 1856, 2 vol. in-i8. 

'On isait combien de renseignements 'curieux le sieur de Somaize 
nous a conservés sur h société de l'hôtel de Rambouillet et sur les 
beaux-esprits du xvin'' siècle, en faisant la liste, par ordre alphabé- 
tique, de ces Précieuses que MoTière marqua du sceau d'un ridicule 
indélébile. L'édition de 1661 était devenue rare et fort chère; on 
l'avait payée jusqu'à 166 francs en 1854 à la vente Renouard ; il faut 
donc savoir gré à l'infatigable éditeur de la Bibliothèque ehevirienne, 
h M. Jannet, d'avoir fait réimprimer avec beaucoup de soin ce tra- 
vail d'un genre singulier. 

On y a joint deux autres écrits de Somaize, qui ne pouvait se déci- 
der & abandonner le sujet qu^l avait entrepris de faire connaître si 
bien & fond: 

Les véritables Précieuses, comédie en prose, 1660. 

Elle* eut assez de succès pour qu*il fallût en faire trois éditions on une année. 
'Eilfr contient contre Molière une préface insultante. 

Le Procez des Précieuses, comédie en vers. 

Ni Tune ni Pautre de ces pièces n^a de mérite, mais elles sont intéressantes 
pour rhistoire littéraire du temps. 

Ce qui donne un prix tout particulier à cette édition, c'est fa Clef 
historique et -anecdotique du Dictionnaire des Précieuses, travail 
fort curieux^ qui ne remplit pas moins de â80 pages, et qui démon- 
tre, de la part de son auteur, M. Livel, une patience à toute épreuve 
et une connaissance approfondie de l'histoire anecdotique et litté- 
«raire au commencement du règne de Louis XIV. Somaize avait caché 


toutes les personnes dont il avait fait le portrait sous des noms sup- 
posés, tels qn' Aramantc, Dorinîce, Britonnide, Cassione, Philodée, 
MandariSj Mégiste, clc. Une ancienne clef donnait heureusement les 
noms réels qui , sans un pareil secours, seraient restés entièrement 
éoigmaUques. M. Livet a réuni sur ces divers personnages ce que les 
écrits du temps^ imprimés ou manuscrits, présentent de particula- 
rités piquantes et peu connues ; il a débrouillé^ à cet égard, des diffi*- 
cultés dout nul autre n'aurait pu triompher, car nous croyons que 
nul de nos contemporains n'a fait aussi bien que lui de l'histoire de 
la cour, de la ville et des gens de lettres, à la fin du règne de Louis XIII 
et au début de son successeur, l'objet d'une étude spéciale. 

Signalons aussi deux nouveaux volumes qui viennent d'augmenter 
la Bibliothèque eizevirienne : 

1° Gérard de Roussitlon. 

Texte provençal et vieux français, public par M. Francisque Michel, diaprés 
deox manuscrits^ les seuls que Ton connaisse. Nous reviendrons sur ce poëme 
de chevalerie intéressant à plus d*un titre. 

2" Le tome VIII de VAncien théâtre français. 

Il contient trois pièees dont les éditions originales étaient devenues extrême- 
ment rares, et qui sont loin d^ôtre indignes d'attention» 

Les CorrivauXy par Troterel, sieur d'Aves. 

Comédie imprimée en 1612; elle est fort gaie, beaucoup trop gaie, et si elle a 
été réellement représentée, elle donne une étrange idée de ce que le public tolé- 
rait alors en fait d'imiiges licencieuses et d^expressions de la plus grande 
crudité. 

V Impuissante f par Véronneau, 1634. 

Le titre est inquiétant, mais, sauf une scène bien hasardée où le malheureux 
époux reçoit les reproches connus de celle qu'il a unie à son destin, la pièce est 
moins licencieuse que certains ballets dansés à la cour de Louis XIV, moins 
immorale que bien des drames contemporains. L'éditeur trouve chez Véron*- 
neau (écrivain dont la biographie est entièrement ignorée) des vers pleins de 
sens et de finesse, nombreux, bien tournés, et un dialogue habilement coupé, 

Tyr et Sidon, par Schélandre, 1629. 

Tragi-comédie remarquable par le mélange^du sérieux et du burlesque, par 
la hardiesse du plan, par le superbe dédain avec lequel sont traitées les unités. 
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If'aulcur, (Hil>lié dans la Biographie nniverseUe et dans le JHanMelàu tibrair^ 
était nn écrivain de talent, et dans sa pièce, habilement conduite et riche eo 
caractères bien tracés, on trouve une mâle vigueur qui n*exclui pas h grâce et 
des scènes émouvantes. 

Nous pouvons aussi signaler la pnblicalîon faite par la librairie 
Garnier d'un volurae intitulé : le Nouveau siècle de Louis XIV; c'est 
un recueil de chansons historiques et satiriques, la plupart inédites 
et de nature à faire connaître bien des partîeularîtés piquantes rela- 
tives à cette époque sur laquelle l'attentioB publique, stimulée par 
MM. Cousin, Sainte-Beuve et tant d'autres, se porte avec empresse- 
ment. Des notes nombreuses ajoutent à Tintérét que présentent ces 
vers qui ne furent point dictés par un esprit de charité. Nous en 
reparlerons. *** 


Nouvelles fmnçoises en prose du treizième siècle, publiées d'après 
les manuscrits^ avec une introduction et des notes, par L. MolaxNO et 
C. d'Héricault. Paris, Jannet, 1856, in-i8. 

Encore un nouveau volume faisant partie de la Bibliothèque elzevirienne de 
M. Jannet. L^activité de cet infatigable éditeur ne se ralentit pas un seul instant, 
et ses publications méritent de plus en plus le suffrage des anais de6 livres inté- 
ressants et bien exécutés seus tou^ les rapport». 

Cinq nouvelles, choisies parmi les œuvres d*imaginalion les plus dignes d^étre 
conservées qu^ait produites lé xiii« ^\è(de, oeeilpeàt le recueil que nous atons 
sous les yeux : 

Le conte de Tenipereur Constant, publié pour la première fois; les principaux 
personnages sont le père et la mère du premier empereur obrétien, de Constan- 
tin, mais le récit du conteur a peu d« ressemblance av«c Tfaistoire. C^est une 
fable comme le moyen âge aimait à en placer dans la vie des personnages célè- 
bres, et les éléments en ont été puisés eux sources gréee-erientales. 

Amis et Amilit, rédaction succincte di^une nouvelle qui, amplifiée à loisir, se 
tranàfofma en un très-loïig ^man de dièValerie; sous le nom de Miles et AtniSf 
il est trèS'>oonhtï de toutes les pe^sonn^ qui s^ocvmpent de la littérïittirë dn 
inoyeta -âge, et il a donné lieu à de nohnbreux et savants travaux. Cette narttition 
présente un caractère sévère et un peu sombre. 

Le conte dtt Rai fl&re et de ta belle iehànne ne s*est conservé que dans un 
seul iftattusertt^ il a le nvérite de transporter le lecteur dans un tnilieû simple et 
fapiilier, dans la vie de chaque jour, parmi des personnages qui n'appartiennent 
en rien au monde toujours plus ou Witis fictif et artificiel de la ehcvalerie. 

L*histoire de la Comtesse de Ponthieu eut au xviii« siècle ràonoeor 4e frapper 
riinagination de quelques littérateurs, fort médiocres il est vrai. On en fit une 
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tregèîie, on opàra^, un roman, une nouvelle. Le texte original de ce récit, où 
Ton remarque une combioaiaon habiJe ei un intérêt profond, fut très«maUraité 
par desi expJeraleurs assea peu au fait de Tobjct de leurs études. La traduction de 
Legrand d'Aussy, dans son Chaix ei emtrtuiê de fabUmux, est ptesque toujours 
un travestissement. La traduetiao de Méon, dans le Nouvênu reeueil de fahtiaux, 
1823, est faite diaprés un manuscrit mutilé per un copiste inintelligent. 

De toutes les reliques de la bttéruture du moyen âge, le conte d^Aucasain et de 
NieoleUe est une de ceires qui, à des époques modernes, ont eu le plus de célé- 
brité. La Curne de Sainte-Palaye en fit une traduction quMl publia sous direrses 
formes ; Legrand d*Aussy se Hvra à un travail analogue f Bnrhaaan publia assez 
incorrectement le texte original, dont on ne connaît qu'un manuscrit unique; 
cette composition, narrée en prose» interrompue à intervalles inégaux par des 
sortes de couplets monorimes, offre un intérêt réel et touche de fort près à Tart 
(jramatique. Les éditeurs trouvent la preuve de Torigine provençale do cette 
pièce dans «la vive et brillante poésie qui y règne, dans ces fraîches et gracieuses 
images, dans ne paysage fleuri, riant, plein de soleil. » 

MM. Molaïad et d'Uéricault ont mis en tète des cinq nouvellee qu'ils viennent 
de publier une préface d'une soixantaine de pages, laquelle renferme, sur ia 
littérature au moyen âge et sur les règles de la syntaxe française à cette épocfue, 
des observations judicieuses. 

Ajoutons que ce voluiue est imprimé avec des caractères nouveaux, 
d'une forme heureuse, que M. Jannet vient de faire fondre pour la 
Bibliothèque elzevirienne , dont le succès croissant amènera une 
extension considérable. L'éditeur annonce des projets qui porteront 
cette bibliothèque à plus de 300 volumes ; 200 volumes seront con- 
sacrés à des Mémoires sur l'histoire de France ; de nombreuses et 
intéressantes publications en tout genre fourniront aux amateurs l'oc- 
casion de placer dans leurs cabinets des éditions nouvelles et soignées 
d'ouvrages très-dignes d'être fort bien accueillis. G. R, 


11 vient de paraître ù la librairie de M"*' ¥• I^eoouard, à P^^is^ un 
volume qui, eonsacré aux arts, offre cependant en plusieurs endroits 
un intérêt très-réel pour les bibliopbilQS. 

Voici le titre de ce volume : l^e Trésor de la cunosité tiré des cata- 
logues de vente des tableaux, dessins , estampes, livres, marbres, 
bronzes, terres cuites, etc., par Charles Blanc, t. I, in-S". (Le tome II 
est sous presse.) 

Cet ouvrage offre le résumé de ce que les ventes d'objets d'art ont offert de 
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plaseurieux pendant le siècle dernier; il commence en 1737 à la vente de la 
comtesse de Verrue, et se termine en 1779 avec celle de Tabbé de Javtgny. 

Au milieu de beaucoup de faits relatifs à des tableaux, à des estampes, à des 
dessins, on rencontre des adjudications de livres et des détails sur divers 
ouvrages, sur des noms bien connus des bibliophiles. 

Nous avons distingué une notice sur le dessinateur Gravelot qui orna, il y a 
un siècle, de charmantes vignettes, les éditions de luxe que la librairie essaya 
alors de mettre au jour. Gravelot décora (le mot illuêlrer nVtait pas créé encore) 
les éditions de Racine, de Corneille, de Voltaire, de TArioste, de Boccace, de 
Marmontd. « Cet artiste, dit son biographe, » n*est à Taise que dans les petits 
formats, Tin-io rembarrasse, il est encore charmant dans rin-8«, il est exquis 
dans rin-12. C*est làqu*il montre tout son génie, car il en avait pour rinvention 
et Tarrangement de ses petites scènes. £t quelle convenance de gestes ! quel goût 
d*ajostement ! quelle entente de l'ajustement, du paysage, de Tarchitecture ! 
combien il met de délicatesse à faire ooneourir les moindres détails à Texpression 
de la pensée !... On connaît son Almanach iconologique, longue suite d*allégories 
où Ton voit prendre une forme agréable aux idées les plus abstraites et à tous 
les personnages du genre ennuyeux. Sous le crayon de Gravelot, la froide Logique 
nous intéresse, la sombre Médecine nous sourit, et la Grammaire elle-même, 
Dieu me pardonne ! est si gracieuse que volontiers, on se remettrait sur les bancs 
pour la fréquenter. » 

Une notice sur Wenceslas Hollar, graveur du premier mérite, renferme des 
particularités fort intéressantes sur les travaux de cet artiste, dont les Anglais 
surtout, parmi lesquels il vivait, recherchent avec ardeur les productions. 

Le Trésor de la curiosité renferme, intercalées dans ses pages, de fort jolies 
vignettes ; plusieurs sont des fac-similé de planches rarissimes de Rembrandt ; 
on sait quelle est la valeur des épreuves de choix de ce maitre; quelques-unes 
d*entre elles se sont payées de 2,000 à 5,000 francs. 

Un des plus beaux cabinets d*ohjet»d*art, dont il est question dans ce volume, 
est celui de Randon de Boisset; on sait que ce financier avait aussi le goût des 
livres. Diderot a dit de lui : « Sa bibliothèque est double ; Tune est formée des 
« plus belles éditions qu*il respecte au point de ne les jamais ouvrir; il lui suffît 
• de les avoir et de les montrer ; Pautrc dVditions communes quM lit, qu^ii prête 
« et qu^on fatigue tant qu*on veut. » 

Le livre de M. Gh. Blanc est précédé d'une longue lettre sur la 
curiosilé et sur ks curieux, morceau fort intéressant et écrit par un 
amateur bien connu, M. Ad. Thibaudeau, qu'une mort subite frappa 
au moment même où il travaillait à celte lettre, restée inachevée, au 
grand regret des amis des arts et du bon style. *** 


OEuvres françaises de Bonaventurs Desperriers, revncs sur les 
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éditibits originales et annotées par Louis Lacour, t. Il (Nouvelles ré- 
créations et joyeux dev-is), Paris, Jannet, 1856. 

Il est fort inutile de s*étendre sur le mérite de Bonaventure Desperriers 
comme conteur et comme INin des éierivains les plus remarquables de la pre- 
mière moitié du xti« siècle ; les questions relatives à ses productions et à sa 
carrière orageuse- seront discutées dans rintroduolion qui sera plaeée au com- 
mencement du premier volume de ses œuvres^ volume dont la publication est 
retardée par diverses drconstances, ce qui a permis au. second volume de 
prendre les devants. 

L'édition nouvelle a un mérite incontestable, celui d^offrir, la première, un 
texte correct et conformée la pensée de Pauteur ; dans une courte préface pure- 
ment bibliographique, M. Lacour énumère plus de dix-huit éditions qui ont 
précédé l'a sienne ; il a pris pour base la première de toutes,, imprimé^ à Lyon, 
en 1558, et qui a été reproduite en 1561, 1364, 1565, 1568, etc. L'édition de 
Paris, Bonfond, 1572, est faite avec une négligence inouïe. En arrivante une 
époque plus récente ^ on trou vc^Tédit ion de 1755 que les notes de la Monnoye 
ont fait rechercher, mais qui ne donne nullement, quoi qu^en dise la préface, un 
texte revu sur Tédition primitive, successivement altérée par les fautes qui se 
glissent dans des réimpressions peu soignées et qui sont copiées sans réflexion. 
CVsl ainsi queréditioBdet735ay9tia' de pommes, m lieiide jetix d£ prince ; tempg 
calomnieux au lieu de temps calamiteux; d*autres exemples de fautes aussi gros- 
sières seraient faciles à signaler. Le nouvel édikur signale aussi les retranche- 
ments qu^ont subis quetques-une» des. notes de la Monnoye \ des. cartons ont 
altéré la physionomie de <|uelques remarques un peu. scabreuses. £n somma 
Téditeur de 1735 ne mérite nullement Testimc qu'en faisf^ienl les bibliophiles, 
carie cdmmcnlaire avak été corrige et le texte est des plus fautifs; c'est lui 
toutefois qui a été reproduit sans ehangement dans le volume des Vieux conteurs 
français qui fait partie du Panthéon lUtéraire et dans Tédition des Contes de. 
I>esperriers, Paris, Gosselin, 18il, in-12. 

A la suite de sa préface bibliographique, M. Lacour a placé un aperou: des 
origines et des imitations des contes de Desperriers. Ce travail curieux montre 
<iue Desperriers a puisé dans Pogge, dans Boccace, dans Stra parole, dans les 
Cent nouvel! es nouvelles, etc. ; il a pour imitateurs Bouchet, Tabouret, Henri 
Eslienne et surtout la Fontaine. 

Les notes du nouvel éditeur sont toujours insiructives et piquantes ; on pour- 
rait bien se plaindre qu^elles ne sont pas assez multipliées; mais ceci tient à un 
système qu'il a adopté, et dont on ne saurait, après tout, le blâmer. « Voulant 
laisser Desperriers se développer, en toute liberté et n*entraver pas sa joyeuse 
marche, nous avons fait du glossaire un appendice et abrégé autant que possible 
I* nombre des notes. »i 

L'édition nouvelle de Bonaventure Desperriers ne sera pas a coup 
sur une des portions les moins intéressantes de cette Bibliothèque 
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elzevirienne h laquelle M. Jannet consacre une activité infatigable 
soutenue par d'habiles ex)llaborateurs. Cette charmante collection est 
digne de tout le succès qu'elle obtidnt. G. B. 


Les Monmnents de l'histoire de Ftctfice, catalogue des productions 
de la sculpture, de la peinture et de la gravure relatives à l'histoire 
de la France et des Français, par M. Hennin. Pliris, Delion, in-S**. 

La première partie de cet ouvrage important renferme une longue introduc- 
tion ; la seconde, comprend, en cxxiij pages, une table des auteurs, ouvrages et 
recueils cités, et une énumération des monuments allant de Tan ^81 à Pan 1060. 
La table que nous venons d^indiquer est seule du domaine de la bibliographie, 
et nous lui devons une mention, car elle renferme d^ùtiles renseignements 
sur des p4]blicalions importantes, notamment sur la trop somptueuse publication 
des Peintures et ornements des manuscrits entreprise par M. Bastard (il n*a vendu 
(|ue vin^t livraisons ; on en avait annonce cinquante dont le prix eût été de 
95,i00 francs), et sur les ouvrages de M. Combrouse,' sur les monnaies fran- 
çaises, ouvrages d^une haute importance ; mais Fauteur a eu la malheureuse idée 
de disposer le résultat de ses longs et curieux travaux avec si peu dWdre qu^il 
est d^une difficulté extrême de se rendre compte de rciisemble de son œuvre. 

On lira avec profit de longs détails au sujet des recueils de dessins relatifs 
aux monuments, costumes, etc., de la France; ces recueils, provenant des col- 
lections de M. de Gaignières, entrèrent en partie en 1717 à la Bibliothèque du 
roi j elle en possède vingt et un volumes. D'autres volumes en portefeuilles se 
trouvent dans diverses bibliothèques publiques ou privées; la bibliothèque 
Bodleyenneà Oxford possède seize volumes composés d'environ trois mille des- 
sins, représentant des monuments placés jadis dans des églises de France et 
détruits en presque totalité. 

Citons aussi ce qui concerne (page xlvij) Touvrage si rare de Haultin, Figures 
des monnayes de France, 1619 (I), et la collection d'estampes et dessins formée 
par l'historien Pierre de TEstoile, et qu'il avait intitulée les belles figures et droi- 
leries de ta Ligue, Ce recueil, qui contient quatre-vingt-deux pièces devenues 
très-rares, est aujourd'hui à la bibliothèque impériale. 

La partie la plus curieuse, selon nous, du travail de M. Hennin, est celle qui 
est relative à l'ouvrage connu sous le titre de Premier volume contenant quarante 


(1) Nous ne croyons pas que depuis 1840, il se soit présenté dans les ventes de 
Paris un exemplaire de ce volume recherché, sur lequel on peut consulter la 
Revue de numismatique, t. XVI, p. 409, et le Jovfnal de instruction publique f 
3e année, t. V, pp. 125-127. 
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tableaux,**, touchant les guerres, massacres et troubles advenus en France,*,* 
par J. Tortorel et J. Perissin, iS59-1570 (>). 

M. Hennin sVst attaché à faire connaître de la façon la plus complète ce recueil 
fort important pour Thistoire et décrit jusqu^à présent d^une manière insufii- 
santé, souvent inexacte. 

Un examen minutieux a fait reconnaître quMI y avait eu pour chaque planche 
un nombre de tirages différents qui va pour quelques pièces jusqu^à neuf 
variantes. Il y a eu des tirages en latin, en allemand, en français. 

M. Hennin décrit avec soin une édition allemande contenant les copies de 
trente-deux planches du Premier volume. Il existe deux états de ces estampes. 
Elles ont été reproduites dans Fouvra^e de Mich. Aitsinger, de Leone belgico. 
Colonise, 1583, in-fol., 112 planches, livre réimprimé plusieurs fois avec des 
augmentations. On connaît aussi des estampes isolées ayant une entière analogie 
avec celles de la suite gravées par Tortorel et Perissin,, et autres pièces présen- 
tant une similitude plus ou moins frappante. Ces variantes curieuses et dont 
beaucoup sont demeurées inconnues formeraient une collection véritablement 
intéressante pour Tbistoire, mais qui n^existe nulle part complète. Les estampes 
de Tortorel et de son collaborateur méritent d*ailleurs la vogue qu^elles obtin- 
rent au xvr siècle et Pempressement avec lequel on les recherche au xix«, en les 
payant très-cher. Elles conservent la véritable physionomie de ces temps orageux. 

G. B. 


Les Tragiques, par Théodore Agrippa d'Aubigné, nouvelle édition 
revue et annotée par Ludovic Lalanne. Paris, Jannet, 4857, in*i2. 

La Bibliothèque elzevirienne publiée par M. Jannet, et dont nous avons eu 
à plusieurs reprises Toccasion de parler, vient de s^enrichir d^un nouveau et 
curieux volume. Il serait superflu de parler ici de d^Aubigné et de ses Tragiques; 
cet écrivain si remarquable a été récemment le sujet de fort bons travaux (^). 

Et quant à son volume de vers, c'est Fidéal de la satire politique. La richesse 
d'images et d*expressions qui s'y déploient, la véhémence et l'énergie de langage 
qui y règne, sont peut-être sans égales dans la littérature française. L'indigna^^ 
tion de Pauteur, témoin dfs calamités qui désolaient la France et des vices qui 
s'étalaient avec impudence, arrive à une éloquence dont Juvénal n'aurait pas 
désavoué l'âpreté. 


(1) Un exemplaire, avec vingt-six figures ajoutées, a été payé 1 ,000 francs, h 
la vente de M. Debure, en 1853; un autre, 700 franes, vente A. Bertin. On 
trouve dans le beau recueil des Portraits du xvi« siècle, publié par M. Niel, des 
renseignements sur le volume dont il s'agit. 

(') Ajoutons aux études d'auteurs contemporains sur d'Aubigné, indiquées 
page xxiiv, les travaux insérés dans la Bévue du progrès, t. IV, 6* livraison, et 
dans la Revue française, t. Vil, pp. 263-289. 
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M. Lalanne montre qu*il n*a existé jiisqu*Sci que deux éditions des Tragtquesy 
l^une in-i», datée de 1616; Tautre sans lieu ni date, in-8<», beaucoup plus rare; 
celle-ci contient environ quatre cents vers de phis intercalés çà et là. il parait 
qu^on n''en connaît qu*un exemplaire, relui de la iMMiothèque de TArsenal. (Uo 
exemplaire de Pédition de t616a étcadjugé àlOt francs, vente Armand Bertin.) 

Une édition antérieure à 1616, une autre datée de 1625, ont été mentionnées 
par divers auteurs, mais elles n^existcnt point. 

Il y a dans les deux éditions quelques vers et parties de vers laissés en blane 
et se rapportant presque toujours à Catherine de Médicis. Ces lacunes sont rem- 
plies à la main sur deux exemplaires qui ont été communiqués à réditcur ; il Tes 
a mis à profit. 

M. Lalanne a puisé dans les écrits contemporains pour écfaircir les altusions, 
souvent fort enveloppées, aux événements et aux personnages de Tépoque, si 
abondantes chez d^Aubigoé. Ses notes, substantielles et courtes, sont des plus 
utiles pour rintelligence d*un poëme qu*il faut savoir gré à M. Jannet d*avoir 
remis au jour, car peu de personnes étaient en mesure de posséder Téditioii 
de 1616; celle de 1857 figurera très-honorablement dans ttmtes les bonnes biblior 
thèques. G. B. 


Serapeum du docteur Naumann ;^ Leipzig, 4856, n°' 17 h 24, 1857, 
n»' i à 6. 

Voici les pièces de cet intéressant reeueil, sur lesquelles nous croyons devoir 
porter Tatlention de nos lecteurs. 

Nos 17 et 18. Détails historiques sur les riches collections épistolaires des 
xvi*, xviic et xviiie siècles, faisant partie de fa bibliothèque de Hambourg. Le 
noyau de ces collections avait été formé par le recueil amassé par le célèbre 
bibliophile Zacharias Conrad von Uffcnbach, de Francfort, lequel recueil, con- 
sidérablement enrichi, passa successivement à Jean Christophe Wolf, p»sleur à 
Hambourg, à son frère Jean Chrétien, mort en 1770 comme bibliothécaire de 
celle ville, et enfin à la bibliothèque publique. La collection Uffenbach avait fait 
Tobjet d^un catalogue de 4-61 pages, q^ui a paru par les soins de J. Christophe 
Wolf, en 1736; les accroissements successifs ont donné lieu à un catalogue 
supplémentaire, rédigé par le bibliothécaire M. Fr. Piliscus (mort en 178^). 
M. F. L. Hoffmann, reprenant en sous-œuvre le travail de M. Pelerscn(Ge' 
schichte der Hamburg. Bibl., pp. 2^1-242) s^atlache à faire mieux connaître 
encore le contenu des diverses collections acquises par la bibliothèque de- Ham- 
bourg, en dehors de celles qui proviennent de Uffbnbach. Celle analyse l'amène 
à mentionner la correspondance d^Adrien VI, dont nous nous sommes occupé 
ci-dessus, p. 189. Quant à la coUeclion UiTcnbacb, dont on possède, comme nous 
Tavons dit, un catalogue imprimé, il se borne à parler avec détail de la Corres- 
pondance de Pighius {voy, le Hullelin, t. XII, pp. 369 et suiv.), dont la biblio- 
thèque de Bruxelles possède également une copie. Nous recommandons parlicu- 
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lièremeut cette partie de la notice, parce qu*elle s*étend longuement sur les rap- 
ports du secrétaire de Granvelle avec Plantin et son beau-fils, Jean Noretus. 
LWeur nous apprend qu*il avait préparé à Pimpression tout ce qui se rattache, 
dans cette correspondance, au grand typographe et à ses successeurs, mats quM 
croit devoir abandonner cette tâche aux éditeurs âes Annales plantiniennes, qui 
se proposent de traiter, en un volume spécial, l'histoire de Plantin et de ses 
presses. Nos abonnés n*ont pas oublié les pièces de la correspondance de Pighius, 
que M. Hoffmann leur a offertes au t. XI, pp. iOl-407. 

No 17. Suite du catalogue des ouvrages qui contiennent de la musique gravée. 
(G. firuuet). D'autres contributions du même bibliologue sont intitulées : la Co- 
médie du pape malade (n» 18), -<- Bibliographie du Rothwelch ou argol allemand 
(no 19); c'est l'analyse d'une division des Études de philologie comparée sur 
l'argot, par Francisque Michel, — la Zaffetlay poème italien fort peu connu et at- 
tribué à l'Arétin (n« 19), — Cynfhio degli Pabritil, auteur de VOHgine delli 
proverbi (n** 20), -r- enffn Livrée imprimés sur papier de couleur (n» 23). 

N<> 18, Description d'un manuscrit de Dresde, renfermant le Liber vindemia- 
rum, traduction latine d'un livre grec, faite au xii« siècle, par Burgundio. 
Voy. Pignorius, Symbola. Paduœ, 1629, p. 159. (Archiviste Herschel.) 

No 21. La mythographie au moyen âge; deux opuscules inconnus (Herschel). 

No 22. Deux feuillets curieux et inconnus des années 1i70 et 1479 (Naumann). 
Il s'agit d'une annonce-prospectus de Peter Schoiffer von Gernsheym, relative à 
son édition des lettres de saint Jérôme, et datée do Mayence 1470, et d'un poème 
(allemand) sur le saint Sépulcre. -^ Les plagiats commis à l'égard de la polygra- 
phie de l'abbé Tritheim (E. G. Vogcl). 

No> 23 et 24. Extraits du rapport annuel, présenté par M. le baron de Rorff, 
sur l'état de la bibliothèque de Saint-Pétersbourg en 1855. Ce rapport permet de 
constater de nouveau les progrès immenses que réalise d'année en année le vaste 
ctablissement de la métropole russe. 

No 24. Ouvrages de luxe, récemment publiés en Russie et en Pologne (Nei- 

gebaur). 

Les /eu t7/c/on« joints aux numéros du Serapeum que nous venons de dépouil- 
ler, reproduisent la' liste des Cimelia qui sont exposes à la bibliothèque de 
Leipzig, confiée à la garde de noire ami M. Naumann, éditeur du Serapeum. 
Elle comprend 83 numéros et se divise en manuscrits du ixo au xvii* siècle 
(29 pièces), manuscrits à figures du x» au xv« siècle (23 pièces), manuscrits 
orientaux (7 pièces), xylographes (2 pièces), incunables (5 pièces), impressions 
sur vélin (5 pièces), autographes (12 pièces). 

1857. No 1. Compte rendu d'un ouvrage traitant des commencements de l'his- 
toire naturelle scientifique et des figures illustratives de cette science dans l'Oc- 
cident chrétien, par le Dr Louis Choulant. Dresde, 1856, 46 pages in-i». Ce 
traité, qui n'est pas dans le commerce, s'occupe surtout de la bibliographie des 
quatre ouvrages suivants : Herharius Mogunlinus, Petrus de Crcscentiis liber 
ruraiium commodorum, Conrad von Megenberg, Buch von der Natur, et les 
voyages de Bernard von Breydenbach. U, Vogel, auteur de ce compte rendu, 
donne quelques observations complémentaires au texte de AI. Choulant. 
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/6. Notice, par M. Ruiand, sur luie impression aldine incoBDue : la Brevis- 
sima introductio ad litleras grœea» {voir Reoouard, Annales de rimprîmcrie des 
Aide. Paris, 183^, p. 15), édition antérieure à 1514, (il y a eu une réimpres- 
sion en 1526) et conservée à la bibliothèque de Mutiieb* Le méo^e bibliographe a 
fourni dans le numéro suivant une notice sur le Codex original de Roswitha (bi- 
bliothèque de Munich) comparé k la publication qui en a été faite par Conrad 
Celtisen1501. 

No 2. Revue des principales pièces de la bibliothèque elzQvirienne, publiée par 
Jannct (G. Brunet). 

No 3. Extraits des Acla Sanctorum, relatifs à Tamour des livres dont faisait 
preuve au vui^ siècle Tarchevéque Lullus, de Mayence, canonisé par TËglise. 
{Acta Sanct,, oclobr., t. VU. Part, postcrior. Bruxelles, 18i5, p. 1075.) 

No* 5-7. Travail posthume du bibliothécaire Schônemann deWolfcnbattel (voy. 
Bulletin, t. XU, pp. 361-362), formant Pintroduction d*une histoire et descrip- 
tion de la bibliothèquR de Wolfenbûttel. U a principalement pour objet les diocèses, 
abbayes et couvents des pays de Hildeshoim, de Brunswick et de Halberstadt,qui 
ont contribué pour une large part à former le riche dépôt littéraire de Tancienne 
résidence des ducs de Brunswick. 

Les feuilletons des no* 1 à 7 contiennent d'abord d*après Schrôder, Incunallula 
arlis typographies in Suecia, Upsal», 18^2, des renseignements sur les 22 pre- 
mières impressions suédoises, datant des années 1483 à 1525, puis le catalogue 
des ouvrages les plus remarquables de la bibliothèque de la ville d^Ulm (Wôr 
temberg), rédigé, il y a 15 ans déjà, par le bibliothécaire M. Neubronner. 

Au6. ScH. 


Petit vocabulaire latin-français du XIll' siècle. Extrait d*un 
manuscrit de la bibliothèque d'Évreux, par L, Alph. Chassant. Paris, 
Aubry, 1857, in-42, xvi (avertissement) et 47 pp. 

II serait superflu de justifier la publication de pièces telles que celle que nous 
annonçons; ce sont de précieux éléments pour constituer enfln un lexique ro- 
man digne de la science moderne, et en général pour affermir celle-ci dans ses 
investigations incessantes. Une seule ligne dans de semblables productions ra- 
chète souvent toute Tinanitc du reste; confirme parfois des résultats dus à Pin- 
duction seule, dissipe un doute ou confond la présomption d^ine science mal 
assise. Il y a une douzaine d^années feu Emile Gachet publiait également an 
petit glossaire roman-latin {voir Commission royale d^hisfoire, comptes rendus, 
t. XI, n« 1); il ne remontait qu''au xv« siècle, et cependant Téditeur y attachait 
une haute importance pour les études paléographiques, où il s^est acquis unc$i 
juste réputation. A cette occasion, ce travailleur excellent, que la commission 
royale dMiistoire aura peine à remplacer, si toutefois elle y songe, émettait Tob- 
servalion que voici : « Quand verrons-nous enfin élever à la langue romane d'oil 
un monument, vaste et imposant, comme celui de l'immortel du Cange, elqui 
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puisse rendre inutiles les petites publications isolées de l'espèce de celle que je 
hasarde aiijourd*hui ? » Nos lecteurs savent que Cachet, lui-même, a travaillé 
jusqu*aH dernier souffle & préparer les matériaux pour Pérection de ce monu- 
ment^ que sa dernière grande œuvre était un glossaire roman, dont malbeureu- 
setoent il n*B pu atteindre l'achèvement. Il aurait été loin de la pensée de notre 
ami, Touvrage accompli, de s*attribuer Phonneur d*avoir satisfait au vœu qu*i\ 
avait un jour énoncé lui-même ; néanmoins, nous avons lieu de croire, que son 
livre sera pour la littérature philologique française une précieuse acquisition, et 
plus qu^un simple effort vers le but final qu*il fixait à la science dans les quel- 
ques paroles que nous avons rappelées. 

Le vocabulaire publié par Cachet datait du xv« siècle ; celui dont M. Chassant 
s^estfait Péditeur, remonte au xiii«, et a donc, sinon celui d%ine grande étendue 
(il ne donne qu*un millier de mots tout au plus), du moins Tavantage de Tan- 
cienneté. En effet, nous y rencontrons des formes fort intéressantes. Ainsi, au 
lieu de quenouille (it. conocchia), qui provient d^une forme latine conucula, 
p. colucula, notre vocabulaire traduit colus par quelongne, mot qui se rattache 
directement au radical de colus. M. Cénin sVst évertué à démontrer que cossu 
tant au sens propre qu^au sens figuré dérive de copiosus, par Tintermédiaire de 
la forme cops, = richesse ; notre vocabulaire, traduisant corpulentus par corsu, 
nous fait admettre, du moins, pour la locution figurée, un homme cossu, une 
altération de corsu en cossu, diaprés Tanalogie de dossum (fr. dos) pour dorsum. 
Ce cossu n^aurait rien de commun avec le cossu de cosse. Il est plus que probable 
que ce dernier vocable, surtout dans sa forme écosse, vient de Tallemand schote 
ou schosse. Nous laissons à de plus habiles Texplication étymologique du mot 
souignaui pour concubina, que Ton rencontre aussi dans le Livre des Rois, et 
celle de Texpression huiseuse, que nous trouvons en regard de frivolum. 

On le voit, le livret de M. Chassant se fera bien venir des philologues, qui ac- 
cueilleront avec le même intérêt, sans doute, le petit glossaire étymologique des 
diverses professions exercées à Paris au xiii* siècle, dont nous lisons Pannonce 
sur la couverture du volume et qui est tiré du même Codex que celui qui a fourni 
le vocabulaire. âug. Sch. 


Bulletin du Bouquiniste, paraissant le 1"" et le 15 de chaque mois. 
Paris, Aug. Aubry. (Voy. notre Bulletin, au présent tome, p. 70.) 

Le recueil bimensuel de la maison Aubry est, il faudrait être flatteur pour en 
douter, fondé sur la spéculation ; c'est essentiellement le catalogue périodique 
de ses riches magasins. Mais Péditeur qui comprend si bien que pour faire ache- 
ter les livres, il faut en inspirer le goût, en répandre la science, a vu la nécessité 
d'élever son catalogue au rang d'un journal bibliographique, et certes, d'après 
la carrière fournie jusqu'ici, nous ne lui contesterons pas ce caractère. Plusieurs 
des articles qu'il renferme sont de véritables dissertations, dignes de figurer dans 
des recueils d'une apparence plus grave qu'un Bulletin du Bouquiniste* Nous 
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nous faisons un devoir surtout de porter l*attention sur Une série de notices bien 
faites et pleines d^érudition autant que de jugement, publiées sous le tilrc gêné- 
rai : Des livres décriés. Elles traitent successivement des Mémoires de Sully, de 
Saint-Evremond, du Testinnent politique du cardinal de Richelieu, et placent 
leur auteur, M. Hiver de Beauvoir, parmi les écrivains bibliographes les plus 
habiles a unir Pagrémentdu style à la sévérité ou Paridité du sujet. Nous signa- 
lons encore, dans les H numéros qui nous sont parvenus jusqu^ici^ un article 
étendu de M, Cocheris sur la société Smithsonienne et ses publications, et rap))e-^ 
Ions que les tableaux des prix d*adjudication dans les ventes de livres, une des di«- 
visîons principales du Bouquiniste, augmentent considérablement Tintérét qui 
«^attache au journal de M. Aubry. Aug, Sch. 
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VENTE DE LIVRES 


Le catalogue de la bibliothèque de M. Armand Dutâcq, dont la 
vente a été faite.par le libraire Tecbener, nicrile, h certains ëgards, 
d'être conservé par les bibliophiles. 

Ils y trouvent d'abord une notice que le bibliophile Jacob (Paul 
Lacroix) a consacrée à la mémoire d'un homme qui ne fut pas litté- 
rateur, mais qui se trouva constamment mêlé & la vie littéraire, et 
qui, toujours occupé de livres et de journaux, professait, pour ainsi 
dire, une sorte de culte pour le papier imprimé. 

Entre autres objets curieux qu'indique ce catalogue, d'ailleurs peu 
étendu (79 pages), on distingue une collection des œuvres de Balzac. 
Quoiqu'elle comprenne plus de quatre cents volumes , elle n'est pas 
complète. M. Dulacq ne voulait y admettre que des exemplaires 
brochés qu'il faisait relier uniformément en rouge, suivant un modèle 
laissé par Balzac lui-même. 

On n'ignore point que l'illustre romancier faisait à chaque réim- ' 
pression de ses livres des changements et des corrections qui con- 
stituaient souvent un nouvel ouvrage sous l'ancien titre. Son admi- 
rateur zélé s'était attaché à réunir non-seulement toutes ces éditions 
riches en variantes, mais encore les revues, les journaux, les^keep- 
sakes, les recueils divers où avaient paru quelques écrits de Balzac. 

La bibliothèque de M. Dutacq offrait aussi une série considérable 
de ces journaux littéraires et politiques qu'il est parfois impossible 
de retrouver au bout de quelques années ; l'inventaire de ces jour- 
naux est accompagné de notes qui sont utiles pour l'histoire littéraire. 

Divers ouvrages à figures méritent de fixer l'attention; nous signa- 
lerons : 

Huit volumes in-4®, formant la plus grande partie de l'œuvre de 
Gavami. M. Dutacq avait compris que ces charmantes lithographies 
seraient pour notre époque ce que sont pour le règne de Louis XIII 
les estampes d'Abraham Bosse, de véritables monuments historiques ; 
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il es avair rassemblées avec un soin tout particulier en recherchant 
les pièces les plus rares et les plus belles épreuves. 

OEuvres de Béranger, 4853^ 4 vol. iIl-8^ Le quatrième volume ne 
figurera pas à la vente, à cause de son genre; il renferme trois suites 
différentes de figures, toutes rares. 

On nous saura gré sans doute de reproduire quelques-unes des notes 
que le bibliophile Jacob a jointes aux titres de quelques ouvrages. 

Le Diable amoureux, par Cazotte, Paris, 1845, în^B*. 

Cette édition devenue rare a été publiée par Gérard de Nerval, qui Pa fait 
précéder d*une notice sur Cazotte. Gérard était encore un des pensionnaires de 
la maison de santé du docteur Blanche lorsqu'il pablia cette édition, à laquelle 
il voulait joindre un cottimetitaire sur la manière la plus facile de se mettre en 
rapport avec le diable, mais on ne lui donna pas le temps de rédiger ce travail. 

Annaks romantiques, Paris, 18â5-i855, il vol. in-i8. 

Collection très-intéressante qu'il est difficile de réunir complète. On y trouve 
beaucoup de pièces que les auteurs n'ont jamais fait entrer dans leurs œuvres; on 
y trouve aussi les premiers essais littéraires des écrivains célèbres contemporains. 

Mémoires pour servir à Vhistoire de la révolution française, par 
Samson, Paris, i83i, 2 vol. in-8*. 

Curieux ouvrage rédigé (»ar L'héritier de l'Ain et H. de Balzac. Ce dernier a 
fait, dans Je premier volume, l'introduction qu'il a reproduite dan$ ses œuvres 
en la modifiant, et la charmante nouvelle, qui, sous le titre de Monsieur de 
Paris, devait figurer dans les Scènes de la vie privée. Le second volume contient 
aussi plus de 190 pages, écrites par Balzac. 
* 

OEuvres de Louis-Napoléon Bonaparte, publiées par Ch. Ë.Trem- 
blaire, Paris, 1848, 5 vol. in-B*". 

Le troisième volume ^ supprimé, dit-on, — manque à la plupart des exem- 
plaires. On y trouve des pièces, qui n'ont pas été reproduites dans Tédilion 
de 185i, 2 vol. in-S». 

Mémoires de Casanova deSeingalt, Paris, 4845, 2 vol. in-8*. 

Il reste à découvrir le véritable auteur de ces Mémoires si curieux, lesquels 
ne peuvent être l'œuvre de Casanova ; il était incapable d'écrire eu français. Il 
est eerlaÎD que ce fameux cbevalicp d'industrie avait laissé des notes sur sa fie, 
mais ces manuscrits étaient indigncss de voir le jour, et il falhit un babile bomœe 
pour les mettre en <euyfe. M. Paul Lacroix ne doute point que cet homme ne 
fût Stendhal ou plutôt Beyle dont l'esprit, le caractère, les idées, le style se 
retrouvent à chaque page dans les Mémoires imprimés. G. B. 
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HISTOIRE DES LIVRES. 


Les plus anciefis calendrier^ et almanachs belges imprimés. 

De même que le naturaliste ne néglige point les infiniment petits 
de la création^ de même le bibliographe^ — à Thunible distance qui 
sépare les œuvres de l'homme de celles de Dieu , — ne doit pas 
dédaigner les plus petites productions de l'esprit humain, et celles-Ksi 
se rattachent d'ailleurs souvent à des questions d'histoire littéraire 
qui ne sont pas sans intérêt. 

Je ne fais ici que glaner dans un champ qui a déjà fourni à 
M. À. Warzée une abondante récolte (i). Mais cet estimable biblio- 
graphe n'a pas connu la plupart des plus anciennes impressions 
belges en fait de calendriers et de pronostications, qui sont à la vérité 
fort rares. 

Je ne m'occuperai que de celles-ci ; ces nouvelles recherches ser- 
viront donc plutôt d'introduction que de supplément au travail de 
mon devancier. 

Avant de passer & ces anciens almanachs belges, je me permettrai 
d'ajouter quelques renseignements à l'introduction de l'ouvrage de 
M, Warzée. 

L'auteur y dit qu'il pense « que dès que la presse est venue faciliter 
la publication des livres, il est assez probable qu'on n'aura pas tardé 
à imprimer des almanachs, ou plutôt des calendriers. » Ce n'est pas 
là seulement un fait probable, mais certain, et il n'est pas aussi diffi- 
cile que M. Warzée le croit « de déterminer la date de la première 
impression de ce genre. » 

L'on voit, en effet, paraître des (Cendriers parmi les toutes pre- 
mières productions de l'imprimerie naissante. Gutenberg imprima 

(') Recherches bibliographiques sur les almanachs belges , publiées dans ce 
Bulletin, t. VU! et IX, et tirées à part, formant un volume in-8o. 

2* SÉRIS, iv. H 
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déjà un calendrier pour Tannée 1455 (i) et un autre pour 1457 (t) 
on lui en attribue encore un troisième pour l'année 1460 (s). 

Ces calendriers sont tous annuek; M. Warzée se trompe donc de 
plus d'un siècle lorsqu'il dit que « ce ne fut qu'en 1556 que l'on 
commença k publier des almanachs annuels (i). 

Le beau calendrier de Jean de Gamundîa (Gmunden sur le lac de 
Traun), est un des produits les plus remarquables de la xylographie. 
Il fut achevé en manuscrit dès le commencement de l'année 1439; 
cependant je ne pense pas que ce calendrier ait précédé comme 
impression ceux de Gutenberg (s). 

Je ne parlerai pas des autres calendriers publiés pendant le xv* siè- 
cle, soit en Allemagne, soit en France et en Italie, tant au moyen 
de la xylographie que de la typographie* D'après le grand nombre 
de ceux qui nous ont été conservés, on peut juger de celui, beau- 
coup plus considérable encore, de ceux qui sont perdus. 


(') Èfanung der ertstenheU widder die durken, in-4o, de 6 ff. G^est un calen- 
drier pour 1455, divisé par mois, et attaché à une ejtbortatioQ pour faire la 
guerre contre les Turcs. Le tout est écrit en vers allemands rimes, et imprimé 
sans ponctuation ni autre distinction du mètre qu*une lettre capitale au com- 
mencement de chaque versv Les caractères sont les mêmes que ceux de la Bible 
de 36 lignes. On trouve un fac-similé complet de celte impression, la plus an- 
cienne connue en langue allemande, dans Touvrage du baron d*Aretin, intitulé: 
Ueber die fruhetten universalhitforiacheH Folgen der Erfindung der BuehdrwB- 
kerkunsL Munchen, 1808, io-4<>. Ha été pris diaprés Tunique exemplaire Qoonu, 
conservé à la bibliothèque royale de Munich. 

(') Fischer, Notice du premier monument typographique en caractères mobileSf 
découvert dans tes archives de Mayence, Mayence, s. d. (1804), in-4t>, avec an 
fac-similé. On peut consulter aussi la Besehreihung typograph, Seltenheiten da 
mime auteur, Ô* livraison, pp. 35-34. Ce calendrier est également ezécoté avec 
les types djB la Bible de 36 lignes. 

(*} Voir le dernier ouvrage cité, ibid., pp. 69-78. Il est imprimé avec les mêmes 
caractères que la Celebratio missarum dioceseos Aloguntinensis , attribuée à 
Gutenberg. Ce calendrier est in-4% de 6 ff. 

(*) M. Warzée s*est laissé induire en erreur par le Dieiionnaire de la eonwr- 
nation, ^^i\ cite comme autorité. Il est dangereux de s*appuyer sur de semblables 
ouvrages, fruits de la spéculation, ouvrages qui ont la prétention de tout ensei- 
gner et qui fourmillent néanmoins d'erreurs très-graves. 

(^ Voir la description de ce calendrier dans Falkenstein, Geschichte derBueh- 
druekerkunsif pp. 53-54; on y voit un beau fac-similé de ce rare calendrier. Il 
est question aux pages suivantes de plusieurs autres calendriers du xv« siècle. 
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11 n'est pas à douter que des calendriers n'aient paru également en 
Belgique dès que Fimprimerie y fut importée; mais la plupart n'exis- 
tent plus. Il est inutile de s'appesantir sur les nombreuses chances 
de destruction auxquelles étaient soumises des productions d'une na- 
ture aussi exiguë et aussi éphémèi^e, et cela pendant près de quatre 
siècles. Ce n'est guère que dans la reliure de quelques vieux volumes 
que l'on en découvre encore une de temps en temps. 

Je vais maintenant faire suivre par ordre chronologique le petit 
nombre d'anciens almanachs belges Imprimés, demeurés inconnus à 
M. Warzée, et qui sont parvenus h ma connaissance. Ce seront encore 
des pronostications qui o(fvi*iront la marche : 

1481. 

PronosHcatie Johannis Laet, desjaers LXXXL Audenaerde, in-4*. 

Un fragment seulement de cette pièce intéressante a été découvert 
assez récemment dans fo petite ville de l'Écluse, ffeuréusement , 
parmi les feuillets retrouvés, il s'en trouve un au bas duquel on Ht 
la souscription suivante : 

Hier zijn pronosticaten Johannis Laet, van Borchloen, vutghegeven 
des îaers LXXXL Gheprendt Taudenaerde. 

De plus ce fragment contient la marque bien connue d'Arnaud 
de Keysere, de sorte qu'il est prouvé que cette impression sort de 
ses presses. Elle est dédiée, comme toutes les œuvres connues de 
Jean Laet, à Louis de Bourbon, évéque de Liège, et si, comme 
M. Van der Meersch l'assure, c'est une pronostication pour 1481, elle 
doit avoir paru dès l'année précédente (i). 

On ne connaît presque rien sur la vie de Jean Laet, né à Looz-le- 
Gbâteau (Borchloen), capitale du comté de Looz, qui faisait partie du 
pays de Liège. De son temps, la médecine, l'astronomie et l'astrologie 
judiciaire étaient considérées comme des. sciences pour ainsi dire 
inséparables; il les pratiqua donc toutes les trois et sa postérité suivit 
son exemple. C'est une chose assez remarquable, que le pays de 


(1) Voir It Messager des sciences historiques , année 18S5, pp» 4S8 et suiv», 
article de M. P. C. Van der Meersch. Il y a eu des tirés à part. 
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Liège n'ait jamais manqué de gens qui croyaient pouvoir prédir. 
l'avenir. Ce n'ëtait cependant guère que dans la partie thioise di 
pays que se recrutaient ces prophètes. Maitre Mathieu Laensberg. 
dont Jean Laet fut le premier précurseur, s'il a jamais existé, devait 
être Flamand lui aussi, à en juger d'après son nom. 

On prétend que Jean Laet s'est rendu surtout célèbre par sa pré- 
diction des grandes calamités qui devaient accabler le pays de Liège 
en 1482. 11 ne fallait cependant pas être sorcier pour prédire ces mal- 
heurs, pour peu que l'on suivit les événements d'alors avec attention. 

D'après la souscription de la pronostication citée, on pourrait 
plutôt soupçonner qu'elle ne fut publiée qu'en 1481 et pour l'année 
1482. Ce serait alors peut-être par cette même pronostication que 
Laet aurait annoncé ces calamités imminentes. 

Quoi qu'il en soit, ce n'est pas là en tout cas le coup d'essai de 
Jean Laet. On connaît de lui une pronostication pour les années 1477 
et 1478, publiée en cette dernière année à Paris, in-4''. Dans la dédi- 
cace, adressée également à son souverain, le prince-^évéque Louis de 
Bourbon, l'auteur dit lui avoir déjà dédié un autre ouvrage. Cette 
pronostication devrait peut-être figurer en tête des almanachs belges, 
non-seulement comme étant l'œuvre d'un Belge ^ mais encore parce 
que c'est assez probablement une réimpression d'après une édition 
perdue de Louvain ou d'Anvers (i). 

La plupart des productions de Jean Laet sont perdues sans doute, 
et d'après Sanderus il en laissa un bon nombre en manuscrit. On con- 
serve encore une de celles-ci à la Bibliothèque royale de Bruxelles. 
Il parait avoir habité assez longtemps la ville de Louvain. 

1485. 

Prognosticaiie van 1485. Impress, per Johann. Paderbom, de 
Westphalia, s. a., in-4**. 

Cette pronostication doit avoir paru l'année précédente. Ni Lambi- 


(I) On peut consulter sur celte pièce rare et curieuse, dont le seul exemplaire 
connu fut vendu 40 livres à la vente du duc de la Vallièrc, le catalogue de la 
célèbre collection de ce duc, t. I, p. 500, n» i715, le Reperlor. bibiiograpli. de 
Hain, t. Hf, p. 228, n» 9827, et le Manuel de Brunet. 
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net, ni aucun des bibliographes qui se sont occupés spécialement des 
anciennes impressions des Pays-Bas, n'en font mention. Je ne Iti 
trouve indiquée que dans le Repertorium bibliographicum de Hain, 
f. H, 2* partie, p. 159, n*" i5590. Celui-ci ne cite aucune source, et 
n'a évidemment jamais vu cette impression. Je soupçonne que fean 
Laet en est l'auteur. 

14S6. 

Ad illiùstrissimos ac humanissimos pricipes magnanimû \\ vrbini 
ducem dûm Guiduno vbaUfû ac sapientisstmû d/âm oc || tavianû d 
Ubaldinis comtem UarcateUidnôs colendis \\ simos Pauli de Midddr 
burgo prognosticû anni M. quadrige \\ tesimi octuagesimi seopti, 
sans lieu d'impr. ni nom d'imprimeur, in-4', goth. 

Cet opuscule n'a que 8 feuillets h longues lignes, 35 sur les pages 
entières, sans signatures. Il fait partie de la belle collection de M. le 
sénateur F. Vergauwen à Gand (i). Son possesseur le croit imprimé 
dans les Pays-Bas ; il n'ose l'attribuer à Tbierri Martens. Ne sorti- 
rait'il pas des presses de Jean de Westpbalie qui imprima l'année 
1487, VEpistola apologetiea ad doctores Lovanienses du même au-* 
teur («) ? 

Almanack pro anno dni m. cccccf" , imprimé en placard sur un 
c6té d'un feuillet pet. in-fol , goth. 

Le titre susdit, en une ligne, encadré dans des filets , est imprimé 
avec des caractères très-gros et probablement xylographiques, tandis 

{}) Je dois la description de cette rare impression, ainsi que celle de plusieurs 
autres qui suivent et qui font partie de la niéine collection, à Tobligeance bien 
connue de ce bibliophile distingué. 

(') Ce fut Paul de Middelbourg qui sollicita Jules II, Léon X et les pères du 
Concile à réformer le calendrier. Voir sur cette Lettre apologétique , et sur la 
réponse qu*y fit Pierre dv Rivo, ouvrages très-intéi'cssants pour ceux qui s^occu- 
pent de la science dn comput ecclésiastique , le livre de Lambinet, Origine de 
Pimprimcrie , é<l. de Paris, t. Il, p. Sil et p. 93. Le Catendarium Aegyptiorum, 
secundum Bedam, Lovanii, per Ludovicnm de Ravescot 14B8, que cite Hain, 
p. Il, p. 12, n»42i$(), ife&t qu'une partie détachée de cette réponse de de Riro. 
On a encore de celui-ci Kalendaria Pétri de Bivo, Lovanii per Ludovicum çff 


— 214 — 

que le reste de la pièce est exécuté avec des leltres gothiques de 
moyenne grandeur, qui sont assurément mobiles. J'ai compté (Ok 
tout 26 lignes. La disposition de ce calendrier rappelle assez celle du 
calendrier de Guteuberg pour l'année 1457. On y trouve des phrases 
flamandes alternant parfois avec des phrases latines, par exemple 
gous les mots : Oppositio solts et lune, on lit ceux-ci : dan ee$t (sic) 
voile mane. 

Voici les mots contenus dans la première ligne de ce rare calen- 
drier : 

Octauo. Coiàcîiosolis et lune. Opositio soUs et lune. Dtes eleetip. 
fiebothomia brachior. et Dies eleeti p. medicina lax || ativa, 

La dernière ligne ne contient que les mots suivants : 

xiii jt^niï; infra tertiâ et quartâ an ortum solis. 

Les fêles mobiles sont indiquées à la fin. Comme dans, presque 
tous les anciens almanachs, les jours où il faut se faire saigner ou 
purger sont désignés. 

On y remarque encore l'indication d'une éclipse de lune en juin, 
qui devait être totale, à en juger par le globe représenté tout en 
noir au bas de l'impression. 

Sous cette forme, le présent calendrier est le plus ancien connu 
qui soit incontestablement d'origine belge. Il est très-probablement 
imprimé à Anvers, et doit avoir paru dès l'année 1499 (i), 

Almanach quinqS planetar, capitis çS draco \\ nis triginta duobus 
annis (s. I. et a.), in-4*, caractères gothiques. 

Sous ce titre se trouve une gravure en bois représentant les cinq 
planètes ; la même initiale et la même gravure sont reproduites au 

Raueschoi, in-l'oL, ouvrage qui fait suite au traité de Paul de Middelbourg, sur 
Tannée, le jour et la férié de Ja Passion de Notrc-Seigncur. 

(') Celle impression , comme plusieurs autres qui suivront, se trouve dans la 
collection remarquable de M. U. Capitaine, à Licgc, qui eut la bonté de me la 
communiquer pour la faire connaître. Elle a été détachée avec d^autres pièces 
de même genre d*une ancienne reliure. . 
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▼erao do «fermer feuillet sous cette ligne : InsirumeniUm agpeduum. 
Cet opuscule se compose de là feuillets sans chiffres ni récla- 
mes, avec les signatures, a iij — bi. Il ne comprend guère que des 
chifires en tableau. Les calculs commencent avec l'année iS02 et 
vont jusqu'en 1554. 

KoUendariu^ cum vero motu solis et duplicimo \\do inueniendi 
verum motum lune vutgari. ScZper litteras et astronomicoperspicor' 
eissimiastro || nomima^istri Joannis de Monte Regio. Née \\ nonvere 
eoniunctiones soUs et lune eclipsesq^ eo || rumdem cum quibusdamt 
aliis cognitu maxime || neeesêariis. Postq^ omnia mbnectitur eô* 
putus II ecelesiastxcus chyrometralis in capitula perptd || chre dis- 
tinctm. (s. 1. et a. in-4*', caractères gothiques.) 

Sous le titre se trouve une gravure en bois i*eprésentant le soleil 
et la lune. On lit sur le recto du 11*' feuillet : Secunda figura \\ 
Instrumentorum rotularum vert motus lune\\. Là*dessous une gra- 
vure en bois représentant le zodiaque, avec une partie mobile, tour- 
nant sur le centre, pour trouver les phases de la lune. 

Au verso du même feuillet une autre gravure en bois figurant un 
docteur qui tient un livre. 

Au verso du dernier feuillet : Eclipsis salis et lune, 1502 h 1530. 

Cet opuscule a 18 feuillets, sans chiffres ni réclames, avec les si- 
gnatures a iij — ci, et ne comprend également que des chiffres en 
tableau ; les calculs s'étendent de 1502, 1503 à 1526, 1530. L'exem- 
plaire connu de ce livre ne paraît pas être complet, du moins le 
titre parle de traités qui ne s'y trouvent point. 

Les deux dernières impressions qui précèdent fent partie de la 
collection de M. F. Ycrgauwen, qui trouve qu'elles sortent des 
mêmes presses, et que les caractères ressemblent, tant à ceux em- 
ployés par Pierre Os de Breda, qu'à ceux de Gérard Leeu à Anvers. 
H me semble que l'on pourrait les attribuer à Adrien de Liesvelt, 
qui devint possesseur du matériel du dernier de ces imprimeurs. 
Elles ont été en tout cas exécutées dans les Pays-Bas. 

1503. 

Pronoslicacie van iaspar het || van borchlœn va den Jare Jf . 
ccccc iij II Totten Edelen ende moghenden hère Heer || Janvan hoome. 
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Bysickop van Ltidick Her\\ toghe van billon [sic) En grave van Lwm, 
iD4<» de 4 feuillets, à longaes lignes, 36 sur les pages entières, ca- 
ractères gothiques. 

Sous ce titre se trouve une gravure en bois représentant un homme 
en robe et en bonnet de docteur, assis dans une chambre, sur une es- 
cabelle, et occupé à écrire sur un pupitre. Une fenêtre ouverte se 
trouve devant lui, à travers laquelle on aperçoit un paysage, la 
lune et des étoiles. Sous une autre fenêtre fermée on voit une plancbe 
garnie de gros volumes. Cette figure représente sans doute l'auteur, 
Gaspard Lact. Au verso du dernier feuillet on lit : 

Gheprent || In die vermaerde coopstadt van Antwerpen Aen die\\ 
marct Aider naest den groten Mortier AI. V. hddert iij. Au-dessous 
de cette souscription on aperçoit sous un at*ceau gothique le châ- 
teau d'Anvers. Plusieurs imprimeurs de cette ville, on le sait, se 
sont servis de cette marque, qui n'était pas particulière, mais peut- 
être commune à tous. Je n'ai pu reconnaître l'imprimeur par l'adresse 
ci-dessus, et je pense que cette impression, ainsi que quelques-unes 
qui précèdent et qui suivent, sont les produits de quelques impri- 
meurs de bilboquets, dont le nombre était sans doute grand à An-* 
vers (i). 

L'introduction de la pronostication commence au haut du verso 
du i*" feuillet comme suit : Ghesien dat de werelt gcregeertwort bij 
den lope des kernels || et cet. 

Voici, traduits en français les intitulés des différents paragraphes 
qui composent cet opuscule : 

Du seigneur ou régent de la présente année ; (c'est Saturne.) 


(«) Voir la liste intéressante des imprimeurs d* An vers, publiée dans le 1. 1 de 
ce Bulletin^ p. 79 et suiv. L^imprimeric déploya une activité merveilleuse d^ns 
cette métropole commerciale de la Belgique au xvi« siècle surtout, ainsi qu*au 
siècle suivant. On s'aperçoit par la fouie d*ouvrages écrits dans presque toutes les 
langues anciennes et modernes qui sortirent alors de ses presses, que cette rivale 
de Venise fournissait des livres à toute PEurope. Un bibliographe qui serait 
doué à la fois de zèle, de patience et de loisirs, poserait un acte fort méritoire en 
publiant les annales de la typographie anvcrsoise pour le xvi« siècle et la moitié 
du siècle suivant. Remercions, en attendant, le zèle de MM.de Backer et Ruelens 
qui exécutent ce travail pour rimprimerie plantinienne* 
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de rbiver, 

,*,.,, , du printemps , 

La disposition { ^^ ,,^^^ *' ' 

de l'autônine. 
Du très-^chrétien roi de France, Louis. 
Du noble et très-puissant roi d'Angleterre, Henri. 
Du très^noble archiduc d'Autriche, Philippe, duc de Bourgogne 
et de Brabant. 
Du noble roi Jacques d'Ecosse. 
Du pays de Brabant. 
De la ville de Louvain. 

— Bruxelles, 

— Anvers. 

— Malines. 
Du comté de Flandre, 
De la ville de Gand. 

— Bruges. 
Du pays de Hollande. 
Du duché de Gueldre. 

Du noble seigneur mon maître Jean de Hornc. 

Les prophéties renfermées dans ce livret n'offrent rien de parti- 
culièrement remarquable. L'astrologue n'a garde de s'avancer par 
trop; il se renferme dans une prudente obscurité, et les oracles qu'il 
rend sont plus ou moins conditionnels. 

M. U. Capitaine possède le seul exemplaire connu de cette rare 
pronostication. 

La vie de Gaspard Laet n'est guère plus connue que celle de son 
père Jean Laet. L'on sait seulement que, né également à Looz-le-* 
Château, il étudia d'abord les mathématiques, et ensuite la médecine 
à l'université de Louvain, où il fut reçu docteur le 25 mai i512. Il 
n'attendit pas ce bonnet de docteur pour lancer ses pronostications, 
puisqu'on en connaît de lui dès l'année 1492. Sa carrière a été d'une 
longueur peu commune, puisqu'on possède encore une autre pronos- 
tication, dont il est l'auteur, pour l'année 156i. 11 prédit par consé- 
quent l'avenir pendant soixante et dix ans environ. 

Une conjecture, qui a été pourtant répétée par tous les biographes, 
que Gaspard Laet aurait terminé sa carrière à Rouen, en Normandie, 
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tsi dépourvue de tout fondemeat solide. Elle repose uniquement sur 
le fait que Ton cite de lui une pronostîcatiôn imprimée à Rouen, pour 
Tan de grâce 1551 ; mais ee n'est là proimblement qu'une réimpres- 
sion d'une édition belge; d'ailleurs nous trouvons dix ans plus tard 
une autre pronostîcatiôn portant son nom, imprimée à Anvers, 
en 1561. 

Gaspard Laet marcha sur les traces de son père. Il suivit même 
son exemple pour dédier quelques-unes de ses productions à son 
souverain, le prince-évéque de Liège. €omme lui, il doit avoir joui 
de son temps d'une certaine célébrité. On voit par la pronostieation 
pour l'année 1 503, que je viens de décrire, qu'il correspondait avec 
le roi d'Ecosse (Jacques IVj. Je crois qu'Alphonse Laet, dont on con- 
naît des pronosticatîons depuis 1551 jusqu'en 1557, était le fils de 
Gaspard. Jean Laet, imprimeur à Anvers, au xvi** siècle, et Jean 
de Laet, également d'Anvers, directeur de la compagnie des Indes 
orientales et historien connu, mort en 1649, appartiennent proba- 
blement à la même famille. 

1506. 

Almanackpro anno domini millesimo quingeniesimo sexto, imprimé 
en placard sur un seul côté d'un feuillet petit in-folio. 

Le titre ci-dessus, imprimé avec des caractères plus forts que les 
autres, forme la seconde ligne de cet almanach. La première ligne 
ne contient que ces mots au milieu : bone Jhesu, exécutés avec 
les mêmes caractères que le reste. Ceux-ci ne sont pas les mêmes 
que les lettres employées dans l'almaiiach pour l'année 1500, décrit 
ei-dessus. Cependant il n'est pas impossible qu'ils sortent tous les 
deux des mêmes presses. La disposition est absolument la même , 
seulement il ne se trouve pas de mots flamands dans le dernier. 

Le calendrier a en tout 34 lignes, dont la dernière ne i^orte que 
le nom de l'auteur, ThonUas de MuyssiSy sur lequel je n'ai pu décou- 
vrir le moindre renseignement. Ce nom rappelle cdui du fameux 
Gilles li Muisis, abbé de Saint-Martin, à Toumay, poète et chroni- 
queur du xiv*' siècle. 

Une éclipse de soleil est indiquée sur cet almanach de 1506, pour le 
20 du mois de juillet; elle ne devait être que partielle, car elle est 
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figurée au bas de rimpression par un cercle presque blanc , n'ayunl 
qu'un peu de noir au bas. 

L'exemplaire que j'ai par devers moi , appartenant à M. U. Capi- 
taine, est coupé par le milieu, et composé de deux moitiés d'exem- 
plaires difiérents , mais évidemment de la même impression. De la 
sorte quelques lettres sont doublesy et d'autres, en petit nombre, 
manquent. \ 

1508. 

Prenosticatie (sic) Jaspar Laet \ \ van Borchloen va denjare m. ccccc. 
éh viij, Ten love en glorie des al || machtighé gods va unens wil hemel 
en aerde^ geregeert werdê en marié zy || re lieuer moed. en des 
gemeynspfyt der mëscê op die vmaerde stadt va Ant || werpe gecalcu- 
leert vœr welke pnosticatie sol gae die betékenisse des eclips \\ der 
manè in den sduenjare indè eersten graet capricomi. In den welckê 
salde II se ordinancie ghehcmden loerden, S. 1. et a., pet. in-i"", goth., 
à 42 ligoes par page. 

Cette impression n'a pas de titre k part ; ce dernier commence au 
haut du premier feuillet. La première ligne est imprimée en gros 
caractères, le reste est exécuté en lettres plus petites et plus serrées 
que dans la pronostication précédente pour l'année i503. 

L'exemplaire de M. U. Capitaine, le seul que je connaisse, n'a que 
deux feuillets, et deux autres semblent manquer. Ce n'est qu'une 
annonce ou une sorte de prospectus d'une pronostication beaucoup 
plus considérable , pour cette même année i 508 , dont on donne le 
résumé et le contenu, et qui devait avoir six chapitres. 

J'ignore si cette pronostication a réellement paru. L'auteur devait 
y reprendre les choses de très-loin, bien avant le déluge, car il dit 
dans son prospectas : «< Nu voertgha^nde totten pronosticatien van 
desen iaerj so heb ick int latyn gheset myn fundament daer ick dese 
pronosttcacie op funderen wil, ont eenighe die verstant kebben in 
deser const, beghinnende van den conjunctien satumi ende iouis, 
die tvas CC en LXXIX iaer voer die diluvie. » 

Les pays, villes et princes sur^ lesquels l'auteur prophétise sont 
les mêmes que dans la pronostication pour 1503. Seulement, les 
rois de France et d'Angleterre et l'archiduc d'Autriche ne s'y trouvent 
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point, mais ils se trouvaient probablement sur l'un des feuillets qui 
manquent. Le pays de Liège est encore placé à la fin. 

L'impression, que je crois également exécutée à Anvers, se termine 
au bas du verso du dernier feuillet par ces mots latins : 

Et sic tandè finiuntpnostica que inclinatio |] niset non necessttatis 
vint habent. Ce qui semble vouloir dire que Ton restait libre d'y 
ajouter foi ou non. 

1598. 

Almanackpro anno dhi M*". CCCCC**, XXIIl. Impressum (Antver- ' 
piœ) per Michaelem Hooschstraten in Rapo. Cum gratia etpriuilegio, 
caract. goth. 

Gaspard Laet est encore l'auteur de cet almanacb, publié sous forme 
de placard, de 28 centimètres de largeur sur 20 centimètres de hau- 
teur. On lit en eSet sur un écusson portant trois étoiles : Jaapar 
laet de borchloê. 

M. le sénateur F. Vergauwen possède un exemplaire de cette 
rareté. 

Malgré ces nouvelles recherches , il existe sans doute encore de 
nombreuses lacunes dans la liste des anciens almanachs belges; c'est 
à d'heureuses et successives découvertes qu'il est réservé de les 
combler. 

H. Helbig. 


Additions à l'article du Bulletin du bibliophile belge, t. X 
(t. 1^9 i"" série), intitulé : la Presse périodique française à 
Hambourg^ depuis 1686 jusqu'en 1848, pp. 409-458 (4). 


Le Réveil, ouvrage périodique, moral et littéraire. Dans le genre 
anglais. Par M. de R. M,, t. I (Voir 1. c, p. 428), contenant le prc- 


(*) Nous avons trouvé dans une petite bibliothèque , laissée par un de nos 
amis, un exemplaire complet et très-bien conserve du journal mensuel te Réveif, 
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mier des trois semestres : juillet à décembre 1798. (Avec cette épi- 
graphe : Somuium narrarc vigilantis est, et vitia sua confiteri Siani- 
tatis indicium : Expergiscamus ergo , ut errores uostros coarguere 
possimus ! Sola autem nos.phllosophia excitabit ; sola somnum excu* 
tiet grayem. Senec. Epist») (N""* 1-6.) T. II, contenant le second des 
trois semestres : janvier à juin 1799. (Epigr.) (N°' 1-6.) T. III, con- 
tenant le troisième et dernier semestre ; juillet à décembre 1799* 
(Epigr.) (N®* 1-6.) A Hambourg chez François Guerrier, libraire, au 
Jacobi-Kirchhof, 1798-1799. (Sur la couverture du premier cahier 
du t. P**, on lit : A Hambourg chez Pierre Chftteauneuf, libraire, 
1798.) In-8% de 385 (384), 382 et 384 pages. 

Extrait du plan çt dessein de l'ouvrage (n® 1 du t. I) : « Dans le 
dessein où nous sommes, de développer quelques vues nouvelles sur 
les sciences morales, la forme d'un ouvrage périodique nous a paru 
la plus convenable sous tous les points de vue !... 

« Ce genre de littérature créé dans le siècle dernier en Angleterre, 
est une carrière toute neuve pour Vesprit français. Nous entrepre- 
nons de l'ouvrir sous l'inspiration de Steele, à^Âdisson {Addison) et 
des disciples qu'ils ont formés dans leur pays. Nous espérons de trou- 
ver encore à glaner dans le champ moissonné par ces beaux génies. 
L'étude de l'homme est une matière inépuisable : chaque siècle le 
présente sous des formes nouvelles ; la Bruyère sut être neuf après 
Théophraste, elDuclos parut encore original k la suite de ses modèles. 
Nous ne voulons ni emprunter un nom tout fait, ni imiter la manière 
d'aucun auteur célèbre ; nous serons nous-mêmes, et nous tâcherons 
de faire notre nom : une bonne copie n'est encore qu'un foible ou- 
vrage; et si le nom seul étoit copié, non l'auteur, ce seroit ajouter la 
preuve d'impuissance h celle de présomption. La morale, la littéra- 
ture, la critique générale, la philosophie spéculative ; en un mot, les 
devoirs et les vrais intérêts de l'homme, les développements des pas- 
sions, 1a discussion des idées, sont les objets que nous embrasserons 


publié à Hambourg, en 1798*99, exemplaire vraisemblablement unique dans 
notre vlJle. Pour rectifier la notice consacrée à ce journal, sous le n» H dudit 
article, nous donnons la description exacte et ^indication du contenu des trois 
volumes dont se compose cette publication périodique. 

(F. L. Hoffmann, à Hambourg.) 
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dans notre travail Nous écarterons les 

affaires des gouvernements et des peuples ; car en politique, les prin- 
cipes et lesTues appartiennent aux cabinets, les faits aux gazettes, les 
conjectures aux orateurs des cafés , et n'est-ce pas un risible tableau 
qu'une rue générale de l'Europe prise de la fenêtre du cabinet de 
l'auteur? L'esprit polémique est la sottise d'un jour ; la vérité et la 
vertu sont les intérêts de tous les temps. Nous ne donnerons non plus, 
sous le nom de littérature, ni jugement , ni extraits des ouvrages 

nouveaux » L'exposé du plan du journal 

finit par un compliment à l'adresse des dames^ d'Allemagne , « où 
l'éducation du beau sexe est plus recbercbée, que dans bien d'autres 
pays celle de la plupart des hommes ; « aux dames » qui parlent avec 
élégance et facilité, une langue qui leur est étrangère, en connoisseiit 
les bons auteurs et en jugent les beautés avec finesse. « 

M. de Romance Mestnon (i) a dédié son journal « à monsieur le che- 
valier Herbert Croft, baronet anglais , » son ami. Cette dédicaee con- 
tient quelques notices curieuses sur cet auteur anglais et ses écrits (i). 


(1) Cest ainsi, sans la lettre s ou t, qu'on voit le nom de Tauteur signé au bas 
de répitre dédicatoire. 

(') M. Romance-Mesmon , en faisant mention d'une lettre écrite au mois de 
juin i797 par Tévéque de Salisbury (Douglas) à sir Herbert Croft, ajoute : « Cette 
lettre, au reste , n'est pas un secret , puisqu'elle fut écrite par l'évéque comme 
uii témoignage volontaire et authentique destinée à être communiquée à la eom- 
pagnie des négociants anglais à Hambourg ( « English Court » ), au moment où 
ils offraient au chevalier Herbert Croft une situation honorable dans sa pro« 
fèssion qu'il aurait été flatté de pouvoir accepter. » Voy. Particle : « Rev. sir 
Herbert Croft, Bart. LL. B. of Donston Park , Berkshire (né le t*' novembre 
17ttl et mort à Paris en avril 1816) ; • dans le tome I de la Bibli(>iheca britan- 
niea de Robert Watt, Edinburgh, i824, in4o, vol. 271 ; A biograpkieal ctidtVm- 
nary of the living authore ofGreat Britain and Jreland, London, 1816, in-S*, 
p. 81 et pp. 42^i2S; La France littéraire, de M. Quérard, t. Il , p. 341 ; la 
Nouvelle biographie générale, t. XII, Paris, f 85S, col. 49^^497. ( On y cite : 
Ch. Nodier, Notice nécrologique sur H. Grofl ; Journal des débats, 13 mai 1816) ; 
sir Herbert Croft a publié à Hambourg, en 1797 : Letter from Germany ta the 
prineeêt royal of England, on the english and German languages, with a lablt 
of the northem languages, ïn-é». Notre bibliothèque publique conserve une 
petite brochure assez rare, sous ce titre : A letter to the right honourable IFi/- 
liam Pitt, conceming the tiew Dictionary of the english language, by the Rer. 
Herbert Croft, LL. B. London. Prinled in March 1788, but neither finished 
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La Préface est conçue en peu de termes. La voici : « Dans une 
assemblée du peuple d'Athènes, on avoit proposé au concours l'entre- 
prise d'un monument qui devoit être consacre à Minerve : un sta- 
tuaire se présenta pour l'obtenir ; il fit un long discours sur l'art^ 
développa une profonde théorie et promit une exécution magnifique» 
Quant il eut cessé de parler, un homme simple, qui sembloit étran- 
ger aux arts, s'avançant au milieu du peuple prononça, gravement : 
ce que celui-ci a dit, je le ferai. Les Athéniens étoient gens d'esprit; 
ils pensèrent que la loquacité n'est pas un préjugé en faveur du talent 
et le diseur concis eut la préférence sur le prolixe harangueur. Le plus 
grand nombre des écrivains ressemblent à ce statuaire ba billa i ^ 
tout leur esprit est dans leur préface ; et quand ils arrivent au début 
du livre toute leur habileté est k bout. Je ne voudrois pas qu'on me 
fît le même reproche ; ainsi quiconque a lu des préfaces, est censé 
avoir vu la mienne ; et je me renferme dans le mot du discret artiste: 
« ce que celui-ci a dit, je le ferai » 

Voici encore la fin de la conclusion de l'ouvrage : « La recon- 
noissance, » dit M. de Romance Mesmon, « et l'amitié me feroient 
une douce loi, s'il ne s'y opposoit lui-même, de nommer ici celui que 
son amour éclairé pour les lettres et le zèle pour les vérités utiles, 
ont rendu le promoteur et le patron de cet ouvrage ; Tapprobation de 
sa conscience et l'estime de ses concitoyens sufiîsent à sa modération; 
mais les éditions postérieures (!) trahiront sans doute ce secret ; ce 
que sa modestie cache à sa ville, la curiosité bibliographique (on y lit, 
par une faute d'impression , bibliographie) le recherchera et le 
publiera, et son nom à mesure que le Béveil se répandra, en fixera 
l'origine et signalera la première (!) édition de Hambourg. » 

La plupart des morceaux insérés dans le journal mensuel de M. de 
Romance-Mesmon ont été, sans doute, écrits ou traduits de l'anglais, 
par lui-même. 

Parmi les dissertations historiques et littéraires on peut en signaler 
tout au plus une douzaine comme dignes d'être conservées. 

Contenu des trois volumes ou des 18 cahiers du Réveil: 


nor fmbliihed. (Sce p. i4), in-S^, de ii pages chiffrées et 7 pages non chiffrées, 
avec Pautographe de Tauteur. 
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TOME I. 


Plan et dessein de Pouvrage. 

Dédicace. 

Préface. 

De Torigine et des premiers écrivains des papiers moraux en Angleterre. 

Essai critique sur les Caractères de Théophrasle, 
', «Considérations sur la pensée ; Tinfluence qu'a sur elle la culture de Tesprit. 

Dialogue des morts entre Cicéron et Milnrd ChesterfieM.... Essai critique, 
.traduit de TAnglais. 

L'assurance et la modestie. Fable allégorique. 

Avis. 

Vues sur les sciences morales. 

De Torigine des gazettes, papiers-nouvelles et journaux littéraires en Europe. 

Dialogue des morts entre le maréchal de Turenne et le maréchal de Richelieu, 
sur l'honneur et sur la vertu. 
" Vues sur l'histoire. 

De Texaclitude dans les ouvrages d*imprimerie. 

De l'origine des romans. 

Réflexions sur les arts d'imitation. 

Du goût pour la campagne. 

L'esprit et la science. Fable allégorique. 

De l'influence des circonstances publiques et des mœurs sur le langage des 
peuples. 

De l'empire de la religion sur les âmes sensibles. -^ Traduit de Tonglais de 
JM. Makensie. 

Lettre écrite par une dame, sur ^excellence de Pesprit et du cœur dans le beau 
sexe. 

Caractère et portrait de Saint-Évremond. 

Remarques sur une curieuse manière d'employer le verre. 

De l'étude et du goût des belles-lettres. 

Du caractère de l'histoire chez les anciens et chez les modernes. 
* Des avantages à retirer de l'esprit moral et religieux dans lequel est écrite 
l'Histoire romaine de TSfe-Live, 

Essai sur l'esprit et le caractère des Athéniens. 
Anecdote curieuse sur l'histoire de Suède. 
Anecdote sur le rétablissement de Charles If. 

Du mérite des anciens historiens comme peintres et comme orateurs. 
Vœux d'un émigré, pour le retour dans son pays. 
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TOMB II. 


Réflexions sur le temps, considéré comme mesure de la rie. 
L'hiver. 

* Observations sur Tacite, sur le caractère de Tibère, et Pesprit de la noblesse 
romaine à cette époque. 

* Vues sur Tagriculture. 

Portrait et caractère du célèbre professeur Euler, 
Question proposée à la recherche curieuse des antiquaires. 

De la culture et du goût de la poésie chez les Romains. 

* Coup d'œil général sur les meilleurs historiens anglais, depuis le sixième 
siècle jusqu'à la fin du quinzième. 

De la piété filiale chez les Chinois. 

Réflexions sur la critique. 

Description de la baie de Naples. 

Anecdotes sur la révolution d'Angleterre. 

De quelques merveilles des anciens, expliquées par les observations modernes. 

De la perfection de la poésie au siècle d'Auguste. 

* Observations sur les anciens Scandinaves et sur les poésies d'0««tan. 
Réflexions sur l'étude de la nature. — Traduit du latin de Von Linné, 

* Portrait et caractère d'Akber le Grand et le Bon , avec quelques observa- 
tions sur les firahmes. 

Esquisse de la religion des Indous. 

Anecdote sur la mort de Guillaume le Conquérant. 

Essai sur la conversation et sur le style épistolaire. 

* Vue générale sur les historiens d'Angleterre, depuis le sixième siècle jusqu'à 
la fin du dix-septième 2< partie. 

* Observations sur les poèmes d'Oman. 

De la nature et du mérite de la philosophie du chancelier Bacon, lord 
Vendam» 
Anecdote sur Voltaire. 

Suite de l'essai sur le style épistolaire. 

* Observations sur les anciens Carthaginois , leur religion et leur gouverne- 
ment. 

Discours de la reine Elisabeth à son armée, au camp de Tilbury, en 1588. 

* Considérations sur la décadence du goût dans la littérature. 
Du caractère et de la philosophie de Cicéron* 

Essai sur l'art de la gravure, son origine et ses différentes méthodes. 

'^ Réflexions sur l'éducation des femmes.' 

Des idées du beau appliquées aux sites de là nature. 

2* SÉRIE, IV. 45 
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TOMa nx. 


Considérations sur le sort des orts chez les Romains. 

Considérations sur la vieillesse. 

De l'influence des causes phy^ques sur ieji fecullés morales. 

Vue générale sur Tétat de la société dans le moyen âge. 
Essai sur la musique. 

De rétablissement des Jésuites au Paraguay* 

Portrait du capitaine Cook , par un officier de la corvette the Ùiscovery^ Tra- 
duit de Tanglais. 

Essai sur la comparaison des âges de Thistoire. 
Considérations sur Tétat moral des sauvages. 

Vues sur Phistoire naturelle de la terre et de ses habitants. (Sujet tiré de l'an- 
glais, des lettres é^Hamiiion.) 

Réflexions sur le goût. 

Comparaison du gouvernement de Sparte avec celui du Paraguay. 
Portrait et caractère d'Hider-Âly-Kan, tiré des Mémoires d'un officier anglais, 
employé dans les troupes de l'Inde aux ordres du colonel Baillie. 
Notice de la vie de M. Stuarf, surnommé TAthénien. 

€oiisîd>érations sur les anciens arts du Bfextque. 

Observations sur l'industrie des abeilles , d'après le docteur Tkomau Reid, 
professeur de philosophie morale à l'université de Cambridge. 
Comparaison de VArioste et du Tasseéi notice sur les poëtes lauréats. 
Caractère de Scipion, le premier Africain. 

Des forces de l'esprit humain. -^ De l'esprit. — Du génie. --« De la sottise. — 
Vues sur la bibliographie. — Vues sur l'éducation. 
Conclusion de l'ouvrage. 

Les articles marques d'un astérisque sont souscrits : /. Jf-é; seu* 
lement le dernier porte le nom complet de leur auteur, James Ma- 
craèy qui y fait le panégyrique de M. le directeur du Ré%)eil en disant, 
vers la fin de sa dissertation : « Je destinois ma peinture i celui dont 
Findulgence a bien voulu mêler mes foibles essais parmi les feuilles 
inimitables de son papter-mora/ et dont j'ambitionne partîetiNère- 
ment TapprobaCion. Oui, mon ami,, car j'ose vous appeler de ce nom; 
quand votre ouvrage, qui aussi bien que son auteur, ne respire que 
l'amour des arts bonnétes et le désir de rendre les hoiames plus ver- 
tueux et plus sages, passera à la dernière postérité, je àe puis songer 


sans quelque amour-propre que mon nom sera i*ëpëté à la suite du 
vôtre, et que nos neveux diront de moi : « il avoît donc quelque mé' 
rite, puisqu'il fut estime de Mesmon ! » 

Dans la dernière dissertation du journal, portant pour titre : Des 
forces de Tesprît humain, etc., M. de Rofn€mce-'Me»m(m parle un 
peu bibliographiey mais à sa guise ; il dit : « La connoissance seule des 
livres e^ devenue une science ; les catalogues forment une ckisse ; 
OQ est connaisseur en éditions comme en tableaux ; il s'est établi en 
ce genre aussi une espèce d'amateure : les papiers vélins, les reliures 
précieuses^ les typographies recherchées^ les gravures fines, souvent 
même enluminéesy qui réduisent l'esprit à un jeu d'images propre 
aux enfants, tontes les magnifiques superfluités , luxe barbare de 
Fignoranee, ont porté l'attention vers le fini de la fabriqucy au détrî<« 
ment du génie de la composition, et les livres sont réduits au rang 
des marbres et des porcelaines : la science n^est plus doctrine ; elle 
est mo6i/ier . » 

II 

Le Censeur (4). 

( Voy, le Bulletin, t. X, p. ^{29.) 

Après plusieurs averlissemeints spontanément adressés par le sénat 
de Hambourg aux rédacteurs du Censeur^ à cause de rîQoonvenance 
avec laquelle ces derniers traitaient l'autorité locale aussi bien que 
les gouveroemeols étrangers, une nouvelle plainte vint & être dépo- 
sée par M. de Bourgoing, ministre de France, qui, bien que désigné 
pour le p<)sic de Copenhague (t), était accrédité auprès du sénat de 
Hambourg pour quelques affaires spéciales. Le sénat, accédant SiW désir 
de l'envoyé français, dépêcha un nouvel averiissenient aux rédac- 

■ M ■ I 1 ■ ■ ■ I ■ . I I p » ■■■ ■ ' I II . ■ . ■ ■ I I I I I I I l i- . . . ^ .1 « ^ 

(*) La reletion suivante du procès fait au journal h Censeur est puisée h une 
source authentique, -et due à robligeantc coaunumcation d'un ani. EUe mérite 
à plus d'un titre TatteiUioa des lecteur^. 

(') Jean-François de Bourgoing, né à P^cvers le 20 novembre 1748, mort à 
Carisbad le 20 juillet 1811, est Tauteur du Tableau de l'Espagne moderne, etc., 
et traducteur de plusieurs ouvrages allemands. Voy. Qucrard, France littéraire, 
I, p. 471 et s., Nonv. biographie générale, t« Vif, Paris, 1858, col. 89 et 90. 
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teurs^ en y= ajoutant la menace de la suppression immédiate do jour- 
nal en cas de nouvelle contravention^ Cela eut lieu le 9 mai 1800. 

Deux mois plus tard, M. de Bourgoing dénonça de nouveau le Cen^ 
seur pour des articles injurieux à l'adresse de son gouvernemeiit, 
désignant comme auteurs MM. Mesmont (Mesmon) et Bertin d'Antilly, 
et comme imprimeurs Conrad Millier et Christ. Briiggemann. Le 
sénat ordonna l'arrestation des premiers, apposa les scellés sur leurs 
papiers et effets, et mit une garde dans le domicile des imprimeurs 
(48 juillet). M, de Bourgoing en fut instruit aussitôt, et le sénat lui 
promit de poursuivre et de punir sévèrement les prévenus^ d'autant 
plus qu'ils avaient transgressé ses propres ordres et les lois du pays. 

Sur ces entrefaites, l'ambassadeur russe, M. de Mouravieff (i), prit 
fait et cause pour les rédacteurs, qualifiant leur arrestation de viola- 
tion du droit des gens, et contestant à M. de Bourgoing tout carac- 
tère officiel, comme n'étant pas accrédité à Hambourg; il alla jusqu'à 
faire entendre des menaces pour le cas d'une extradition à la France. 

Le sénat opposa à l'envoyé de Russie, que les personnes arrêtées 
avaient désobéi à ses ordres à lui ; que M. de Bourgoing étant le 
représentant légitime de son gouvernement pour certaines affaires, 
on n'avait pu ne pas faire cas de ses exigences ; que, du reste , il 
n'était aucunement question d'extradition , et que les prévenus se- 
raient punis d'après les lois du pays. Les représentants de la Prusse 
et de l'Empire cherchèrent, de leur côté, à tempérer l'ardeur de leur 
confrère de Russie (23 à 30 juillet). 

M. de Bourgoing, qui avait demandé que l'on différât la punition 
des prévenus jusqu'à ce que son gouvernement eût prononcé sur 
cette affaire (notons, toutefois , que le sénat n'avait point consenti à 
cette demande), notifia, le 13 août, que le gouvernement abandon- 
nait la poursuite des inculpés au sénat et renonçait à l'extradition. 

Le 15 août, le sénat prononça le jugement contre les rédacteurs 
du Censeur. Germain Hyacinthe de Romance, marquis de Mesmont, 
et Bertin d'Antilly, pour s'être, en dépit de tous les avertissements 
préalables, rendus coupables d'offense envers des gouvernements 
étrangers, furent, afin qu'il fut statué un exemple, condamnés à 
être emprisonnés pendant trois mois (y compris l'emprisonnement 

- - I. 

(') Voy, Zeitschrrft des Vereine»>fûr Hamb, Geschichte^ 3. Ed., p. ili. 
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préventif) , et à s'engager, sous serment, à quitter à tout jamais la 
ville et rÉtat de Hambourg. 

Les imprimeurs Conrad Miiller et Christ. Brûggemann eurent à 
payer, outre les frais du procès, le premier 50, le second iOO écus 
d'amende. 

M. de Bourgmng transmit ce jugement à son gouvernement. 

De son côté, le ministre de Russie, M. de Mouravieff, quitta tout 
à coup la ville ; le sénat s'en émut, surtout quand M. de Jakou- 
leff (i), chargé de lïntérim, en date du 1*^' septembre, donc quinze 
jours après la mise à exécution du jugement, vint insister à ce que 
les prisonniers fussent élargis. Le sénat y répondit par un refus, et, 
peu après, le ministre de Prusse lui annonça confidentiellement que 
le cabinet prussien avait parfaitement réussi à apaiser la mauvaise 
humeur de la cour de Russie , que celle-ci ne se mêlerait plus de 
rien dans cette affaire, même si, ce dont il n'était naturellement plus 
question, la France exigeait et obtenait l'extradition 3 et que, par 
conséquent, le départ de M. de Mouravieff n'avait plus rien d'inquié- 
tant pour l'État de Hambourg. Le sénat témoigna sa reconnaissance 
pour les services d'intervention que venait de lui rendre le cabinet 
de Berlin, par une lettre datée du 12 septembre. 

Le 7 octobre, MM. Mesmont et d'Antilly furent sortis de prison, 
pour être conduits à la frontière. A leur demande, ils furent dis- 
pensés du serment ; mais il leur fut signifié qu'eu cas de rentrée sur 
le territoire hambourgeoîs , ils seraient traités avec toute la rigueur 
des lois pour avoir violé le serment. 

Le 13 du même mois, une requête tendante à pouvoir traverser 
la ville de Hambourg , pour de là se rendre à Lûbeck et s'embarquer 
pour Saint-Pétersbourg, muais de passe-ports russes, leur fut nette- 
ment refusée. 

Il nous reste à faire savoir qu'aussitôt après la suspension du Cen- 
seur et l'arrestatioa de ses rédacteurs, il parut, sans autorisation, 
une continuation de ce journal sous le titre l'Ami du Censeur; elle 
fut supprimée par un séu^tus-consulte du 6 août; mais l'autorité 
n'adhéra pas à la proposition de M. de Bourgoing, portant que le 
nouveau journal serait défendu per mandatum. Le rédacteur se 

(') Voy. Zcitschrift, etc., p. 47t. 


— î230 — 

trouva être M. François Xavier de PoUion ; le colporteur s'appelait 
Berthier de Chamilly. L'un et l'autre furent arrêtés le 13 août. Le 
jugement prononcé contre eux, en date du 37, du chef de résistance 
eoupcLbky porte quatre années de réclusion et le bannissement pe^ 
pétuel. Cependant, dès le 27 octobre, ils furent rendus à la liberté 
et conduits à la frontière. Le gouvernement russe ne s'était pas in- 
téressé au sort de ces derniers. 

F. L, HOFFHAICN. 


Publications de la société dite Literarischer Vereiii de Stuttgart. 

(Suite; vol. XI-XXVI.) 

( Voy. le BuiieUn, aux 1. 1, pp. 567-380, XT, pp. i9S*202, et XII, pp. 176-179.) 

Vol. XI. Staatspapiere zur Geschichte des Kaisers Karl V. Aus dem 
kôniglichen Archiv und der Bibliothèque de Bourgogne zu Brûs- 
sel. Mitgethcilt von Dr Karl Lanz. Stuttgart, 1845; xxvui (préface 
et introduction) et 587 pages. 

Ce recueil de mémoires d'État tirés tous, soit des archives du 
royaume, soit de la Bibliothèque de Bourgogne, est en quelque sorte 
le complément de la correspondance de Charles-Quint, publiée par 
l'éditeur presque simultanément avec le volume dont nous parlons (4). 
Il serait oiseux de faire ressortir ici l'utilité de ce genre de recueils, 
en présence des honneurs et de la haute estime qu'en ont retirés chez 
nous les Gachard, les de Reiffenberg et autres. Ces correspondances, 
ces mémoires d'État, après les récits trompeurs des historiographes 
salariés ou prévenus, permettent enfin de pénétrer les intentions ca- 
chées, les mobiles secrets de ceux que la naissance a placés au timon 
des affaires, et de distinguer ainsi ce qu'il y a de grand, de vrai, de ver- 
tueux, et ce qui s'y mêle de bas, de déshonnête, de criminel souvent, 
dans leurs actes et projets. Aussi les ti'avaux de M. Lanz ont-ils inspire 
delà reconnaissance à tous ceux qui depuis dix à douze ans s'occupent 
à répandre le jour sur cette époque si grande et si féconde du règne 

(1) Trois vuluroes grand in-8«. Leipzig, 18ii-18i6. 
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de Ciiaiies-Quhit (i), et ea faisant connaître les abondantes ressoqrcw 
historiques entassées dans nos dépAts, ils ont amené d'autres inves- 
tigateurs à poursuivre des recherches analogues. Les cent pièces 
recueillies par M. Lanz dans le volume en question, embrassent les 
années 1521 à 1555, et sont suivies d'un appendice (pp. 535-581], 
renfermant la Relation d^ l'expédition de Tunis, composée par 
Antoine de Pcmin. Cette relation est tirée du manuscrit de la Biblio- 
thèque de Bourgogne, qui porte le n"" 17444; mais M. Lanz s'est en 
outre servi d'une copie que possédait feu M. de Reiffenberg. C'est cette 
dernière qui porte, écrit d'une main différente, le nom d'Antoine 
de Pernin comme étant celui de l'auteur de la relation. Dès 1844, 
M. Emile Cachet avait entretenu la commission royale d'histoire de 
Bruxelles {voy, les Comptes rendus de cette commission, 1 844, t. VIII, 
p. 55) du manuscrit de Bruxelles, dont il avait établi les rapports 
avec d'autres compositions sur le même sujet. M. £. Cachet ne s'était 
point prononcé sur l'auteur de la relation, l'indication de la copie de 
M. de Reiffenberg lui étant restée inconnue ; ce qu'il attribue à Nicaise 
Ladam n'est pas, comme l'a cru M. Lanz, ladite relation, mais le 
poème inédit, relatif à l'expédition de Charles-Quint, que M. Cachet 
avait joint à son intéressante notice d'après un manuscrit de Cysoing; 
la réfutation restait ainsi sans objet (s). La paternité de Pernin, « en 
son vivant chevalier conseiller de l'empereur et premier secrétaire 
d'Etat de Sa Majesté » n'est du reste pas contestable. 

Vol. XII. Das Ambraser Liederbuch vom Jahre 1582, herausgegé^ 
ben von Joseph Bergmann. Stuttgart, 1845; xiv et 400 pages. 

Cette collection de chansons, sur laquelle l'éditeirr fournit dans sa 
préface un grand nombre de détails littéraires et bibliographiques, 
est la reproduction d'un exemplaire unique, qui parut en 1582 sans 
indication du lieu, sous le titre : « Liederbûchlein, dariun begriffen 

(1) Nous ne comprenons pas comment M. le chevalier Marchai, dans son 
ouvrage récent sur le règne de Charles-Quint, a pu négliger la publication de 
M. Lanz, qui, dans plusieurs endroits, pouvait lui être d'an grand secours pour 
Tappréciation des circonstances. 

(^) Il parait que feu M. Cachet n'a jamais eu connaissance de celte méprise; 
en général il nous semble que toute la collection dont nous avons entrepris 
Panalyse est fort peu connue dans ce pays» 
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siind zwei hundert und sechzîg allerhand schôner weltlicher Lieder... 
aufiTs newe gemehret mit viel schônen Liedern, » et qui, provenant 
du fonds d'Ambras (château du Tyrol), se trouve actuellement à la 
Bibliothèque impériale de Vienne. Ce volume , qui présente une 
haute importance pour l'étude du développement de la poésie et de la 
musique populaire, se termine par un glossaire des expressions qui 
pourraient aiTéter les lecteurs de nos jours. 

Vol. XIII. Li Romans d'Alixandre, par Lambert H Cors et Alexan- 
dre de Bemay. Publié d'après les manuscrits de la Bibliothèque 
royale de Paris, par Henri Miehelant. Stuttgart, 1846; ^xiv (pré- 
face) et 560 pages (les pp. 550-560 contiennent un glossaire). 

Le manuscrit, d'après lequel M. Miehelant, de préférence à une 
vingtaine d'autres, a établi le texte qu'il nous donne, appartient au 
xni** siècle, et est celui dont M. Paulin Paris a fait la description dans 
ses Manuscrits français, VI, 166 et suiv. Les nombreuses fautes et 
lacunes qui le caractérisent, mnis que rachète l'intérêt de son ancien- 
neté, ont été écartées avec le secours d'autres textes inédits, apparte- 
nant également à la Bibliothèque impériale ou à celle de l'Arsenal, que 
l'éditeur a eu le loisir de comparer et dont il a recueilli les variantes 
de quelque valeur. En vue de la riche littérature qui s'est accumulée 
au sujet du cycle épique qui se rattache au roi de Macédoine, M. Miehe- 
lant a pu se restreindre dans ses développements sur les origines 
et les transformations successives de la légende d'Alexandre, h l'épo- 
que de la première composition du poërae de Lambert (i Cors (i), 
aux sources directes où il a puisé , aux modifications et additions 
introduites par Alexandre de Bernay et autres. Il démontre par des 
raisons extérieures et intrinsèques que le poëme remonte à une épo- 
que antérieure à 1188. Dans la forme où il se trouve imprimé devant 
nous, il renferme 18,000 vers alexandrins, et présente des associa- 
tions de rimes qui vont jusqu'à 70^ 80, voire même 111 répétitions. 

ITM— 1 n _ .._ _ ._ .. ,___ ■ ■■ ■■■' • 

(*) . Uu clers de Casleldun, Lambert li Cors, l*escrit 
Qui de IMatin le traist et en roman le mist. 

Cet original latin est la Historia Alexandre Magni régis JUacedoniœ deprœliù, 
dont la première édition parut à Utrecht en 1i73.et'qui ne parait être qu*ane 
nouvelle forme d*une recension latine du Pseudo-Callisthènes. 
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A roccasion du travail de M. Micbelant, qui, ie premier, a tiré à la 
lumière un des produits les plus curieux de la littérature française 
du moyen âge, nous appelons l'attention sur un livre qui s'attache 
particulièrement à exposer brièvement les questions littéraires rela- 
tives à la légende d'Alexandre, et qui renferme incontestablement les 
renseignements les plus complets sur ce sujet (i). Il a paru vers 4845, 
sous le titre : Alexander, Gedicht des zwôlfîen JahrhundertSj vont 
Pfaffen LampreehU Urtext und Uebersetzttng nebst geschichtlichen 
und sprachlichen Erlâuterungeny etc., von Dr H. Weismann. Il 
établit surtout les différences qui se font remarquer entre la compo- 
sition allemande et le poëme contemporain publié par M. Michelant. 

Vol. XIV. Urkunden zur Geschichte des Schwàbischen Bundes 
(H88-1555). Herausgegeben von Dr K. KlûpfeL Erster TheiL 
Stuttgart, i846; xii et 555 pages. 

Documents inédits se rattachant k l'histoire de cette union poli- 
tique des villes impériales de la Souabe , qui contribua si puissam- 
ment k l'établissement de la paix éternelle de l'Empire en 1495, et 
qui ne fut dissoute qu'en 1 530. 

Le volume XIV ne renferme que des pièces relatives aux années 
1488 à i506. Celles qui concernent les années postérieures consti- 
tuent le volume XXXI de la collection (370 pages), qui n'a paru 
qu'en 1853. 

Vol. XV, XVI et XXVI. Cancioneiro Gérai. Alt- portttgiesische Lie' 
dersammlung des edeln Garcia de Resende. Neu herausgegeben 
von Df'E. H. V. Kausler. 3 volumes (1, 1846, XXV et 507 pages; 
II, 1848, 509 pages; III, 1852, 674 pages). L'ouvrage est dédié 
au roi Ferdinand de Portugal, duc de Saxe-Cobourg Gotha. 

Le Chansonnier général, auquel la Société de Stuttgart a consacré 
trois forts volumes de sa collection, constitue un des monuments les 
plus importants pour l'étude de l'ancienne littérature portugaise. 

— I . ■ 1 1 1 ■ I II I II ■ 1 1 ■ I I II 11 ■ ■■ ■ 

(') Nous signalons encore une monographie publiée en 1846 par le D' Philippi, 
à Dusseldorf : Sur l'origine de l'Âlexandréidc du clerc Lambert, auteur du 
poème allemand. Elle se distingue surtout par raboncfancc dos renseignements 
bibliographiques sur Gauthier de Ghâtillon. 
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L'idée de sa réimpression est [mrticulièrenient due à l'intérêt qa'é- 
veilla en Allemagne une savante monographie 9 traitapt des anciens 
recueils ' poétiques des Portugais, et qui fut publiée à Berlin par 
M. Bellermann, en 1840. Elle était d'autant plus justifiée, que la pre- 
mière édition du recueil formé et publié par Garcia de Resende, noble 
portugais, vers 4516, se réduit aujourd'hui à quelques rares exem^ 
plaires, dont deux tout au plus sont considérés comme complets (1). 
C'est le concours du roi Ferdinand de Portugal, qui a daigné mettre 
un de ces deux exemplaires à la disposition de la Société littéraire, 
qui a permis l'exécution d'un projet que l'JBurope entière devait 
accueillir avec faveur. En effet, on devait regretter de toutes parts 
l'abandon dans lequel on avait laissé un livre si propre à fair^con- 
naître la vie intime d'une nation vaillante et active, h la plus brillante 
époque de son histoire. On ne saurait à quoi attribuer cet oubli, 
surtout quand on compare le succès étonnant qu'avait obtenu le 
Cancionero gênerai, de l'Espagnol Fernando del Gastillo^ paru pres- 
que simultanément avec le Recueil portugais (Valencia, i 511); et 
dont M, Depping a compté jusqu'à quator^se éditions. 

Dans la Préface, le savant archiviste de Stuttgart, à qui les soins 
de l'impression ont été confiés, donne d'abord, en s'appuyant sur- 
iout sur les recherches de M. Bellermann , un aperçu biographique 
«ur Garcia de Resende, attaché au service de Jean II, comme secré- 
taire et plus tard comme chambellan. Celui-ci, doué de talents litté- 
raires et artistiques, ne se contenta pas du mérite d'avoir colligé 
pour ses compatriotes un riche Cancionero ; il y contribua lui-même 
pour une assez large part (vol* lU, pp. 573"666], et qui n'est pas la 
moins distinguée. En outre, il est connu par sa biographie portugaise 


(*) LVxplicit de cette édition, reproduit par M. Kausier à la fin du 3« volume, 
se termioe comme suit : Foy of denado A emôdado por Garcia de Heesende filial- 
gQO da casa del Rey nosso senhor et escriuani da fazenda do principe. Corne- 
couse em almeyrym 4 acabousena muyto nobre à sempre leall çidade de Lixboa. 
Per Hermâ de câpos alemâ Lôbardeyro del rey nosso senhor et.emprcmjdor. 
Aos xxviij dias de setêbro da era de tiosso seohor Jesu Cristo de mil 4 quyu' 
faent' 1 xvj anos. — Cet imprimeur allemand Hermann de Campos ne serait-ce 
pas quelque Vandevelde néerlandais, pouvant entrer dans le cadre des savantes 
reclicrcbes de M. Vander Aleersch? Ou bien le nom germanique sonnait-ii, à 
Tallcmande, Feldmann ? 
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du roi Jean II, dont la première édition (Evora, 1554. In-foK) figure 
parmi les grandes raretés bibliographiques. Après ces courtes indica- 
tions sur la personne du premier éditeur, il est traité du plan du 
recueil, de l'époque à laquelle appartiennent ses divers éléments 
(à peu d'exceptions près, ils datent tous de la dernière moitié du xv* 
et des premières années du xvi" siècle), du genre des poésies recueils- 
lies, — elles appartiennent pour la plupart au genre léger, joyeux, 
parfois satirique, vrais produits, quoique tardifs, de la gaja sciensa 
de trobar — enfin des poètes qui s'y font remarquer (ici M. Kausler 
annonce un travail supplémentaire , qui n'a pas encore vu le jour). 
De là, l'éditeur de Stuttgart passe è l'histoire de la première édition 
de Lisbonne et à la description bibliographique de cette dernière. 
La Société littéraire en a fait reproduire en fac-simile, pour la sienne, 
le titre, les armoiries du Portugal et celles de l'éditeur, ainsi qu'un 
fragment du texte, comme échantillon typographique, en réduisant 
toutefois les dimensions primitives du volume in-folio. Vers la fin 
de sa Préface, M. Kausler rend compte des principes orthographi- 
ques qu'il a suivis dans sa réimpression; ces principes concilient 
parfaitement la fidélité au texte reproduit et l'agrément, la facilité 
du lecteur moderne, et l'on ne disputera pas à l'éditeur le mérite 
d'avoir consciencieusement et savamment accompli une tâche qui ne 
présentait pas de légères difficultés, la vieille langue portugaise 
n'étant pas un des domaines les plus explorés de la linguistique mo- 
derne. M. Kausler aura, pensons-nous, eu bien souvent occasion de 
consulter, outre MM. Schûtze et Schott, qui l'ont spécialement aidé 
dans son CBUvre, le dictionnaire de Santa Rosa , publié sous le titre : 
Elueidario das palavras, termos e frases que em Portugal antigua'- 
mente se usdrào, etc. Lisboa, 1798-1799, â vol., in-fol. 

Vol. XVII. Carmina Bttrana. Lateinische und deutsche Lieder und 
Gedichte einer Handschrift des XII. Jahrhunderts aus Benedict- 
beuern auf der K. Bibliothek zu Mûnchen. Stuttgart, 1847; xiv et 
275 page3. 

Depuis longtemps, l'existence du manuscrit, dont le volume ci- 
dessus est la reproduction, avait été signalée au monde savant; 
M' B. J. Docen, de Munich, avait même, dès 1806, commencé à en 
publier de nombreux extraits, soit dans le Recueil du baron d'Aretin : 
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^ Beitragc zur Literatur, soit dans ses propres « Miscellaneen zur Ge- 
schichte der deutschen Literatur. » U s'était surtout attaché à repro- 
duire les chants allemands , mais il hésitait à en faire autant pour 
les pièces latines , qui prédominent et qui , comme les allemandes, 
avaient pour objet le printemps et l'amour, les jouissances physiques 
et morales de cette vie fugitive. Cette hésitation lui venait des égards 
qu'il avait pour la réputation des clercs , auteurs de ces morceaux 
passablement légers et fort peu canoniques ; la Société de Stuttgart, 
se plaçant h un point de vue tout différent, ne crut pas, par des scru- 
pules de ce genre, devoir cacher plus longtemps les produits d'une 
muse silencieusement caressée à l'ombre de la vie monastique et 
pastorale. Saint Bernard et Abailard n'ont-ils pas, eux aussi, trouvé 
goût à chanter l'amour et le plaisir, et n'est-ce pas une intéressante 
trouvaille que tout un recueil de chants lyriques rimes, écrits dans 
la langue sévère de l'Église ? Aussi l'éditeur anonyme du Codex de 
l'abbaye de Benedictbeuern (de là le nom de Burana) ne s'est-il pas 
laissé rebuter par les difficultés que lui opposaient l'état du manu- 
scrit, la corruption du texte et les écarts licencieux , les tendances 
hérétiques de la muse cléricale. Il en a triomphé de manière à satis- 
faire à la fois et l'étude et la pudeur, et rétabli un livre où puiseront 
les philologues et les historiens, autant que les poètes et les construc- 
teurs d'histoires littéraires. 

La collection comprend plus de deux cents morceaux. L'éditeur les 
a partagés en deux groupes, l'un sous le titre Séria, l'autre, le plus 
fort, sous celui deiAmatoria. Potatoria. Lusoria, et a fait reproduire 
une dizaine d'illustrations au trait que présentait le manuscrit, et 
où l'on remarque des joueurs aux échecs, aux dés et au trtc-trac. 
Dans l'Appendice, il est donné 1 .) les leçons du manuscrit, auxquelles 
l'éditeur a substitué ses corrections; 2.) la Table de toutes les pièces, 
par ordre alphabétique du mot initial. Cette liste fait, en même 
temps, connaître les pièces qui ont déjà été publiées et par qui elles 
l'ont été, ainsi que celles qui se retrouvent dans un autre manuscrit 
de la Bibliothèque de Munich. D'après cette liste, nous avons trouvé 
que, parmi les pièces latines (les 55 allemandes ont toutes été mises 
au jour par Docen, Von dcr Hagen ou Grimm), il en était resté encore 
i6i d'inédites. Plusieurs ont été insérées par M. Ëdelestand Du 
Méril, dans ses Poésies populaires latines antérieures au %\i^ siècle, 
1843, pp. 442, 231, 510, 407 et 4ii. 


— 237 — 

Vol. XVII *»'■. Albert von Beham und Regesten Pabst Innocenz IV. 
Herausgegeben von Dr Gonstantio Hôfler. Stuttgart, 1847; xxiv et 
225 pages. 

Albert de Beham est un personnage ecclésiastique du xiir siècle, 
qui a joué un rôle politique dans les démêlés du pape Grégoire IX 
avec l'empereur Frédéric II, et au sujet duquel on trouve de nom- 
breux renseignements dans Aventinus, l'auteur des Annales de Ba- 
vière (mort en 1534). Le volume dont nous parlons donne, en pre- 
mier lieu , les passages tirés par le chroniqueur bavarois des Acta 
d'Albert, pp. i-33; puis ceux où Aventinus parle du prélat bavarois, 
pp. 32-48 ; ensuite le Begistrum epistolarum de ce dernier, d'après 
UD manuscrit de Munich, pp. 49-i 58 ; enfin « Innocentii papœ IV variœ 
epistolœ, datœ omnes Lugduni anno pontificatus VI (1248-1249), » 
d'après un manuscrit de Paris (BibL reg., n. 4039), pp. 159-220. 

Vol. XVIII. Conrads vofi Weinsberg, des Reîehs-Erbkâmmerérs , 
Einnahtnen-und Ausgaben'Begister von 1437 und 1438. Tiibin- 
gen, 4850 ; vu et 95 pages. 

Les historiens savent combien les livres des comptes, tant ceux des 
autorités financières établies que ceux des particuliers ou des hommes 
d'affaires, peuvent contribuer à l'éclaircissement d'une fouie de ques- 
tions touchant la vie publique ou privée dans les temps passés ; ils 
comprendront l'intérêt que la Société a attaché à quelques fardes de 
papier qui lui révélaient la comptabilité d'un grand seigneur souabe 
de la première moitié du xv*^ siècle, qui joignait à cette qualité per-^ 
sonnelle l'office d'un intendant impérial héréditaire. L'histoire des 
arts et métiers pourra surtout y puiser des renseignements précieux 
sur la valeur des choses k l'époque indiquée. 

Vol. XIX. Das Habsburg "Oesterreichische Urbarbuch. Herausge- 
geben von Dr. Franz Pfeiffer. Stuttgart, 1850; xxviii et 404 pages. 

Ce volume renferme le papier terrier de la puissante maison de 
Habsbourg au xiV siècle. Les domaines, pour chacun desquels il y 
^t donné une liste détaillée des revenus, cens, rentes, s'étendaient 
sur la plus grande partie de ce qui formait jadis le Sud-Ouest de 
l'Empire. L'éditeur, M. le bibliothécaire Pfeiffer de Stuttgart, a re- 
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connu la haute importance de ce document pour Tëtude du droit 
féodal, de la géographie et de la langue allemandes aussi bien que 
pour rhistoire particulière de la famille de Habsbourg, et lui a voué 
des soins sérieux , qui donnent k son livre un caractère tout à fait 
sdentifîque. Sa préface présente l'histoire des origines et du sort 
successif des divers rôles manuscrits dont se compose Tensemble de 
VUrbaHmch; de plus, il y a joint non^seulement un glossaire expli- 
catif de quelques termes spéciaux, mais une table alphabétique (elle 
s'étend sur 37 pages & 2 colonnes) de tous les noms propres de per- 
sonnes et de lieux qui sont mentionnés dans le volume. Celui-ci est 
divisé, outre quelques appendices, en 70 chapitres, traitant chacua 
d'une terre, d'un bailliage ou patronat. M. Pfeîffer s'est donné la peine 
d'indiquer, dans les notes, l'orthographe actuelle des noms de lieax 
dont il est fait mention, en y joignant des renseignements sur la 
/ dépendance administrative dans laquelle ils se trouvent de nos jours. 

Vol. XX. Hadamar's von Laber Jagd und drm andere Minnege- 
dichte seiner Zeit und Weise. Herausgegeben von J. A. Schmeller. 
Stuttgart, 4850; xx et 2i5 pages. 

Les 645 strophes de 7 lignes, dont se compose le poëme allégori- 
que de Hadamar de Laber et que le zèle patient de feu M. Schmeller 
de Munich a enfin tiré de l'état d'abandon où les modernes se plai- 
saient à le laisser croupir, datent d'une époque qu'il est très-difficile 
de fixer au juste, mais qui ne parait pas devoir remonter au delà des 
premières décades du xiv" siècle. Tout obscur qu'il est, Hadamar de 
Liber jouissait au moyen âge d'une haute réputation littéraire^ dont 
les critiques modernes ont quelque peine à se rendre compte. Aussi 
compte-t-on les manuscrits du poëte bavarois jusqu'au nombre de 
treize, dont un (simple fragment du reste ; il a été publié par Mone), 
se trouve à Louvain. L'éditeur, en publiant pour la première fois la 
composition indigène de Laber, avait moins en vue des considéra- 
tions littéraires {voy, k ce sujet Gervinus, Natiùnal-^Litteratur, t. II, 
p. 226; Mone, Badiches Archiv, U I, pp. 90-98, et Quellen et For- 
sehungen, t. pp. 221-259), que l'intérêt linguistique. JI a du renoncer 
à mettre d'accord les différents manuscrits qu'il a consultés, quant à 
la succession des strophes ; il a pris le parti de suivre en cela le codex 
d'Erlangen, qui est un des plus complets, en indiquant dans la pré- 
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face l'ordre suivi par les autres. En (^néral, le poëme de Laber -^ 
dont le sujet fondamental sont les aventures d'un chasseur amoureux 
qui poursuit, guide par son eœur, la piste d'un noble gibier*— semble 
avoir, dans le cours des années, subi de nombreuses intercalations de 
la part des l^teurs, ce qui expliquerait les discordances des textes» 
M. Sehmdler a jugé convenable de détacher 76 strophes qui ouvrent 
le texte du manuscrit de Hohenlohe, et 43 autres, qui ne se trouvent 
que dans un seul des manuscrits de Heidelberg, et de les reléguer 
comme pièces séparées k la fin du volume, l'un sous le titre : des 
Minners Klage, Fautre sous celui Der Minnenden Zwi&t und Ver^ 
sbhnung. Un troisième appendice de 185 strophes, intitulé : der 
Mmne^Falkner (le fauconnier amoureux), et traitant un su^et ana- 
logue, a été reproduit d'après un texte original, qui se trouvait ii la 
suite de Laber dans le manuscrit de Rohenlohe. Le cinquième volume 
du dictionnaire bavarois de M. Schmeller fait connaître h riche mois- 
son lexicographique qu'a fournie au célèbre linguiste l'étude du vieux 
poëme allemand du Bavarois Hadamar de Laber. 

Vol. XXI. Meister AUswert, Herausgegeben von W. Holland und 
Â. Keller. Stuttgart, 1850; xxiv et 256 pages. 

Altswert n'est peut-être qu'un pseudonyme; quoi qu'il en soit, les 
compositions poétiques , qui nous sont présentées pour la première 
^is sous son nom d'après trois manuscrits de Heidelberg, provien-* 
nent d'un poète alsacien du xv* siècle* Jusqu'ici elles n'étaient con- 
nues que par ies mentions qu'en avaient faites Wilken, dans sâ 
Deê9triptioti deê manuêerUs de Heidelberg; Mone, dans Aufaesa, 
Anzeiger,U II, p. 192, et enfin Gervinus, dans sa Geschichte der 
deuîHhen Diektungf t. II, p. 233. C'est Jacques Griram qui. en a; 
recommandé l'impression à la Société* 

Les trois poëmes ajoutés en appendice : der Spiegel et dos Sleiger^ 
tûechliny dénotent un auteur plus savant et pourraient bien, selon 
les éditeurs, être attribués h Hermann de Sachsenheim {voy. Gervi- 
nus, t. II, p. 229). 

Vol. XXIL Meinauer Naturlekre* Herau^egeben von Wilhelm 
Wackemagel. Stuttgart, 1851 ; ix et 19 pages. 

Ce traité physique en prose, que M. Waekernagel a tiré d'un ma- 
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nuscrit de Bâle et qu'il a fait précéder d'une sayante introductiûn, 
parait offrir pour l'histoire des sciences naturelles une certaine impor- 
tance. L'auteur en est inconnu, mais on peut admettre que c'était un 
chevalier de l'ordre Teutoniquede la maison de Meinau (sur le lac de 
Constance), qui vivait au commencement du xiv° siècle et qui pourrait 
bien avoir puisé sa science chez les médecins et les physiciens de 
Montpellier. Le manuscrit unique qui en existe porte tous les carac- 
tères d'une copie, et le professeur de Bàle, si versé dans ces matières, 
a eu souvent occasion de restituer, par induction, les formes ortho- 
graphiques de l'écrivain primitif. Le texte est entremêlé d'un certain 
nombre de figures explicatives. L'éditeur attribue à l'auteur du traité 
des connaissances peu communes pour son époque et pas toujours 
conformes aux doctrines sanctionnées par l'Église. Ainsi ne doutait-il 
nullement de la forme circulaire de la terre. 

Vol. XXIII. Der Ring von Heinrich Wittenweiler. Herausgegeben 
von Ludwig Bechstein. Eingeleitet durch Adelbert Keller. Stutt- 
gart, 1851 ; XII et 258 pages. 

Avant la publication de ce volume, le poëte Wittenweiler, aussi 
bien que son poëme didactique de 9,500 vers, intitulé: la Bagm, 
était complètement inconnu à l'histoire littéraire. Un manuscrit, con- 
servé à la bibliothèque publique de Meiningen, le seul que l'on con- 
naisse, a permis d'inscrire ce nom parmi les écrivains bavarois du 
XV* siècle. L'œuvre trahit un bourgeois lettré, accablant de sa mor- 
dante ironie la grossière insolence des paysans et maniant avec 
adresse le style allégorique et la sentence. C'est moins pour sa valeur 
poétique sans doute que comme source utile à l'étude des mœurs et 
de la langue que Wittenweiler a été exhumé de la poussière par le 
savant bibliothécaire du duc de Meiningen, M. Bechstein, qui, oomme 
en sait, figure lui-méine parmi les plus beaux noms de la littérature 
poétique allemande. 

Vol. XXIV. Gedenkbuch des Metzer Bûrgers Philippe von Vigneul- 
lesy aus den Jahren 1471 à 1522. N^ch der Hàndschrift des Verfas- 
sers. Herausgegeben von D"* Heinrich Michelant. Stuttgart, 1852; 
XXX et 444 pages. 

Les Mémoires personnels ne font pas déraut dans la littérature 
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française depuis lexii* siècle jusqa'i ilos jours; mais, peut* la plupai*!^ 
leurs rédacteurs, qui en sont à la fois les héros, se meuvent sur le 
terrain de la haute ou basse politique, de la cour, de TÉglise, de 
la vie militaire. Le tiers état et ses intérêts plus modestes n^onfguëre 
eu de Mémoires avant la grande commotion qui est venue l'appeler 
i prendre sa part dans le gouvernement de la société ; la vie bour- 
geoise et ses horizons plus restreints, son activité plus tranquille, 
paraissent peu dans le domaine des narrations historiques du moyen 
âge et des premiers siècles des temps modernes. A ce titre on com-^ 
prend l'intérêt avec lequel on a accueilli la publication d'un manu- 
scrit autographe qui contient les souvenii's personnels d'un bourgeois, 
marchand de bas, citoyen d'un petit État indépendant du xv' siècle, 
qui dans la suite dut noyer son individualité dans la grande unité 
fî*ancaise. 

Il est vrai que Philippe de Vigneulles, tout bourgeois qu'il est^ 
n'est pas un homme ordinaire. A part une vie on ne peut plus acci- 
dentée, de nombreux et lointains voyages et une instruction supé-* 
rieure, arrêtée, il est vrai, dans son développement, par les préjugés 
religieux de son époque, il figure parmi les grandes notabilités litté- 
raires de la Lorraine* Voici les œuvres qui portent son nom : 

1.) La Traduction en prose de Garin le Loherain; elle est restée 
inédite, car, selon M. Michelant, elle n'offre guère d'autre valeur que 
celle de servir à l'étade du dialecte messin. Des deux manuscrits que 
l'on connaît, tous deux du xvi« siècle^ l'un se trouve à la Bibliothèque 
de Mets, l'autre appartient au comte de Hunolstein. 

â.) Les iiO nouvelles nouvellesy plus ou moins originales, comme 
la plupart des produits de ce genre littéraire. Le seul manuscrit connu, 
et dont M. Michelant a pu prendre copie pour une future publication, 
était jadis la propriété du comte Emmery, k la mort duquel il a été 
vendu à un propriétaire inconnu. 

3.) La Chronique de Metz et de Lorraine. C'est là le travail capital 
de Vigneulles, pour lequel les Mémoires, qui lui sont antérieurs, du 
moins pour la plus grande partie, ont été largement mis à contribu- 
tion. La Chronique n'existe qu'en nn seul exemplaire manuscrit, 
composé de trois forts volumes in-4'', et appartenant aujourd'hui à la 
Bibliothèque de Metz. Elle a souvent été mentionnée et publiée par 
les historiens du xvni* siècle, surtout par dom Calmet; de plus, une 

S* SÉRIE, IV. 46 
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grande partie en a ^té exploitée pour la oolleetion des historiens 
jnessins, entreprise par M. J. Fr. Huguenin. 

D'après la savante Introduetion de l'éditeur des Mémoires, qui 
s'étend longuement sur la situation politique de M ett à l'époque dont 
traitent ces Mémoires^ sur la vie de Philippe, sur les ouvrages qu'il 
a laissés et leur valeur, nous indiquerons encore ici les auteurs qui, 
avant M. Michelant, se sont occupés de Vigneulles* A cet effet, noas 
citons l'article qui lui est consacré dans la Biographie de la Moselle^ 
par £. Bégin, les mentions qui se trouvent dans la Relation du siège 
de Metz, en 1444, par MM. Huguenin et de Saulcy, dans la Statis* 
tique de la Moselle, 1844, et dans l'Histoire de Metz, par Worms, la 
notice du comte Théodore de Puymaîgre, dans ses Poètes et roman* 
ciers de la Lorraine, 1848, p. 313, et «elle de M. iules Qoicherat, 
dans la Bibliothèque des Chartes, V, 540, enfin celle inséi<ée par 
le propriétaire actuel du manuscrit des Mémoires , dans l'Union des 
arts (Metz, 1851), sous le titre : Les arts à Metz au xv* siècle» 

Dès 1843» M» Michelant avait proposé à la Société de l'Histoire 
de France l'impression des Mémoires de VigneuUes (le seul manu* 
scrît existant est de la main de l'auteur «t appartenait alors au comte 
Emmery), mais elle refusa ; c'est aiasi que la Société de Stuttgart a 
eu le mérite de livrer à la publicité un document historique d'un 
genre peu répandu et d'un intérêt incontestable. 

Vers la fin de sa Préface^ l'éditeur nous initie aux contrariétés 
qu'il a essuyées pour donner à sa publkation le dernier cachet de 
fidélité et pour l'accompagner de pièces et dci notes, qui pussent en 
rehausser l'utilité historique^ Il regrette d'avoir du se borner à quel- 
ques pièces tirées de la Bibliothèque de Metz et destinées à édaircir 
quelques épisodes du livre, à un glossaire des termes les plus diffi* 
eâes, et à une table alphabétique des noms propres géographiques 
et personnels. Quoi qu'il en soit des projets avortés de l'infatigable 
professeur de Rennes , nous le féUcitonis vivement d'avoir compris 
l'importance des Mémoires, et d'aVoir enrichi l'historiographie lor- 
raine du XV* siècle d'une -source sinon inconnue , du moins dédai- 
gnée avant sa courageuse entreprise. 

VoU XXV. Ludolphi recloris ecclesi» parodhialis in Suchem de Ifi- 
nere Terrœ smctœ liber. Nach alten Handschriften berîchtigt, 
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bepausgegeben ron B" Flerdîn, Deycks. Stuttgart, iS5i; 9 pages 
titre et préface, et iOi pages. 

Le cnré Ludolph.a séjourné en Orient de 1336 à 1341. La relation 
latine qu'il fit de son voyage et qui fut rédigée vers 1350 est, selon 
Robinson (Palâstina, 1. 1 p. xxiii], le meilleur itinéraire du xiv' siècle 
et M. Charles Ritter a couvert cette assertion du voyageur anglais de 
sa haute autorité. Les bibliographes (Panzer, Annales Typogr., 1. 1, 
p. 84, n*"" 446 et 447; Hayn, Repert., n"" 10307), mentionnent une 
impression faite chez l'imprimeur Eggestein, de Strasbourg, mais le 
texte y fourmille de négligences (i). L'existence d'une édition de 
Venise est peu probable. M. Deycks s'est donc imposé la tâche de 
refaire ce texte au moyen de deux manuscrits de Berlin, collationnés 
avec ladite édition de Strasbourg, avec la traduction allemande qui se 
trouve insérée dans Feyerabends Reyssbuch, Francfort, 1584, p. 433- 
454, avec la traduction allemande faite, comme la première, d'après 
le texte latin imprimé à Strasbourg, et publiée par Zainer à Aogs- 
bourg en 1477 (elle a été reproduite en partie, en> 1844,. par les soins, 
de sir Thomas Phillips, à MiddkhiU,. en Angleterre), enfin avec un 
extrait en bas-allemand, dont la bibliothèque de Dâss^dorf possède 
un manuscrit dataat d'environ 1400. 

Le nom de l'auteur est indiqué par les uns Ludolpk (c'esC eelui 
q/xe présentent les manuscrits de Berlin qu'a suivis M. Deydts) ; par 
d'autres, d'après la traduction du Reyssbuch, Rudolpk Kwckhwr 
(curé)zti Suchen in WestphaUn (%) ; par l'édition Zaioer enfin), Peints. 
L'édition de Strasbourg ne nomme aucua auteur. On ne aail pASBoa 
plus quelle localité il (aut supposer sous le nom de Suchem> dont 
Ludolphus est dit avoir été le curé (rector). Bf^tiennons finalement 
les notes pleines d'érudition ^ accompagnent le textes H. Deydis^ 
du reste, avait, dès 1848, fait augnre» de sa ci^m^étence a éditer 
VJtinerarium de Ludolphus, par une monographie intitulée : Ueber 
altère Pilgtrfahrten nack Jérusalem, mit besonderer Rûcksicht auf 
Ludolfs von Suchen Reisebuch des heiligen Landes. Munster, 1848, 
in-8«. 


(1) Les bibliographes assignent à cette édition, sine anno et locOy l*année 1466. 
(') M. Schayes, dit Féditeur, en a fait effronément Rudolf Rircber zu' Suchen. 
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Nos lecteurs se souviennent que la Société de Stuttgart a aussi mis 

an jour le célèbre Evagatorium du frère Félix Fabri^ dont nous les 

avons entretenus au t. XI, pp. 195-200. Nous rappelons que les 

voyages de Fabri sont de près de 150 ans postérieurs k celui de 

Ludolph. 

AuG. ScH. 


m 

Lettres de Jean Taffin à Etienne Pighics. 

( Vùy. le Bulletin, U XII, pp. 375-376.) 
JOANNES TAFFINUS PI6H10 S. P. (1588[68]). 


Iliàdos exemplar Germanicum minusculîs characteribus non inve^ 
nio. iBneœ Sylvii opéra tibi mitto. Constant compacta tibi,fl. 2, se. 14. 
Bellonii Genomani opéra quorum indieem mihi in chartula descrip- 
sisti, compingi euro. Maximum Tyrium expectat bibliopola quinto- 
decimo ex hoc die. Gonstabit compactus, se. 11. Gtesiœ Historia 
quam in promptu habemus, se. 10. Fragmenta Aristotelis nunquam 
antehac împressa, se. 8. Plantinus typographus characteres etiam 
illis quos epistolœ inseruisti minores habet. Horum usu tabulas forma 
nonnihil eontrahetur. Si quid sit, quod me apud eum agere vdis, 
dum hic sum, enitar ut operam tibi meam expromptam esse intelli- 
gas. Magistrum veredariorum (i) et eius affinem Maximilianum tuo 
Domine salutavi. Velim Domino Morillonio oeconomo, Vironio cae- 
terisque domesticis omnibus mels verbîs salutem quam offieîosissime 
dicas. Vale. Antwerp., 18 Rai. Febr. 

Tuus ex animo Joannes Taffînus. 

A mon bon frère et ami Estienne Pigfaius, secrétaire de Msr. le 
Rd"** Evesque de Arras à Bruxelles (s). 


(i> Jean*BapU$te de Taxis. 

(') Cette adresse est jointe à toutes les lettres suivantes. 
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II 

Cum ad vos Magister Garolus Glusîus Medicus, herbariae rei impri- 
mis peritus, mihi singulari amicitia et familiaritatc coniunctus, profi- 
cisccretur, rogavit me ut alicui ex domesticis Rd°^* Dn. Atrebatensis 
scriberem, cuius opéra et favore ipsi ad eiusdem Rd"*' Dni hortum 
pateret aditus, ut herbas mious vulgares, quarum in illo plurimas 
esse inteUexît, et videre et considerare açcuratius possit. Ego vero 
amico singulari in ea re, quœ magnum ei quoad eam quam profite- 
tur disciplinam adminiculum adferre potest^ déesse nolui. A te igitur 
etiam atque etiam peto, mi Pigbi, banc tu ipsi operam libenter ex 
me prœstes. Si quid vicissim erit, in quo tibi opéra mea et obsequio 
gratum facere queam, ne ingrato istud beneficium fecisse videaris, 
reipsa praestabo. Vale« Antverpiœ, 5 Id. Âpr. 4558 (68). 

Tibi deditissimus Joannes Taffînus. 

Veh'm nomine meo domestieîs omnibus salutem quam officiosis- 
sime dioas. Vale iterum. 

III 

Proficiscentem Bruxellas Plantinum typographum rogavi, ut hasce 
h'tteras ad te deferret. Gensui nempe non esse prœtermittendam occa- 
sionem, qua cum ipso iibrum a te compositum et tabulam commu- 
nicare posses. Litteras habet ad Rd*""" Dn. Atrebatensem , quem 
convenire cupit. Id ut efficias a te peto. Non invitus eum admittet i 
favet nempe ejus industries. Librum habet ille quod ex voto Rd'^' typiis 
commissum ostendat. Si quid erit, in quo tibi mea opéra gratum facere 
possim, enitar ut eam expromptam tibi fore semper intelligas. Vale. 
Domesticos omnes nominatim velim nomine meo saintes quam offi- 
ciosissime, Antverpiœ, Id. Februar. 1558 (68). 

IV 

Odysseam Homeri Hessiana versione extare negant. bibliopolœ 
Antwerpienses («) : Perresiana quœ Hispanica est (t) (sic enim man- 

(1) Heliuê Eobanus Hesaus a seulement traduit, en vers latins, Tlliade d*Ho- 
mère ; première édition, Basil., Winter, 1540,.gp. in-8; i549, Basil., Oporinus, 
avec la traduction de POdyssée et de la Batrachomyomachie de Simon Lemniu$y 
2 vol. in-8o. 

(') Savoir la traduction espagnole de Gonzalo Perez, en vers. 5. F. G» Hoff-' 
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dasti) cum Iliade latinaHessîana translatione mitto. Appiani grœcum 
exemplar, nullum hic învenire potui. Halicarnassœi autem compacti 
prctium esse dixît bibliopola, 3 florenorum nostratium. Quod si ad 
te mîttî yelis, ulïi mihi significaris, ut quamprimum perferatur, 
«furabo. Si quid aliud erit in quo 'Rd^ Dno Atrebatensî primum 
'(caius me piurimis maximisqae beneûciis affectum esse et agnosco 
et seraper prœdicabo), tum tibî, ceelerisque domesticis meum offi- 
elain «t studtum, observantiam testari possim, sic habeto, omnibus 
in rébus, quantum ego diligeiitia et industria assequi potero, cumu- 
late me Ydbis salis esse facturum. Yale. 

Gratissîmum mihi feceris, si domesticis omnibus ex me salUtem 
quam officiosissime dixeris. Iterum vale. Antverpiœ, RaL Januar. 
iB»8 (€8). 

Constant Ilîas cum Odjssea 19 se. Si haec compingendi ratio Rd"* 

Dno junus placeat, Bîbliopolam admonebo, ut consueta posthac uta- 

tur. Maeœ Sylvii opéra, quia noudum compacta erant, per pi^xlmum 

quemque veredarium mittam. Quod de vetustis authorib^i^ scribis, 

nihil in prœsens aliud indicare pôssum, quam Maximi Tyrii, firag- 

mentorum Aristotelis, historiée Gtesiae, et Nicephori exemplaria hue 

esse allata. Rursum vale. 

F. L. Hoffmann. 


Essai d'une liste chronologique des ouvrages et dissertations con- 
cernant l'histoire de Vimprimerie en Mollande et en Belgique* 
(Suite.) 

{Voy. le BtOUtiny U XIII, pp. 28-S2, 459-f7!S.) 

1847. (Suite.) 

C. L. Carton : Colard Mansion et les imprimeurs brugeois du 
ixv*>8Îèole. 

Dans les Annales de la *Sociiété dVmdlation pour Tëtude de Thistoire et les 

anti quités de la J^JandrA, ^e sécle^-t. V, no«-?et4,4^7. Bfttges, pp. &13^i. 


— — ~*^T" — li^^-^— — — — w^— ^— I , ,1 ,, 


mann^ dans son Lexicon faibliographicum sive index editionum et interpretatio- 
nura scriptorum grœeorum, t. 41, p. tSO\ , cite trois éditions de cette traduction, 
publiées à Anvers, chez Jean Stelsius, en {550, in-8«, en 1552, in-12, et en 1556, 
in-8». 
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Aussi tiré à part, Bruges, I8i8, in«8*. 

Consulter Tarticle de M. A, Seheier, intitulé : Bibliogr&phiscbes eus Bel- 
gien, I, dans le Serapeum,10. Jahrgang, 18i9, pp. 241-243. ( Pby. aussi sous 1 837.) 

C. Broeckx : Notice sur un livre de médecine prétendument im- 
primé en 1401. Anvers, 1847, in-8*. 

Dans les Annales de Pacadémie d*arcbéologie de Belgique, 1Si7, pp. 326-342. 

Frédéric Hmnéberi : Sur les premières productions de la presse 
a Tournai. 

Dans le Bulletin de la Société historique et littéraire de Tournai, 1847. Tour- 
nai, in-8o, no 1, pp. 4S-S$0. Aussi tiré h part. Voy* la notice de M. de Reiffen- 
berg dans le Bulletin du bibliophile belge, t, IV, 1847, pp. 421 et 422, et dans 
son Annuaire, etc., 10« année, 1849« pp. 4 et 5. — Aussi tiré à part. 

H, Helbig : Notice bibliographique sur le premier livre imprimé 
i Liège, parMorberius. 

Dans le Messager des sciences historiques et Archives des arts de Belgique, 
1847, pp. 243-248. Tiré à part à TÎngt-cinq exemplaires. 

A. de Reume : Notice sur quelques imprimeurs liégeois (Ouwerx 
et Streel). 

Dans la Renaissance illustrée, chronique des beaux-arts, de la littérature et 
revue archéologique de la Belgique, 1847-1848, vol. IX, Bruxelles, in-4o, pp. 15 
et suivantes. 

Le baron F. de Reiffenberg : Nouveau tableau chronologique de 
rintroduction de l'imprimerie dans les différentes localités de la 
Belgique. 

Dans son Annuaire, etc., 8* année, 1847, pp. 6-9. 

Le même : L^imprimerie Plantinienne et les presses anversoises. 
Dans le même Annuaire, même année, pp. 177-196. 

Le Bibliophile belge (Bulletin du Bibliophile belge), t. IV, 4847. 

Pages 64 et 65. Fêtes typographiques (à Bruxelles). 

Pages 94 et 95. De Reiffenberg : Tableau de Tintroduction de Timprimerie dans 
diverses localités de la Belgique. 

(Tiré de son Annuaire de la bibliothèque royale de Belgique, pour Tannée 
1847.) 
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Page 306. Marques de Gérard Leeu (deux figures). 

Pages 337-339. De Reiffenberg : Époque de l^introduciioi^ de l'imprimerie à 
liiége et à Luxembourg. 

Page 361. Marque de Matthias Hovius (figure)* 

Page ^23. De Reiffenberg : L'arohi typographie plantinienoe. 

(Note sur deux livres de liturgie, imprimés, en 1817, dans cette célèbre impri<< 
merie.) 

Pages 439 et 4i0. Alfousi Summulse. 

(Notice communiquée par M. François Vergauwen, de Gand, concernant 
rexemplaire de : Pétri Alphonsi Hispani Summulas, imprimé à Alost par Jean de 
Westphalie, avec son associé Thierry Martens, en 1474, et conservé dans la 
bibliothèque royale de la Haye ; voy. la Biographie de Martens, par le R. P. 
Van Iseghenij pp, 181-183, et le Catalogus librorura saeculo Ib» impressorura 
quotquot in bibliotheca regia Hagana asservantur, publié par M* /• G» ffoltrop, 
pp. 82 et 23.) ^ 

1848. 

{A, de Vries) : Catalogus bibliothecœ publicœ harlemensis. Harlemi, 
1848, in-8». 

{Le même) : Supplementum catalogi bibliothecse pablicae harle-* 
mcnsis. Harlemi, 1852, în-8<*. 

Aux pages 68-112 du catalogue, on trouve : 

« Artis typographies prima rudimenta sive antiquissima docum'enta , qus 
çum nonnullis, Laureqtii Costeri historiam illustrantibus, doeumentis, in curis 
Harlemensis conclavi , sacristia dicto , asservantur, ibique cuivis, hospiti vel 
civi, ea visendi cupido, quotidie, die doininica excepta, conspicienda prostant, 
inclusa cistulis cum vitreis operçulis, I. Xylographica, sive artis typographiciB 
tabularis monumenta vetustissima. In-4<>, trois numéros. II. Typographie vaU 
garis sive artis imprimendi literis mobilibus fusis prima tentàmina. In-I", 
six numéro». » 

Descriptions très-détaillées ; l» des trois ouvrages xylographiques, savoir: 
Historia S. Joannis Ëvangelistae ejusque visionis apocalyptics ; Ars moriendi; 
Historia seu providentia virginis Mariae ex Cantico Cantiçorum ; 2» de trois frag- 
ments du bonat (no* 1 et 2) ; du Spéculum humanœ salvationis (en latin, n« 3, 
en néerlandais, n»* 4, 3, 6 [édition de Jolian Veldener, à Culemborch] ). 

Aux pages 90-94 du Supplément, on lit : 

p Artis imprimendi antiqqissiilia documenta. I. Xylographica, sive artis im- 
primendi tabularis monumenta vetustissima cb^rta vulgari. ln-12o (un numéro)* 
II. Typographica, sive artis imprimendi literis mobilibus metallicis fusis prima 
rudimenta, preli Costeriani reliquiœ, in Curis Harlemensis conclavi, Sacristia 
dicto, asservais. ln-4o, six numéros. » 

pescriptions : 1» d*un ouvrage xylographique intitulé : Korte meditatiè'u over 
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de jRTen boofdsondeD, etc., in«-lâo, sans indication de l'année, du lieu d*impres* 
sion et du nom d^'mprimeur ; S» de six fragments du Donat (n»* 1-6). 

Voy. aussi aux pages 1 et 2 du Supplément, la notice relative à un manuscrit 
du Spieghel onser behoudenisse (li6i, in-lâ) déposé auprès des documents de 
rhistoire et de la presse de Goster, à !*hôtel de ville de Harlem, et dont on trouve 
la description dans Tonvrage. de J. Koning, Over de uitvinding der boekdruk- 
kuDst, pp. 67-72, et dans les Bydragen, etc., pp. 1-15). 

Voici les descriptions de quatre manuscrits, composés par J. Koning et con- 
servés également à Thôtel de ville de Harlem : 

« N« 1. Beschrijving van meer dan 150 der zeldzaamste en merkwaardigste 
boekwerken, in de xV, xvi* en xvii* eeuw in de Nederlanden gedrukt, in4* 
en in-S». ■ (In-i», p. 12.) 

t N« 2. Beschrijving van de eerste en merkwaardigste voortbrengselen der 
drukpers, bestaande in bibliographisohe, gescbied-en letterkundige anteeke- 
ningen omirent boekdrukkers en boekwerken van het begin der drukkunst tôt 
1526, toegelicht door bladen en prenten of seer getrouwe en fraai bewerkte fac- 
similés van letters, bladzijden, figuren en platen uit 226 der meestbelangrijke 
boekwerken, loo in Nederland als elders gedurende dat tijdperk gedrukl, met 
een naauwkeurig gcschreven Catalogus. Ailes door den geleerden verzamelaar 
ontworpen, bijeengebragt, gerangschickt, eigcnbandig vervaardigd en beschre- 
ven, en bestemd voor een voorgenomen zoo veel mogelijk vdledig werk over 
de geschiedenis van den oorsprong, de uitvinding, verspreiding, verbetering en 
Tolmaking der boekdrukkunst* Opgehelderd door prenten, afbeeldingen en aftee- 
keningen. In een portefeuille. » (In-fol., p. ^.) 

« No 5. Zinnebeelden, zinspreuken en merken van oude en vermaarde boek- 
drukkers en boekverkoopers, beginnende van de xv<^ eeuw, bijeenverzameld of 
gefacsimileerd, op afzonderlijke vellen wit papier opgezet, in eene tijdreken- 
kundige orde gerangschikt en voor het meerendeel van breedvoerige aantçeke- 
ningen voorzien, bevattende een beknopt berigt, betreffende de drukkers en 
boekverkoopers en dé door hen gedrukte of uitgegeven werken, met eenige por- 
tretten versierd, met een bijgevoegden catalogus en voorafgegaan door fac-similés 
der merken van oiidc plaatsnijders uit het werk van W. Yomng Ottley, History 
of engraving upon copper. Onuitgegeven handschrift van de geleerden verta- 
melaar. In een portefeuille. » (In-fol., pp. 4 et 5.) 

« N» i, Naamlijst der boeken, door Lourens Janszoon Cosler, en diens nako- 
melingen of opvolgers gedrukt en van de boekwerken in de xv« eeuw in de 
Noùrdelijke Nederlanden, in het licht verschenen. » (In-fol., p. 5.) 

On trouve la liste des éditions do xv* siècle: !• sans date, 2« avec date, dans 
le catalogue, aux pages 113^158, et dans le Supplément, aux pages 95-144. La 
plupart des éditions renseignées dans ce Supplément ont été imprimées en Hol- 
lande et en Belgique, ^éditeur a accompagné les titres de notes étendues et 
instructives, concernant les imprimeurs, les auteurs, etc. 

/. /. JP. Noordziek : Het geschilstuk betrekkclyk de uitvindiog 
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de la France et du Midi de la Belgique, 18?M)-1 851 , 5« série. 1. 1, 1890-1851 , pp. m 
etsuiv., et dans le Bulletin du bibliophile belge, t. VJ, 18^(9, pp. 206-207. 


1848. 

Bulletin du bibliophile belge , publié par la librairie scienti6que 
et littéraire, ancienne et moderne, sous la direction de M. le baron 
de Reiffenbergy t. V, 1848, 

Pages 4M I : Charles efe JBrou; De quelques incunables précieux de la biblio- 
thèque du duc d*Arenberg ; ave^ trois figures grav. sur bois* 

(Description de trois impressions : l^ de Gérard Leeu, à Gouda, 1^79;. 2» sans 
nom d^imprimeur, à Utrccht, 1479; 3» sans nom d*imprimeur, à Delft, 1488, 
et indication des titres de deux éditions de Gérard Leeu, à Gouda, 1479-1480. 
Voy, aussi le Messager des sciences historiques, 1849, 1'» livraison, pp. 1, 2 et 6, 
et 4e livraison, pp. 361-384. ( Voy» sous 1849.) 

Pages 29-50 : C. P. Serrure^ LMmprimeur L(éandre R(omain) Van Praemel, 
(décédé à Gand, 1846, le 25 mai). 

Pages 139-143 : Le baron F. de Reiffenberg, Bibliothèque de G. J. de Servais. 

(Indication des titres de quelques impressions hollandaises et belgiques, por- 
tées sur le catalogue de vente de la bibliothèque de G. J. de Servais (le 30 octo- 
bre 1808), et d*un manuscrit (n» 5560), intitulé ! Notice des livres imprimés dans 
les Pays-Bas, depuis Tinvention de Timprimerie jusqu*en 1500, in-fol.) 

Pages 185-189, 299-305, 374-383, 441-443 : A.de Reume, Notices sur les im- 
primeurs belges : Gérard Salenson, à Gand, 1554, Guillaume Silvius, à Anvers, 
{562, Jean de Loe, à Anvers, 1545, Joachim Troguesius, 1604, Guillaume Van 
Parys, à Anvers, 1575, Guillaume Vosterman, à Anvers, 1500, Henri Hastenfas, 
à Louvain, 1622, Pierre Zangrius, à Louvain,1662, Jaoob VBnGhelen,à Anvers, 
1646, Jean Van den Steene, à Gand, 1555, Barthélémy de Grave (Gravius), à 
Louvain, 1547, Jean Maes, à Louvain, 1578, Egide Gopenius, à Anvers, 154i, 
Michel de Hamont, à Bruxelles, 1569; avec leurs marques typographiques gra- 
vées sur bois. 

Pages 205-295 : Le baron F. de Reiffenberg, Origines de la typographie an* 
glaise, pour servir de supplément aux Annales typographiques de G. W. Panzer. 

(On y trouve renseignée une édition en langue latine, imprimée par Thierry 
Martens, en 1487, è Alost, et vingt-quatre productions des presses anversoises,ea 
langue anglaise ou latine, dont dix-sept ont été imprimées de 1492 jusqu*en 1536, 
et sept sont sans date). 

Pages 296-298: Le baron F. de Reiffenberg, Propagation de i*imprimerie alle- 
mande et belge en Europe, jusqu^à Tannée 1<500. 

(Tiré, d*après M. Falkenstein, du recueil intitulé: Germania. Archiv ^ur 
Kcnntniss des deutschen Eléments in allen Lândern der Erde, 2. Bd., f. u. 
2. Hefl. Frankfurt am Main, 1848, in-8<>, pp. 1-4). 
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/. /• Doedes : Lourens Janszoon Goster, Johann Gutenberg en 
Petrus Schôffer, of Verslag der schriften over de uitvindîng der boek* 
drukkunst, van A. de Vries en J. J. F. Noordziek. Amsterdam, 1849, 
in-8». 

Cari Emst von Baehr : Bericht ûber eine typographische Sel- 
tenheit, die in der Bibliothek. der Akademie der Wissenschaften 
gesucht wird, von dem Akademiker v. Baehr, als Bibliothekar der 
ausiândischen Section der akademischen Bibliothek, (Lu le 19 sep- 
tembre 1848.) 

Dans les ao*i23 et 12^ du Bulletin de la classe des sciences historiques, phi- 
lologiques et politiques de rAcadémie impériale de Saint-Pétersbourg. 

Ce rapport a été reproduit par M. Théodore Oawnld Weigel, dans le Serapeum, 
10. Jahrgaog, i8i9, pp. 209-218, et pp. 225-237, sous ce titre : Widerlegung 
der Angabe: ein Exemplar des Spéculum humanae salvationis in hoHândischer 
Sprache befinde sich in der akademischen Bibliothek zu St.-Petersburg, accom* 
pagné d*une addition de M. Weigel, contenant la description d*un exemplaire du 
Spéculum en langue hollandaise, conservé dans la bibliothèque de Lille, suivant 
M. Le Glay .* Mémoires sur les bibliothèques publiques, etc., du département 
da Nord. Lille, 18i1,in-8o. 

Fé A* G» Campbell : Onde drukwerken. 

Dans TAlgemeene konst- en letterbode, 18^9, n» 1, et tiré i part. 
Description d*une impression très^rare : Geschiedenis van het he'ilige kruis. 
Colenborch, ian Veldener, 1^83. 

Edward van Even : De EIzeviers te Leuven in de 16*^* eeuw. 
Dans le journal deGand : Eendragt, n»* 19,20 et 25. 

W. «/• C Rammelman-Elsevier : lets over de leidsche schilder» 
van 4610, in verband met het geslacht der Elsevieren. 

Dans les Berigten van het histor. Geselsch. te Utrecht, 1849..; aussi tiré à part. 

F. Z. Hoffmann : Ein Katalog Ludwig Elzevier's ( II [IH]), in der 
hamburger Stadtbibliothek. 

Dans le Serapeum, 9» Jahrgang, 1849, pp. i77-l 80, et Addition, p. 208; il 
s*agit d*un catalogue très-rare de Louis Elsevier (III), in-12, de huit feuillets, 
non chiffr., avec les signât. A 2-A i, publié en 1649. 

Pby. aussi sous 1854 et 1855. 


De Laval. 

Dans le catalogue méthodique et raisonné des manuscrits de la Bibliothèque 
de la ville et de rnriirersilé de GmuI, par M. le lurron Julêê dé Sùént-Genàù, 
l«r eab<, Gand, 1849^ in-So, nous avons rencontré le manuscrit suivanl t 

Catalogue des livres imprimés par les Elzevier, sans et avec leurs noms; 

et des impressions faites à Garni depuis 148?jusqu*à la fin de 18^, qui se trou- 
vent dans la Bibliothèque de Gand ; par de Laval, ci-devant sous-bibliothécaire 
de cette bibliothèque. 

Catalogue d'une collection d^zevirs (petit format) et d^auta^es livres 
rares et curieux. Précédé d'une noliee sur M. de Atonlai^aii fËdm. 
Hippol. Jacq. Miebau, baron de Montaran)^ Pati^^ in-i2. Vendu le 
i2 mars 1849. 625 numéros. Imprimé avec les caractères etseviriens 
de Panckoucke et avec vignette des Ëlseviers, 

Voir Tanalyse de M. J. Techener, dans son Bulletin du bibliophile, 1849, 
Tfl* 5 et 6, pp. 196-200. Consulter aussi la note de M. Fredêrik âfiUler, dans le 
Catalogus van de Bibliotheek der vereeniging ter bevordering van de bclangen 
des boekhandels, p. 120, no 754. 

C[harles) d(e) B(rùu) : Recherches bibliographiques sur quelques 
incunables précieux de la bibliothèque de S. A. S. le duc d'Aren- 
berg. Bruxelles, 1849 (titre de la couverture : Recherches bibliogra- 
phiques sur quelques impressions rares ou précieuses du xv* et du 
XVI* siècle], in-S"*, avec des marques typographiques et des^fac-similes. 

Descriptions de douze impressions, 1* et 2*, deux de Gérard Leexi^ une à 
Gouda, 1479 (li80 n. s.), et Tautre à Anvers; Sosans nom d'imprimeur, à An- 
vers, i486, avec la marque de G. Leeu ; 4o sans nom d^impt imeur, à Utreebt, 
1479; 5» et 6o, deux de Mathieu Van der Goes, à Anvers, 1483 et 1484 ; 7<> sans 
nom d^iiMprimeur, à Delft, 1488, avec la marqua qui se troave sur les produc- 
tions typographiques de Henri Eckert^dc Homberch ; 8» ghedruct in don coeueote 
de regulieren in den Hem buten Scoenhouen, 1501; 9o-12o éditions sans nom 
d^imprimeur et sans aucune indication de lieu ni date. A la page 8, Ak dç Brou a 
cité une édition de G. Leeu, à Gouda, 1479. (Foy. aussi 1848.) 

Le baron de Reiffenberg : Nouveau tableau de l'introduction de la 
typographie dans les diverses localités de la Belgique. 

Dans son Annuaire, etc., 10« année, 1849, pp. 7-10. 

Le même : Christ. Plan tin, imprimeur de Henri flT, roi de France. 
Petite notice insérée dans le même âonuaire, même année, pp. 1^ et Ifi7. 


{ 
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Lt mémt s Pi^mièFes impressions dans la Flandre et le Haînaut 
français. 

Dans le même ouvrage, p. i72. . 

Louis de Baecker : Recherches historiques sur la ville de Bergues, 
en Flandre. Bruges, 1849, in-8<*. 

On y trouve cette notice : « Il existe à la Bibliothèque de Dunkerqiie, un volume 
ifh4o, inscrit au catalogue sous le titre Argumenta, Ce volume est composé d*uii 
recueil de programmes de pièces dramatiques, jouées par les élèves des Jésuites, 

à Diinkerque, Bergues Une de ces pièces a été imprimée à Bergues, en i6S6; 

elle est intitulée : Gewillige blintheydt der vrienden Tôt Bcrghen-St-Win- 

nox, ghedrackt by Pieter Van Ouwen, in de Poterstraete, 16S^, (in-^s de i pa* 

ges) M. du Faiielle, dans ses notes pour servir à Thistoire de Tiraprimerie 

I dans le Nord et le Pas-de-Calais, insérées dans les Archives historiques et litté- 
j raires du nord de k France et du midi de la Belgique, avance que Touvrage le 
plus anciennement connu, sorti des presses de Bergues, est un in-4<*, imprimé 
en 1664, chez Ketelaer. D*après le programme que nous venons de mentionner, 
cette époque doit être reculée jusqu'en i656. D*autres pièces de ce genre ont 
encore été imprimées à Bergues : une en 1657, cbez P. Van Ouwen, une autre 
en i660, chez Jacques Ketelaer, et une troisième, en 1706, chez Gilles Bomme-» 
laer. » Voy- le Bulletin du Bibliophile belge, t. VII, 1850, p. 408. 

Le Bibliophile belge (Bulletin du bibliophile belge, publié par 
Â. Jamar« Directeur : M. le baron de Reiffenberg), t. YI, 1849. 

Pages 17-19 : F. L, Hoffmann, Une impression de Jean de Westphalie. 

(Dei^cription du Liber de remcdiis utrîusq. fortune prospère et aduerse. Lo^- 
vanii [148.] selon Texemplaire conservé dans la bibliothèque de Téglise de Sainte- 
Catherine, à Hambourg.) 

Pages 29-45 :F*A.G, Campbell, Additions à la liste des ouvrages imprimés 
par Geraert Leeu, à Gouda et à Anvers, au xv* siècle insérée dans les t. Iliet IV 
du Bulletin. 

Pages 81-85 : F. L» Hoffmann, Quelques (5) éditions de Gérard Lceti et &t 
Martin d^Alost. 

(Conservées, reliées en un volume in-4<», dan$ la bibliothèque de Téglise de 
Sainte-Catherine, à Hambourg^. 

Pages 86-91 : A, Pinchart, Recherches sur rintïoductiori de Pimprimerie dans 
quelques villes de la Pelgique. (Continuation de Particle du Bulletin, t. Ilf; 
voy. 1846.) 

No 7. Pâturages, 1844; S.Wasmes, 1846; ». Rœulx, 1845 ; 10. Bouillon, 1760; 
11. Courtrai, 16i7-1630; 12. Termonde, 1629; 13. Lierre, 1783; 14. Diest,1797; 
15. Menin, 1676 [?]; 16. Saint-Trond, 1789. 

Pages 135-141 : Le baron F. de Reiffenberg, État de Pimprimerie et de la librai- 
rie en Belgique, en 1782. 


_ 2B6 — 

(Bitnit du t. !«* de Tooirrage : Le ▼«q^eor daiu les Ptjrs-Bas ■atridiieiiS4 ou 
Lettres sur TéUt aetoel de ces pays, 6 vol. Amsterdam et Bruxelles, 1782-1784) 
io-12 [par Dérivai].) 

Pages 225->234 : Le mime, Auteurs qui ont été ou sont eneore calligraphes, im- 
primeurs, correcteurs, libraires, fondeurs, relieurs, etc. 

(On y trouve plusieurs imprimeurs et correcteurs belges.) 

Page 23i : Le même, Thierri Maertens d*Alost. 

(Note concernant une circulaire du ministre de rintérienr, M. Ri^îer, adres- 
sée aux ^uTemenrs de» provinces, par laquelle il les invite à provoquer une 
souscription à Tefiel d'ériger une statue, au milieu de la ville d'Alost, à Thierry 
Martens). 

Pages 291-29i : F. L, Ho/fmann, Description d*une production de la presse de 
iean de Westphalie, d'après ^exemplaire de la bibliothèque de Téglise de Sainte- 
Catherine à Hambourg. 

(Historié plurimorum sanctorum. Lovanii^ 1485*) 

Page 307 : Le baron F. de Rei/fenberg, Premières imprimeries en Europe et 
hors de TEurope. 

(Concernant des notices de M. H. Ternaux-Compans, insérées dans les n*< 7 
et 8 du Journal de Tamateur de livres» i849«) 

Pages 310-313 : Le même, Imprimeurs et oorrecteurs des Pays-Bas, dont il est 

fait mention dans Jo. Conr. Zeltnerl Theatrum vîrorum eroditorum qui 

speciatiro typographiis laudabilem operam praestiterunt. Norimiierge, 1720. 
(Fby. sous 1716.) 

Pages 398-399: A.Dinaux, Imprimerie particulière à Douai. 

Pages i29-455 : JtUeê Borgntt^ Recherches sur les imprimeurs de Namur. 

(Introduction. Henry Furlet, 1616-162^4; Christian Ouwerx, 1628-1630; Jean 
Van Milst, 1637.1648; Le couvent des Récollets; Jean Godefrin, 1630-1666; 
Pierre Gérard, 1658-1665 ; Adrian La Fabrique, 1663-1687 ; Charles Gérard 
Albert, 1675-1720 ; Pierre Hinne, 1692-1718 ; François Joseph Ghons, 1/13; Jeao 
François Lafontaine, 1717-1749 ; Jean Jacques Georges, vers 1721 ?) ; Oger La- 
haye, 1722-1732; Pierre Lambert Hinne, 1729-1789; Charles Lahaye, 1729-1744; 
Nicolas Joseph d'Etienne, 1 742-1 7i7; Guillaume Joseph Lafontaine, 17i9-1787; 
Jean Nicolas Malisoux, 1759; Guillaume Joseph Ledercq, 1762-1807; Ferdinand 
Joseph Lafontaine, 1787-1807; Jean François Stapleaux, 1783-1803; Jacques 
Joseph Hinne, 1789-1794; M. J. Lcgros, 1795.) 

Pages i55-475 : Le comte Aehmet d'Béricourt, De Timprimerie à Arras. 

(Réimprimé, avec le titre : Recherches sur Timprimerie dans quelques villes 
de France. Arras. Dans le Bulletin du bibliophile, publié par J. Techener, 
9« série, n** U et 15. Paris, 1850, pp. 483-494.) 

{La suite dans le prochain cahier.) 
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MÉLANGES. 


Sur mes livres. 

t)ftits mes livres que j*airae et que vous m^émprittatéiS, 
t'renez, mes chers amis, tout ce qu^on peut y prendre : 
Lisez-les lentement, méditez, profitez, 
Ëiifin pensez... à me les rendre. 

SadVeùr Le Gaos (i). 


Missel offert à S. À, R. la princesse Charlotte^ par plusieurè 
habitants de Laeken, à l'occasion de soû mariage. 

Ce livre, éx^cUté sui* parchemin et dans lé style du xv* siècle^ par 
Mm. de Pape, frères, paléographes et miniaturistes , à Bruges^ est 
une production réellement merveilleuse. Par la richesse et la multi- 
plicité ded ornements, par l'abondance des motifs^ par l'élégance des 
dessins^ par la profusion Variée des sujets, enfiii, par le prodigieux 
fini de l'exécution , il peut être comparé aux manuscrits^ les plus 
achevés et lès plus précieux que I^on conserve comme des joyaux 
d'art, dans lés grands dépôts littéraires des différents paya de l'Europe. 

Le frontispice se composé d'une grande miniature , représentant 
une construction originale, dont la partie supérieure forme une galerie 
et dont chaque support latéral, orné d'un dais et d'un socle sur lequel 
est placée Une statuette , se termine par une rosace où se trouvent 
marqués la date du 27 juillet et le millésime 1857. 

Le titre : Délices de Vàme fidèle, est inscrit dans un encadrement 
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(') Poésies choisies de Sauveur Le Gros. Brux., i857, p. 64. Voy. ci-après ta 
Aftniff bihliographipie. 

S* SÉRIE, IT. 47 
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d'une extrême élégance, dont la partie inférieure porte les noms des 
deux artistes au talent duquel le livre est dû. 

Puis vient la préparation à l'office de la messe, une invocation au 
Saint-Esprit, précédée d'une miniature représentant la réunion des 
apôtres sur lesquels descendent les langues de feu. Dans la zone inté- 
rieure de cette feuille, figure le blason de la ville de Bruges. 
. Vient ensuite l'office de la messe, dont la première page représente 
l'intérieur de la chapelle du château de Laeken, Dans cette partie du 
livre, dont chaque page est ornée d'un encadrement différent, on voit 
de trois en trois feuillets, se produire, dans les motifs de décorations, 
les armes d'une des neuf provinces du royaume. 

A la messe succèdent les litanies de la Vierge et une prière k saint 
Joseph, patron de la Belgique, accompagnées, l'une et l'autre, d'une 
Tignette, conçue d'un style de l'école de Van Eyck. 

Enfin, les actes de foi, d'espérance et de charité terminent la pre- 
mière division du livre. En tête de la première de ces prières se 
trouve une miniature représentant la vue de l'église actuelle de Lae- 
ken^ en tête de la seconde, une vignette figurant l'église nouvelle 
qu'on s'occupe d'ériger dans cette commune h la mémoire de feu la 
reine Marie-Louise, et en tète de la troisième, une vue de l'intérieur 
de la chapelle où la Reine est inhumée. 

Tel est le contenu du livre de prières proprement dit : œuvre 
d'une beauté achevée, où sont prodiguées, nous le répétons, toute la 
richesse, toute la splendeur, toute la fantaisie de l'art tle nos anciens 
calligraphes et miniaturiist;es. 

La deuxième division est intitulée : Mémorial de famille. Elle a 
potir frontispice une vignette, dont la partie supérieure représente la 
ville de Bruxelles vue de Laeken, et la partie inférieure, l'entrée du 
château royal. Entre ces deux dessins se déroule le titra tracé en let- 
tres d'or. Puis viennent une suite de feuillets blancs, mais encadrés 
dans de gracieux ornements de style ogival. Ces feuillets, disposés 1&, 
à l'instar d'une pratique fort usitée au moyen âge, sont destinés à 
être les dépositaires de tous les événements de famille qui pourront 
se succéder dans la vie de la jeune princesse. 

La reliure de ce livre est digne du chef-d'œuvre auquel elle sert 
d'enveloppe. 

Les plats de la couverture sont formés d'un encadi'ement ogival en 
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ivoire, sculpte avec une finesse exquise et appliqué sur un fond de 
velours bleu. Au milieu de celui de devant se présentent les armes ' 
de l'archiduc MaximilÎQn et de la princesse Charlotte, ciselées en or 
et émaillées ; sur celui de derrière est appliqué le double chiffre des 
jeunes fiancés, également en or, mais relevé de brillants. L'agrafe, 
pareillement ciselée en or et émaillée, représente le blason de la pro- 
vince de Brabant. Enfin, les signets sont des cordons de soie blancs, 
i rextrémité desquels sont adaptées de petites couronnes d^'or ciselé. 
On le voit, l'ensemble dé ce Virrej conêtittie uâe pensée. C'est tout 
le passé de la jeune princesse, ce soiit tous ses souvenirs, c'est toute 
sa patrie. 

-^ A l'occasion de cette nouvelle œuvre des frères de Pape , dont 
nous avons emprunté la description ci-dessus au Moniteur belge^ 
nous aimons à faire une mention passagère de deux autres volumes, 
dus au talent et h la prodigieuse patience de ces artistes, et qui font 
partie de la bibliothèque particulière de S. M. 

L'un, format in-folio maximo, compte 40 feuillets et est intitulé : 
Recueil historique de la chapelle de Saint-Basile ou du Saint-Sang, 
à Bruges, par de Pape frères, pemtres en moyen âge ; année 1345. 
Les grandes planches à miniatures ou représentant les vitraux , sont 
au nombre de i4 ; nous nous abstenons de rien dire sur le mérite de 
rexëootion, espérant que bientôt une plume plus cothpétenle que la 
nôtre entreprenne la description de ce itiagnifiqtie travail. L^autre 
volume paléographjque, non moins remarquable, est d'un format 
folio ordinaire et date de la même année. C'est Y Album historique de 
Féglise de Jérusalem , à Bruges, 20 planches, représentant soit des 
vues de détail de ladite église, soit des souvenirs héraldiques ou des 
portraits relatifs h la famille Adornes, et particulièrement a Pierre 
Adomes, bourgmestre de Bruges (mort en 1465), qui fut le fondateur 
de l'église de Jérusalem. 


tâBssasf^gamàat±ati 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 


VariiStés historiques et uTTéRAiREs. Recveil de pièces volantes rares 
et curieuses en prose et en vers, remes et anntdées par M. Edouard 
FoDRNiER. Paris, Jannet, 1857, t. VIL 

Nous avons déjà eu roccasion de parler de cette collection, où le genre enjoué 
se mêle au sévère, et qui réunit un grand nombre d*opuscules très-dignes d*étre 
conservés, mais qui sont devenus introuvables dans les éditions originales. Voici 
les principales pièces que présente le volume qui est sous nos yeux : 

Manifeste et prédiction des plus véritables affaires qui doivent se 
passer en France cette année 1620, par le sieur de la Bourdonnière. 

Le nom de Tauteur signifie faiseur de bourdes. Son écrit, d^aillcurs fort court, 
est dans le genre de ces prognoslications burlesques qui étaieut à la mode dès 
répoque de Rabelais. 

« Il y aura cette année plus d*eau que de vin; les goutteux se porteront 
mieux des dents que des jambes ; l*on ne prendra point les écrevisses en Tair. • 

Sur l'enlèvement des reliques de saint Fiacre apportées de la '^ille 
de Meaux pour la guérison du derrière du C. de /2. 

Satire en vers centre le cardinal de Richelieu ; elle avait paru en 1645 et fat 
reproduite en i694 dans le recueil intitulé : Tableau de la vie et du.gouvsme-' 
ment de messieurs les cardinaux Richelieu et Mazarin et de monsieur Colbert^ 
L^auteur eut la précaution de garder Tanonyme ; même après le décès de la 
redoutable éminence, la terreur qu^elIe avait inspirée subsistait encore trop bien 
poinr qu'on se hasardât à se poser comme son antagoniste. 

La Faiseuse de mouches. * 

Opuscule qui se trouve dans un recueil de 1661, et qui est relatif à une mode 
de Pépoque. Une femme avait alors la vogue à Paris pour fournir aux coquettes 
ce surcroit de charmes ; la mouche placée près de Tœil s'appelait la passionnée; 
au coin de la bouche, c'était la baiseuse;' sur le nés, Veffrontée ; sur le front, la 
majestueuse; au milieu de la joue, la galante. Les hommes suivirent quelque 
temps cette mode, et un écrit daté de 1649 dit qu'on voyait tous les jours aux 
cours et aux Tuileries des abbés frisés, poudrés, le visage couvert de mouches. 
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Lesplaisemtes ruses et cabales de trois hour^oises de Paris nou^ 
vellentent découvertes^ i 6^7. 

Récit d*uDe aventure plus ou moins vraie dans le genre des Cent nouvellies et 
des Contes de la Fontaine* Le titre de cet opuscule rappelle une autre pièce de 
la même époque : Vof^age raccourci de trois, bourgeoises de Parie avec leure rtites 
et finesses, Mnlheureusement, il a été impossible à M. Pournier de rencontrer 
ce voj^age, qui parut ea 1618 et que le JUanuel indique. 

Reqtieste prêsentéo à nos seignèitrs du Parlement par tes bourgeois, 
marchands et artisans de la ville de Paris, pour la diminution 
d'une demi-année des loyers des maisons , chambres et boutiques,. 
juin 1652. 

Ce document est curieux, car il atteste qu^i^y a deux siècles environ tes loca- 
taires à Paris se plaignaient déjà très-vivemeat de ce qui soulève aussi de no« 
joars un mécontentement des plus prononcés, la cherté des loyers { devançant 
une mesure analogue à celle que demandait, en 18^, un socialiste fameux de 
cette époque, ks Parisiens de i6t$2 demandaient à être dispensés du payement 
de six mois de loyer. Une longue note de Téditeur des Variétés, note pleine de 
recherches curieuses, montre que sous le règqe de Louis Xf H et au commence<v 
ment de celui de Louis XIV, des requêtes pareilles se produisirent à plusieurs 
reprises et que le Parlement y fît presque toujours droit, du moins dans unc^ 
certaine mesure. 

Le Manifeste de Pierre du Jardin, captïat»e de la garde, prison- 
nier en la Conciergerie, 

Renferme des révélations qui , si elles étaient authentiques (ce dont il est 
permis de douter), seraient d^un iatérât réel pour Thistoiro: de Tassassinat 
de Henri IV ; V Histoire du poUe Sibus, c*est-à-dire d^un pauvre diable, à la fois 
poète et musicien (double métier de gueusene), est fort curieuse pour Phistoire 
des mœurs littéraires au xvii* siçcle ; il est d'ailleurs impo'^sible de-découvrir quel 
est Tautcur de Tcpoque que cache ce nom supposé ; mais ii est permis de sup- 
poser que c'est un des barbouilleurs dé papier qui traînaient leur vie mendiante 
au milieu du Paris de la Fronde* 

Discours sur les ctxuses de Vextréme cherté qui est aujourd'hui en 
France, présenté à la mère du roy par un sien fidelle serviteur. A 
Bordeaux, i 386. 

Le Père Lelong attribue cet écrit à Du Haillan ; une seconde édition eut lieii 
à Paris en ib94. On se préoccupait alors, tout comme aujourd'hui, de Taccrois- 
sèment continuel du prix des denrées, et en 1578, le gouvernement, ému été 
cette cherté, eut l'idée de réunir, afin d'y aviser, les notables du commerce» de 
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U,hQur|«Qiaîe «| de la magîsUfHitiir^ Ces assemblées, sortes d-étoU généraux de 
Péconomie politique, se tinrent à Saint-Germain des Prés, et, selon un antique 
usage, qui subsiste peut-être encore, elles n^aboutirent à rien. 

Imtitution de l'ordre des chevaliers de la Joye sous la protection 
de Sacchus et de l'Amour, établi à Mézières en i 696. 

Cette pièce est la seule qui donne quelques détails sur un de ces prdres bur- 
lesques alors à la mode. M. Fournier en signale, dans une note, deux fort peu 
CQQAUS> V0r4re det, ÂUumeU^M, fondé ea iW h Cbaumont en Baasigay, dans la 
société de la marquise d^Eseau (v()tr Mémoires de Tabbé ÂrnauldvColleciien'Pe- 
titot, ^«^ série, t. XXXIV, pp. 209-210). et VOt^dre des Baite-Culs, qui n*e$t connu 
que par un passage des Lettres de Mm» de Noyer, 1. 1, p. 50i. 

La grande division arrivée eas derniers jours entre les femmes et 
les filles de Montpellier, Paris, 1622, 

Opuscule dans le genreàtes Caquets de l'accouchée* Ôb y trouve, entre autres 
drôleries, un passage curieusement technique, e^itrait d Vn rapport de matrones, 
et qui avait déjà été inséré dans un opifscule pantagruélique dont nous ne 
transcrivons (et pour cause), qu'une portion du titre : le Réveil du Chat gui dort, 
Paris, 1616 {voir le Manuel du libraire, III, 7^)- Ajoutons qu'on trouve dans les 
OEuyres d*Ambroisé Paré, 1,8^, t. 111, p. 666, trois rapports du même genre; 
Tun est en béarnais, Tautre est fait par des matrones de Carcassonne et le troi- 
sième par des matrones de Paris. 

Le Discours de la fuyte des imposteurs italiens. Paris, 1589. 

Est dirigé contre les intrigants d'Italie, venus à la suite des Médicis, et qui 
infestaient la cour et la ville. On y apprend, au sujet de leurs manœuvres, no- 
tamment contre les revenus de TIIÔtel-Dieu de Paris, des choses qui ne se ren- 
contrent point ailleurs. 

Le Plaisir de la noblesse et autres qui ont des éritages aux champs, 
par fiarthëlemy de Laffemas, Paris, 1605, 

Est un écrit digne d'attention. Laffemas, comme le remarque fort bien l'édi- 
teur, est un des hommes qu'un siècle d'industrie (tel que celui où nous avons le 
bonheur de vivre) doit glorifier ^ avant tou^ autre de l'époque deBenri IV, pres- 
que à l'égal de Sully, et eela d^autant mieux que, pendant deux ç^ts ans, ses 
services ont été à peu près méconnus. II ne fut d'abord qu'un, simple artisan, 
un tailleur, mais sa capacité se fit jour, et (chose étrange) on lui rendit justice. 
* Le 15 DOveiAbre 1602, il obtint de Henri IV le titre de contrôleur général du 
effmmerce de France, 11 fut ainsi appelé à la présidence de l'assemblée du com- 
merce, convoquée par Henri IV l'année précédente, et qui était un véritable 
comité consultatif du commei'ce et de l'industrie. Les procès-verbaux de cette 
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assemblée se trouvent dans les Documents historiquet inédits, t. IV^ etuniMé'> 
moire de Laffemas, publié dans les Archives ettrieuses, \r9 série ^ t. XIV, en 
explique au mieux le but et la portée. Laffemas mourut en IfiOSJ, épuisé, brisé 
de travail, comme Ta bien dit M. Poirson dans sa récente Histoire du règne de- 
Henri IV, t. fl, 1'« partie, p. 80. Plusieurs critiques modernes, parmi lescpiels 
il suffira de nommer MM. GhampoUion-Figeac, Pbilarète Chastes et Chéruel, 
ont dignement apprécié son caractère et ses efforts. La pièce reproduite dans* 
les Variétés parait être te plus rare des écrits de Laffemas» Son peu d^étenduea- 
faitqu^elle a échappé à tout le monde, même à M. Cbampollioo, quj ajdonné la 
liste la plus complète des traités composés par cet homme remarquable, et qui 
o*en cnumère pas moins de quinze. 

Le canard qui mange cinq de ^8 frères et qui est mangé à son 
tour. 

Parabole assez ingénieuse et plusieurs fois reproduite ; il s*agit de misérables 
volatiles consultés pour savoir non pas s*ils seront mangés, mais à quelle sauce 
ils doivent IMtre. 

VArchi-Sot. 

Pièce en vers d^une autre époque; elle est datée de i60«^, et elle est dirigée 
contre quelque baladin qui voulait faire concurrence au Prince des sots (Ângou- 
lèvent), et qui s'était affublé d'un titre encore plus ronflant. Peut-être est-ce la 
même affaire qui donna lieu à un procès sérieux au Parlement, et qui dura fort 
longtemps, car un premier arrêt, intervenu dans Tespèce, est du 2 mars 1604, et 
un autre du 19 février 1608. On sait qu'Ângoulcvent obtint gain de cause après 
un plaidoyer prononcé en sa faveur par maître Julien Gelens, avocat alors en 
renom. Nous avons déjà eu Poccasion de parler de cet étrange procès dans ce 
Bulletin (t. V, p. 42i). 

Divers opuscules relatifs à des brigands célèbres et & divers ëvé- 
nements historiques font également partie du tome VIII des Variétés; 
nous ne pouvons, faute d'espace, les indiquer tous, mais nous ne dou- 
tons pas que les amateurs ne les voient avec plaisir. G. B. 


Histoire du Pérou par le Père Anello Oliva , traduite de l'espa^ 
gnol sur k manuscrit inédit, par M. Ternaux-Compans. Paris, Jan- 
net, i857. 

On manque de détails sur cet écrivain \ il était né à Naples et son manuscrit 
est daté de 1691 . Il est divisé en deux parties j la première, la plus intéressai! te, 
celle que M. Ternaui a fait passer en français, renferme Thistoire abrégée du 
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Pérou jusqu*après ia conquête opérée par Pizarrc. C^est an travail utile pour 
riiistoire , car il contrôle souvent les assertions de Garçilaso de la Vega qui, 
panégyriste ardent des Incas, les représente tous comme des souverains accom- 
plis et comme ayant fait de leurs États un vrai paradis terrestre. Les annales du 
Pérou, à l 'époque qui précéda Tinvasion espagnole, sont encore beaucoup trop 
obscures pour qu'on puisse en tracer un tableau digne de confiance; mais le 
livre du Père Oliva fournira à cet égard quelques détails utiles. II faut donc nous 
féliciter de ce qu'un amateur des plus versés dans l'histoire de PAmérique a pris 
la peine de Parracher à Poubli et de le faire passer evi français. G, Vk. 


Courrier de la Fronde envers burksques , par Saint- Julien, revu 
e^n/ioté par C. Moreau. Jannet, 1857) 1. 1. 

A répoque des troubles de la Fronde, on vît paraître un journal, le CoutTter 
français, rédigé par les fils de Renaudot, le fondateur de la Gazette d^e France ; 
il eut le plus grand succès ; il fut contrefait, imité ; un poète, fort peu conna 
d'ailleurs, Saint-Julien, le traduisit en vers burlesques; le burlesque était alors 
en possession d'une vogue immense; aussi e:(acte que le journal en prose, cette 
rédaction rimce est beaucoup plus gaie et plus amusante. On doit savoir gré à 
l'auteur delà Bibliographie des Mazarinades, si bien versé dans la connaissance 
intime de cette littérature et de cette époque , de l'avoir remis en lumière. Ce 
travail n'était pas sans difiiculté. Il fallait rétablir un texte des plus incorrects, 
rempli de vers qui, trop longs ou trop courts, sont un outrage à la mesure, sur- 
chargé de mots parfois altérés d'une façon si déplorable qu'ils sont inintelligi*^ 
blés. Il fallait aussi expliquer le sens des termes surannés, des proverbes oubliés, 
de locutions proverbiales, dont l'auteur fait grand usage; il était nécessaire de 
faire connaître, par leurs noms et surnoms , et quelquefois par les principaux 
événements de leur vie, les personnages différents dont il parle ; il était indisn 
pensable de commenter, développer, rectifier ses récits et de les dégager, à l'oc- 
casion, de la forme burlesque dont il les enveloppe, pour présenter exactement les 
faits. M. Moreau s'est ainsi attaché à donner tous les éclaircissements qu'il a jugés 
utiles ; il a puisé dans les pamphlets de la Fronde, que personne ne lit, et il s'est 
formellement interdit de recourir aux Mémoires que tout le monde connaît; il nous 
semble qu'il a accompli sa lâche de manière à satisfaire les juges les plus difficiles. 

Sigpalons encore, avant de terininer cet article, diverses publications de cette 
Bibliothèque elzevirienne, qui marche avec une infatigable activité ; ces livres 
mériteraiept biep quelques détails particuliers ; nous pensons y revenir. 

Voici (|*&bord Je premier volume des JUémciires du marquis d'Argenson, 
ministre des araires étrangères sous Louis XV, mémoires assez singuliers, et qui 
n'étaient encore connus que par une publication incomplète. 

Vient ensuite le second volume de l'édition Ronsard ; 488 pages présentent 
les Odes de ce poëte oélèbi'e. 

Jt^oqs trouvons encore la Relation des trois ambassades du comte de CarliiU en 
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Ruuie, édition revue et annotée par le prince Augustin Galitain ; liirre des plus 
curieux pour Thistoire de TEmpire moscovite au milieu du xvii* siècle. 

Terminons en citant la nouvelle édition de Coquillart, due à M. d*HéricauU> 
qui y a joint des notes intéressantes et qui Ta fait précéder d^une Étude 9ur la 
vie bourgeoise au xv* siècle. Cette étude ne remplit pas moins de ISO pages, et 
elle est très-digne d^élre lue. G. B. 

Les Oubliés et les Dédaignés , figures littéraires de la fin du 
xviiv siècle; par M, Charles Monselet. Paris, 1857, 2 vol. ia-12. 

Cette galerie d'écrivains bien peu lus aujourd'hui et cependant remarquables 
à divers titres , ojffre au lecteur les figures de Mercier , de Gubières, du cousin 
Jacques, deDorvigny, de Desforges, de Plancher- Valcour et de quelques autres 
personnages parmi lesquels se montrent deux femmes , Mme Olympe de Gouges 
et Mo"« de Morency, aventurière qui écrivit des romans et qui fut la maitresso 
d'Hérault de Sechellest 

Nous n*avons pas à nous occuper de cet ouvrage au point de vue de la critique 
littéraire ; nous nous permettrons seulement quelques observations bibliogra- 
phiques. A ce point de vue nous avons remarqué une liste, la première qu'on 
ait dressée, des œuvres entières de Beffroy de Bcigny , dit le cousin Jacques, 
journaliste fécond et original, auteur dramatique qui fit courir tout Paris. CetC« 
liste renferme vingt-quatre ouvrages divers, parmi lesquels les Lunes du cousin 
Jacques et le Courrier des Planètes, publications périodiques allant de juin 1785 
il septembre 1790 et formant vingt-trois volumes ; il faut y joindre trente-âept 
pièces de théâtre qui n*ont pas toutes été imprimées et dont la collection com- 
plète nVxiste assurément nulle part. Elle ne se trouvait même pas dans Tim- 
ipense bibliothèque draqaalique de M. de Soleinne. Une de ces pièces, Nieodème 
dans la lune, jouée en 1790, eut 373 représentations sans désemparer ; y a-t-il 
beaucoup d^exemples de semblables succès ? 

A la fin d'une notice consacrée à Desforges , auteur justement oublié de 
romans licencieux, M. Monselet écrit qu*il est bien tenté de considérer comme 
un ouvrage posthume de Desforges, les Mémoires d'un vieillard devingt^cinq ans, 
publié sous le nom imaginaire de (iouis Julien de Rochemond, à Hambourg, 
en 1809, 5 vol. iu-18. Nous ue sommes pas de cet avis; c'est bien le même genre 
de tableaux que dans les productions authentiques de Desforges, mais ce n*est 
pas, à notre avis du moins , le même style. L'ouvrage est en 5 vol. in- 12, et 
quoique portant la rubrique de Hambourg, c'est bien à Paris qu'il fut imprimé, 
comme on s'en aperçoit au premier coup d'œil. Nous tenons d'un amateur versé 
dans la connaissance de la petite littérature du commencement de ce siècle que 
les âJémoires de ce jeune vieillard sont l'œuvre d'un très-fécond vaudevilliste, 
Balissoii deRougemont, auquel on peut reprocher deux autres productions tout 
aussi répréhensibles, Julie, oufai sauvé ma rose, Hambourg, 1807, et Améli& 
Saint-Phar ou les suites d'une funeste erreur, Hambourg, 1809. G. B. 
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De l'abus des nudiitez de gorge. À Bruxelles, chez Fr. Foppens, 
imprimeur et libraire, i675. Réimpression, tirée h 200 exemplaires, 
et publiée par la librairie Duquesne, à Gand, 1857; 88 pages, petit 
in-i2. 

A une époque où Ton prend goût à exhumer et à reproduire au grand jour 
toutes les curiosités, les excentricités et les scandaleuses élucubrations des âges 
passés, il ne faut pas s^étonner de ce que M. Duquesne ait cru profitable, sinon 
déleitable, de rafraîchir et de façonner à Tantique moderne la plaquette ci^es- 
sus renseignée que publia en 1675, sous renseigne du Saint-Esprit, et avec 
Tapprobation des docteurs en théologie de la faculté de Louvain , le libraire 
Foppens, de Bruxelles. Nous n'avons pas mission de juger ta valeur, ni la pensée 
fondamentale de cet opuscule qui porte aujourd*hui généralement le nom de 
Tabbé Boileau ; la théologie morale n^entre pas dans le cadre de notre Bulletin, 
Nous tenons simplement à faire connaître aux nombreux amateurs de la rare 
édition originale que \^ Abus des -nudilés de gwge est accessible aujourd'hui aux 
bibliophiles modestes, sous un costume très-présentable et pour un prix pas trop 
rebutant, il est vrai, mais toujours supérieur, pensons-nous , à rintcrêt que 
peuvent inspirer la stérile rhétorique et les subtilités théologiques de Tauteur. 
Ce dernier peut avoir eu infiniment d^érudition , beaucoup de verve et de 
fiaesse — s'il ii*avait été docteur de Sorbonne, il aurait été docteur de la comé- 
die italienne, ainsi Ta jugé son frère, — mais ce n'est pas chez lui, à coup sûr, 
qu'il faut puiser les principes de la convenance chrétienne, les règles de la vie 
évangélique. 

Il faut être impudique pour s'effaroucher d'une gorge nue ; il faut être peu 
soucieux de la morale publique , pour discuter au sérieux la question , si, au 
point de vue de la religion , il faut réprouver ou encourager Tùsage qu^avaient 
les femmes de la Flandre , au dire de la préface , de se découvrir le sein et les 
épaules. 

Nous ne saurions dire si la paternité de ce livre est encore douteuse et si 
l'on est parvenu à en purger la mémoire de l'abbé Boileau , qui , du reste, n'en 
restera pas moins l'auteur de la Diaquiêitio de taetibus impudicis, an tint peccata 
imrtalia vél venialia. Quoi qu'il en soit , il a été écrit sur l'instigation d'un 
pieux gentilhomme français, scandalisé de la toilette licencieuse des Flamandes. 
Après l'édition première de Foppens , il en parut une à Paris en 1677 , et une 
seconde en 1680. 

A propos de la réimpression de VAbus des nudités, nous croyons pouvoir 
annoncer quelques autres petites publications de réimpression, dues à M. Du- 
quesne, qui, en Belgique, veut marcher sur les traces de MM. Jannet et Aubry, 
de Paris et à qui, parait-il, les amateurs ne feront pas moins défaut qu'aux 
éditeurs français. Le vent pousse à l'antique ; et sa Nouvelle bibliothèque cu- 
rieuse ( tel est le titre de la collection qu'il projette ), marchera sous de favo- 
rables auspices. 

i.) En premier lieu nous citons une babiole de i!2 pages, dont ié sont remplies 
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par Us prëliniiiiaipe&, sarvoiv : une préfiice ou pkifAt justifioatioD de Téditcur, 
et une bibliographie peu scientifique des oavrage$ aiici«i» et modernes d*aD 
caractère identique ou approchant. En voici le titre : Discours sur la nudité de» 
mamelln des femmes par un révérend père capucin, publié pour la première fois 
d'après un manuscrit du XVili* $iècle , avec une notice et une bibliographie, par 
Ch, D. Épigraphe : Honny soit qui mal y pense. Gand, 182(7, in-tS. L^éditeur a le 
grand tort de ne rien nous dire sur la provenance de son manuscrit; authentique 
ou apocryphe, le discours ne trahit pas précisément le désir de corriger Thuma- 
nité déchue, encore moins de sauver une âme, mais n*est autre chose que le 
dévergondage d*uu esprit lubrique , profilant de la chaire, pour donner libre 
cours à ses penchants charnels. Nous avons bonne confiance que le prédicateur 
est un capucin forgé. 

2.) La Fleur des chansons. Les grans chansons nouucUes qui sont en nombre 
cent et dix où est comprinse la chanson du roy, la chanson du pattre, la chanson 
que le roy fist en Espagne, la chanson de Romme, la chanson de Brunettes et 
Tcremutu et plusieurs aultres nouuelles chansons, lesquelles trouuerés par la 
table rnsuyuant. 32 feuillets avec lettrines et vignettes ; caractères gothiques* 

Ce célèbre recueil du xvp siècle, dont M. Le Roux de Lincy a publié tout ce 
qui entrait dans le cadre de ses Chants historiques français, avait aussi été réim- 
primé en 1833 dans la collection des joyeusetés , facéties et folastres imagina- 
tions, etc., de Techener. Malgré cela, le livret de M. Ouquesne, dans lequel nous 
regrettons Tabsence d*une petite notice bibliographique, sera bientôt écoulé, grâce 
au cachet primitif qu*il lui a conservé, au tirage restreint qu^il lui a fait subir 
et au prix modique auquel il est vendu (sur papier vergé de Hollande, 3 fr.). 

Nous mentionnons encore, parmi les pièces de la collection de 
M. Ouquesne, deux petits traités, que toutefois nous ne connaissons 
que de titre : 

Le$ cruels et horribles tourmens de Balthazar Gérard, Bourgui- 
gnon, vrai martyr. Paris, chez Jean de Carroy, imprimeur, i584, 
in-16. Réimprimé en 1856 , et tiré à 150 exempl. 

Nous n*avons jamais vu cette brochure, mais elle doit avoir son intérêt après 
les recherches critiques et historiques de M. Arendt sur la confession du célèbre 
meurtrier, publiées en iSHi dans le Bulletin des séances de l'académie de 
Bruxelles, et après les découvertes sur le même sujet, faites par M. Gachard. 

Histoire miraculeuse et admirable de la comtesse de Hornoc, 
Flamande, estranglée par le diable dans la ville d'Anvers, pour 
n'avoir trouvé son rabat bien godronné, le quinzième avril 1616. 
Lyon, 1616, in-16. Réimprimé en 1856, et tiré à 150 exempl. 

AUG. SCH. 
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L'Inquisition et la Réforme en Belgique, par Charles Rablbnbeck. 
Anvers. — Bruxelles, 1857 ; xv et 291 pages in-12. 

Si le caractère de notre recueil ne nous permet pa$ de traiter à fond les tra- 
vaux du genre de celui que nous annonçons , nos lecteurs , à quelque couleur 
politique ou religieuse quMis appartiennent^ ne nous contesteront pas le droit de 
leur signaler les ouvrages remarquables du pays qui ne sont pas inspirés par 
le simple désir de servir les intérêts d*un parti , mais dont la raison d^être est 
lé besoin profondément senti de découvrir, à la lumière d*une critique loyale et 
sévère, la vérité historique qu^ont voilée, pour certains épisodes de nos annales 
nationales, les récits partiaux et intéressés des contemporains ou de leurs serviles 
copistes. 

G*est à ce titre d'une étude consciencieuse, basée sur les docun^nts les plus 
irrécusables , conduite avec vigueur et soutenue par un patriotisme sain et une 
horreur du mensonge, qui aussitôt commande le respect, c^est à ce titre, disons- 
nous , que nous avons donné accueil dans notre revue bibliographique au livre 
de M. Rahlenbeck. 

A part les fruits qui résultent de ses recherches pour la juste appréciation des 
grandes luttes qui ont déchiré la société belge pendant le xti« siècle, la ville 
d^Ânvers a trouvé en lui un narrateur à la fois éclairé et fidèle des malheurs que 
le schisme religieux a accumulés sur elle pour avoir soutenu avec, fermeté la 
cause humanitaire , que nous avons vue triompher, en principe du moins, dans 
la mémorable assemblée de 1850, et qui finira bien aussi par régner dans les 
esprits et les cœurs. 

Les tableaux que déroule devant nous Phistorien, ne sont nullement dépour- 
vus de couleur ; Térudition n^ nuit pas à une exposition franche et vive ; les 
caractères sont vigoureusement tracés et saisissants parfois de vérité ; le senti- 
ment de Tauteur ne se fait point violence pour se dissimuler sous ce que l*on 
nomme la sobriété et l'impartialité du narrateur, car M. Rahlenbeck s'avoue 
franchement protestant. Cependant nous ne déposerons pas la plume, au sujet 
d'un livre, sur lequel nous abandonnons naturellement à d'autres un jugement 
raisonné et complet, sans émettre un léger reproche. 

Il nous a paru que Taufeur supposait à ses lecteurs trop de connaissance des 
faits et dés situations, et que par là les rapports qui relient ses chapitres ne sont 
pas toujours clairs ; il faut souvent, pour suivre le cours de ces idées, se rappeler 
la marche générale des événements et cela n'est pas facile pour tout le monde. 

Parmi les questions les mieux élucidées par M. Rahlenbeck, nous signalons 
surtout ses recherches sur les vrais acteurs ou auteurs du pillage des églises, 
ainsi que sur les désastreux effets que produisirent les dissidences qui sépa- 
raient les luthériens et les réformés français. Les pages 239 a 290 contiennent 
une douzaine de pièces justificatives tirées des archives du pays ou de livres 
peu connus du public. 

Le travaildontnousparlons, est appelé à un grand succès; la cause qu'il défend, 
la solidité de la science, et les qualités du style le promettent. Une seconde édi- 
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lion est, dit-on, préparée ; nous serait-il permis de prier fauteur d'y joindre 
une table des matières donnant soit les sommaires des chapitres, soit la liste 
alphabétique des noms des personnes et des lieux ? Son livre est incontestable- 
ment pour rhistoire du xti« siècle un de ceux que Ton pourra être souvent 
amené à rouvrir. Adg. Scb. 

Chants historiques et populaires du temps de Charles Vit et de 
Louis XI, publiés pour la première fois, d'après le manuscrit origi- 
nal avec des notes et une introduction par M. Le Roux de Lincy» 
Paris, Aug. Aubry, 1857 ; xv et 283 pages in-8®. 

Ce volume, qui forme le f 2« de la collection intitulée : le Trésor des pièces 
rares et inédites, est la reproduction d*un manuscrit porté au no 87 du catalogue 
delà vente Bottin (Paris, i8S3), et qui fut acquis à cette vente par M. Le Roux 
de Lincy. Les chansons qu^il renferme se rattachent toutes à la période qui 
comprend les années \Uf7 à 1472 , et ont pour principal objet les guerres qui 
éclatèrent à cette époque en France^ en Bourgogne, dans le pays de Liège et en 
Flandre. Toutes, à peu près, ont une importance historique, que le savant édi- 
teur a très-bien fait ressortir dans les notices pleines d'érudition qui accompa- 
gnent le texte. 

L'intérêt que la nouvelle publicationdc M. Aubry doit avoir pour notre pays, 
nousengage à donner ci-après en détail tout le contenu du recueil. Celui-ci viendra 
fort à propos fixer l'attention des savants que le décret, rendu le 15 septembre 
1852 par Napoléon III, a officielleme-nt chargés de recherches spéciales sur l'his- 
toire de la chanson populaire en France. L'histoire militaire . belge y puisera 
également quelques précieux renseignements, malgré les faux jours que les 
pièces de vers, telles que celles dont il s'agit^ répandent parfois sur les événe- 
ments. Une saine critique saura en tirer bien des particularités nouvelles et 
curieuses. 

1, 2. Chansons sur le siège de Maestricht et sur la bataille de Tongres (1^8). 

3. Chanson sur la mort de Jean sans Peur (U19). 

4. Chanson contre les Armagnacs et sur le siège de Melun (1420). 
tf. a Les chausses enlevées* » Pièce badine. 

6. Chanson contre ie pays de Flandre et la ville de Gand (1453). 

7. Deux pièces en prose sur le projet de croisade contre les Turcs (1461-1 4G3). 

8. Chanson sur la captivité de Philippe de Savoie, seigneur de Bresse (1464), 
composée par ce dernier lui-même. 

9. iO. Deux ballades contre le seigneur de Croy, favori de Philippe le Bon 
(vers 146S). 

1i. Chanson sur la mort d'Isabelle de Bourbon, femme de Charles le Témé- 
raire. 
12. Fragment d'une chanson en l'honneur du comte de Charolais (146S) 
13-20. Ballade, chansons, lettres sur la guerre du Bien Public et sur la 
bataille de Montlhéry (1463). 
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2i. Les souhaits de Tonrnay. Pièce satirique de Tannée i(/&$. 

22-25. Chansons sur les guerres du pays de Liège et sur le sac de Dînant 
<1 ^5-1 468). 

26. Chanson sur la mort de Philippe le Bon, 1S juin 1i07. 

27-32. Ballades, chansons et pièces sur Richard Neville, comte «le Warwick 
(1470-1471). 

33. Chanson sur Pexpédition dirigée contre les villes de la Somuie.pftr Charles, 
dnc de Bourgogne, en 1471. 

34-35. Ballades contre la ville de Tournay (1472) . 

36. Dit anx Francbois (1472). 

La Table des noms d^hommes et de lieux cités dans le volume facilitera beauconp 
Tusage qu^auront à faire du livre tous ceux qui voudront porter des investiga- 
tions particulière3 sur les faits et les choses en France et en Belgique pendant le 
xv« jiècle. Ado. Sch. 


Poésies choisies de Sauveur Le Gros, Bruxelles, Vanbuggenhoudt, 
1857; i26 pages in-iS, avec portrait, gravé sur bois, f N'est pas dans 
le commerce.) 

Nos lecteurs connaissent suffisamment Pauteur des poésies que nous annon- 
çons, par la notice insérée dans le dernier tome du Bulletin (XII, pp. 266-277), 
et qui émanait de M. Loumyer, portraitiste et narrateur aussi spirituel que con- 
sciencieux. « Je ne sais, disait notre collaborateur, en parlant de Le Gros, si je 
ne puis pas me croire prédestiné à être son éditeur; car en 18l6déjà, j*ai pour lai 
commencé la copie de ses manuscrits , et il est naturel que je lui rende le même 
service qu*à M. Hubin,qu*il distingua parmi ses amitiés et que je réunisse les Œu- 
vres comme les cœurs étaient unis (i). « La promesse renfermée dans ces paroles, 
il vient de la remplir par la publication du petit volume renseigné ci-dessus. Les 
66 pièces de vers qu*il a recueillies parmi les manuscrits laissés par rancien se- 
crétaire du maréchal de Ligne, ne trahissent pas précisément un poète qui pré- 
tendait occuper une place au sommet du Parnasse ; néanmoins beaacoap d*entre 
elles se distinguent par un tour vif et piquant, nne facture correcte et harmo- 
nieuse , toutes par un esprit fin et fortement exercé au contact de la vie et on 
eœur accessible k tous les généreux sentiments, qui font Papftnage d*un homme 
bien formé. Ses apologues surtout ont du trait et de Toriginalité ; témoin le 
suivant, intitulé le âtur et la Vigne : 

Un mur disait h la vigne grimpan*e 
Qui de ses jets Penvahissait : 
De mon humeur trop complaisante 

- ■ - 

{}) M. L. fait allusion ici aux Poésie» thaiêiet de M. Hiihin, qu^il a publiées pour 
un petit nombre d^amis, il y a quelques années. 
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Je me repens, j'en ai sujet ; 
De tes cent mains tu m^escalades 
Pour accrocher tes festons ondoyants, 

Sans moi, que seraient-ils? Rampants. 
Je te soutiens, tu me dégrades. 

Regardons en tout temps, et surtout aujourd'hui, 
A qui nous prétons notre appui. 

En tête du recueil, Téditeur a placé la notice biographique mentionnée pins 
haut, à laquelle il a toutefois fait subir quelques légers changements ou suppres- 
sions. Il y a joint le catalogue raisonné des pièces qui composent PœuTre de 
Sauveur Le Gros, en sa qualité de graveur à Pean-forte. 

Ce catalogue, incomplet selon toute probabilité, porte 152 numéros (portraits 
de famille et autres, sujets mythologiques et historiques, sujets exécutés diaprés 
les anciens maîtres flamands et figures de fantaisie du même style, animaux, 
marines, paysages) ; il a été rédigé par M. Fréd. Hillemacher qui avait consulté 
à cet effet les portefeuilles de la collection de M. le chevalier Camberlyn d*Amou- 
gies, ainsi que le catalogue de la vente Molenbeck, à Leyde. 

On voit que le yplumc publié par M. Loumr^r intéresse autant l'histoire litté- 
raire de notre pays que Tétude des beaux-arts. 

A la suite des poésies viejinent une série de pensées et d*aphorismes tirés 
autant de la vie intime de Tâme, de Tctude de soi-même, que de la contempla- 
tion réfléchie des hommes et des choses qui nous entourent. Ils dénotent à la fois 
du sens et de la sensibilité. 

Soit délicatesse , soit modestie , Téditeur, tout en voulant perpétuer la mé- 
moire de son héros, n'a pas jugé à propos de livrer son livre au commerce. 

AvG. ScR. 
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VENTE DE LIVRES. 


Le catalogue d'une très-importâiite et très-précieuse collection de 
livres provenant de la bibliothèque de M. Libri a été mis au jour à 
Paris chez le libraire Victor Tilliard. Il comprend 7,179 numéros. 
Ce catalogue sera sans doute recherché des bibliophiles, mais il aurait 
eu bien plus d^importànce s'il avait offert ces notes bibliographiques 
circonstanciées et instructives qu'on trouvait en grand nombre daiis 
le catalogue publié en 1847 a la librairie Jannet. Un aviâ placé en tête 
du livre denne une indication sommaire des principaux trésors que 
renferme cette collection ; c'est quelque chose, mais on aurait pu don-^ 
ner davantage. 

La bibliothèque en question est surtout riche en livres relatifs aux 
sciences physiques et mathématiques et en ouvrages italiens, se rap- 
portant principalement h l'histoire de l'Italie. Nous nous bornons a 
transcrire les remarques bibliographiques qui nous sont offertes aa 
sujet de deux ouvrages rares. 

Concordantia astronomiœ cum theologia, Augsbôu)*g, i4e90 , in-4o, ouvrage 
singulier composé par le cardinal d*Ailly et dans lequel les mystères les pins 
profonds de la religion chrétienne sont subordonnés à Tastrologie judiciaire. 

Vitruvio, libri dece traductie commentati da C, Cesariano, Como, 1521, in-fol.^ 
ouvrage rempli de belles gravures avec un commentaire précieux pour Phistoire 
des sciences et dans lequel on trouve la première mention imprimée de la chambre 
obscure ainsi que la description d^une foule de machines curieuses, entre autres 
d*un navire qui marche à Taide d^une roue placée à Tintcrieur. 

La musique présente quelques ouvrages d'une rareté extrême et 
qui, nous le croyons, ne sont pas indiqués dans le Manuel du libraire; 
nous nous bornerons à signaler les Madrigali a cinque voci di N. Vi- 
centino, Venise, 1546, in-4", les Cinq livres du recueil contenant 
xxvin chansons anciennes à quatre parties, Paris, Duchemin, 1S51, 
m-¥y les Trois livres des Amours de Ronsard mis en musique à 
quatre parties, par A. de Bertrand, Paris, 1576, in-4", etc. 

Si nous voulions citer une bien faible partie ^e ce que ce catalogue 
offre d'importante nous remplirions bien vite une foule de pages. 

G. B. 
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HISTOIRE DES LIVRES. 


Essai d'une liste chronologique des ouvrages et dissertations con^ 
cernant T histoire de l'imprimerie en Hollande et en Belgique» 
* (Suite.) 

(Voy. le Bulletin, t. XIII, pp. 28-32, 1 59-175, 2M-2S#.) 

1850. 

C. €r. Sckwetschke : Codex nundinarius Germanîœ literatœ bîsecu- 
laris. Mess-Jahrbucher des deutschen Buchhandels von dem Erschei- 
nen des crsten Mess-Rataloges im Jahre iS64 bis zu der Grûndung 
des ersten Buchhândler-Vereins im Jahre 1769. Mit einer Einleitung 
Ton Gustav Sckwetschke. Nebst 3 Tafeln Fac-similé 's. Halle, 1850| 
in-fol. 

M. le éo^env SchtoeUehke a renseigne dans la seconde division de son livre 
(villes étrangères), suivant les catalogues de la foire des libraires allemands, les 
noms des villes des Pays-Bas et de leurs éditeurs, soit libraires, soit imprimeurs, 
le nombre des ouvrages publiés par ces éditeurs, et enfin la langue dans laquelle 
ils sont écrits. 

Â . D. Schinkel : Geschicd- en letterkundige bijdragen ; medege- 
deeld door A, D. Schinkel. Met 2 fac-simile's. Niet in den handel. 
Gedrukt 125 exemplaren. 1850, in-S**. 

Pages 93-112 : Aanteekeningen betrekkelijk de drukpers en de boekhandel. 

(Arrêts du gouvernement, concernant la presse et la librairie, etc., etc.; avec 
le titre : Memoralien van A« 1578 tôt 17iO. Genoteert door L. E. V.R. te *sGra« 
ven-Haage.) 

Le baron de Reiffenberg : Tableau chronologique de l'introduction 
de l'imprimerie dans les différentes villes de la Belgique. 

Dans son Annuaire, etc., 11* année, 1850, pp. 9-12. 
S«8iiaUiiT. 18 
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1850-1851. 

Imprimeries dans le Bortnage* 

DansParticIe : Le Borinage, inséré dans les Archives historiques et littéraires 
du nord de la France et da midi de la Belgique, 3e série, t. !«', i^ livraison. Va- 
lenciennes, 1850-51, in-S», pp. 127-129. Les notices qnVn y trouve sont emprun- 
tées aux Recherches sur Tintroduction de Timprimerie dans quelques villes de 
la Belgique, do M. A. Pinchart, insérées dans le Bulletin du bibliophile belge. 
{VoiriSiVei \S49.) 

Fby. Bulletin du bibliophile belge, t. VII, 1831, pp. 95 et 96. " 


1850-1853. 

Fr. X. Wurth'Paquet. Bibliographie luxembourgeoise. Avec notes 
relatives à Tintroduction de Timprîmerie dans cette ville. 

Publiée dans le Bulletin de la Société pour la recherche et la eonscrvalioa des 
monuments historiques dans le grand-duché de Luxembourg, 1850, iu-4», t. li, 
p. H, 18S0î t. VI, p. 59, 1851 ; t. VU, p. 72, et 1853, t. VIII, p. 1. 

tS50. 

Le bibliophile belge (Bulletin du bibliophile belge, fondé par M. le 
baron de Reiffenberg, publié par J. M. Héberlé, sous la direction de 
M. Ch. de Chénedollè)^ t. VIL Bruxelles, Cologne et Bonn, 1850. 

Pages 29-31. Le baron F. de Reiffenherg : Imprimeurs, libraires, fondeurs, etc., 
qui se sont fait connaître à divers titres, principalement comme écrivains [i^oy* 
t. VI du Bulletin), article continué par M. A. de Reume, pp. 17^ et 175. . 

Pages 37 et 38. Le même : Banquet typographique (à Bruxelles). 

Page 48 : Marques d^imprimeurs belges : Reynier de Dîcst, à Louvaio. Fig. 

Pages 100 et 101. H, Helbig : Introduction de Pimprimeric à Malmedy (1705). 

Page 102. R. Chalon : Reynier de Di€St. (Reînier Velpius ou Velpen, de Diest, 
imprimeur à Louvain.) 

Page 116 : Notice sur un tableau généalogique et biographique des trois grandes 
familles d*impri meurs-libraires les plus illustres, savoir : les Estienne en France, 
les Aide en Italie, les Elsevier aux Pays-Bas, tableau exécuté en petit-texte, et 
disposé par cartouches, par M. C. Annoot-Rraechnan, imprimeur à Gand. (Expo- 
sition industrielle des Flandres, le 15 juillet 1849.) 

Page 133. Le baron F. de Reiffenberg .* L^imprimerie à Ârras. 

(Titre d^une impression de Jean Buyens, à Arras.) 

Pages 198-201. Le comte yf. d'HérieourI: Quelques impressions douaitiennes. 
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Pages 220-345.il. de Rmme : Géncalogic de la noble famille Elsevier. — Mar- 
ques Elseyieriennes. Avec cinq figures, grav. en bots. 

Aussi tiré à part, Bruxelles, Cologne et Bonn, 1850, in-8«. 

Page 256 : Marques d^imprtmeurs : Jean Stcelsios d^Anvers, 1561. Fig. 

Pages 423-4il. Emile Nève : Appendice à la bibliographie douaisienne de 
M. //. /?. Duthillœul. Douai, 1842, in.8o. 

Aussi tire à part, avec un nouvel appendice de M. CA. de Chênedollé {voy, 1851). 
Bruxelles, Cologne et Bonn, 1851, in-S». 

1851. 

Paul Lacroix (le bibliophile Jacob) : Imprimerie. 

Huitième partie, chiffrée fol. I-XXII, du t. V dcTouvrage : Le Voyen Age et 
la Renaissance, histoire et description des mœurs et usages, du commerce et de 
rindustrie, des sciences, des arts, des littératures et des beaux-arts en Europe. 
Direction littéraire de M. Paul Lacroix; direction artistique de Al. Ferdinand 
Seré; dessins fac-similé par M. A. Rivaud. Paris, 1851, in-io, avec figures gra- 
vées en bois et plusieurs fac-similé, etc. 

Le savant bibliophile se range parmi les partisans de Harlem. ( Fby. 1853.) 

Ambrotse Firmin Didot : Essai sur Fart typographique. Paris, 
4831, in-8». 

« M, A, F, Didot a regardé le récit de Junius, à la fois poète et chroniqueur, 
compie peu vraisemblable, et il a fait remarquer que c^est seulement cent vingt- 
huit ans après la date assignée pour la mort de Coster quM est parlé, pour la 
première fois, de ce personnage et de son imprimerie. 11 croit toutefois que les 
impressions au moyen de caractères fondus dans des matrices en argile ont, selon 

toute apparence, été exécutées en Hollande avant Gutenberg Quant à la 

presse typographique, M. Didot en réserve Tinvention à Gutenberg. » Addition 
à Tarticle Laurent Coster, de M. G. Urunet, inséré dans le t. XII delà Nouvelle 
Biographie générale, publiée par MM. Firmin Didot frères, sous la direction de 
. Bl. le Dr Hoefer, Paris, 1855, in-8o^ pp. 86 et 87. 

{A. de Vries) : Lotgevallen Van Costers wonihg. Haarlem, 188!, 
în-8«. 

Verzeichniss Yon Incunabeln, Âldinen, Etiennes, Elzeviren und 
andern werthvollen Werken der alteren und neueren Litteralur, ans 
der kôniglichen und der Mejan'schen Bibliothek, welche am 
28 Jul. 1851 verkauft werden sollen. Berlin, i85i, in-8<'. 

On y trouve, aux pp. 23-58, le catalogue alphabétique d^une collection d*édi- 
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lions elzevirtennes , K29 numéros, savoir : n^* 1-10, iii-fol.; no« 11-89, in-i»; 
no* 90-567, in*8o et in-i2; u»* 568-S12, des impressions en langue française, 
in-fol., in-4o, in-8o e( in-12 ; iio* 513-529, des impressions en langue italienne. 

(Cette collection appartenait , en majeure partie , à la célèbre bibliothèque de 
feu M. le comte Mejan.) 

/. Chenu : Notice bibliographique sur Tëdition Elzevîr de Rabe- 
lais (s. 1., 1659, 2 vol. în- 12). 

Dans le Bulletin du bibliophile publie par J. Teehener^ 10« série , juin et 
juillet 1851, pp. 321-323. 

1S51-1856. 

Bulletin du bibliophile belge, t. VIII, 4851. 

Pages 23-25. Proitpér Cuyperg .* Recherches sur Tintreduction de Piinpri- 
mcrie dans le Brdbant septentrional. 

§ fer. Berg-op-Zoom (1603, Jacques Canin). 

Pages 26-35. Ch» de ChénedoUé : Nouvel appendice è la Bibliographie douai- 
sienne de M. H. R. Du//tt7/œu/. Douai, IS'iS, in-8o. 

(Foy. 1850.) 

Pages 113-124. £. van Even : Notice sur Pierre Werrecoren, imprimeur à 
Sant-Maerteusdyk, en Zélande (1478). 

(Histoire et description exacte et détaillée d'un incunable entièrement inconnu 
aux bibliographes, intitulé : Deer zyelen troeste, avec fac-similc.) Cette notice 
a été aussi tirée à part. 

Page 160 : Thierry Maertens, Tillustre typographe, et son monument. 

(Petite notice sur un arrêté royal accordant un subside de 1 ,5C0 francs à la 
commission chargée de Térection d^un monument, à Alost, en Thonneur de 
Thierry Martens.) 

Pages 209-219. F, L. Hoffmann : Tableau statistique des livres sortis des 
presses belges et hollandaises, portés sur les catalogues de foire (Mess-Kataloge) 
de r Allemagne (1564-1600). (Extrait du Codex nundinarius GcrHianiœ iiterate 
btsecularis, etc., de Mè G. SchweUchke» ( Voy, 1850.) 

(Liste des villes renseignées : Amsterdam, Anvers, Arnhem, Arras, Bois-le- 
Duc, Bruges, Bruxelles, Deift, Douai, Francker, Gand, Gouda, Harlem, la Haye, 
Leide, Liège, Lille, Louvain, Luxembourg, Aliddclbourg.) 

Pages 292-301. U» Capitaine .* Appendice aux Recherches sur les imprimeurs 
de Namur. 

(Supplément aux Recherches de M. J. tiorynet, dans le Bulletin du bibliophile 
belge, t. VI, 1849, pp. 429-455. Plaquette , 1564; Henry Furlet, 1616-16^4 . 
Christian Ouwerx, 1028-1634; Jean van Milst, 1637-1648 ; couvent des Récol- 
lels, 1652-1715 ; Pierre Gérard,^ 1656-1665 ; Jean Godcfrin, 1660-1666 ; Adrien 
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La Fabriqae, 1665-1687; Charles G. Albert ; 1675-1720; Pi«rre Hinne, 1692-1718 ; 
Jean Ignace Chenu, 1713-1715; Oger Lahaye, 1722-1734; Charle« Lahaye, 
1729"174i; N. J. d'Etienne, 17i2-17i7; G. J. Lafontaine, 1749-1787; G. J. 
Lcclercq, 1762-1807 ; J. F. Stopicaux, 1774-1805.) 

Pages 316-318. >4. Pinchart /(Extrait d*un) Mémoire sur les différentes bran- 
ches d'industrie et de commerce suivantes,^ en 1776 : !• Caraclères à imprimer 
(fonderie de Rosar, h Bruxelles, etc.>; 2» cartes à jouer ; 3o livres, eartes géogra- 
phiques , estampes et tableaux. 

Pages 378 et 379. M. £. Polain : Un imprimeur liégeois Incoimu. 

(Pierre de Heer ou van Heer, 1582.) 

Pages 399-409. E, van Even : Glanures bibliographiques. 

(I. Les imprimeurs Alaes ; H. Jacques Canin, imprimeur à Berg-op-Zoom, 
1603-1606, pp. 399-404.) 

Le comte Achmet d'ffértcourt et Caron : Recherches sur les livres 
imprimés à Arras depuis l'origine de l'imprimerie, dans cette ville, 
jusqu'il nos jours; i^ partie (jusque 1650). Arras, 1851. 

Aucune des parties suivantes n*a paru jusqu^ici. La quatrième doit renfermer 
les Mémoires et les pièces de circonstance. 


1859. 

Johann Georg Theodor Grdsse : Lefarbuch einer allgemeinen 
Literârgeschichte aller bekannten Vôlker der Welt von der altesten bis 
auf die neueste Zeit. 5 Bd., 1. Abtheil. (Aussi sous le titre : Das 
sechzehnte Jahrhundert in seinen Scliriftstellern und ihren Werken 
auf den verschiedenen Gebieten der Wissenschaften und Rûnste 
literarhistorisch dargestellt.) Leipzig, 1852, in-8<*. 

Aux pages 139-144, § 36, M. Grdsse traite de la découverte de Pimprimcrie 
par Coûter ; aux pages 246-251, § 62, des imprimeurs belges, et aux pages 251-259, 
$ 63, des imprimeurs néerlandais. 

P* Lacroix^ A. Duchesne et F. Seré : Histoire dé l'imprimerie et 
des arts et professions qui se rattachent à la typographie, compre- 
nant l'histoire des anciennes corporations et confréries d'écrivains, 
d'imprimeurs, de libraires, etc., depuis leur fondation jusqu'à leur 
suppression en 1789. Édition illustrée. Paris, 1852, in-4^. 

Ouvrage complcmeutaire de celui : Le Moyen âge et la Renaissance, ( Voy. 1881 •) 


— 278 — 

C. H. R. Mamix : Mentz of Haarlem? Guttenberg of Koster? 
Bijdrage tôt de geschiedeois der uilvinding der boekdrukkuost. 
'sHage, 1832, in-S\' 

L'imagier de Harlem, ou la découverte de l'imprimerie, drame- 
légende à grand spectacle, en cinq actes et dix tableaux, en prose et 
en vers, de MM. Méry, Gérard de Nerval et Bernard Lopez, ballet 
de M. Adrien, musique de M. Adolphe de Gruot, etc. Paris, 1852, 
in-i 8 ; deux éditions. 

Représenté pour la première fois sur le théâtre de la Porte-Saint-Martitf, 
le 27 décembre 1851. (Foy. i8S3.) 

C. Pieters : Annales de Pimprîmerie elsevîrienne, ou histoire do 
la famille des Elsevier et de ses éditions. Gand, 1851 (la couverture 
porte la date de 1852, et à la fin du volume on lit : u Achevé en 
décembre 4 852»), in-8^; publiées en trois livraisons, 1851-4852; avec 
les armes des Elsevier coloriées sur le titre, et leurs marques repro- 
duites dans le texte. 

Tiré à 601 exemplaires, y compris 50 exemplaires sur grand papier Jésus et 
un exemplaire unique sur peau de vélin. De ce nombre, 520 exemplaires seule- 
ment ont été mi&dans le commerce. 

Fotrles analyses et critiques ou notices de M. Ch* de ChênedoUé dans le Bul- 
letin du bibliophile belge, t. Vlll, 1851, pp. 534-556 et 505; t. IX, 1892, 
pp. 87-91 ; de M. P. C. Van der Meersch, dans le Messager des sciences bisto- 
riques, 1851, pp. 130-154; de M. /. Chenu, dans le Bulletin du bibliopbile, 
publié par J. Techener, 10* série, 1851, mars, pp. 128 et 129; 1852, janyicr, 
pp. 632 et 624, et 11* série, 1853, janvier, pp. 19 et 20; de M. G. Brunet, 
dans le même journal, même série, janvier, pp. 123-129; de M. /. Petzholdtj 
dans son Anzeiger fur Bibliographie und Bibliothekwissenschaft, Jabrgang 1854. 
Halle, 1855, pp. 233-255. 

Typographiscbe Seltenheiten der kaiserlichen oeffentlichen Biblio- 
thek zu St-Petersburg. (Aus der Petersb. akadem. Zeitung.) 

Réimprimé dans TArchiv fur wissenschaftliche Kunde von Russknd. Heraas* 
gegeben von A» Erman, U* Band, m. 5 Taf. Berlin, 1852, in-8«, pp. 22-27, et 
dans leSerapeum, 13. Jahrgang, 1852, pp. 327-331. 

Notice sur un exemplaire magnifique du Pusdssier français. Amsterdam, tioais 
et Daniel Elsevier, 1655, in-12. 
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Fbf'r aussi le Bulletin du bibliophile, publié par J. Techener, il»* série, 1853, 
septembre et octobre, pp. 453-iS5, novembre pp. 5i3 et Mi (notice commu- 
niquée par M, G, Gancia, & Brighfon). 

A. F. Van Iseghem : Biographie de Thierry Maertens d'Alost, pre- 
mier imprimeur de la Belgique, suivie de la bibliographie de ses 
éditions. Malines. Âlost, 1852, in-8'', avec un tableau-spëcimen des 
caractères de Thierry Maertens d'Alost, premier imprimeur de la 
Belgique. 

Préface, pp. 7-12. Première partie, Biographie, pp. 15-176. Seconde partie. 
Bibliographie, pp. 177-344; Table des matières, pp. 345 et 346 ; Table alphabé- 
tique des auteurs dont Maertens a imprimé les œuvres, pp. 347-352. — Notre 
exemplaire contient en outre, aux pages 353-358 : Rectifications et additions 
(I-VIII), avec la souscription : Àlost, juin 1854.— Koy. le Journal de Bruxelles, 
28 janvier, PÉmancipation, 18 mars, et Tlndépendance belge, 24 mars 1853 (ce 
dernier article, signé : L. H., et traduit, en allemand, par F. L. Hoffmann, dans 
les : Hamburger literarische und kritische Blâtter, 1853, pp. 395 et 396); Neuer 
Anzeiger fur Bibliographie und Bibiiothekwissenschaft, Jahrgang 1857, heraus- 
gegeben von Julius Peizholdt, Dresden, 1857, pp. 133*135 (notice communiquée 
par F. L. Hoffmann). (Voy, aussi 1845 et 1856.) 

Louis Prosper Gachard : Particularités inédited sur Christophe 
Plantin et sur Timprimerie de la Bible polyglotte. 

Dans les Bulletins de TAcadémie royale d(>s sciences, des lettres et des beaux- 
arts de Belgique, t. ?tlX, Bruxelles, 18S(2. 

Bippolyte Rousselle : Bibliographie montoise. Annales de Timpri- 
merie à Mons, depuis 4580 jusqu'à nos jours^ avec des aperçus 
historiques et littéraires. Mons, i85â et suiv., in-8^. 

Extrait des tomes IX et suiv. des Mémoires et publications de la Société 4e$ 
sciences, des arts et des lettres du Hainaut. £n voie de publication. 

Bulletin du bibliophile belge, fondé par M. le baron de Reiffen- 
berg, publié par F. Heussner, sous la direction de M. Ch. de Chêne- 
dollé, t. IX. Bruxelles, 1852. 

Pages 1 14-184, 21 4-232. U. Capitaine : Bibliographie liégeoise, 2 ▼!• siècle. Tirée 
à part. (Walther Morberius, 1560-1592 [avec ses deux marques] ; Pierre de Heer, 
i882.-1586; Christian Ouwerx, le père, 1591-16..; Henri Hoyoux, dit Ho?iuSy 
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i992-16tl [avec les armes de la famille Hoyoux]^ Léonard Sfreel, iS9i-l6...; 
Aroold de C(»rswarem, 1SJ98-1632 [avec les armes et la marque].) 

Pages 2^8-260, 315-326. E. van Even .* Glanures bibliographiques. 

(VI. Rodolphe Loeffs, imprimeur à Bommel, 1491, pp. 248-251; VIII. Barthé- 
lémy de Grave, imprimeur libraire [et Rutgor Rcscius], à Louvain, ISdO-1580., 
pp. 254-260^ IX. Les imprimeurs Velpen, iS59-1680; X. L^imprimeur Henri 
van Haesters, 1609-1629, pp. 313-324.) 

Pages 289-298« J. Borgnel : Nouvelles recherches sur les imprimeurs de 
Namur. 

Page 350. Ch, de ChênedoUé : L^imprimerte introduite (en 1852, Mazy-G illard) 
à Houdeng (petite localité de la province de Hainaut). 

Pages 394-401. Le même .* Additions aux jcecherches sur les imprimeurs de 
Namur. 

Pages 416-423. C(harle8) D{e) B{rou) : Marques d'imprimeurs. 

(Figures et texte : trois marques de Théodore de Borne, à Deventer ; une 

marque de Jean Bernard, à Ulrecht; mnrque d^une pièce probablement 

imprimée à Utrecht, en 1528, sans nom de typographe; marques de Pierre 

van EIszen, à Nimègue, et de Jean Bellere, à Anvers, et la marque d'uneédition 

atine- française de la Bible» par René Benoist, PariS|Chez Aficheile Grillard, 1586.) 

Pages 471-474. Rutger Velpen ou Velpius, 1580-158o.. 

• . • 

1853. 

Augtisté {Joseph) Bernard : De l'origine et des débuts de Fimpri- 
merie en Europe, deux parties. Paris, 1853, in-8", avec i 3 planches 
de fac-similé. 

Première partie, chap. II, pp. 56-114: Laurent Coster et son école ^ seconde 
partie, eh. III, § 3-§ 6 : La Belgique et la Hollande. 

Le même : Proposition d'un congrès typographique à tenir à Paris 
en 1855. 

Dans le journal TÂthenseum français, 8 octobre 1853. (Voy, 1855.) 

Gottfried Beichhart : Die Druckortc des i 5. Jahrhanderts nebst 
Ângabe dcr Erzeugnisse ihrer erstjâhrigen typographischen Wirk* 
samkeit. Mit einem Anhange : Verzeichniss der je ersten Typo- 
graphen und jener Druckorte deren allererste Drucker bis jetzt 
unbekannt geblieben send. Aus den zuverlâssigsten Quellen zusam- 
mcngestellt und alphabetisch geordnet. Augsburg, 1855, in4". 

Parmi les localités des Pays-Bas dont les premiers imprimeurs sont incoHoas 
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i Tauteor, il renseigne fiois-le-Duc, iiS4\i) ; Leyde, U83 (*) ; Nîmèguè, 1479 ; 
Rhenen, 1500, et Schiedam, ii85 ('). 

1853-1856. 

Marques typographiques ou recueil des monogrammes, chiffres, 
enseignes, emblèmes, d|^^;\6es, rébus et fleurons des libraires et 
imprimeurs qui ont exercé en France, depuis l'introduction de l'im- 
primerie, en 1470, jusqu'à la fin du xvi* siècle. A ces marques sont 
jointes celles des libraires 'et împMmeurs qui, pendant la même 
période, ont publié, hors de France, des livres en langue française. 
4" à e» livraisons. Paris, 1855-1856, in-8". 

Publication de M. X. C. Silveslre, On y trouve les marques de Balthazar Bel- 
lère (et les successeurs sous ce même nom), à Douai, 1590-1684, n»' 357 et 358 ; de 
Jean Bogard (et successeur sous ce même nom), à Louvain et à Douai, 156(3-1634, 
D<»32i et 329 ; de Jacques Boscard, à Douai, 1503-1578, n» 5Uj de Jehan Bour- 
geois, à Arras, 1547-1553, no 578; de Ârnould Cœsaris, à Audenarde et.à Gaud, 
1480-1483, no 89; de Guillaume Cordier, à Binche, 1545-1548, no* 229, 532 et 
533; de Jean De Ghele, à Anvers, 1546-1564, no 307 ; de Michel de Hammont, 
à Bruxelles* 1569-1577, n» 441 ; de Jacques De Liesveldt, à Anvers, 1528-1544, 
DO 166; de Gérard De Salenson ou Salens, à Gand, 1554-1572. n» 326; de 
Guillaume Du Mont, à Anvers, 1539, n» 174 ; de Louis I«' Elsevir, à Leyde, 


(I) M. Vander Meersch, dans ses Recherches sur la vie et les travaux des 
imprimeurs belges et néerlandais, établis à Pétranger, etc. {voy, 1856), p. 150, 
remarque, en renseignant trois éditions de Nîmègue, deux de 1479 et une 
de 1481, sans nom d*imprimeur : « On parviendra peut-être un jour à constater 
que ces trois- ou frages ont été exécutés par Gérard Leempt de Nimègue, qui, 
introduisit Timprimcrie à Bois-le-Duc. » * 

(') Suivant M . Holtrop, dans son excellent Catalogus li^rorum sœculo XVo 
impressorum, quotquot in Bibliolheca regia Hagana asservantur {voy. 1856), 
p. 201, les deux éditions de Leide, de 1483, et une troisième sans date, ont été 
imprimées par Uenricus Henrici. 

(3) a Quelques écrivains ont voulu faire remonter Tépoquc de Tintroduction 
de rimprimerie à Schiedam, à l*année 1483. L^erreur dans laquelle ils sont 
tombés provient de ce qu'ils ont pris la date de la composition de Touvrage inti- 
tulé : \e -Chevalier délibéré, d'Olivier de la Marche, pour celle de Timpression de 
ce poème aliégoriqtte. II n*a été imprimé dans celte petite ville hollandaise que les 
éditions suivantes, dont Tune parut en 1498, et Tautre, sans date : 1o Joannis 
Brugman, Vila Lydwine, etc.; 2» le Chevalier délibéré, etc. » ( Toy. Touvrage 
de M. Vander ,)Ieer8ch, pp. 181 et 182.) 
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1S83.t($i7,no510(avec Â. 1595) et 5ii (sans A. 1595); de Henri Heckert, à 
Deiftela Anvers, U96-1507,no 35i; de Guislaîn Janssens, à Anrers, 1589-1608, 
n« 305 ; de Gérard Leeu, à Gouda et 5 Anvers, 1477-1492, n«* 120, 121 et 288; 
de Martin Lempereur, à Anvers, 1528-1537, n« 16; de Jean Maes, à Louvain, 
1578-1607, no 306 ; de Golard Mansion, à Bruges (U75)-U84, no 194 ; de Jean 
Mommart, à Bruxelles, 1597-1599, no 270; de Pasquier Pissart, à Anvers, 
1544, no 182; de Christophe Plantin, à Anvers, 1555-1589, noi 350 et 351; de 
Guillaume Silvius, à Anvers, 1562-1578, n««3^^t 321 ;de Nicolas Soolmans, à 
Anvers, 1577-1583, no 359; d'Antoine Tack, à Lille, 1595, no 349; de Henri 
Van den Keere, à Gand, 1549-1558, no 361; de Guillaume Vorsterman, à 
Anvers, 1511-1542, no 122 ; de Pierr»Zangre, à Louvain, 1563-1582, no 500. 


1853. 

A. D» Schinkel : — Hedendaagsche voorstelling van Goster en 
de uitvindiDg der boekdrukkunst in Frankrijk. Uftgegeven ten yoor- 
deele der oprigtiog van een standbeeld voor Lourens lansz. Goster. 
*s Gravenhage, 1853, in-S*». 

Critique du drame-légende Tlmagier de Harlem {voy. 1852) et analyse, com- 
muniquée à Péditeur par un de ses amis, du morceau de la dissertation de 
M. Paul Lacroix, dans Touvrage intitulé : le Moyen Age et la Renaissance 
{voy, 1851), qui concerne Tinvention de rimprimerie par Goster. Voir aussi notre 
notice dans TAnzeigcr fur Bibliographie und Bibliolhekwissenschaft, Jahr- 
gang, 1854. Uerausgcgcben von Julius Petzholdt. Ualle, 1855, p. 16. 

Tableau généalogique et bibliographique des trois grandes familles 
d'imprimeurs libraires les plus célèbres (les Etienne, les Aide, les 
Elsevier). Lille, imprimerie de Vanackere. Paris, Vanackere, 1853, 
in-fol. 

{Schotel :) Hendrik Palier. 

Notice biographique et bibliographique sur ce savant libraire et imprimeur de 
Bois-Ie-Duc, né en 1785, le 10 juillet, et mort en 1853, le 14 juin, signée T. (Til* 
bourg), S. (M. le docteur Schotel, pasteur de Téglise réformée de celte ville); 
extrait de TAIgem. kunst- en letter-bode, n» 26, 1853. Tiré à part. 

« Jaren lang,» dit Pauteur, « wijdde bij zijne snipperuren aan het verzameleo 
van Noùrdbrabandache drukken, ja bij schroomde niet den kolossalen arbeid te 
ondernemeu, cm een chronologisehe lijst te maken van aile gewestelijke druk- 
verken, die sedert 1484 tôt 1839, het licht hadden gezien, eene lijst, welvijf 
folio declen beslaande, die met zijne Noordbrabandsehe drukken in de boekcrij 
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van het Noordbrabsndscbe genootschnp is overgegaan {zie D* C, R. Hermans^ 
Bijdragen tôt de geschiedcnis vau Noordbraband, d. 2, bl. 322) (>). « 

P. C. Van der Mecrsch : Un mot à propos de l'ouvrage intitulé : 
u Biographie de Thierry Martens d'Alost, premier imprimeur de la 
Belgique, » etc. Gand, 1855, in-8^ 

E2i*rait du Messager des sciences historiques, 1853, pp. 100-116. Tiré à part. 

Â.Scheler: Ergânzungen zu meinen beiden Aufsatzen : « Geschichte 
der Entstehung der Plantin'schen Polyglottenbibel (Serapeum, 
Jahrg. 1845, n"" 16 u. 17) und,« Christoph Planlin » (Jahrg. 1846, 
n» 21 .) 

Dans le Serapeum, 1^. Jahrgang, 18S3, pp, 170-173. 

Heinrich Lempertz : Bilder-Hefte zur Geschichte des Biicherhimdels 
iind der mit demselben verwandten Rûnste und Gewerbe, Jahrgang 
1853. Kôln, in-fol. 

Feuille II : Fae-similc d'une lettre originale de Christophe Plantin, adressée à 
Janus Dousa, sous la date du 6 Janvier 18S2 (voy, cette lettre dans le Bulletin 
du bibliophile belge, t. X, 1853-1554, p. 14) ; portrait et marque typographique 
dePlantin. , 

Fenille II! :Fac-similo d*une lettre originale d^une lettre de Théodore de Bry 
(natif de Liège), adressée à François Raphelinge, le gendre de Plantin, sous la 
date du 17 septembre 1595. 

II. B. Duthillceul : Defeusorium fidei contra iudeos hereticos et 
sarracenos libros seu dijalogos septë continens. Incipit féliciter. — 
Claudiani siculi veris îprimis doctissimi de raptu Proserpine. Tragedia 
prima heroïca îcipit féliciter. (Bibliothèque de Douai.) 

Description de ces deux ouvrages exécutés par Nicolos Ketelaer et Gérard 
de Leempt, à Utrecbt (en 1^73), dans le Bulletin du bibliophile, publié par 
J' Techener, 11» série, 1853, septembre et octobre, pp. 45$-i6U. (ToiV aussi le' 


(1) M. Palier a laissé en manuscrit, entre autres : Letterkundig Noordbraband, 
Naamlijst van Noortbrab. geleerden en schrijvers, met opgavc hunner uitgege- 
ven werken'^ etc., 2 vol. in-fol. Manuscrit acheté par la Société littéraire et 
scientifique du Brabant septentrional, dans la vente d*une collection choisie et 
précieuse de livres, le 11 mai 1857, à Bois-lc-Duc. (Foy. le catalogue» p. i, 
n» i6, iu-fol.) Toy. aussi 1848. 
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Catalogtis lihr. sœc. XV», impr. quotquot in Bibliotheca regia Hagana asïeryantur. 
Ëdidit J. G. HoUrop, pp. 11 et 12.) 

Bulletin du bibliophile belge, publié par F. Heussner, sous la 
direction de M. ^4. Sterckx, t. X, 2« série, 1. 1"'. Bruxelles (i855)-i854. 

Page M : Lettre de Christophe Plantin à Janus Dousa. 

(Copie de Toriginal fac-similé, dans la collection de M. H> l^emperlzj de Colo- 
gne, publiée dans ses Bilder-Hcfte ; voy, 1853.) 

P«iges 26-28. F. L* Hoffmann : Impressions douaisiennes portées sur les cata- 
logues de foire de PAllemagne, desxyi«et x?n« siècles. 

(Extrait du Codex nundinarius, etc.; voy, 1850.) 

Pages 49-61 . U, Capitaine : Nouvelles recherches sur les imprimeurs de Namur. 

(Jean Godefrin, 1650-1666; Adrien La Fabrique, 1665-1687; Ch. G. Albert, 
1675-1720 [avec sa marque]; Pierre Hinne, 1692-1718; veuve Charles Albert, 
1720 [?]; Oger la Haye, 17221732; Charles la Haye, 1729-1752; G. J. Ufon- 
laine, 1749-1787; G, J. Leclcrc, I7î)2.1807 ; M. J Flahuteaux, 1763; J. F. Sla- 
pleaux, 1771-1806.) 

Pages 98-124, 241-255 A. {J.) Bernard ,* WoyB^e typographico-archéologi- 
que en Belgique, en Hollande, en Allemagne, etc. 

1» excursion. Septembre 1850 (Anvers, la Haye , Harlem , pp. 101-112). 
— 2« excursion. Août 1852. Trad. en allemand dans le Journal fur fiuchdrue- 
kerkunst, Sehriftgiesserci und die vcrwandten Fâcher. Herausgegeben voq 
Johann Heinrich Meyer, Braunschweig, in-4o, 1855, col. 17-28, 35-44, 1b36, 
col. 65-77.) 

Page l43 : (Notice de M. A. Sterckx, sur Timprimeur et libraire Henri Palier, 
à Bois-le-Duc, mort en 1853, le 14 juin, et sur la famille Palier ; voy. aussi 1848 
et 1853.) 

Page 127 : Insignia typograpiiica. — Imprimeurs étrangers. Marque de Jacob 
Pietersz Wachtoi:, imprimeur libraire, ù Amsterdam, en 1617. (Fig.) Colleclion 
de M. le capitaine A, De Reume. 

Pages 268-270./;. Brunet .* Note de Charles Nodier, relative à Corneille Bles- 
sebois et à Timprimerie elzevirienne. 

Pages 449 et 450. Lettre de Daniel Elsevier à Tabbé Ménage. 

(Copie de Toriginal fac-similé dans les Bilder-Hefle de M. H, Lemperii; 
voy. plus haut.) 

1854. 

* F. L. Hoffmann : Katalog Lodevyk Elsevier's (III) von 1649, 
welchen die hamburgîsche Stadtbibliothek besitzt. 

Dans le Serapeum, 15. Jahrgang, 1854, pp. 129-137. 
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Réimpression de ce potil catalogue très-rare et inconnu aux bibliographes, 
prëcédce d^une courte introduction. Malheureusement cette réimpression n*est 
pas assez correcte. ( Voy. aussi 1 8^9 et 1855.) 

Catalogus librorum officinœ Elsevirianœ , designans libros , qui 
tam eorum typis et impensis prodierunt, quam quorum alias copia 
ipsis suppetit, (Marque avec le soUtaire et la devise : Non solus.) 
CDDCXLIV, in-iâ. 

. Au verso du faux titre (Catalogus librorum ofScinœ Ëlsevirianse. Lugd. 
fiatav., 16(4), on lit : Cette réimpression, tirée à cent exemplaires numérotés à 
)a presse, a été exécutée à Gand, en 1854, par C. Annoot-firaeckman, impri- 
meur de la ville, sur le seul exemplaire jusiprici connu de Tédition originale 
in-^o^ de 8 pages à 2 colonnes, appartenant à M. f.h. Pieters , compilateur des 
Annales de Timprimerie elzcviiienne, etc. (Notre exemplaire porte le n» 19.) 
(Masque de buffle, avec la légende : £x museo EIzev. Car. Pieters.) 

De La Paye. — Catalogue complet des Républiques imprimées en 
Hollande, ia-i2, avec des remarques sur les diverses éditions; par 
de La Faye^ Nouvelle édition, revue, corrigée et augmentée par 
/• Chenu, Paris, 1854, in-i2. 

Tirée à 200 exemplaires, dont 2 sur peau de vélin, et i sur papier vélin rose. 
(Voy, 1717,1842 et f85îr.) 

/. Chenu : Le parfait capitaine, etc. Dernière édition. Jouxte la 
copie imprimée à Paris (Leyde, Bon, et Abr. Elzevir), 1639, petit 
in-i2. 

Description de cette édition , dans le Bulletin du bibliophile, revue mensuelle 
publiée par J. Techener. Mars et avril. 11« série. Paris, 1854, pp. 748 et 749* 

François Morand : Le Pharsale de Lvcain, ov les gverres civiles 
de César et de Pompée, en vers françois. A Amsterdam, chez Louys et 
Daniel Elzeuier, M.DG.LXII, in-lâ. 

Dans le Bulletin du bibliophile de Techener, juillet et août, pp. 925 et 924. Sui- 
vant M. Motteley, Aperçu sur les erreurs de la bibliographie spéciale des EIzevirs 
(voy, 1847), cette édition et celle de 1664, avec la souscription : Amst., chez 
Louys et Daniel Elzeviel {sic), sont de L. Maury , de Rouen ; notice de 
M. J. ChenUf dans le même journal, septembre et octobre, p. 996. (Voy. aussi 
les Annales de rimprimenig elsevirienne, de M. C. Pieter», pp. 284 et 28S.) 

(La fin dans le prochain cahier.) 
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La passion de sainte Catherine. 

L'an dernier nous avons inséré dans ce BuUetin l'analyse d'un 
manuscrit du xv* siècle, que notre ami, M. Loumyer, avait eu le bon- 
heur d'acquérir un jour dans une des ventes Heussner de Bruxelles. 
Nous avons en outre reproduit une des principales pièces qu'il renfe^ 
mait; c'était une longue enfilade de maximes, tournées en vers 
léonins d'une facture assez curieuse. 

Les mots du v. 540 de ce poëme : ora pro Godefrido^ combinés 
avec une mention de Tirlemont (v. 70) et de Saînt-Trond (v. 228), 
avaient engagé M. Loumyer à attribuer cette élucubration poétique à 
quelque érudit liégeois du nom de Godefroid. Une communication 
qui nous a été faite depuis, nous oblige à revenir sur cette opinion. 
Notre correspondant nous informe que le manuscrit de la bibliothèque 
de Bruges, portant les n°' 126 de l'inventaire et 548 du catalogue, 
renferme également la pièce en question. Elle y a pour titre : Omne 
punctum, et pour explicît : Explicit omne punctum Pétri de Lis- 
seweghe (village près de Bruges), Dco gratias. Le traité qui précède 
le Omne punctum porte pour explicit, au folio 27 r. : « Laus tibi sit 
Christe quum liber explicit iste. Hoc opus peractum anno domîni 
MCGG XXXII feria secunda post decollatîoncm Sti Joannis Baptistae, * 
et est écrit de la même main. Gelui qui suit est intitulé : Ortographia 
Wilhelmi de Lombardia (i). 

Le même volume brugeois contient en outre, au fol. 48 r., l'incipit 
suivant : 

«( Incipit filius magistri Henrici qui quondam regebat Theuis ; ad 


(0 La collation du manuscrit de Bruges ne fouriiit guère de variantes impor- 
tantes et qui fussent préférables h la leçon que nous avons donnée; toutefois 
nous serions disposé è adopter les suivantes : Pp. 40, tibi p. mihi; 30, illa 
p. ipsa; ëO, evm p. de; 78, sludii p. odii; 205, tibi p. sibi; 216, immitia 
p. initia ; 286, dominetur p. dominatur ; 297, tivoris p. timoris; 304, det p. dit; 
3t9, ttêt tu p. astu; 328, edentem p. edenturo, les deux fois. Plusieurs de nos vers 
sont écrits en marge dans le manuscrit de Bruges,g(ui, en somme, ne vaut pas, 
au point de vue de la correction, celui de M. Loumyer , Corrigez encore la note 3 
de la page 313 de la manière suivante : « Bursa prodige, maie tenons œs,fallit 
Thenenses. « 
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noTa delecti redeant et amare salutis, Dogma pétant, etc.; » au verso 
du M^ feuillet, on lit : 

Sic finitur opus Andrée quo via morum 
Âccipilur, doctor fuitiste pius puerorum 
Wilielmi comitis Juliacensis sapienlis, etc. 

Au recto du feuillet S6, le filius se termine ainsi : 

« Ëxplicit filius compilatus a magistro Godefrido. » Ici l'abbë 
de Yisch a mis en note : « Glossator hujus libri dicit in initio auctorem 
ejusdeoi fuisse quemdam magistrum Henricum Thenensem. » 

De tout cela nous concluons qu'un maître Godefroid a composé 
d'abord l'ouvrage d'un certain maître Henri de Tirlemont qui, en pas- 
sant, cite celui d'André, précepteur des enfants du comte Guillaume 
de Juliers ; puis il a transcrit, pour l'usage de ses trois frères et 
de son fils, le Omne punctûm de Pierre de Lisseweghe, auquel il a 
ajouté, de son propre cru, les huit derniers hexamètres du morceau, 
qui se trahissent comme tels et par le changement subit du mètre et 
les recommandations personnelles qu'ils renferment. 

VAncdyse, dont nous avons fait mention au début de cet article, 
citait encore, comme se trouvant dans le manuscrit de M. Loumyer, 
un poëme élégiaque traitant de la passion de sainte Catherine, que les 
BoUandistes, k qui il a été soumis, considèi^cnt comme inédit et dont 
ils ignorent l'auteur. M. Loumyer ajoutait que Charles Fernandus, 
frère de Jean, dont le manuscrit en question renferme plusieurs épi- 
grammes, a consacré quelques poésies au martyre de sainte Cathe- 
rine, et qu'il serait disposé à croire que le manuscrit provient de la 
bibliothèque de cet homme de lettres (i). 

Nous espérons ne pas contrarier nos abonnés en produisant au jour 
cette composition poétique, qui, selon toute probabilité, émane d'un 
Belge et qui, à différents égards, mérite les honneurs de la publi- 
cation. 

Nous la faisons précéder d'une notice critique sur Catherine, qui se 
trouve dans l'Abrégé de l'histoire de la vie des femmes philosophes de 


(*) Voir, sur Charles' Fernand, la Biographie des hommes remarquables de la 
Flandre occidentale, tome h^ (Bruges 18^), p. lid. 
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La passion de sainte Catheryf ^ 

L'an dernier nous avons inséré dans cf ^ I 
manuscrit du xv« siècle, que notre ami, M| ^ 
heur d'acquérir un jour dans une des //> 
Nous avons en outre reproduit une ^Ji ^ 
mait ; c'était une longue enfilade ^ | " 

léonins d'une facture assez curie/ g 

Les mots du v. 540 de ce./ ^ 

avec une mention de TivlerJ j! 

avaient engagé M. Loumy f m 

quelque érudit liégeoi^'/-^ | 

qui nous a été faîte /V/ ^' 2 

Notre corresponde y S jp 
de Bruges, porl7 
renferme éga/ ^ 
punctum, '' 

seweqhe - *"«usoit de la joye à Paul; mais le martyre 

I Q^ .. causoil pas seulement de la joye, il en ressentoit mémedi-s 

ri, • * Baronius, dans ses Annales, t. X, appelle cet écrirain un écrivain 

^./."f^j^yme le moine, dit Zygabene, dans ses Commentaires sur les Psaumeff 

^^' a"® ''*^" conserve en manuscrit dans la bibliothèque royale et dans celle 

(iO^^qI appelle aussi cette sainte iEcaterine, psaume xljv. Le Moyne en a 

^^hVé lu préface, dans son recueil intitulé Varia Sacra, etc. Cet Euthyrac 

P!' 'l vers le commencement du xiv« siècle. Cette sainte est aussi appelée Ma- 

^'fine dans le Tableau de l'ancienne Grèce^ qu*a donné le célèbre Du Gange, à 

la Hn de son Glossaire, où il parle des écrivains d« la moyenne et de la deniièfe 

Intinité. Elle y est dépeinte portant une couronne royale et une robe consulaire. 

Cela me fait souvenir d^avertir les lecteurs que dans Thistoire de. son martyre 

elle est dite née de sang royal. Voici les paroles de Siméon le Métaphnste, à 

Pendroît du vingt-cinquième de novembre : « Il y avoit une femme pieuse, 

nommée iEcaterine, jeune, belle et issue de sang royal, savante dans les 

lettres sacrées et profanes, qui demeurait à Alexandrie, en compagnie de pin* 

sieurs servantes. » Nous suivons la traduction de Gentien Hervet. 

« Revenons à notre sujet. Il y a dans la bibliothèque de M. Colbert sept exem' 
plaires du martyre de sainte Catherine, marqués no* 413, 569, 622, 880, SOtôt 
41(30, ÎS823, dans lesquels elle est constamment appelée iEcaterine; elle est 
aussi nommée ainsi par Molan, dans ses additions à Usuard. Mais dans un ancien 
calendrier grec, qui est dans la même bibliothèque, marqué n« 5ii9, et où elle 
est placée au vingt-quatrième novembre, elle est nommée Ekkaterine. Dans li 
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"^ • dit Catherine, apparemment parce qu'on n'a pas sçu l'origine des 
utérine on d'Ekkaterine; car on ignore ce qu'ils signifient. Il est cer- 
ne sont pas des noms grecs. Je sçais aussi d'Eusèbe Renaudot, plus 
' que ce soit dans l'arabe, que oe ne sont point des noms arabes, 
, nt quelques-uns, fondes sur ce que sainte Catherine a été enter- 

\^ 'tmmets du mont SinaT, où il y a encore un monastère qui lui 

y a de certain, c'est qu'elle est appelée Catherine dans tous 

«stiquos, et dans le martyrologe de Baronius. Dans Ffchy- 

% II, cb. 48, et Kv. Ilf, ch. 1», Catherine, fille de Philippe, 

'on«tantinople, qui épousa depuis Charles de Valois, est 

"^ l'on peut inférer que Catherine et ^callierine sont le 


\ 


ic le nom de sainte Catherine. Disons quelque chose 
tt la taxer de fausseté ; voici comment il en parle 
'. sect. xxxiij : « Si nous avons sujet de regretter 
^e cette martyre, nous avons encore plus sujet 
^> par un auteur inconnu, qui Ta fait d'autant 
étendu ; car il vaut mieux que dans ce qui 
ts il y ait des lacunes, que d'accumuler de 
t pas assuré. En effets on rend plus de 
. .itaioire ecclésiastique, en se taisant sur des choses qu'on 
ui^n pu approfondir, que par des mensonges, quand même ils seroient 
mêlés avec des vérités, et par une éloquence qui man({ue de sincérité. » C'est 
donc avec raison que François de Harlay, illustre archevêque de ^Paris, ayant 
ordonné, l'an 1680, qu'on réformât le bréviaire de Paris, celte histoire en a été 
retranchée comme fabuleuse par les sçavants qui ont travaillé a cette réforma- 
tion, Jacques de Sainte-Beuve, professeur en théologie à la Sorbonne ; Guillaume 
Brunetier, alors archidiacre de Brie, dans l'église de Paris, aujourd'hui évéque 
de Saintes; Claude Castellan, chanoine de Paris; Nicolas Gobilio, docteur de 
Sorbonne et curé de Saint-Laurent^ à Paris; Léonard Lamet, docteur de Navarre, 
alors chanoine de Paris, à présent curé de Saint^Eustache, à Paris ; Claude 
Aroeline, archidiacre de Paris; Nicolas Cocquelin, chancelier de Paris; Nicolas 
le Tourneuz, théologien et célèbre prédicateur. 

« Aloreri. — Baronius a cru la reeonnottre à la description qu'Eusèbe nous a 

faite d'une femme illustre d'Alexandrie, noble, riche et savante, qui résista 

courageusement à la passion brûlante de Maximin ; mais ce que rapporte Ëusèbe, 

que Maximin ne put se résoudre à faire mourir celle dont il parle, et qu'il se 

contenta de la dépouiller de ses biens et de l'envoyer en exil, ne convient point 

à ce que l'on dit du martyre de sainte Catherine, et Rufin appelle cette femme, 

dont parle Eusèbe, Dorothée. On n'a point parlé dans l'Église de sainte Catherine 

avant la fin du vin* siècle ou le commencement du suivant. Ce fut pour lors que 

l'on commença è parler d'elle, & l'occasion d'un corps trouvé dans la montagne 

de Sinai, en Arabie, qui fut pris par les chrétiens de ce pays, réduit alors sous 

le joug des Sarrasins mahomêtans , pour le corps d'une sainte martyre. Les 

8« siRii, IT. 49 
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Latins n*ont eu connoîssance de cette sainte que par le eanal des Grecs^ dans le 
XI* siècle, et ont abrégé son nom en Tappebnt Catherine. » 

Palma triumphalis Katherinse Virgînis alm» 

A scriptore novo fit nova lege metri. 
Sœpe vetustus ager unco renovatns aratro 

Fertilis efficttur, multîplicatque sata. 
• 5 Sic scriptura vêtus scriptore novo reparata 

Fructum multipUcis utiTItatis habet. 
Hoc opus, ingeuii vis quamvis parva, sacrât» 

Virginis ad laudem metrificare studet. 

Summe parens,^um proie pia iBaluque beato, 
10 Scriptoris tlmidam dirigé, quœso, manum ; 

Siccam rore tuo pennam perfunde, tuseque 
Sponsœ magnifica da mihi gesta loquî, 

Ui'bs formosa fuit a magni nomine dicta 
Régis Alexandri, dote superba situs. 
15 Unda maris, nemorum coma, prati gramina, campi 
Semina, vinetum fertile ctugit eam. 
Turribus et mûris altis munita decenter 

Fertur et innumera plèbe refei^ta îdre. 
Hanc regalià amor tanto ditavit honore, 
20 Ut caput Mgypti totius ipsa foret. 

Csesar in hac olim résidons Maxentius urlie 
Dis .sacra constituit festa coienda snis. 
Prœcipit ut tota vicinia confluât, ipsis, 

Ante suam faciem, munera sacra ferens. 
25 Régis ad edictum, gens omnis templa deorum 
yisitat,.et varie munere replet ea. 
Magnâtes tauros et oves^sed turba minorurii 

Yiventes volucres sacrificare student. 
Fit vox létitiœ cunclis et musica dulces 
30 Instrumenta parant reddere lœta sonos. 

Nobilitate duens prœfata mansit in urbe 
Virgo decens, nomen cui Katherina fuit. 
, Hanc natUrà suis mater complexa sub ulnis 

Sedula multiplîcî dote beare parât. 
35 Productœ Costi de semioe r^gis ia esse 

Omnia n^irifico membra décore polit,, 
Artîbus ingcnuis hanc etvirtutibus armât, 

Hostes ut posset tula videre sues. 
Linguam scrmone lepido polit, ut sciât artis 
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40 FalsnB doetores vinoere virgoidecens. 

Ter senos aaaos haee compkDS ejus ab ortu 

Catholicœ fidei dogmate plena viget. 
In Christum crédit, hune pi*«edicat, hune ven/^ratur. 
Hune amat, hune corde, voce mauuque eolit. 
45 Yitat, amat, recoUt, fugîtat, cre^itque imitatur • 
Sordida, munda, Deum, noxia, vera, fidem* 
Crédit, sperat, amat, fidei magnaïia Ghristi, 
Gaudia cœlorum, cum propiore Deum (>) 
Hœc, patris et matris orbata juvamine, Ghristo . 
90 Yovit perpétua virginitate frui* 

Cumque gubernatrix (') patria resideret in aula, 

£x templis varies audiit ipsa sonos. 
Et causam disceus, paucis comilata puellis, 
Dîvorum propere templa profana petit. 
5S Hic populum Cbristi Dis sacrificare coactum 
Gernit et invitum festa nefanda sequi. 
Unde dolore gravi nimium percussa fidèles 

In reeta satagit perpetuare fîde. 
Pectus et os ipunit signo crucis, atque tyrann um 
60 Talibus affatur virgo pudica sonis : . 

Regia majestas, me vérba salutis et ordo 
Magnificus ppscit digna referre tibi. 
Sed quia dœmoniis divinum impendis honorem, 
Indignum tali te fore dote scio : 
65 Quœ colis idola dœmoniis suât plena, npc uliam . 
Hœc possunt homini ferre salutis opém. 
Talia festa Deo soli sacrare teneris, 

Qui bonitate sua te régit atque fovet|, 
Per quem régna regunt reges, primordia subslant, 
70 Et mundi tota machina facta manet. 

Di non sunt plures; habitat Deus unus in allîs, 

Condens, disponens res et in esse tenons. 
Cuncta potens condit, sapiens disponît et ornai; 
Servat, ne pereant, cuncta sub esse suo. 
75 Huie soli debetur honor, laus, gloria, virtus, 
Actîp gratificans, magnificansque decus. 
Huie gravis offensa populo generatur ab omni, 
Ipso qui spreto numina vana colit. 


' (1) Gum proximo suo. Ces deux distiques ont la même tournure : Vitat sor- 
ti ida, amat munda. — Crédit fidei magnalia, sperat gaudià, etc. 
('} Utregina. 
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Ergo factorem non faeturam venerari 
80 Discas, et soli reddere vota Deo. 

Cœsar ad hœc stnpuit, stupuit qaoque coria tota 

De -Tulta roseo virgînis atqne sono. 
Gamque diu rairans oculos flexisset in ora 
Iliiffs, taies reddidit ipse sonos : 
85 Te, dulcis virgo, prœclaram nobilitate 

Mons(rat forma placens, arte loquela decens. 
Nomen doctoresque tuos ignore, sed illos 

Arlibas iliastres lingua diserta probat. 
Erroris tu labe tamen decepta fateris 
90 DJvina nostros sorte carere Deos. 

Uuica rcspondet rirgo : Rex, Glia régis 

Sum Costi, nomen est Ratherina mihi. 
Annis a teneris mundan» dogma sophis 
Doctrinis clari rae doeuere viri. 
95 Hanc, quia cœlorum mihi callem non patefecit, 
Aspernor, Christi ser iptaque saera sequor. 
Yox evangelii me vera dooet ; mihi verus 

Sermo prophetarum dictus ab ore plaeet. 
Unus (1) ait : perdam sapientum dogma ; secundus 
100 Idola demonstrat nuUa colenda fore. 

Hœc prodesse sibi nequeunt, nec plebibus ergo j 

Est homo delirus qui simulacra eolit. » 
Rex mirans super bis ait : speciosa puclla. 
Copia sermonis est tibi prompta satis. 
i05 Annis a primis si tu nostram prophetiam 
Audisses, nulli credo tiraenda fores. 
Prima Deos reliquis venerandos esse juberes 

Quos jam divina dote carere refers. 
Sed nunc exspcctes; te, post sacra, munere multo, 
1 10 Si mihi parueris, magnificare volo. 

Hinc pro rhetoribus ihittit clam grammaticisque 

Ut sua festinent tecta subire silens {sic), 
Plurima spondet eis preessae sub imagine cerae 

Hanc disertricem si superare queant. 
115 Ad jussùm domini vicinas visitât urbes 

Nuntius, et doctes quœrit ubique viros. 
Electos tandem, métis patriœ peragratis, 

Inyenit, inventos colligit, atque redit. 


(*) Isaîe. 
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Artibas insignes jam qainqaaginta magistri 
120 Cum satrapa régis regia tecta petunt ; 

Quos introductos rez suscipit atque roquirit 

Quœ de sep.tenis Q) dogmata quisque aoial* • 
Respondent omnes omni se dogmate mundi 

Plenos et qaosque vincere posse yiros* * 
i2ff Sed, rex magnanime, dicunt, quœ causa movet te 

Nos de loDginqiiis convocitare locis? 
Est hic virgo loquax, rex inquit, qun sàpientet 

Semipotens novit vincere posse vtros^ 
Hœc facunda nimis divorum numina spemit \ 
130 Hos quoque dœmonia firmiter es«e docet. 

Hanc si yictricem vinoatis, honoribus altis 

Vos et maneribus magnificabo meis* 
Gui sic major ait : Modica, rex magnet laborem 

Pro re fecisti nos subinire gravem. 
135 Unus ad hsec poterat tibi suffecisse clientum ('), 

Grossis exemplis qui superasset eam. 
Quantulacunque tamen sit virgo, jubeto venire 

Hanc ut nos sapidos sentiat ^se viros. 

Virginis interea persona reclusa tenetur 
140 Ut cum prsefatis disputât ipsa viris. 

Huie celer adventus doctorum panditur ; hora 

In qua conflictus debeat esse datur. 
Quœ licet audiret cum quinquaginta magistris 
Se conflicturam, non tamen inde dolet. 
iiS Sed jam lœta suœ fînalem litis agodem 

Commendare Deo virgo pudica studél : 
Christe, tui patris mihi fortia dona sophiœ 

Des, quibus hos valeam vincere docta viros. 
Horum te satagit chorus annihilare, tuum quod 
150 Nomen virtutis nullius esâe docet. 

Dogmata des menti, linguœ des verba, loquelfls 

Vim des vincendi ; rex pie, quseso, fave. 
En committo meam tibi litem;prœmeditari 
^ Fanda recuso ; sequi nam tua jussa volo. 
15S Cumque preces devota suas sic fundit in altum, 
Angélus e cœlo talia fatur ei : 
Grata puella Deo, sis constans ; est quia tecum 
Ghristus,pro cujus nomine bella geris. 

(t) De septem artibus liberalibus. 

(') Famulorum nostrorum, discipulorum. 
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Copia verborum dabitui* tibi grandis in hostes, 
160 Voce tfiumphaii vincere teta queas. 

Hi per te Chrislo çrcdent et cum veneranda 

Paima martyrii rogna superna pètent. 
Et cum dixisset, subito redit angélus; ilhi 

Firma prius, facta firmior inde fuit. 

165 Ecce tribunalem sedem tex scandit, et omnis 
Gens'ad conflicCum , rëge jubente, venit. 
Doctores veniûnt; venit et generosa puella, 

Gedit turba, datur bis loeus ante ducem. 
Magnâtes cum plebe silent; édocta tumëscit 
170 Goncio ; rex frendit, tempus abiré querens. 

In domino fidens stat virgo ; tempus adosse 

Gonflietus gaudet i os parât, atque refert : 
Ordine non œqqo me solam, rex, statuisti 
Pugnam cuiù doctis tôt subinire virts. 
175 His quoque multa paras dare, si me vincere possunf, 

Sed mihi victrici prsemia digna negas. 

Non tamen his timep frustrari; nàm mihi Christus' 

Pro se pugnanti cœlica dona dabit. 
Tu mihi promittas modo , si Victoria cedat^ 
iSO Quod Christum stabili credulitate coias. 

Rex iratus ait : Nullam mihi conditionenb, 

Subdita cum mea sis, ponere, virgo, potes. 
Ast âge quod debes,. quia si victrix sapientum 
Fies, conflictus fine videbo tui. 
185' Belli principium non dat, sed lAeta, triumphum. 
Pugnans quis vincat fine parère débet. 

Hiuc se coavcrtens ad turbam philosopborum 
Virgo decens verbis talibus usa datur r* 
Si quem graeca beat vestrum seu lingua Tatina 
190 Dogmatis opponat. dicta profunda mihi. 

Te prius àudire volumus, pro qua vocitati 
Hue de longinquo venimus, unus ait. 
Verus Aristoleles, ait hsec, et fictus elenchus 
Verbaque mœonia sunt mihi nota satis. 
195 Et velut ei^rores veteres a corde relegans 

Ghristi dogmatibus sum redimita novis. 
Informata fide, Ghristum colo ; numina vana 

Respuo ; plurales credere nolo Deos. 
Quodque sit hic mundi serutator, factor et actor 
200 Gredo, loquor, tutor, pectore, voce, manu. 
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Cnm foret hie înTbibHîs Dens, est bomo foetus 

Visibilis, lapsas ut releraret oves. 
De saera sacrum sumpsit sibi virgîne carnem ^ 
Sumpsit quod non est, sed maoet ipse quod est. 
SOS Verus bomo verusque deus manet, atque dolores 
Pro iapsis ovibus sustinet ipse graves. 
Sic impassibilis in se f)eus est homo factus, 

Corpore passîbilis ex pietate sua. 
In crnce snspensus tandem moritur, sepelilur, 
210 Surgit et ascendit victor ad astra poli. 

Iste Deus meus est, spes et Victoria pugn», 
Hector, et est summa pbilosophia mea. 
Istius ad laudem yobiscum dispute, vosque 
Vincam cum reliquis bostîbus, bujus ope. 

218 Viz ea finierat, cum rhetor mente repletus 
Vesana, reliquis doctior, ista refert : 
Romanorum magnatum magna potestas, 

Quœ Diis inferri jurgia tanta sinit ; 
Spes fuit banc mira prpponere vel nova nobis, 
220 A duce qnao mi^no magna putata fuit. 

£o capit a Gbristo sermonem christicolarem 
Quem fore testatur fabula vana deum. 
Hic a discipulo Judeeis traditus olim 
Cogitur invitus damna subire necis; 
228 Huncque sepulturam sublatum post triduanam 
Fingunt discipuîi régna petisse poli* 
Talia dicenti Virgo Chcis(i veneranda 
Talia facundo reddil ab ore suo : 
Verum proposui, fuit et conclusio vera ; 
230 Yeris concludi nonnisi vera queunt». 

Principium jure sumpsi sermonis ab illo 

Qui rerum princeps est et origo boni; 
Per quem cuncta Deus genitor primordia mundi 
Condidit, et per quem condita quœque régit. 
235 Utque mibi credas de Christo, chrius ecce 
* Sub paucis verbis daudere multa volo* 

Hic Deus est ex quo Deus, et per quem Deus, in quo 

Omnia sunt, durant atque sub esse manent. 
Rhetor ad biec : deitas nequit ulla morte gravari 
2i0 Nec Talet humana vincere vita necenu 

Ergo non moritur, Deus est si Christus; bomo si^ 

Austerae mortis vincere jura nequit. 
Virgo refert : Vis tota tuœ rationis in hoc est 
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Quod Dous SBlernus non fore possit homo. 
245 At immensa Dei nimis est miranda polestas 

Qua créât ex iiihilo cuncta sub esse suo, 
Cuncta moTel stabilis, naturas limitât omnes, 

Haec quoque qu« nequeunt factifat ipso potcns. 
iEgri sanantur; caro inortua diva resurgit, 
22^0 Leprœ inundantur vulDera posse Dei ; 

Mutis vox, claudis via^ cœcis lumioa, truncis 

Membra, sonus surdis redditur cjus ope. 
Omnia cum deus hœc possit, numquid genitriee 

De pura potuit sumere carnis onus? 
255 Jam scio quod potuit, sed Don cur debuit, inquit 

Rhetor, homo fier! Summus (i). At illa refert : 
Non scis quod contraria per contraria curam 

Susceptare soient, ut medicina docet. 
Dœmonis ex suasu deus esse volens homo, morsu 
260 Labitur in mortera posteritasque sua. 

Quem cecidisse dolens pietas Summi relevare 

Ad vifam rectam cura ratione cupit. 
Nulla creatura valet hoc, descendere tantum 

Cum nequeat quantum scanderat ille priua* 
265 Ergo Creator homo fieri debebat ut esset 

Descensus tan tus scansio quanta fuit. — 
Ex dictis, fert ille, tuis scio quod Deus almus 

Debuit humans sumere carnis onus. 
Cur voluit, qualicunque modo potuit, tolerare 
270 In cruce damna necis, mens mea scire cupit. 

Hoc ratione mihi si solveris, ipse tacebo, 

Victricique tibi eredere, virgo, volo. 
Hœc ait : rhetor, irapassibilem deitatem 

Passam ne credas aspera jura necis. 
275 Est immortalis species divina nec ullara 

Lœsuram sumpslt in cruoe sive necem. 
Ast caro suscepta fragilis gustaVit amaram 

Morlem, nèc deitas inde gravata fuît. 
Arte Deus alia nos de nece éolvere posset; 
280 Omnia sed facere cum ratione cupit. 

Per lignum reus in ligne sic vult homo fixus, 

Idem non numéro dico sed in specîe ; 
Gonveniensquo fuit ut homo devinceret illum 

Qui genus huraanum vicerat arte prias. 


(I) .îfç»«. 
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S85 Non potait, sed debuit emendare reatum 
Gulpœ; priecepti prœvaricator homo. 
Hoc potuit Deus, at non debuit. Ergo decebat 

Christuro, qui Deus est solus homoque, pati. 
Suscipit in carne suscepta Christus amaram 
290 Mortem, sed vinclt banc deitate sua. 

Hic ergo mortem, non bunc mors destrult, atque 
Carne triumphali victor ad astra redit. 

Verba pcr bœc victus rhetor tacct atque slupcscit, 

Tolaque doctorum concio tola silet. 
29î$ Lœlatur victrix,victi tristantur, iniqua 

Curia crudescit, rex furit, ista serit : 
Yicti dégénères, bebetati sensibus estis, 

Quos sic feroinea vis reticere facit. 
Annihilare cito facundœ verba puellœ*^ - 
300 Vel cogam pœoas vos subinire necis. 

Major ait : Bone rex, quœcumqne cohors sapientum 

Nos prius invasit, victa repente fuit. 
Testis et est omnis Oriens tum philosophie 

Doctrina cunctis nos superesse viris. 
305 Sed jam non animalis homo de virginis ore 

Haec nobis loquitur, spiritus immo sacer* 
Sentio quod ratio, sit quamvis arte polita, 

Non valet humana vincere verba Deî. 
Rex, nisi jam sectam de Dis cultis meliorem 
310 Ostendas, Cbristum credimus esse Deum. 

Indignatus ad hsec nimium rex iniquus omnes 

Ardentis pœnas ignis inire jubet. 
Ad tormenta nccis qui dum traherentur, eorum 

Unus sic reliquos cum pietate monet : 
315 Cum post errores longos ad se revocarit 

Nos Deus in fine, magnificemus eum. 
Signo salvifiÈœ crucis armemur, properantes 

Ad te neccm foute nos renovare sacro. 
His dictis sanctam communi voce puelJam 
320 Poscunt ut lavacri munera donet eis. 

Sanguinis hase, inquit, vestri perfusio vobis 

Lotio baptismi, ne timeatis, erit. 
Nec mora; multiplici prece Cbristum magnificantes 

Projicit in flammas turba ministra viros. 
825 Pœnis in mediis qui gaudentes venerando 

Tandem roertyrio régna superna petunt. 
Est miranda Dei pietas bsac omnipotentis. 
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Qu8B pro martjrribus signa notanda dédit. 
Vullus labe carent ; in vestibus atque capiilis ^ 
330 Ipsorum flamme lœsio nulla manet. 

Crédit ab hisCbristo gens plarima, nocteqtie sacris 

Tradit corporibus exequiale decoe. 

His ita completis, rex CfaristI fleetere spoosam 
Cum itlattdJôaentia nttîUir isia loqnens : 
338 Nobilis aptaplaeensTegaii vesle beanda». 
' Yirgo, jitventuti coosnte^ nueso, inao. 
Errores quoft «oncepisti Christiodàl'iim 

Desere, J)tisqiie sacris. sacrificare stade. 
Regia, regîMs pasH ciiltam^ te colet atque 
340 GonsiliissuberQDtciinotagereiida tais. 

Sceptritenens«taQ^a:^milis tidl fîet in orbe, 

Gentis adofanéa lâude^ sriute, prece. 
Inde tibi faciam sacrum de maFmdreiem^iim^ 
Et dea sic seects îaneta deabus eris^ 
315 Vixea fatuseralt£iBsari,'CamvirgD^adiea 
Proposito stabilis talia reddit ei : . 
Rex, désiste toqulqaoé non e^t las medilad; 

Non potes ad fals^s me revocare deos. 
Catbolicœ fidoi<loetrtai6 pnedita^Christum 
3S0 Prafidico disque tais saerificare nego. 

Virgineœ proli virgo desponsor ^ in imfs 

Visceribus sponsum diligo sponsa meis. 
Non ab eo gencm pœnarnnL sera ^ nec âilœ, 
O rex, blanditi^ me revocare qneant. 
355 Dedecet ut reete conjoneti dissodanur^ 

Nec débet sponsum linquere sponsa^unm. 
Frendit ad hœc ettdique flagdlis exspoliatam 

Rex j ubet, ae dennim carcere clao^it e&m. 
Edictum statuit ot bis sex claosa diebus 
360 In tenebris maneat hiée oibeque carens. 

His cito di^Misitis, tpsum regtonis adiré 
Partes finitimas ardua eausa voeat. 

Regia dum eonjux crodelis lactA mariti 
Percipit, immenso taeta dolore gémit. 
365 Porphyriumque duoem voeat ad se, Tult ope cujus 
Clausœ colloquio virginis ipsa frui. 

Hune rogat ut custodes earceris amoveantur, 
Ut sponsam Christi cernere tuta queat» 

Paret Porpfayrius dux, placatisque ministris 
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370 Tttra noele locum careeris ambo petunt* . 

Qoem simul intranles codesti lumine pleoiim 

CernuDt, înde pairens promu ofterqiie eadit. 
Na'ribus infusos sed odormoi ad meliorem 
Spem, rest&iirata.yi^ rflycœavit eds. 
375 Hîs quoque virgo refert : feliçes surgite, Christus 
Ad palmam vocitat vos pietate sua. : . . 
I^ecmora.Surgentes eivcums6ssuin Kathtrine 

Corpus ab angeliciseiyibu&esse.Yidedt,.: . . 
Virginîs hi plagas sasaDt^AarnenKâlte dara , 
380 Ornant, unguoati munerâ menàbfa lavanl; 

Dulci voce Deum comptent ç mtgnalia €bf isU 
Laud ibus aU^lunt .muU^ilîoautqU0:«iii»;. 
Hicodoreffragrat^.duieî& vdx'irradtata ; 
Luce re^endescitt gaudù.itii^^ri^ . 
38S Regînamque VQoatad.se, sdaminb usum 

Hnltiplicem Uanda voce propinat eb , 
Fortis sis, aninio.eeinslaiis^ o toogià eJOBJnx, .... . 
Tequiapost tridnuihGhriBtaftad àslra:^bel.. 
NuUa pati gênera tonniotitorujii vBréadaf .' <? 
390 Pro quibfis impendot pnQmiacd%;DB^utk:t< >.) . .. 

A te vitetur terreur capota spoiisl, . .. : j , ii' . 
Ut ducis «terni Ispousa niaiiei».<|sieas._. . ) i . 
Hanc vitam Christus; m se sperahUbua aiupla . 
Dat cœli régna, qu» sine fine, mamut» : . 

395 QaaeritPorpbyrius avifgîne.qnatiadpini : ' 
Sunt qu»:iDilitibusdai Beus ipse sois. 
Cni veneranda Dd vii^dileQteqae'Spona» ^ 

Dulctter bas vnces reddit ab ore»5oe : 
•Guria cœlestis, pro qua eoDtemmtur kte • < . 
400 Mundiis,jperpetao lominc pAeaa oit^t*. 

Lux indefficienst radiis tlhimiDat itlam .. 

Claris, nec tensbras ooetis adease BÎntt. . : 
Absque dolore vigent iM gaudia^ pax siuè fiœ^ ' ' -^ 
Lux sine nocte phoans, absque Jabore quiet .$;. 
405 Ver ibi perpetuum nitet ; «estas nulla calescit, 

Non dolet autumnus, uuUaquefrigetbjems»' 
Fraus, dolus^.arma, seelus, mendada» fjiirta,r*p»iis, 

A regnopenitussuDt aliéna poli» • . 
Languor et ira, timar» rancor, sltis esuriaaque 
410 Non poasunt sedes hic reperire sîbi» 

Constans lœtitia, lenis concordia, caatus 

Dulcis, pdor suavis, haec loca firma tenent. 
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Gloria, majestas, odôr (<) atque cdrona, triuinphni 

Gratia, Tîta, deens associantor eis. 
415 Non oculus vidit, née auris aodiit, et cor • 

Non sensit, nobis qute dabît ipse Deas. 
Utque tibi paucis concludam multa, nociv» 

Res nulls, sed ibi prospéra quœque manent. 
Talibus ex dictis, visu quoque cœlicolarum 
430 Cum duce regina tetificaCa fuît. 

Qui média nocte de cafeere progredientes 

Pro Christo cupiunt aspera multa pati. 
Ad monitumque dueis bis centum mox decorati 

Hilitia spernuat idola rana virî, 
^£25 Errores veteres linquunt, legcmquc novelfam 

Intrant et Ghristum credulitate eolunt. — 
Jusserat ut pr inceps, bissenis clàusa diebus 

Virgo tenebatuf excrucianda famé. 
NuUam passa famem tamen est, huie namqae ministrat 
i30 Candida de ccelo missa colamba cibum. 

Angeiicis venions cum turbis virgineijque 

Complète Christus tempore dîxit eï : 
Actorem cognosee tuarn, dilecta puella, 

Fortia pro cujus nomine belia gerts. 
4/Siti Bellis asto tuis, sis constans, flbsqu« timoré, 

Filia, nam dabîtur digna corona tibi. 
Taies post monitus, doj&tnos discesstt. AC illt 

Lsta prius, fit ab bis laetior inde magis. 

• * 

Alexandrinam redit inde tyrannus in urbem, 
440 Ëxpleta causa qu» vooitavit eum. 

Inque suo solio residenti virgo beats 

Prœsentatur ei carcere tenta dia. 
Quam plenam carne cernons rairatuf abunde 
Quod nimia no» sit attenaata lame* 
14/6 Protinus bio loquitur s ut vitam, virgo décora, 
Conservare queas^ Dis sacra pone meia. 
Hoc quoque vi facias^ vel carnem supplieiomm 

Tormentis hodie dilacerabo tuam. 
Cui virgo : Sane vitam servare peropto^ 
480 Sic ut sit Cbristtts vita salusque mihi* 

Non contemno mori pro Gbrlstd, namqae eareatif 
Vitœ fine per hoc emolomeata dabit. 


Ador? 
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fpse Deo patri prome cum sanguine corpiu 

Saerom dignatus sacrificare fuit. 
455 Huic quoque, conversa yiee, corporis omnia membra 

Pœnis in mediis saerîficabo libens. 
Unicas ipse meos est sponsus, veras amator, 

Spes, Deus et domînus, dulcor amorqae nens. 
HuJQS amore mihi snnt aspera duleia qnnvis ; 
i60 Pœnarum gênera morsque eruenta placent. 

Impius auditis his Cnsar, more leoois, 

Insanit, frendil denttbns atque furit. 
Virginis cgregi» quo corpus perdere possit 

Pœnamoi génère, eogitat ipfe furens 
465 Urbis prœfectus, Cursetes noroine, cnjus (Maxentii) 

Iram vir Belial ampliet ista loqueiis : 
rez magnanime, non Tîdit adhuc Katherioa 

Mortis tormenta stova parafa sibi. 
Unde tuas voces subsannans nil timet, et Dis 
470 Quos reeolis saeris ponere saera negat. 

Quatuor ergo rotas infra triduum fabrieari 

Fac, ut dictabit ars mea, magne, tibi. 
Orbes et radio^ cum oentro ferreus ordo 

Clavorum deosus cingat et borrificns . 
475 Hi procul emineani mordacis acupiine finis 

Ut mordendamagis dilaeerare queant. 
Machina pœnalis ei his sic fiât ut uno 

Binœ volvantur ordine, stentque simul. 
Opposite relique moveantur, ot impctus harum 
480 Detrahat, iiiarum dilacerando levet. 

Has prope virgo rotas ponatar, ut horrifer ipsam 

Impellat motus Dis sacra ferre tuis. 
At si noiuerit, peonalî machinamento 

Impaetam faciès morte perirc grari. 
485 Nec mora ; tormentum fabris pœnale tyrannus 

Jozla prafecti dieta parare jubet. 
Impatiensque morse de virgine sun^ere pcsnas 

Vix difiiert donee machina facta manet. 

Tertia lux oritnr, et Aibriea facta rotamm 
490 Visibus humanis insp'ieienda datur, 

Judiciique loco stans horrida conspicientes 

Terret ; sod Y irgo sola tîmore earet. 
Quam rex intrepidam eemens Jobet ni eito detur 
Vestibus exuta dilaoeranda rôtis. 
495 nia sed erectis oculis ad luraina emii 


:t ' 
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Christo devotas fondît ab ore preces : 
O Deus, afflietis qui seraper ad€8, nec corum 

Votis absentas^te, mea vota xuipe ; 
Te precor, aime pdtens^ ostende potentia In eemm 
SOO Signa potestatlsisDaiaieBiispaiidatuiB. 

E£Sce quod coram ctmcdi «recÉa rotarum 

Ictu cœlesti ainiBiiat mpta mati 
Martjrrii timor hœcr«ieposeerè non ûidt ; immo 

Venis amor fîdei qua lig^r ipsa ttbi. 
SOS Spero quidem signit quod itltro debeat ialis 

Susceptare toam phirtlna tnrba fiésniit 
Quin etiam credo pef qttod foa: jnssa^equmiteiï 

Infi^irechr een$olid«rei via. ^■ 

Rex, pater o cle»eÉ8i Tex «mcttsisiiae reguild^ 
510 Guncta creata vegens, Cbri^lei^faret^ mâii, 

Nondum finta erat , txof^ vmr^tta spoosi ^ 

Sponte de^ $pon$i9«iiii«ta pelHa sfifQ. < 
Angelos ecce.Poi ovisi moJeeadenMeb^menti 

Descensufue r^taa rapit^ et iad&iKdit. / 

SIS nia repentino casuifujly atque révulsiez 

Partes ex populirnûlti^ quadra iie^îa^l. _, ^ 

Quœ tibi pluradicèn? Pdor^tconfiisiagçfit^ 

Turbat, plebsObri^i^glllidifimnmgerit^ • ; : / 
Rex quoque per^lsua i^«rt9t]pG|Ç9:di||^ii|ft: ■ ! 
S20 Mente jacet. Quœ sint et peragenda sibi ? 

Vindîctam siip^:hisîf|tHn:vi4iVff&ift Co^j^: : ; r < ' - 
Has voces regyaHiûcati^.rç^t s- .: ^^ : t ; : ' A 
Dire tyranne, Dei (^îA fof^tci po^eplia ee^ms^v, > ^ 
Qui pro Gbristieolisjalia signa Siaxk\k j : : 
S2S Jam Cbristum cçgno^eç Qeuin fore qi^^ai JC^tfaer^v 
Virgo decens, st9biliaredMlitAWeolit£, . . 
Qui virtatesuan^opit totmiliiapiab^ i d-î ri J 

— Virgine pro spliif^uiim icr<i(âai^^p|se - . :: 
Et contra Cbristooi r^^cHAi^^ilbnistijC^lfifl^ . i % -: ; 

530 Luctaritenta&î^em^^^pQl^^nf^uÂ^. : t- j 

En modo quanta tibi f|0B^(Mrim.dWQ9 diEi|ifi^; -. ^ 

Est, si mente ^uam spernû^ babere fidem* j 
Di quoS) rex, recolisr.s»^V'^<>k y^v^^ çec uUa . 

Te Tel cultores^dotebeare qnen^» 


C'\ 


S5S Perturbatus ad bœe nimîoque fur4)r« repletus 
Rex Gum eUmore/(alia reddîtei : 
Hœc désiste loqui, conjuXfCpancia^Titain : 
Si conservare diligis ipsa tuapi* , ^ 
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Artibns es magicis a quodam Chn$ticolairnro 
5iO Capta, Deos sacras qusB^BtfaJil esse putas. 

Ecce per hos jura, ntsi mature resiptscas^ 
Siipplidis dim te cruchfbo ^eeta» . 
Mammis extortis a te, capot eme-recidam 
Alitibus caraes projicieodA tuas. > 
^Bi8 Dixerat. Âstilla non.asperàyerbariiiariti 
Curons in fidei limite firma v^anet» 
Unde furens gravios rcx adioca suppiicioranv 

Hanc despeetivepnscipitinde trabi» 
Ad loca martjrrii cpue coin trafaîtui^, JEalherinam 
560 Postulât Ut pra se detpia Vota Deé. ^ ' 

. Quam Cbristi sponsa tum admonet :>Ab9que dolore 

Sis, regina, De6 «ara, teaeque QàetÊ* : 
^ternus dabitur pre mortali tibi sponso 

Sponsus, qtièm Dtilla mor» separarà petesti. . 
S85 Pra regnoque br«vi spfeto iongseva polomm 

Régna subinlràbls, quassinè^fin^ maneht. • 
Talibus ex verbis hsM confirmât», fâiniSlt^ 
Hortatur domrai jussa replêro sui. > 
Nec mora, tortores màmnris a corpora vutsîs 
560 Hanc miris pttRis «xcroisîàra àtnderit* 

Denique peraossa ghdio felicitép aima' 

Martyr initChria^rdgnÉparàta'sibî. * ^ 

Porpbyrius noeté clam condit àratnatè (k>rpti» ^ 
Atque sepulturœ jnm ministpal ei. - 
865 Exorta luce, de co^pore marfyrî^ m^ 

Turbas fit pièbis qusestio nfota gravis. 
Edictura dedérat nam l^ex ut qui sëpeifret ^ 

Iliuddebéret làoi^tepértrefera* - ^ 
Cumque multos jubét ad poenâssuper^fs^ '^ ' 
570 Causa, Porpbyritisbsee ait it»»eduèir" 

Impie, defunctœ, rèx atque (yratine e^udélis> ^ '' 

Gur fieri probibeis exeqiîîalc dectis? - * 
Innocuos ndito virés éxstingvfei^ Mdrtis ^ . 
Supplicié, nùRùs qtios )>iN>baf èSéè reos. - - 
575 Reginœ corpus et Cbristi raat'tyfts^ah'â 'Vf.v 

Me jussit noctemens sepeiïi^piai-^^ ^'^ -^' 
Sum reus ; bine solus me solum perdito, quippe 

Opto nccis pœiia^ pra'pietate patî. - - ' - 
Rex ad verba ducis taiiiquaili cara corporis ejus 
580 Ingemit illatoVulnere taesft foret; 

Insanit capite, pede discurrit, rubet oré, 
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Ardet corde, tumet corpore, mente dolet. 
Denique pro planctu niugitum solvît ab ore, 

Unde repleta sono regîa tota fuit. 
585 Fert : me miscrum, cunctts, o me miserandum ! 

Cuî regni tant! lollitur omnis honor. 
En duxPorphyrius custos meus unicus, a Dis 

Cedens; se Christum dicit hnberè Deum. 
Sed monet hînc équités ducis atque rcquirit ab illis 
K90 Vivendi soleat quîs modus esse duci : 

An divos nostros solito venerelur honore, 

An soli Christo eu m prece vota ferat ? 
Omnes Porphyrium respondent Christicolarum 

Sanctam corde 6dem, mente manuque sequi. 
89S Se quoque Christicolas affirmant atque paratos 

Cum duce pro Christi nomine quaeque pati. 
Acceùsus super his trnx Cœsar prscipit omnes 

Cum duce Porphyrio damna subire«iccis. 
Mox ad jussa ducis extra portam trahit urbis 
600 Turba ministra viros acephalosque facit. 

Corpora terra capit, animas cum laude sonora 

Curia cœlestis suscipit atque fovet. 

Postera luxorta quando fuit, ante tribunal 
Virgo fideconstans, rege jubente, venit. 
605 Cui rex : Oplebisdeceptrix, fraudisamica, 
Fallere nos cesses amplius arte tua. 
Vel Divis nostris libamina sacra ministres, 

Aut bodie corpus acephalabo tuum. 
Virgo refert : Te non fallo, nec detraho fraude, 
610 Sed tibi cdklestem monstre, t3rranney viam* 

Hanc quia contemnis ac idola diligis uitt o 
Hic animi serere dogmata nolo tibi. 
Perfice conceptus animi, me namque paratam 
Gernis, et ad pœnas quasque parare potes. 
615 Dum videt hanc Gsesar non flecti posse, ministros 
Ad loca supplicii ducere cogit eam. 
Concio tortorum praesto ruit omnis in illam, 

Prœceptumque ducis accelerare student. 
Hanc extra portas ductam plorant comitantes 
620 Virgineus cœtus et muliebris honor (*). 

Prospiciens igîtur virgo turbam lacrymantem 




(1) Puellœ et matrone. 
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Talibus alloquiis crcditar usa fore : 
Dolces matroQSB cum yîrgînibus sociatœ, 
Mortem nolite plaiigere, quœso, meam. 
625 Ast congaudete potins mihi, me quia Christus 
Sponsus amorque meus ad sua régna vocal. 
Sic affata suos oculos ad lumina cœli 

Erigit et taies fundit ah ore preces : 
O spes atque salus credentum, Ghriste, corona 
630 Floris virginei perpetuumque decus, 

Grates grata tibi reddo quia me famulabus 

Dignam dignaris consôciare tuis. 
Pro brevibus regnîs mundi spretis paradisi 
Gaudia longfleva me subintrare jubés. 
63S Ezaudito preces igitur quas offero supplez 
Pro cuncta palmam plèbe colentc meam. 
Nominis ad laudem qnicumque tui celebrarit 
Hanc, cum devota me venerando^prece, 
Mortis in articule positus retiquisve perielis 
640 Obtineat celerem, quœso, salutis opem. 

Eo, dilecte Jesu, pro te gtadium ferientts 

Expecto, faycas desque petita mihi. 
Ense cadat corpus, salvetur spiritus. lllud 
Tellus accipiat, Hic quoque summa petat. 
645 De cœlo subiit vox : mihi grata puella 
Virgo prœelecta sponsaque grata mihi, 
Janua cœlestis tibi panditur atque cœlorum 

Obvia descendit concio sancta tibi. 
Ergo veni, donis ut cœli virgo fruaris ; 
650 Quœ rogitas dala'sunt cuncta petita tihi. 

Pro quibus oraris te glorificantibus, illos 

Salvos in regnîs perpetuabo mois. 
Dulcis arnica, tui te mansio spectat amici ; 
In thalamnm sponsi sponsa vocata veni. 
655 Hac igitur sacra prœduici voce redinat 
Lictori niveum virgo sacra ta caput; 
Qui feras ense fero cœdente ferociter ilfam 

In cervice ferit, acephalamque facit. 
HiBC miranda Dei virtus est atque potestas 
660 In sanctis , munis qui solet esse suis, 

Virginis ex oollo pro sanguine lac fluit, unde 

Tota soli faciès humida facta patet. 
Agmina militiœ cœlestis laeta beatum 

Hartyris eximiœ corpus ad alta levant, 
665 Gantibus atque piis et vocum laude patrata, 

^ SÂRIB, IV. 20 


L 
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In Sinay monte collociure siiident. 
Ëxequias solviint, lumnlnni mnnimine inagno 

Claudunt et domino muncia Idudis agunt. 
O qualis, quoDta virgo cujas sepeliri 
670 Corpus ab angelica vult Deas ipse manu ! 

Alexandrina mons disiat ab urbe diebus 

Bisdenis in quo virgo sepiilta fuit. 
Dulcis odur, sanclusque liquor procedit ab ejus 

Ossibus et nostram fîrmat ubique 6dem. 
675 Sacro sarcopbagus oleo fluit, unde salubiis 

Nobis œgrotis et medicina venit. 
^uditum recipit hic surdus^ lumina cscus, 

Vocem mutu9, iter dandus, egenus opem. 
Lepra fugit, redeunt truncatis nicmbra, resurgit 
680 Hortuus, et pestis liic pcrit omne genus. 

Àst animam sacram vcniens cum matre sacrata 

Virginibusque sacris Christus ad astra vehit. 
Dœlos cœlorum conscendit, eamque superni 

In patris thalamo collocal atque fovc • 
685 Dignœ dat famulœ doroinus dignissima dignis 

Prœmia pro meritis, qus sine fine maaent. 
Ipsam dote, sinu, diademate, culmine, vultu 

Prsemiat, extollit, ornât, honorât, àlit. 

Pennaro pono, fruor operisque fine \ quieti 

790 Mentem reddo, manum subtraho, metra sino. 

Martyris eximiœ memores, jam vivite Iseti ç 

Nullus nos redimal, sed favur omnis amel ; 
Omnis martyriœ placeat sacer ard0 ^ favorem 
Scriptis obtineat thematis al tus honor. 
695 Supplico, sponsa Dei, Katherine^ tui miserere 
Vatis, qui prœsens metrificavit opUs« 
Prima met cape mielra laboris, o{>eDiquQ saliitis 

Corporîs et raentis^ vifgo^ réfiliide mibi. 
Virginitatis honor, deelrinœ Iau3^ deeus almi 
700 Martyr il pari ter te sine fine beant^ 

Virgo oastum, doctrix doctum, martyr âmicum 

Christo deirotuiD rae f»rece redde^ piMSOor. 
Laus tibi« eelse pater^ «um proJe pîa-, 4|iioqtie flaln 
Digna quod <>ptiitus sic mihi finis adëat^ 
705 Fine bono vitam da elaudii do subidire 

Régna poli, faoiem4afq4ie sidère 4uam^ 

ËXPLICIT PA96IO KATHlHOfA. 
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BIOGRAPHIE. 


Sur un imprimeur belge ('), par J.-B. Vincent, typographe 

à Bruxelles, 

Si le typographe qui fait l'objet de cette notice n'a pas rempli 
toutes les conditions nécessaires pour figurer parmi ces illustres 
propagateurs des lumières dont le nom a passé k la postérité, il n'en 
mérite pas moins , par son talent , par ses connaissances et surtout 
par les travaux d'art qu'il a exécutés, d'occuper une place auprès de 
ces hommes utiles qui ont laissé des traces durables de leur savoir 
et de leur intelligence* 

Depuis longtemps cet imprimeur gisait presque oublié dans un 
de nos portefeuilles contenant des notes sur les typographes belges, 
lorsque la circonstance que nous allons rapporter vint le rappeler h 
noire mémoire. 

Parmi les produits typographiques qui figuraient k la dernière 
exposition de Paris, se trouvait un objet unique en son genre et 
qui valut à son auteur une récompense bien méritée. Nous voulons 
parler du portrait de Gutenberg, fait en filets mobiles imitant le 
dessin et artistement exécuté par un compositeur français. 

L'apparition de cette œuvre d'art était pour nous une heureuse 
occasion de faire eonnaitre plusieurs compositions typographiques 
analogues à celle que nous venons de mentionner, mises au jour, il 
y a un demi-siècle, par un habile typographe belge, et non moins 
dignes de figurer à côté du dessin de l'artiste français» 

Telles sont les raisons qui nous ont engagé k tirer de l'oubli le 
nom de l'imprimeur intelligent et instruit dont nous allons nous 
occuper, et h qui revient, pensons-nous, l'honneur de la priorité de 


(I) Cette notiee est an fragment d'un «Hivrage sur tes imprimeurs de Bruxelles 
que nous comptons publier un jour. 
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nnvenh'on des dessins ht filets mobiles («). Cet î m primeur était 

FRANlfOIS ]§SEPH HUBLOU («), 

qui naquit h Bruxelles, le 14 juin 1785, de parcnls honorables, et 
dont raisance permit à leur jBls i!e faire des études assez suivies et 
en rapport ayec la profession à laquelle on le destinait. 

François HutHpu, fit son entrée dans la carrière typographique au 
commepeement de ce siècle avec une instruction bien supérieure à 
celle de la plupart des imprimeurs de cette époque. Sachant le latin, 
le gi*ec, et écrivant bien le français, il était à même de se mettre 
en ligne avec les savants imprimeurs des siècles antérieurs. 

En peu de temps, Hublou était devenu un habile compositeur, et 
passait pofiir un des plus intelligents typographes de Bruxelles. Son 
savoir et ses connaissaneeg profondes de tout ce qui concernait son 
art le firent rechercher par plusieurs imprimeurs du pays. Le sieur 
Fiocardo, entre autres, éditeur et rédacteur du journal VOraclej lui 
proposa de le mettre à la tête de son imprimerie. Hublou accepta 
ce poste. C'était une bonne fortune pour Fiocardo que d'avoir pu 
Fenconj'rei* un homme de talent qui fût capable de diriger son éta- 
blissement, h une époque surtout où l'imprimerie, après une longue 
décadeocf ^ ne donnait presque plus signe de vie et où , par consé- 
quent^ les bons typographes étaient rares. Hublou justifîa la confiance 
qu!on avait eue en lui , en dirigeant, pendant plusieurs années et à 
la satisfaction de son chef, rétablissement confié à ses soins. 
. Outre les devoirs des fonctions qu'il avait à remplir à rimprimerie 
de fÇracle, il ooosacrait utilement ses moments de loisir à la compo- 
sitiqn de certains ouvrages de fantaisie d'une exécution fort difficile 
et arUstement faits. Nous voulons parler de ces petits chefs-d'œuvre 
typographiques que Hublou produisit successivement à diverses occa- 
sions et principalement à chaque anniversaire dé la fête de son chef. 


(0 Vers le commencement «le ce siècle, le sieur Montpîed , prote de Pimpri- 
mcrie de Penaud, aPdrisjex'éctita,âvec des filets d^imprimerie, plusieurs figures 
géométriques qui u^ont rien de commun avec les dessins académiques dont il 
est ici question. 

(') Il était fils d*Antoine Hublou et de JMaric Joseph Ënglebert , qui demeu- 
raient à Bruxelles, rue do Ruysbroek. 
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Le premier essai en ce genre que fit Hublou était une Croix de ta 
Légion d'honneur^ offerte à l'empereur Napoléon, lors de son passage 
à Bruxelles, en 181 1 . Cette croix, composée de ipiets et de caractères 
mobiles, a cinq branches d^ine symétrie parfaite et qui rayonnent 
d'un cercle du centre ; elles sont réunies par une doubfe guirlande 
de feuilles de chêne et de laurier. Chacune de ces cinq branches,, 
dont la première est surmontée d'une coûronnie impériale faite en 
perles, avec le monogramme NML (Nàpôléon-Marie-Louîse) , ren- 
ferme une strophe de huit vers analogues aux citcotistancës et agréia- 
blement disposés en lignes imbriquées. Dan^ le cercle du milieu se 
trouve un cartouche avec cette inscription : 

HOMMAGE 

k 

NAPOLÉON-LE-GRAND, 

PAR r. J. HUBLOU, 

TYPOGRAPHE, A BRPXBLLKS. 
i81i. 

Celle pîè^ce, entourée d'un riche cadre en fleurons typographiques 
bien combinés, n'est pas, comme on pourrait le supposer, un ouvrage 
de patience, c'est une œuvre artistique pleine de difficulté qui décèle 
les connaissances et le bon goût de l'homme ingénieux qui l'a pro- 
duite. Nous regrettons de ne pouvoir donner ici un calque de cette 
curiosité typographique que nous avons le bonheur de posséder,, et 
qui mérite à bon droit l'admiration des connaisseurs. Toutefois,, 
pour donner une preuve de plus des talents de notre compatriote, 
-- car Hublou était aussi poëte, — nous transcrhrons ci-dessous les 
vers qui se trouvent dans la croix et qui sont également de sa com- 
position : 

Aux vices destructeurs, aux attentats, aux crimes. 
Les Français avcngî^s, hétas ! s'abrrndoimnirnt : * 
Les gnanch>«l les petits, Uus eiv.fucaui viçUmos* 
Mille «noeinjd secrets vers.eiu s^aohfHoin^ient 

Ajoulant à leurs peines. 

Quand, pour briser ces chaînes. 

Le ciel leur fit le don 

Du grand NAPOLéoN. 
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Bientôt de ces terreurs la France fut sauvée ; 
Des plus affreux fléaux elle fut délivrée ; 
fit ses impétueux et fougueux ennemis, 
Poursuivis pas ft pas, battus, anéantis. 

Se Sfiihvent au plus vite. 

Sans prendre de repos. 

Implorant dans leur fuite * 

La grâce du héros. 

Marchant à chaque pas de victoire en victoire, 
Suivi de ses guerriers, il traverse les mers. 
Le fier Mahométan est témoin de sa gloire, 
fit ses exploits fameux étonnent Tunivers. 

Albion, dans sa rage, 

fin pâlit de fureur, 

Redoutant le courage 

De ce noble vainqueur. 

Pour allumer le f«u d*une guerre intestine, 
L*Augleterre répand son métal à grands flots, 
fiflbrls trop impuissaas \ sa perte et sa ruine 
Seront le juste prix de ses hideux complots. 

Glorieuse alliance, 

Pure félicité, 

Tout promet à la France 

BoDheiu*! prospérité. 

Sous un règne si beau, la paix et Tabondancé 
Font éclore en tous lieux les plus rares talens.' 
Voulant récompenser les guerriers, les savans. 
Ce monarque chéri, dans sa munificence, 

Créa pour la valeur, 

Le zèle, le génie, 

Les arts et Pîjidustrie : 

La Légion d*honneur. 

Comme ou le voit, Hublou n'était pas un révolutionnaire et bien 
moins encore un républicain. Pour lui, l'immortelle déesse au bonnet 
phrygien et aux aspirations généreuses était une fille^ corrompue 
dont les gestes étaient peu dignes d'inspirer sa lyre. 

Hublou n'en resta pas là. Les félicitations qu'il reçut de la part de 
la typographie bruxelloise et de personnes de distinction étaient trop 
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encourageantes pour qu'il reDonçAt de sMi k un délassement si hono- 
rable et si plein de charme pour lui. 

Cette fois-ci, Hublou ne se borne plus h un ouvrage à lignes régu- 
lières, comme sa croix, c'est un dessin à figures qu'il va produire, 
un tableau dont l'ordonnance et le sujet sont dignes du crayon du 
plus habile dessinateur, mais dont la description la plus exacte ne peut 
donner qu'une idée très-imparfaite. [PL I (i).] Cette pièce, que noua 
appeUarons l'œuvre capitale de notre artiste, représente un Char 
antique en course, de stjle grec, tratné par deux Amourf ailés (s). 
Gto j voit Apollon chantant et jouant de la lyre. Cç dieu ept couvert 
d'une légère draperie , dont les plis sent bien distribués. L'instro* 
ment qu'il tient en main est richement orné de sculptures et sur- 
monté d'un soleil brillant. La pose de ces trois personnages est élé* 
gante et naturelle et ils sont parfaitement agencés. Les deux Amours 
surtout sont d'une expression si frappante et sont si animés qu'on 
dirait vraiment qu'ils ont été calqués sur un modèle du célèbre 
du Quesnoi. Les ornements du cbar ne sont pas moins bien exécutés; 
ils représentent les divers attributs du dieu des arts r un hippogriffe 
& ailes déployées, un soleil levant, une corne d'abondance d'où sort 
une branche de laurier, et, sur le devant, la tête du serpent Python 
à la gueule béante, d'où partent les lanières à l'aide desquelles les 
deux enfants de Vénus traînant le char. Dans la roue visible du char 
et au milieu de laquelle se trouve une rosace couvrant l'essieu, se 
lisent les vers suivants, disposés en forme de rayons : 

Aux divins accens de ma lyre, 

Sage H BNBi y permets-moi de chanter 
Ghaqae vertu que dans toi l*on admire* 
Vis h jamais, c'est ce que je désire : 
L^mi des arts doit sans casse exister. 

Sur les jantes et tout autour de la même roue , on lit , en lettres 
petites capitales : 


(t) Voy.y pour la dimension des dessins, la liste qui se trouve à la fin de la notice. 

(') Avant rexrcution typogra))hiqiie de cette pièce, Hublou en soumit le 
dessin au sieur Caelrns , son ami intime, qui en rorrigca les purties qui lais- 
saient k désirer. 
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A MONSIEUR HBNBI PIOGARDO^ 

LE 45 JUILLET I84K, JOUR DE SA FÉTE^ 

PAR LES GOHPAGlfONS DE SON IMPRIMERIE. 

Hablou fit encore plusieurs autres ouvrages en filets, parmi les- 
quels liouseiterons principalement un dessin représentant uneBarque 
antique à^une forme très-élégante , voguant, sous les auspices de 
Neptune, h travers les mers , dont les vagues ondulent doucement, 
et se djrïgeant Vers les jardins de Flore. [PI. lï.] Celle barque est 
conduite par un ^énie i^ous la forme d'un jeune homme nu quise 
tient debout cl dont les mains s'appuient sur te limon du gouvernail. 
Sur le côté visible de la baTque se trouvent, en guise d'ornements, 
les vers suivants entrelacés et donnant l'explication du sujet : 

Les aqaidous, la neige, les frimas, 

9 

De Flore livraient les Etals 
Aux fureurs de fiorc^, 
Et la jeune déesse, éploréc, 
Avait quilté ces lieux, 
Quand Neptune, à ma prière. 
Me dirigea vers riiémisphèrc 

Des dieux «. 
Accompagné de ce guidei 
Non loin des jardins rians de Guide, 
Je vois soudain Flore approcher : 
Tiens, dit-elle, aimable nocher. 
Ces fleurs sont pour le bon Guillaoiib : 
C*çst, dans ce jour, celui que ton eœur chôme. 

• Le mit est surmonté d^un croissant et d'une banderole flottant 
au gré du vent et au milieu de laquelle on voit l'emblème du soleil. 
Sur la voile attachée au même mât et aux deux flancs de l'embarca- 
tion, on lit cette dédicace : 

A 

M. PICARD (»), 

LE JOUR DB SA FÊTE, 
10 FÉVRIER 4815. 


(*} Guillaume Picard était le collaborateur de Fiocardo, dont plus tard il 5e 


— 315 — 
Et dan» un ornement de )d prcme : 

PAR LES COMPAGNONS 
DE SON IMPRIMERIE. 

Pour terminer ce que nous avons à dire sur les œuvres d'art de 
Hublou, et avant de passer aux détails sur l'organisation et la marche 
de son împrîtnerfe, nous signalerons encore une pièce représentant 
une Lyre ^ également composée en caractères mobiles ,, mais plus 
richement ornée que les morceaux précédemment décrits. [PI. III.] 

Ce fut vers le commencement du mois de juillet de l'année 1851 
que se répandit, à Bruxelles, le bruit de l'inauguration prochaine du 
premier roi des Belges. A peine cette heureusç nouvelle était-elle 
parvenue à la connaissance de notre typographe, qu'en bon citoyen 
il se mit h l'œuvre avec empressement, pour être en état de présedter 
un hommage artistique à l'illustre personnage si impatiemment 
attendu. Ce qu'il avait fait pour l'empereur Napoléon et pour 4e roi 
Guillaume (4), il voulait le faire pour le souverain de libre choix des 
Belges. Mais le temps presse, et comment exécuter en quelques jours 
une œuvre digne du prince éclairé qui allait monter sur le tràne de la 
Belgique ? Hublou s'enferme dans son atelier, se met à l'œuvre, et, le 
21 juillet, il offre h Léopold I'^' le morceau le plus magnifique que la 
typographie belge eût jamais mis au jour. 

En produisant cette pièce remarquable, Hublou prouva une fois 
de plus ce dont son génie inventif était capable. 

Jusqu'alors, il nous avait donné des échantillons d'impressions de 
toutes les couleurs : à la République, du rouge ; à Napoléon, du bleu ; 
au roi Guillaume, de l'orange; pour Léopold, sa palette est épuisée; 
il doit avoir recours à un autre procédé d'enluminure, et afin que 
l'image de sa Lyre soit digne du royal personnage auquel le noble 
instrument d'Orphée est destiné , il le couvre du métal le plus pré- 


sépara pour créer, en i^W, l'Impartial» {Vay., sur cette feuille, V Essai histo^ 
rique et critique sur les journaux belges, par A. Waizée. Gand et Bruxelles, i8iS, 
in-80, pp. KO et 80.) 

(0 Mous n^avons pas fail mention de la pièce dédiée au roi des Pays-Bas et 
imprimée par Hublou , parce qu'elle ne s'élève pas au-dessus d'un arrangement 
typographique ordinaire. 
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cieux, et, pour la première fois, Bruxelles voit luire la plus éelaUBte 
impression en or que jamais Tart de Gutenberg ait produite (4). 

Au moment ou nous écrivons ces lignes, l'impression de celte 
relique typographique est encore aussi brillante qu'elle l'était le jour 
où elle fut oiSèrte au chef de la nouvelle dynastie. 

Aux détails typographiques que nous venons de donner de là lyre 
exécutée par Rublou, et qui fut un de ses derniers q,uvrage8, nous 
ajouterons quelques mots sur la pièce de poésie qui rembeliit. ^ 

Trente vers, aussi brillants par la pensée que par l'or dont ilssont 
couverts, se trouvent imprimés au centre de la lyre, et remplissent 
le vide du milieu d^ l'instrument. Cette pièce de poésie est due à la 
plume d'un des amis de Hiiblou, M. l'avocat E. Sablon, avec qui il 
voulut bien partager l'honneur de faire , au bienvenu des Belges, 
FoiSrande patriotique de sa dernière mais incomparable œiivre d'art 
t3rpographique (2). 

C'est pendant que l'empire du héros dont il venait de chanter la 
gloire, en lui offrant les prémices de ses talents, était h son apogée, 
que Hublou avait conçu l'heureuse idée de s'occuper des dessins 
typographiques. Mais bientôt les désastres des armées du vainqueur 
d'Austerlitz et de Wagram amenèrent la chute du grand empereur, et 
^Oracle se tut momentanément et menaça de tomber avec le maître 
auquel il avait servi d'organe. Ces circonstant^es engagèrent Hublou à 
quitter son chef, et apportèrent non-seulement un dérangement dans 
les habitudes qu'il avait contractées, mais lui enlevèrent les instants 
de loisir qu'il avait su trouver h l'imprimerie du sieur Fiocardo , et 

(<) On sait que Timpression en or a toujours été une des plus grandes diffi- 
cultés de la typographie. Avant Hublou, on Pavait vainement (entée à Bruxelles; 
la France avait fait, pendant plusieurs années, des essais infructueux, et ce n*est 
que depuis quelque temps que TAngleterre est parvenue à produire plusieurs 
épreuves d*un métal mat, imitant le chrysocale des anciens, et qui sont loin 
d^égaler la brillante impression en or dont Hublou seul possédait le secret. 

(') Nous devons la communication de cette pièce rare, et peut-être uoiqae 
aujourd'hui, à Tobligeance de Thonorahle et ancien président de la Société typo- 
graphique de Secours mutuels de Bruxelles.. M . Vander Uaegis, à qui liubiou Pavait 
donnée. Nous formons des voeux pour que ce précieux document soit religieuse- 
ment conservé, et quUI reste dans des mains soigneuses et intelligentes. H figU' 
rerail convenablement, croyons-nous, dans une montre à la Bibliothèque royale. 


"N 
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qu'il aimait tout Ji consacrer aux travaux d'art dont il s'occupait 
depuis phisietirs années. Ce fut alors qu'il songea à s'établir et & tra* 
vailier pour son compte. Le moment était bieaciioiai, car l'imprimerie 
venait d'entrer dans une phase nouvelle : ies enibraves de ]a presse 
furent brisées, et Ja liberté d'écrire venait d'être- proclamée. 

te mariage qu'il conb*acta ensuite avee une demoiselle de Bruxel- 
les, la fille de l'arniurier de la âour, H« Meyer («), lui facilita les 
moyens de créer l'établissement qu'il projetait, et sa réputation 
parmi les gens de lettres (i), son activité et son savoir-faire lui sem- 
blaient un sûr garant de la réussite de son entreprise. 


(1) Avant son union avec la demoiselle Meyer, Hublou s^était déjà procarc, par 
ses épargnes, une partie du matériel de son imprimerie, qu^il ne (il que complé- 
ter lors de sou mariage, qui eut Heii le septembre 1817. 

(') F. J. Uublou a imprimé, pendant deux uns, le HecueU annuel de poésies de 
la Société de iiltéraiure de Bruxelle», Ce sont les quinzième et seizième volumes 
de la coRection, pour les années 1818 et 1819. (Voy,, sur ce recueil, formant 
viagt volumes, de IM)1 à 1823, les Beohereheë bibiiQtfraphiques iur les Almanaehs 
belges j^ par A. Waizée. Bruxelles, 18£i2, in-S^ p. 85.) 

Au verso du titre du volume de 1819, ou lit les vers anonymes suivants, dus 
à la plume spirituelle du professeur J. B. Vautier, alors éditeur littéraire de 
Tœuvre collective de ses confrères de la Société de littérature : 

HOMMAGB A KOiaB l|iPBIH£Oa. 

Puisque vous imprimez nos vers» 
Hublou, votre fortune est faite : 
Ils vont parcourir Tuuivers, 
Et, bravant les censeurs amcis, 
Seront cités dans la gazette. 
Noire esprit est entre vos mains ; 
Grâce à -vos soins, il se ranime : 
Ses fruits braveront les destins, 
Quand e^e$t Uiiblou qui les imprime. 

Apprenons à plus d'un lecteur, 
Qui saute la première page, 
L'adresse de cet imprimeur. 
Où Ton va s*empresser, je gage : 
La foute ne peut s'y tromper. 
On se procure notre ouvrage 
Vis*i-vis la place au Fromage.... 
Ce n'est pas pour Tenveloppor. 
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L'imprimerie qu'il monta était, quoique petite, un vrai modèle 
d'une bonne typographie : riten^n'y manquait; tout était éâlcùlé 
de manière à satisfoire aux plus pressante besoins. Les caractères 
dont il fit choix étaient si bien assortis et la quantité relative de 
chaque espèce de lettres si bien combinée, que, malgré leur faible 
assortiment, il était eii état de satisfaire h toutes les commandes et 
d'entreprendre toutes sortes dl'mpressions, quel qu'en fui: le format. 

Hublou n'avait que deux presses, mais ces deux presses chômaient 
rarement et roulaient^our et nuit lorsque le besoin s'en faisait sentir, 
ou qu'il était nécessaire de dégager les sortes indispensables à Fali- 
mentafion de la composition de nouvelles formes. Ces presses n'étaient 
que d'une construction fort légère; cependant, comme il en con- 
naissait parfaitement le mécanisme , il était parvenu à leiir donner, 
sans aucune fatigue pour l'ouvrier, une force d*impression plus que 
suffisante pour les tirages du plus grand format. 

Hublou veillait avec un soin minutieux i la conservation du maté- 
riel de son impriinerie,. L'ordre et l'économie régnaient dans ses 
ateliers : jamais aucune feuille de papier n'y était gaspillée , jan^ais 
aussi on n'y voyait ces amas confus de caractères de différentes 
espèces auxquels on a donné le nom de pâté et qui fcmt la désola- 
tion des apprentis typographes chargés de les trier. 

Hublou exigeait que l'ouvrage fût bien exécuté, et il n'était pas 
rare de le voir s'occuper, pendant une partie de la journée, à refaire 
lui-même ce qui laissait à désirer; et s'il ne pouvait pas toujours 
obtenir le travail dans sa dernière perfection, c'est que le temps lui 
manquait pour qu'il y mît la dernière main et qu'il ne pouvait dans 
tous les cas se substituer Si l'ouvrier. Rarement aurait-il laissé tirer 
une feuille de texte avant de s'être assuré par lui-même que Timpri- 
meur avait pris tout le soin nécessaire pour obtenir un bon tirage, 
et à la moindre difficulté que celui-ci éprouvait^ il lui montrait le 
moyen de l'aplanir et l'assistait dans la mise en train de sa forme. 
Il attachait suMout une grande importance à l'élégance et à l'unifor- 
mité de la couleur. Ceux qui , comme nous , ont vu h Tœuvre le 
maître habile peuvent encore se rappeler le soin qu'il prenait pour 
tout ce qui concerne cette partie importante de la typographie. 

Le personnel qu'il employait n'était pas nombreux , mais il était 
en rapport avec le matériel dont il pouvait disposer. 
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La coiTCciion des épreuves, faite par liii-méme, n'était pas moins 
soignée que le trc^vait mécanique. Homme instruit , il était h même 
de produire Jes impressions les plus eorraetes : son œil exercé laissait 
rarement échapper une coquille» 

Hublou fit plusieurs élèves q^ui sont devenus des typographes 
dignes du maître qi^^i les a formés, et dont un surtout mérite d'être 
cité ici;: c'est le sieur Benri Vandenhouten^de Bruxelles, que qous 
avons particulii^rçment connu et qui est employé aujourd'hui et 
depuis plusieurs années à la célèbre imprimerie de Firmin Didot, à 
Paris. Ce compositeur, par suite des bons principes qu'il avait reçus 
de 6on chef, était devenu si habile qu'il pouvait fournir, en une 
journée de travail, deux fois autant de lignes qu'un bon compositeur 
ordinaire, et nous osons certifier que, depuis près de quarante ans 
que nous exerçons cette profession, nous n'avons jamais eu l'occasion 
de rencontrer un leveur'de lettres si agile, si adroit, et, ce qui est 
plus étonnant encore, les pages qu'il composait étaient presque tou- 
jours pucelleSf ou sans fautes, lors même qu'il travaillait sur le 
manuscrit le plus difficile, le plus embrouillé et le plus incorrect. 

Mais revenons au maître qu'un témoignage d'estime envers un 
de ses émules nous a fait abandonner un instant. 

Après avoir fait connaître la manière intelligente avec laquelle 
Hublou présida à l'organisation de son imprimerie , disons un mot 
de l'usage qu'il en fit et des productions qui en sortirent. 

A répoque où Hublou s'établit , l'imprimerie n'était pas encore 
sortie de l'engourdissement dans lequel elle avait été plongée pendant 
une longue suite d'années. Ce n'est que quelque temps après l'instal- 
lation dé notre imprimeur qu'elle se réveilla de cette léthargie pro- 
longée et que la renaissance de la typographie à Bruxelles commença 
h devenir une réalité. Les esprits étaient encore trop absorbés par 
les grands événements qui, venaient de s'accomplir pour que les écri- 
vains pussent se livrer déjà à des études sérieuses et donner à Tim- 
primerie l'essor qu'elle ne devait recevoir que plus tard : quelques 
brochures politiques étrangères et quelques rares ouvrages natio- 
nautj voilà ce qui alimentait alors nos presses. Hublou fut donc 
obligé de suivre le cours naturel des choses, et dut se borner, comme 
la plupart de ses confrères, à l'exécution d'ouvrages littéraires très- 
ordinaires. 
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Cependant son iroprirocne prit insensiblement qaelt[ue ettensioo, 
et on vit sortir de ses presses des lÎTres plus importants que ceux 
qnHl avait mis au jour jusqu'alors. Mais ces débuts heureux, ces 
indices de prospérité de rétablissement qu'il avait érigé a¥ec tant 
d'intelligenee et avec tant de méthode, étaient plutôt les avant^^sou- 
reurs de sa décadence et de son existence éphémère : car hientàl, 
lorsqu'il vit poindre à Thorizon ce grand mouvement de l'industrie 
typographique auquel il allait prendre part, et qu'il avait foi dans le 
succès de son entreprise, des revers de fortune vinrent malheureu- 
sement entraver la marche de ses travaux , et la fatalité empêcha 
Hublou de voir se réaliser les rêves de fortune et de célébrité dont il 
s'était bercé pendant toute sa vie. Sa ruine fut peut-être une perle 
enlevée à la couronne de gloire de la Belgique. 

La perte de sa femme et d'autres malheurs encore mirent le comble 
au dérangement de ses affaires, et Hublou, après avoir exercé, pen- 
dant quelque temps, l'emploi de correcteur d'imprimerie, mourut, 
en 4857, laissant plusieurs enfants en bas âge. 

Une cairière Si dignement commencée méritait sans doute une fin 
plus heureuse; mais lé destin en ordonna autrement. 

Nous terminerons cette àotîce en signalant enc6i^ à la feeonoais- 
sance publique une œuvre philanthropique à l'érection de laquelle 
Hublou prit une part très»aetive : c'est la création de la plus ancienne 
société de secours mutuels, établie à firuxteUes depuis ^830^ et dont 
Hublou fut un des principaux fondateurs. Cette société existe encore 
aujourd'hui et est en pleine prospérité. 


Liste de$ ouvrages imprimés par Hublou. .. 

Essai philosophique et critique sur la vie et les ouvrages de J.*B. van 
Hdmont, de Bruxelles, I'job des plus grands hommes du xvi*siède, 
suivi de Gfalatée, scène lyrique^ et de quelques opuseules Hk vers , 
par le colonel d'Etmotte. A Bruxelles, Hublou, s. an. (1818), itt^' 

Recueil annuel des poésies delà Société de littérature de Bruxelles; 
années 1818 et 1819; 2 vol. in-18. Bruxelles, Hublou. 
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Mélanges de poésie et de littérature des Pays-Bas, par L. G. Visscher, 
membre de plusieurs sociétés littéraires. A Bruxelles, chez Hublou, 
imprimeur, rue des Éperonniers, et chez tous les principaux 
libraires du royaume; 1819, 1 vol, iti-i**. 

Le même ouvrage, in*i8. Bruxelles, Hublou, 18^0. 

Lh'nterprète des quatre langues, française , allemande , polonaise et 
russe, à l'usage des militaires et voyageurs, par le C. J. de S. 
{le comte J. Smulikow^ki, auteur âcVAlmanach 'maç,\), A Bruxel- 
les, de rimprimerie de F. J. Hublou, rue des Épetonniers, 1819. 

Bloemlezing uit de beste schriften der nederlandsche dichters van 
de iS*** tôt en met de 18**® eeuw; door L. G. VisBchcr. Brussel, 
uit dedrukker^j van F. J. Hublou; 1820, in-8®. 

Histoire des troubles des Pays-Bas, par Vander Vynckt, publiée par 
Tarte cadet, avocat. Bruxelles, F.- J. Hublou, 1822, 4 vol. in-8^ 

Beautés de l'histoire de Hollande et des Pays-Bas, ou Époques histo- 
riques les plus mémorables de ce royaume, depuis les Romains 
jusqu^à ce jour, etc. , par Marchant-de-Beaumont, 5* édition. 
Bruxelles, Hublou, 1822, in-8", orné de six belles gravures. 

Guide des voyageurs dans les Pays-Bas et le grand^duché du Rhin; 
12» édition. Bruxelles, F. J. Hublou, 1823, 1 vol. in-12. . 

les loisirs d^un artisan, mélanges en vers et en prose, par L FrémoUe, 
maître cordonnier, à Bruxelles. Bruxelles, Hublou, 1825, in-12. 

A &. Exe. le ministre d^État, gouverneur de la Société générale des 
Pays-Bas , pour favoriser industrie nationale. — lettre relative 
au rachat des immeubles de FÊtât, Vendus à la Société générale ^ 
des Pays-Bas, pour favoriser Tindaslrie nationale; par de Stappêrs, 
inspecteur des eaux et fbr^ royales. Bruxelles^ Hublou, I824,in*8*. 

Essai sur l'éducation. Bruxelles, 1825, F. J. Hublou, in-8*. 

Atala, René Bruxelles, F. J. Hublou, 182., 1 vol. in-8<'. 

Cette liste est loin d'être complète : nous n*avons indiqué que les ouvrages 
iioprimés par Hublou dont nous connaissons ie titre. 11 a imprimé aussi beau- 
coup de Méiuoires juridiques, dont il nous a ëtc également impossible de donner 
rintitulé. 


- 520 — 


JOURNAUX. 


La Sentinelle, ou Revue des spectacles, de la lîftéralupe, des arts et 
des mœurs. Bruxelles, Hublpu, 1824, in-S"*. 

L'Aristarque des spectacles, des arts, des mœurs et de la politique, 
Bruxelles, Hublou, 1825, in-8\ 

L'Argus politique, littéraire, des spectacles, des arts et des moeurs. 
Bruxelles, Hublou, 1828, in-8''. 

« 

OB881II8 EN FILETS BT CARACTiftSS MOBILBS BXBCI7TBS PAR HFBLOU. 

Croix de lu Légion d'honneur, offerte à l'empereur Napoléon, en 181 i. 
— Dimensions : haut. 44 cent., larg. 56 cent. 

Barque antique, offerte à M. Picard, le 10 février 1815. — Dimen- 
sions : haut. 54 cent., larg. 29 ^2 cent. 

Char antique, offert à M. Henri Fiocardo, le 15 juillet 1815. — 
Dimensions : haut* 57 cent., larg. 50 ^\% cent. 

Une petite lyre, pour la Société de lecture de Bruxelles, 1825. — 
Dimensions : haut. 10 cent., larg. 6 '/i cent. 



Un ovale, dédié au roi des Pays-Bas, en 1825. — Dimensions: 
haut. 57 cent., larg. 50 cent. 

Une lyre imprimée en or, offerte au roi Léopold, en 1851. — Dimen- 
sions : haut. 44 cent., larg. 55 cent. 

Tableau généalogique de la famille cia Grutere, Impression rouge et 
noire. — Dimensions : haut. 41 cent., larg. 40 cent. 

Marque typographique de Hublou. (FOy. planche II.) 
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MELANGES. 


««»i 


Ém. Gachet. — Le temps est aux inscriptions funéraires dans le 
monde archéologique; la suivante, toutefois, tirée du cimetière 
d'Ixelles, n'est pas destinée h enrichir la science, mais bien à rendre 
un pieux hommage h un excellent homme, que la mort a récemment 
enlevé. Elle émane d^un ami, qui s'est montré dans ces quelques 
lignes juste appréciateur de ce qui caractérisait le défunt et comme 
homme et comme savant. L'inscription vaut toute une biographie. 
Ell6 ne sera certes pas déplacée dans notre Bulletin : 

ÉÙtLÈ lCoN 4ÊAN-tïAPtISTG GACHE¥ , 

ni A LILtiS, LE 5 NOVKMBRi! lAbg» 

MORT A IXSLLBS, LE a3 FiVRIER l857 (■). 

OALLIAX VATALEM BABVIT CAftAM, 

DIMIDIVM SGO XVl IN BELGlO TRARaiftEBE AMAYIT 

PROPTER LIBERA IVRA ET ^BQYAS LE6ES. 

MTLTA ORNATVS DOCTRlHA 

ALIIS DOGTVS FTIT MAGIS QVAlf &IW, 

MEC 1MHEDICABILIS MORBI LENTO DOLÔRE lifPEOITYS, 

IHMATYRA MORTE PRAREPTVS 

MOirVMEIfTVM KTTM EX ISERE POTTIT. 

niGENII ANIMIQVE BOTES SOLI VOfVERVMT AMICI» 

QTORVM DE8IDERI0 NVLLYS ERIT M0DY8. 

' ILLYM'IN êlVV rOYEAT DEYS 

QYEM COLEBAT IN SPtRITY ET YERITATE. 

— Presse autrichienne. — M. le docteur C, Wurzbach de Tan- 
ueuberg, bibliothécaire du ministère de l'intérieur est, comme on 
sait, le statisticien officiel de la bibliographie en Autriche; son 
niérite, comme tel, ne lui est contesté par personne. 


(') P. 127, en uole, au lieu de : 23 mars, lisez : 23 février. 

2« siSrie, iv^ 24 


i_ 
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Un pfemiep rapport de cet auteur embrasse Tannée 4885 ; le 
second date de 1854. Le traTail dont nous allons extraire quelques 
renseigneraenls, se rapporte a Fannëe 4855 et pat*aîlra sous peu. Il 
se distingue comme les autres par Tërudifion profonde de son auteur, 
par ses recherches consciencieuses et complètes'j et par la manière 
claire et logique dont M. Wurzbach a groupé les faits et les chiffres. 
Cette dernière qualité est de quelque valeur eu égard & la eomposi- 
sion pdyglotte de l'empire j dont les langues ôppttrtîcntoeht 4 quatre 
souches principales : le slave^ l'allemand, le magyare ev l'itaHea. 

£n 1855, on comptait, dans l'empire d'Autriche, 455 ouvrages 
périodiques, ou 8ft de plus que l-a|inée précédêDle. Dansée nombre, 
78 ouvrages sont politiques, et les 577 autres se rapportent h toutes 
les branches des sciences et de la )ittéï*atui*ë. Parmi les 78 feuilles 
politiques, il y en arvait 45 en langue allemande, 18 en italien, 4 en 
magyare^ 2 en roumain, 2 en tchèque, 2 en polonais, 2 eo illyrien, 
1 en arménien, I enesclavon et 1 en idiome ruthénè. 

La Bass&^Autric&e en coniptait à elle seule 2t ; les autres pays alle- 
mands, 28^; le littoral delà Dalms^e etle» provinces iti^efin^s, 17 ; la 
Hongrie et la Transylvanie, i24 la Bohême, 5 ; lé Bandt; et la Voïvo- 
dine, 4^ là Gallide, 5. Les aiitrès écrits non pôTKiqués, M nombre 
de 577, sef divisent ains| : allemands 199, itaficnç 8$^ >magy»re^ 22, 
roumain I , arménien 1, tchècp^s el slovaques :t8ypolo<nMs 7, serbes 4, 
ruthènes 4, illyj*ietis 0,^lovèn£s5; 24 ^e^eèS)'ouvrages sont; écrits 
en deiix langues, 2 sont en trois langues. 

£nson)me,on a pnblié^anskcouï'sdc f88^Syy*^«)m|^îs^Iesbiivra- 
ges périodïqHes/4567^<j#iTàgeî5'en'#,^î>44 Volà*hies,^^^^^^^ âfb|9?î2Tfeuil- 
les, qui se répartissent ainsi sur les diverses branches de la littéra- 
ture : encyclopédie, histoire lîtti^aire èt^Jbhd^fihîè, W9 ; théo- 
logie, i^'y sertnons et iîvres âte piété, i79i; lîvréS d'éducation et 
d'enseignement, 477 ; langues,' 106 i philosophie, 25 ; jurisprudence 
et politique, 316; statistique, 507; histoire, 2di ; géographie, 75 ; . 
cartes géographiques, 54 ; médecine, 266 ; sciences mathématiques 
et astronomie, 2i ; miarine et art militaire, 28 ; économie domestique 
et agricole, iâ5 ; cômknerce et' industrie, 12^ ; arebiteettire et ponts 
et chaussées, 48; belles^lettres en général, 456; poésies, 130; 
romans, 151; ouvrages dramatiques, 122 ^fbeauac^^rts, 62; alma- 
nachs, 252 ; œnVres diverses et brochures, ^52. 
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Dans ce nombre, la langue allemande compte i ,806Nouvrage8 ; 
Fitalien, i,M6 ; le magyare, 640 ; le roumain, 3S ; le tchèque, 208 ; le 
polonais, i i6 ; le serbe, Si ; Tillyriâi, 29 1 le slovène, 4; lerutbéne, i 3 ; 
les langues étrangères à l'empire sont également représentées, mais 
dans une faible pn^rtioa, dans oe nombre. 

— Dans nu discours prononcé devant la. chambre des députés de 
Berlin,. U. le conseiller de régence, Ribbeck, commissaire du gouver- 
nement, a.donné suif 1« pre$se périodique prumenne les détails sui- 
vants : £n 18^2, 69 journaux étaient timbrés à la poste k raison de 
160,000 exemplaire^ ;.en I8S6, il en paraissait 256, dont 328,000 
exemplaires fêtaient timbrés à la posta. A la même époque, voici 
quels étaient les accroissements de divers journaux : la Gazette de 
Yos$^ qui se tirait auparavant à 11 ,600 exemplaires, se tire actuelle- 
nieat & 13,400 exemplaires; des accroissements semblables ont eu 
lieu pour le tirage des autres journaux. C'est ainsi que le nombre 
des exemplaires . de la Gazette de Cologne s'est accru de 10,200 
à 12,500 f de la Gmette^ nationale de 9,000 h 6,7S0 \ de la Nouvelle 
Gazette, de Prusse de 4^800 k 6,bS0 ; de UGaaette de MagdAourg 
de 4,980 à 5,900; de la Gazette de SUésie de 4,600 à 6,860; du 
Zeit (le Temps) de 4,200 à 5,750 ; de YUrwàlder (électeur primitif), 

qui porte maintenant le titre de Volkszcitung, de 6,375 à 8,170, et ^ 

enfin du Kladderadatseh de 20,250 à 26,000 exemplaires. Il n'y a 
que la Gazette de Spener qui<, dans le. même laps de temps, a 
éprouve une diminution ; car elle se tirait auparavant à 8,000 exem- 
. plaires, et ce nombre est actuellement descendu à 6,600. 

— Importation de9 livres français en Belgiqm : 

En 1854;, kilog. 49,297 ; valeur, fr. 438,695. 
» 1855^ i>. . 124,888; » » 994,982. 
» 1856, )« 124,557; » » 982,699. 

— La nouvelle édition des Œuwes complètes de Frédéric le Grat^d 
vient d'être complétée par la publication du 30° volume. La collec- 
tion, entreprise il y a quatorze ans par ordre du roi de Prusse actuel, 
et confiée aux soins d'une commission de TAcadémie de Berlin, parait 
en deux formats, l'un in-4° (tirée à 200 exemplaires destinés h des 
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c8fdcdiit),1'aiUpe in-8". Elle se divise en cinq parties. La première, 
OEuvreê historiques, comprend 7 vol. (1844-1847) ; la 2*», OEutres 
philàsophiqueSy 2 vol. (1848); la 3% OEuvres poétiques, 6 vol. (1848- 
1850) ; la 4', Correspondance, 12 vol. (1851-1856); enfin la dernière, 
Écrits sur l'art militaire, 55 vol; (1857). 

Le dernier volume renferme, en outre, un relevé chronologique 
et un registre critique sur tout l'ouvrage. 

' — M. le chevalier Marchai, conservateur de la bibliothèque de 
Bourgogne, vient d'être mis à la relraîte après une longue et hono- 
rable carrière administrative. C'est M. Ad. Mathieu, conservateur- 
adjoint, qui recueille sa succession, • 

— Le ministre de TinstructioD publique , i Vienne , a chargé 
M. Ch. Sîckel, professeur de paléographie h llnstitut pour les recher- 
ches sur l'histoire autrichienne, d'un ouvrage qui sera publié aux 
frais de l'État, sous le titre : Monumenta graphica medii œvi ex 
bibliothecis et architis Imperii Auàtriaei\ Ces fae-siniile d'écriture 
seront reproduits par te procédé photographique. On dit la première 
livj^aisdn de cette grandiose publication prête & pahiRre. 


NÉCROLOGIE. 


• ,/ « I 


:■ •» » il I • » I • il ' I «f 


Le 8 septembre est décédé à Upsala, à l'âge de CO ans, M. Jean 
Henri SciinôoEn, bibliothécaire et conservateur du cabinet numisma- 
tique à l'université de cette ville. Laissant de côté ses pùblîcalioos 
de numismatique, nous rappelons, parmi ses ouvrages d'histoire ou 
de philologie, les suivants : le deuxième volume de la collection des 
documents relatifs Ji l'hiistoire suédoise du moyen âge (1828) ; Monu- 
menta diplomattca (9 vol. 1822} tSy^S^ ot^rwtionnni in Thesau- 
rum lingtue grwcœ Henriei Sîephani (5 vol.). En outre, il a éerit 
quelques monographies sur les bibliothèques du comte Brahe, de 
l'abbaye de Westeras et de la cathédrale d'Upsala. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 


Hecueil des poésies françaises des xt' et xvi* siècles, recfjeillies et 
annotée^ par M. Anatole de Montaiglon. Paris, Jannet, 1857, t. VI. 

Ce nouveau volume d'une collection intëressante qui fait partie de 
cette bibliothèque eizeviriehne dont nous avons si souvent eu l'oc- 
casion de parler, contient seize opuscoles divers qu'il serait impos- 
sible de se procurer, car leur rareté est excessive. Comme pièces 
historiques ou comme témoignages de l'esprit enjoué de nos ancêtres, 
ils ne sont pas à dédaigner, et il faut savoir gré à l'éditeur qui les met 
è la portée de tous les amis de l'étude et qui y joint des notes inté- 
ressantes. Voici les titres de quelques-uns de ces petits écrits : 

La grande et vraie progHOStication générale pour têus climatz et 
natims translatée d'airQbim et subtUnrnent cakulée pur le grand 
Haly HubenrayeL 

Produclion d^uii ccolier qui se raille sur^lout des choses de rUnivcrsilé. Dès 
cette époque, on se plaignait du trop grand nombre des gens de loi : 

Dej^un^s adyofiad 
Se faict tousjoor iuQlile ci'eation 
En aspirant par noises et durs cas 
Du bien d*aul(niy grippor quelque portion. 

Devx hymnes du clergé de Tours au roy Henry ÉHI\ i 580. 


< M > I » 


Cette pièce très-rrare est accompagnée d^upe traduction lafjne. ElJe respire une 
haine vigoureuse de la Ligue et dos étrangers. Nous pouvons ajouter à ce que dit 
rédiléur quVn 488i, a la vente Cosle (n*» 19K9), un exemplaire de cet opuscule 
réuni a trois autres pièces, s^éleva au prix (te 36S francs. Diftoi^s aussi que dai^ 
le BuHeiin eu bibliophile do Teehooep^ 1850, pp. 189-204, M. Louis Paris a con- 
sacré une longue et curieuse notice à ^es hymnes. 

La Défaite des Bourguegnons et Allemands faicte par les Fran^ 
çois. 4545. 

JI parait qu'il s'agit tout simplejueot d'une escarmouche qui eut lieu en Flan- 
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dre et dont la nouvelle, en venant jusqu^à Paris, se grossît si bien qu^on en fît 
une belle et bonne victoire. 

Le cry de joie des François pour la délivrance dupape Clément VII, 

Un acrostiche bizarre montre que CorrozCt est Tauteur de cet opuscule. 

La vengence des femmes contre leurs maris d catise de l'abolition 
des tavernes. Paris, 1557. 

Cette piice fut inspirée par une ordonnance d^Hcnri H qui défendit aux 
cabaretiers de recevoir chez eux d*autres gens que des étrangers et passants. On 
renouvela à diverses reprises, notamment en 1S88, ce règlement qui, sans 
doute , était fort mal exécuté. £n attendant, le px)ëte célèbre la joie des femmes 
qui se flattent de voir disparaître une des plaies du ménage. 

quantes fois avons nous souhaitté 
Le tavcrnier estre bien foetté 
Qui nos marjz avoit en sa maison 
Si bien nourris, beuvans tousjours du bon. 
Faisans banqnets, a Dieu, journellement 
Et grans excès sans avoir pensement 
Ny d^entre nous ny des enfants aussi 
Lesquels avons de nourrir le soulct. 

Le plaisant quaquet et resjotiyssancedes femmes pour ce que leurs 
maris si yvrongnent plus en la taverne. Rouen, 1556. 

G*est le même sujet traité d'une autre manière^ 

Sermon joyeux d'un depuceUeur demourriees. 

Facétie un peu libre, mais le vieux français avait presque autant de privilège 
que le latin. * 

Le Débat de f hiver et de Pesté. 

Plusieurs éditions de ce petit écrit attestent le plaisir qu*il fit aux lecteurs do 
temps; les Débats étaient alors à la mode; on publiait ceux du Vin et de TBao, 
du Corps et de TA me, etc. 

Le Traité de la paixfaicte et jurée entre le roy Loys douzième et 
le seigneurie de Venise. 1515. 

A la suite de ces mauvais vers, on trouve un fragment qui a de Tintérét; c'est 
une haUade en manière âc déphrntion que fait un Angloys sur la mort de mylort 
Uaoart, il s'agit de l'amiral Havart qui périt dans un combat que lui livra 
Prégent de Bidoux , gentilhomme gascon et chevalier de Rhodes, un des plus 
vaillants capitaines de mer que la France ait eus à cette époque. M. de Montai- 


-^ 327 — 

glon consacre a cette partie fort peu connue de nos fastes nautiques, une noie 
digne d'être lue. Quant à la ballade, elle est écrite en français baragouiné à 
Tanglaise. 

Plory, plory, plory, d'por tout djabP, 
Plory biea fort; veoy goutte à tos yeuU ; 
Tout Angleter plory, point n*a ti fable, 
Car, by Saint Georg, tout Ta t*y malheureux. 
Ha, king Henry, fa ty bin lo piteux 

Nous bomons là notre analysé^; dte stiffit sans doute polir mon- 
trer que les poésies dont il s'agit sont de nature à intéresser les 
bibliophiles, G. B. 


Réponse d'un campagnard d un Parisien, ou Réfutation du livre 
de M. Veuillofsurle droit du Seigneur. Porisy Dumoulin, 1857, in-8 


o 


Ce travail étendu (car it s^aglt d<'aii''vof\niiédb plus Ae 500 pages) est dû à 
M. Jules Delpit, membre de Tacadémie de Bordeaux. Il n*entre pas dans notre plan 
de discuter le sujet véritablement-eurietfx sur lequel il roule.^ Le fameux rédac- 
teur en chef de V Univers a fait , comme bien des gens le siaVent, un livre dans 
lequel il veut montrer que le droit du 8ei|^?i«tern*a jamais existé; ce livre est un 
pamphlet écrit à la hâte, à un point de vue exclusif et non un ouvrage sérieux. 
M. Delpit a cru souvent saisir M. Veuillot en flagrant délit de mauvaise ^i, de 
légèreté et d^gnorancc ; il le prend corp^ à corps et le réfute impitoyablement ; 
il montre, au moyen d*un grand nombre de textes et de témoignages, que le droit 
en question a très-réellement subsisté et qu^il était de Tessence même de la féo- 
dalité. Il est bon de noter en passant que la Belgique est un des pays où ce 
droit, plus ou moins mitigé , a existé jadis; M. Delpit, p. 61, cite à cet égard 
une note du Jésuite' Papebroch sur le Bathidàhium, insérée dans les ^4 c'a Sanc" 
iorunty avril, t. Ilf, p. 822, et il mentionne deux auteurs hollandais, d'après le 
témoignage de M. Raepsaet, mais il ne s*^arréte pas k une discussion approfondie 
de ce point qui mériterait d*étre éclairci. 

Quelques retrseigtiemeht» l)îfclîogrîapliî(jucs ^e trouvent dans le livre en ques- 
tion; il appmïd, ce qu'ôh ne savait* guère, que le jurisconsulte Guillaume de 
Benoit ou fienedicti, conseiller au parlement de Bordeaux et ensuite de Tou- 
louse, rapporte dans un Commentaire sur les Décrétâtes, plusieurs fois réim- 
primé, une anecdote -un peu scandaleuse au sujet d*un prêtre qui percevait des 
dîmes de toutes sortes (voy, Benedicti, Repelitio, Lyon, 1S22, p. iS2). Ce trait 
se retrouve dans les conm de La Fontaine. 

Nous ne croyons pas que M« Delpit ait. eu connaissance d*un témoignage que 
fournit un trouvère du treizième siècle en faveur de Texistence du droit du sei- 
gneur ; ce témaignage se rencontre dans une invective rimée contre des censi- 
taires de la paroisse de Verson (près du Mont-Saint-Michel); Ténumération des 
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services que doivent les geps de celle pAroisse est longue ; voici le passage auquel 
nous faisons allusion et qaj est cité dans V Histoire littérnire de la France^ 
t. XXIll, p. 428 ; 

Se vilain sa fîlle marie 

Par de dehors la seignorie. 

Le seignor en a le pulage. 

Hi soi en a de! mariage. . 

— m sol en a : reîson por quoi ? 

— Sire, jcF vos di par ma fe». 
Jadis avint qoe le vijein 
fiallout sa OUe par la mcin 
Et la livrout h son seignor, 
Jà ne fust de si grant valor, 
A faire idonc sa volonté 
Aneeîs qiril li éust doué. 
Rente, ciiatel ou lieretage , 

Por conseptir le mariage, etc. ('). 

ha Repense <*< Af, Veuillot sera /eprtainenenl lue, tar indépendamment de ce 
qiroffre de pîquaiit la qi^estion qui se. trouve eo jeu, le campagnard ^ui a ri|ioslé 
ainsi 5 ruitra-catholique journftiiste , a. beaucoup lu et a su trouver dans ses 
lectures bjeades faits curieux. G. fi« 


Histoire littéraire delà France^ t. XXIH. in-4**. 

On sait qu'il y a plus d*un siècle» le3 Bénédictins enUeprirent d^éerire Tbis- 
toire littéraire de la France; après la destruction des pongrégaLlion$ religieuses, 
cette tâche fut^confîée à ^Académie des inscriptions et belles-lettres | |e monde 
savant n^'gnore pas avec quelle judicieuse érudition ce vaste travail se coDliBue; 
le 23* et dernier volume achève rexposition de ce qai regards letreiaièmesii^) 
il a été rédigé par MM. Paulin Paris, J. 0. {.eclçrc, L^jaiti ct-Lil|.ré, et ilren-* 
ferme une multitude de détails très-djfjnes de Tatt^ption des l>ibliographes. 

11 débute par une notice étendue sur le çél^re R^^i^nde la Rtoef il comprend 
un travail fort développé sur les poésies des trouvères y poésies morales, 
fabliaux, lais, dits, débats et dispute^, poésies historiqQeS) ete. L» muUi4udode 
ces opuscules, la plupart anonymes e( souvei^t demeurés inédits, a exigé on 
grand nombre de pages où il n Vst pas une Ijgnc inutile.. Vient eHSuite réooméra- 
tion de près de quatre cents ehansonniers dont les produciions légères sont dis- 
séminées dans une foule de manuscrits. Parmi les productions légères préseuUot 
un intérêt réel et qu'analyse V Histoire littéraire, nous menlionncipns Ip poème 


(*) Si nous sommes bien renseigné, pe passage se trouve dans le liyre de 
M. Delpit. AuG. ScH. 
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de V Image du monde, composé ea 1245 ei qui retrace une cosmogonie naïve bien 
différente de celle qui a exercé la plume de M. de Uumboldt; nous sigualerons 
ce qui concerne le Rotnnn de Mahomet, composé par Alexaudro Du Pont et 
publié en 1834 par M. Francisque Michel (i). Les fabliaux, où règne une gaieté 
trop souvent affranchie des lois de la décence, méritent d^aulant plus d*attention 
que leurs récils ont inspiré une foule d*écrivains modernes et qu'ils ont passé 
dans la littérature de TËurope entière. Des détails curieux se lisent, p. 493, sur 
les fairaeies, parodies mêlées de vers latins et français qui n^hésitaicnt pas à 
chercher un sujet de risée dans les prières de PÉglise. Voici un échantillon d« 
ce mélange bizarre : 

Pemes, des et taverne trop fibentfr colo 
. Et bien sai que li drz noti »vni aine dolo. 

Nous ne prétendons d^aillcurs qu*à signaler Pcxistencc d*un volume qui méri- 
ierait un compte rendu spécial et fort détaillé. 

i® Job. Guil. Holtiiqp, Biblioih^œ regiœ llaganœ prœfcctus. Cata- 
logus librorum 9€Bculo xv* impressorum ^ quotqtiot in Blbliotheca 
regia Hagana asservantur. Hagœ Comîtis, Mart. Nyhoff, 1856, 
in-8** major., xxxiv et S9i pp. 

2* M. J. W. HoLTROP, Monumens typpgraphiques des Pays-Bas 
du x\' siècle. Collection de fac-simile d'après les originaux conservés à 
la fiibliofcbéquç royale à la Enye et ailleurs. Établissement lithogra- 
pbiqae de M. E. Spanier. A la Haye, à la même adresse, 1857, 
in-folio. Livraison 1^, à 5 flor. chacune (s). 

Connaissant en partie, ^lepois plus de vingt-cinq ans, le riche trésor d^incu- 
oables, rassemblée la Bibliothèque royale à la Haye, nous désirions depuis long- 
temps en voir publier un catalogue, élaboré avec soin , dressé et décrit avec la 
plus grande exactitude par une main de maître, et voilà que son digne biblio- 
thécaire en chefflf • Hotrao», nous surprend à Timproviste avec le catalogue rai- 
sonné des paléotypes néerlandais et des pays étrangers, conservés dans ladite 
Uibliothèqu&i et éDooeé sous le n" 1 ci-dessus. 

Mous ne pouvons que féliciter le savant auteur d'avoir ainsi frayé le chemin 
au Code Jnbliographique ée» incunables néetiandais, ouvrage pour lequel nous 
avions déjà rassemblé des matériaux, liai heur eusemen t , faute d'encourage- 
ment^ etc., du gouvernement du royaume des Pays-Bas, nous avons été forcé 


(t) M, Raynouard consacra, dans le Journal des savanis de cette année, deux 
articles à cette publication intéressante. 
(') La deuxième livraison vient de paraître. Ave. Scu. 
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d^abandonncr ce travail utile, Tan t838. M- IToUrop a combiné dciix maniè- 
res différentes de travail et de distribution, savoir : Tordre alphabétique de 
M. L. Haih, et celui des lieux de M. Panzbr; en outré, Te volume est divisé en 
deux parties, de sorte que l6s paléotypes néerlandais ont, à cause de leur impor- 
tance, été traités à pari dans la ParspriwM (pp. x-xxix et 1-217) et le Sjipplefnen- 
fume bihliotheca MuMfi if «tfnnantio-îFe^/rvefitani* (pp. 221 -2S6)j suivent trois 
tables différentes des écrivains (pp. 259-30S), des lieux (p. 511) et des typo- 
graphes (pp. 91l$^18)|flette<|>rett]ièi^ pèhrtîé contient, dans sa totalité, 670 numé- 
ros. Dans la seconde partie, intitulée ; Pars êecunJa, sont décrits à part tes 
paléotypes imprimés dans les pays étrangers, comprenant (pp. 521-^96) 928 nu- 
méros; suivent, comme auparavant, ttaisimjUixs authorum, urbium et typogra- 
phorum (pp. 499't}9i). 

En comparant cet ouvrage avec le Reperlorium hibliàgraphicum de L. UàiR, 
les amateurs seront bientôt parfaitement convaincus qua, dans ledit ouvrage, 
seulement les éditlûdSi que Pauteur a eues hiî-méme entre les mains et signées 
d*une astérisque, ont été traitées exactement ; certes, Pamateur n^ rencontreque 
très-peu d*éditions néerlandaises du premier siècle typographique, décrites de 
la manière requise; par conséquent, Pouvrage de M. Boltbop est préférable à 
celui-là et on ne peut plus eslimabTè, Pauteur y ayant découvert et corrigé 
nombre d*abus,'de fautes, etc., commis par maints palébtypognostes. 

Cette collection f^st.fiirtQtit ;ic^ ef) incunables de Hctfhm (43 numéros), dont 
quelques-uns ^nt ren^rquabJ^s à cause de leur, excessive rareté {ofi* ii^SS^G, 
et 56^-Sg9) ; puis Tingtt-dçux imjiressions sorties des presses de N. KnBUca et 
G. j)B LsxBVT, imprimeurs à Uirecht- {n'** 22*if et 578^79) ; le dernier artiste 
ayant encore pu\\Ué sept ouvrages è parlt {r\»9 4&^7 et 9^\ nous citons encore 
deux impressions lr/9^*r9res.de Cpv^^B.fiiiAuii ^y^PgnMl^^ ioiivtiiQ : ce sont 
lcsnotl29et 130. , ^ 

Enfin, nous croyons de notre, définir d^écUircii* davantage une erreur dans 
laquelle A été induttrJI. Ltaàwmvt:{p»^jtne*d«*Vimpi^imei^'é, t. H, 'p. 9), ou il cite 
comme existant : Ro^fiyrii,'^liiberprmdÙ!aè4fium,il9ec cette Souscription : 
In A lotto oppidQ , eanHututi Flandriê t pir. Jûh^ dé WtMphkiHà Pddêrèômentem 
cuffi aocto «tto TkBodoricoJfartintyWi^ Mafdienstfo, doift M. i^ tA'Sftavft Sak- 
TAROBR met Pexistence eoidotile (Oiei'jbibHofr. lehoùidu xfMiè^ê, t. I, p. 29$). 
T/affaire.est liellej M* IfAMDûwv s'était trop fié sur «n intitulé écrit k la m^in en 
tête d*un volume, contenant deux «Hvrages diffi^rsatâ :*!« PorphyrHi inttiHv- 
tione$, etc., à la înnJn<ihwauni^i0*sHatB tovMtitfnêtpêr Cont. Sraemf 117$, în4* 
(CattUogu» librar» sofûtùo-xr» impvesaoPé, p. SK, n« 130), et 2» Peiri AffonsiRis- 
pani fexiut mtmmularum^ avec la ^Ottacriprtion : /n A Atafo opf^êô domtintfis Ftan- 
dn'e per J/. Joh, de Westphalia Paderbom. ewm~80o(a mo Théùdorico .Hnriini, 
ii7i, Alnyif die xxyi^in-^ ('6t4•^ Pt %it ^^ iS5)i.jN*ayant pas examiné exacte- 
ment le volume, — à présent dans la Bibliothèque royale à la Haye, — ni compté 
le nombre des feuillets, etc., ledit auteur s*est mépris encore deux fois, on pre- 
nant la souscription du dernier ouvrage pour celle du titre invente : Liber pixe- 
dicabilium, sans faire attention à une autre erreur, dans laquelle il est également 
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tombé : la fausse date du ▼■ mai, au lieu du ixvi. Ces faits conrainf ront messieurs 
tes amateurs que ce livre n^existe point. 

En tout cas, ledit livre P. A. Hi*paniê$t une impression d*une excessive 
rareté et d*un très-grand intérêt typographique, surtout pour la Belgique; 
inconnu à tons les bibliographes, excepté deux^ il aurait, s*il avait été plus 
connu , empêché la sortie piquante de M. db la. Sbsiia S4htaKdbr contre ledit 
paléotypognoste et MAiTTAïaB (compar. fiain, Repertùrium bibliogr,, n» 6248, et 
no 6, Kisi en H, /. Royaards, Nederlandsch kerkelyk Archief voot kerkeiyke 
gesehieilenis, deel VII, bladz. 189 tôt 192) (i). 

Parmi les paléotypes étrangers, nous trouvons cité, dans ledit catalogue 
(n« 327-329), un imprimeur de Cologne, nommé Peinu Iher Hoernmy inconnu 
à tous les bibliographes ; peut-être fut-il un (ils ou proche parent du célèbre 
typographe de la même ville, Anwldus ther Hoernen ; en tous cas, ils sont homo- 
nymes. Il est fâcheux que M. Holtbop ait dû dccrire ces incunables en langue 
latine; le français aurait mieux convenu^ pour ce travail utile, vu qu*il est 
plus riche en expressions techniques et distinctives des diifércnts caractères 
d*imprimerie du xv* siècle ; enfin , rexécqtion jlypographique ne laisse rien à 
désirer et rend l'ouvrage encore plus recom'mandable. 

Le second ouvrage du même auteur, annoncé en tête de cette critique, est une 
entreprise très-louable et également utile. Elle tend à faciliter davantage la com- 
paraison réciproque, pour reconnaître et distinguer les marques caractéristiques 
des caractères d'imprimerie du xv« siëde; « GoAdnit, 'iMlAlftpAriesiievoirs de 
«« son état que par Pintérét parcfcdlier qd^l^lui^iA^pi^étli;! Mre mie étude 
« spéciale die tous ces travaux , îla puj lors "de la pubfîeàtidn du catalogue des 
> incunables conservés dans la Bibliothèque royale sr la Saye; profiter ées 
« lumières répandues parr les savants sui^ deis questions à la fois obscures et dif- 
« ficiles. Pendant ce travail, Tau^ettr avait appris^ Tutllfté immense qu'offrent 

• les fac-similé fidèles de ces éditions anciennes , dont quelques-iines Sont 
« d'une si grande rareté, que l'on o/tencoiDiialt guèrr qu'un iseol exemplaire. 

• Une description, fftt*elle la plus exacte et la plus aatmilieuse, ne suffirait pas 
« pour donner une idée juste du type. Il n'y rr, «elen Nri^ îfu^un fad'WimUe fidèle 
a d'une partie du texte, ou des alphabets des- difféi^nls^vidàractèresf qui puisse 
« venir à notre aide et offrir le naoyen , àui bibn(^r»f^Aer et atfx bibliophiles, 
« de faire des rechercbfs à ce. sujet dans léUAs cotlcotions^ • > ^ ' 

Comme il est inapossible à un seul bomme de' cetTaa!tr& tbuis ces Catâctères si 
variés du premier siècle typogrttphique, oit d'alfer. visiter toutes les grandes 
bibliothèques de l'Europe, afin de rechercher et de eQmpaf^er entre ^ux ces livres 
si précieux et si curieux, on ac saurait donc être asscs reconnaissante l'auteur 
d'avoir commencé cette série de facsimile de caractères ou de marques typo^ 
graphiques des Pays-Bas du xv^^ sièele. > 

Le marquis Du Puv m Mo.^TBnun-SAiNT-ANDRé. 


i*) y^'f sur l'exemplaire de la Haye, notre Bulletin, t. IV, p. 4^9. 

AUG. SCH. 
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Français et Wallon, parallèle linguistique^ par H. Ghavée. Paris, 
J. H. Truchy, Bruxelles, A. Decq, iÔ57, viet 243 pp. in-iî. 

Ce livre mi^rite k dQt9|)Je titre ffne mcution dans uotre lievue •* comme TœuFie 
d*un Belge d^abord {M» Chavëe est Namurois), piiis comme traitant d*un sujet 
bien propre à piquer la curiosité de ce pays. A fraoeiicment parler, le titre du 
livre n*es^ qu^uii prétexte , nous dirions presque un leurre, si le mot D*avait 
quelque chose ({le mal sonnapU En effet, Tsuteur a donné bien plus qqe n'an- 
nonce renseigne, et nous porte bien loin au delè des limites d*tiue comparaison 
entre le français £t le wallon* Or, eût-il, sur la couverture de son volume déjà, 
promis une aussi ?aste excursion, il aurait sans doute moins trouvé de Iceteors 
disposés à le suivre, et M. Cbavée fait. de la propagande^ de la propagande 
sérieuse, en faveur de la réforme ées éludes grammaticales et littéraires. Son 
titre attire, et voilà ce qu*il lui ferait pour gagner des adeptes. Nous ne lui en 
voulons pas, certes, desselle p^a frous, (fui ne nuira ni à fui et encore moins à 
ses acheteurs , iov^lontei rement eniralnés , non pas précisément dans la haute 
mé<apliy$iquc,:mais bien dons U physiologie, l'histoire nalu relié, je dirai presque 
la physique et la chimie du -langage en général. .^Mfra^nés^ e^ést bien le mot; 
ta |iarole du doctecrr «st^si yîve, si précipitée qu'on a de la peine à lUî résister 
un moraeni , À se recueillir un instant, à le contrôler un peu avant de se rendre 
à ses tliéorèmes et de;soU6)crlpe à ses surprenantes conclusions. 

Si notts^avons^osé diri» que 4e titre jqu'fl « choisi pours<^n livre est un prétexte, 
ce n'est pas q^p iious ne rencontrions, à efaaque page, du français et du wallon» 
et de cootinifels rapproehements entre la langue élégante de' i^lIè-de-France et 
ndioâie inpulte de9 ^<Htls de k Meuse ou dé la Cambré ; mai^, évideounent, il s'agis- 
sait- aviiDt'lo>Ht, pour l'auteur, dans m savant opuscule, do mieux faire saisir, 
par le publie, rinfimerapport deTau comme de Tautre avec le vaste système de 
linguistique indo-européenne, tel qu'il Ta construit, avec infiniment d'esprit et 
de patienee, dans sa Lesciolôgie iiidu^euT^pienne (Paris, 1849), et dont il a récem- 
ment su faire valoir radmirabfé agentement , dans une stîHe dte brillantes con- 
férences au Cercle aiftistitlue de Bruxelles (i).* Nous uVntrcprendrons pas ici la 
tâcher d*exposer ce système ; nous rappellerons seulement que nous reconnais- 
sons au linguiste namurois le raérHe d*avoir, le premier, au moyen des grands 
travaux des Hmnhôldt, des ^opp, des fienfey, des Rapp et de tant d'autres, 
analysé lo voeabtilàfre de la langue sanscrite et de ses congénères, lés langues 
tnde-européemiës,- non pas seulement au point de vue des racines et de leurs 
multiples modiflcations, mais surtdut au point de vue de la génération ou filiation 
des idées. Rattacher fes vacabtes français et wallons, ainsi que les formes gran^ 
matieales et syntaxiques de tes langties , d'abord au latin (ou an tudesque), re- 
monter de là , quant aux vocables et à leurs modifications grammaticales, à la 


(*) Nous avons, dans le temps, publié un rapport détaillé sur la Lexiologie, 
dans le Moniteur dé 1S49» et, quant aux Conférences, nous eu ayons parle 
longuement dans le Nord^ 5 décembre 1856. 
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souche primitive du langage arien; rappeler enfin , à cette occasion, tous les 
grands principes de sa tliéorie, tel est Tobjet du volumle qne nous traitons. 

Comme parallèle des langues wallonne et française, son livre ne nous satisfait 
pas entièrement ; à ce titre là^ le travail n^est que fragmentaire; mais en faisant 
ressortir comment « dans leurs traits essentiels, Tune et Tautre procèdent natu- 
rcliémcnt des lois qui régissent le langage indo-européen en général, Pauteur 
a parfaitement réussi à montrer, selon ses propres expressions, « à cent qui 
connaissent le français ou le wallon, comnicnC ils peuvent arrivera les savoir. » 

Pour atteindre ce but, il a divi^ son livre. en trois parties, savoir : 

1. Élude des élémonts phonétiques. et de leurs permutations dans les deux 
langues sœurs {Phonologie et Phonographie), Ici il a été vraiment original dans 
la clRSsifîr-ation physiologique des voyelles et des consonnes ; mais , quant aux 
perniutalionâ des sons latins, traitées avec un peu trop de rapidité, nous le trou- 
vons marchant (ont h fait sur les traces du grand maître à tous ceux qui s^occU' 
pent d*idiomes néo-latins, de M. Frédéric Dicz, qu^il a eu.' du reste, la conscience 
de nommer, ce que n^ont pas toujours fait les philologues français» 

2. Etude des vocables, considérés dans leurs cau«eâ et dans leurs formes orga- 
niques {Lexiologiey Cesi dans cette partie que se, défoule principalement la doc- 
trine spéciale de M. Chavco. Nous nous abslenona, comme :ée j^ustc, de foire de 
la critique de détail, mais nous ne pouvons supprimer entièncment le reproche 
d*une certaine légèreté avec laquelle il a passé sur quelques. £atts, très-impor- 
tants, à notre avis, de la conjugaison romane. Ainsi,. en. ttviitant delà troisième 
conjugaison (verbes ayant pour type latin audire)^ i\ « «ompléteœeat négligé de 
faire connaître la cause qui fait quejsuni'r fait nous pun-^ iananSf ^irnspun- isse», 
ils pun- is$enl{yfB\U : nos punis's'ons, vos punis^^ea, ils punisU^emu)i^ (andiftque 
dormir, rangé, par rauteur,.et de droit, sous la m^n^p clas^, se c<H»jugue s fioi4« 
donu' ons , vous dorni" cz, ils dorni' eni (wall. ; nos doirni' tkM, vos doimi' oz, 
ils dcinim- enu)» Dans une analyse dctaillcc des formes coujugatives telle qu^elle 
nous est présentée, cette distinction essentielle, parfaitement bien exposée par 
Diez (1), méritait bien qu*on s*y arrêtât un iustant., 

3. Étude de la phrase franco-wallonne (PhroAéologie). Elle a pour objet i*ar- 
rangement des mots entre enx pour /aire une. proposition, et |a syntaxe des pro- 
positions entre elles. Ici nous trouvons réellement un pafallèl^ des deux langues ; 
le vaste appareil indien, grée et latin ^ disparu. Cette pe^iite étucte» tout en 
dépassant de beaucoup le cadre que nous venons d^indiquer, diaprés les termes 
de Tauteur même, est intéressante, et nous introduit dans un domaine peu ex- 
ploré. Elle aboutit, toutefois, à la conclusion, que la syntaxe desdeux dialectes est 
absolument la même. II ne pouvait guère en être autrement, mais il fallait que 
quelqu'un vint donner la preuve de cette identité, et M. Cbavée Ta donnée, 


(') Voy. notre Mémoire sur la conjugaison française au point de vue étymolo" 
logique (dans les Mémoires couronnés et des situants étrangers d^ l'Académie de 
Belgique, vol. XIX). Bruxelles, 1846, p. 27, du tiré à part. 
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avec le Ulent do soitteoir le lecteur, par la vivacité de son style, au milieu de 
Paridité d*une dissertation de syntaxe. Auc. Scb. 


Vlaenische Bibliographie of Lyst der nederduitsehe boeken mn 
i830 toH855, in Belgie uitgegeven, Gent, 1857, xiy et 250 pp. in-12. 

Ce livre, dont Pintroduction est signée par M. le docteur F. A. Snellaert, de 
Gand, est une nouvelle édition de celui publié dès la fondation du Willemt'' 
Fonds, en 18Si ; il porte le no 26 de cette collection. Grâce à Tabsence complète 
d*unc certaine centralisation de la librairie belge, il est juste d*étre indulgent 
à regard des relevés bibliographiques qui se font chez nous, et de rendre bom- 
niage à la patience de ceux qui, malgré cet état des choses , osent entreprendre 
des ouvrages de ce genre. La nouvelle Bibliographie flamande, publiée par 
M. Snellaert, n*échappera pas sans doute 5 rinconvénient de quelques lacunes; 
toutefois, nous croyons qu^elIc répond parfaitement, sinon aux strictes exigences 
de la science bibliographique, du moins au besoin- des populations flamandes 
de connaître les livres, dont Tardeur et souvent le dévouement de leurs écri- 
vains les ont dotées. Malheureusement, les dispositions du livre ne nous met- 
tent pas en mesure de dresser la statistique de la fécondité littéraire flamande 
depuis 1830; pour faciliter ces calculs, il faudrait que les articles fussent 
numérotés. Nous ne constaterons donc , sous ce rapport , que le fait suivant : 
la rubrique Théologie s*étcnd sur 61 pages; la Jurisprudence (économie poli- 
tique, instruction publique), sur 8 ; les Sciences et Arts, sur 17^; les Bellet 
Lettres, sur 95 ; V Histoire, etc., sur SS8 J ; la Preste périodique, sur 16 ; les Livrée 
scolaires, enfin, sur 7 pages. Notez cependant que, sous la division Bellet- 
Lettres, sont rangés non-seulement les livres philologiques , tes antiquités liltc. 
raires, les discours d'occasion, les pamphlets politiques, mais encore la musique 
chantée. Les titres sont généralement levés avec beaucoup d'exactitude , pour 
peu que Tautenr ait pu prendre inspection des livres inventoriés ; les prix ne 
sont indiqués qu'exceptionnellement. Les ouvrages de contrefaçon, peu nom- 
breux du reste, sont désignes comme tels; dans chaque sous-division , on a 
classé les fivfes dans Tordre alphâlbëtique des noms d'auteur, et quant aux ano- 
nymes, dans celui du premier mot. Nous avons été surpris de iroir que les tra- 
ductions, soit des classiques allemands, soit des français, se réduisent à presque 
rien du tout ; quant aux premiers , nous n^avons rencontré que le Fauit de 
Gôthe, les Schitdbûrger de Ticck, et quelques nouvelles de Zschokke ; les noms 
d'auteurs français traduits sont Perrault, Lamennais, X. de MaLstre, FéoéloD, 
Gléry et Cormeniu* Oatte circonstance donne un peu è réfléchir. 

Dans la liste des journaux flamands qui paraissaient au 31 décembre 18S5, 
nous avons compté 67 leuUlcs, dont, six paraissaient six fois par semaine et cinq 
trois fois. La nomenclature des périodiques qui se sont éteints dans la période 
qu'embrasse la Bibliographie, présente 37 numéros. 

En somme, le livre rend témoignage d'une activité littéraire vraiment sor- 
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prenante, quand on considère le public restreint auquel s*adressent les ëcrivaiiis, 
et les préventions contre lesquelles ils ont à lattcr ; mais il s*agit pour ceux-ci 
d'une grande tâche nationale et dont Fauteur du livre a parfaitement exprimé 
le sentiment, en plaçant comme épigraphe, sur son titre, les paroles de Ville- 
main : « Le vrai caractère des peuples ne se montre que dans remploi de leur 
langue vulgaire. » 

L^introduction donne un aperçu des efforts des Flamande pour remettre en 
honneur leur langue, et pour réveiller en eux la conscience de leurs devoirs 
à regard d*une des plus précieuses traditions de leurs pères. A ce sujet, nous 
nous faisons un plaisir de sfgnaler line brochure toute réccii te, qu^a écrite un 
Allemand, ancien membre de la deuxième chambre de la Hesse-Électorale, sur 
les origines et la portée du mouvement flamand, ainsi que sur les moyens de 
le faire réussir. Elle porte pour titre : De Vlaemsehe Taelatryd, door Fr. Oelker, 
veriaelddoorj, Dautzenberg» Geni, {S\]7. 

Le livre de M. Siiellaert se termine par une table analytique des noms d'au- 
teurs, avec distincttoh des buvragés traduits. 


as 


..M ;«. ' ■.■■'■• 


CORRESPONDANCE 


. AMtkdir««tfiwd»3uUttmilu'b^tkfpkihbelge.' 

Monsieur, . 

• ,'.'■ 
Permettez-moi de vous signalei: une .erreufr ^s^ez.gnave.ooQ^ignée 

dans un ouvrage de ixiérite. M. A. Br.uee^Whyt&.â iTistaiVe de^lan-- 
gties ronmnea (Paris^ 4841)^ p. 4â7 du* t.- iy «'eKfiriwe^ffînsî : u On 
conserve tlans k Bihiiolhèque Gattôâ!(?niïc )sn poëttie latin manus- 
crit quî^ quoique généralement attribué ail xni° siècle, porte en lui- 
même, h notre avis, les preuves de ia paternité ck fîarland ; il est 
intitulé : « Expansio Rosarum, VirgiUù » Gomoneil n'a pas été 
publié et qu'il est peu ooiiau, nous le citeroiis en eritiër, et nous 
abandonnerons u quelque juge eofmpétcnt le soin de décider si, pour 
la pureté du style, la simplicité pastorale, la force et 1^ délicatesse du 
sentiment, il n'est pas digne d'être comparé aux élégies de Tibulle. 
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Or, nous n'hésitons pas h dire qu'à l'exceptioa de Gerbert seul, il n'y 
a, dans tout le moyen âge, nul autre poëte que Garland qui fût capa- 
ble d'exceller à ce point. Nous avons lu son épithalame s u B, Mariœ 
Virginis ad honareni sponsi cœlestis et sponsce; » et, sauf la diversité 
du sujet, nous avons acqurs la ferme conviction que les deux élégies 
sont sorties de la même plume <* 

Suit la pièce de vers : « Expansio Rosarum. » 

Voilà un fait avancé par M. Bruce-Whyte d'une manière bien 
positive ; or, ladite pièce de vers se trouve imprimée dans presque 
toutes les éditions modernes des œuvres d'Ausone, comme j'ai pu 
m'en assurer. II est vrai que M. Ampère, p. 268 du t. I de son 
Histoire littéraire de la France, dit que « cette pièce de vers sur les^ 
roses n'est pcut*étre pas d'Ausone, mais que certainement elle appar- 
tient à son temps. » Avant lui, M. F Schocll (Histoire abrégée de la 
littérature romaincy t. III, p. 55}, s'était exprimé ainsi au sujet de 
ce petit poëme : « La quatorzième idylle d'Ausone est un éloge de 
la rose, en vers élégiaques. Anciennement on attribuait ce poème à 
Virgile; Aleander fut le premier qui, dans son édition d'Ausone, 
de 1515, le plaça parmi les idylles de ce poëte, parce qu'il l'avait 
trouvé dans un manuscrit à la suite de ses ouvrages ; mais cette 
circonstance ne prouve rien, ce poëme manquant dans les autres 
manuscrits. «» 

II y a donc erreur dans l'appréciation de M. Bruce-Whyte; car, 
que le poëme soit d'Ausone ou non, il y a toujours erreur dans la 
date qu'il lui assigne ; Ausonc étant du commencement du iv* siècle, 
et Garland n'ayant vécu qu'au xi®. 

Recevez, etc. 

A. Ladrague. 

Moscou, 11/26 août 1887. 



'-?r 
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Tiré h part de VAlhevœum français, 8 octobre 1853. 

VoyAe Quérard, Archives d^hisloire littéraire, de biographie et de bibliogra- 
phie française, etc., IS'^^S, Paris, in*8o, pp. 16 et IZy p» 209 (article de I7n(/é- 
pfndance belge, 26 avril), et pp. i37-ii7 (lettre de M. Bernard à M. Quérard, 
et réimpression de la Proposition). — Consulter le Bulletin du bibliophile belge, 
t. XI, 1855, pp. 1-18 : La question deForigine de Timprimerie et le grand con- 
cile typographique, par M. CA. Ruelem, 

Une traduction allemande de la Proposition de M. Bernard se trouve dans le 
journal fur BuchdrQckerkunst,ete., 1854, col. 233-238. 

Gustave Brunet : Laurent Goster. 

Article accompagné d*une addition (voy. 1851) de la Nouvelle biographie 
générale, publiée par MM. Firmin Dîdot, frères, sous la direction de M. le doc- 
teur Hoefer, t. XII. Pai^s, 1855, in-S», pp. 85-87. 


lS55-fSS6. 

Emst HarzevT: Ueber Aller und Ursprung der frûhesteû Atisgaben 
des Heilspiegels oder des Specutum bumaoBB satvatîonis. 

Aux pages 3-15 de la première année de TArchiv fur die zeiehnenden Runste, 
mit besonderer Beziehung auf Kupferstecher- und Holsscbneidekunst und ihre 
Geschichte. Herausgegeben von Robert Naunionn , un ter Mitwirkung von 
Rudolph Weigel. Supplément, aux pages 1-12, de la seconde année du même 
journal. Lçipsig» 18ff$ et 1^509 in-8o. 

Voy* le résumé de cotte dissertation reniarquable et intéressanle, par 
M. Ch. RueUnê, dans le Bulletin du bibliophile belge, t. Xf , 1^55, pp. 165-186, 
et la critique, ^igoée M. C^ dans rAlgeoi, koQSt- cq |c|terbûd«, 18559 17 Naarl, 
n«ll. 

Lu^Mng FrMrkh Besêe : Ueber des Speeulum bumanœ salva* 
tionis. 

Dans le Serapeum, 16. Jahrgang. 1855, pp. 193-202, 210-221, 226-237,241- 
255, 257-267, 

Description détaillée et collation minutieuse de plusieurs manuscrits du Spé- 
culum, conservés dans quelques bibliotbèques de TAIlemagne* 

(M. E.J. C. Jacob a donné dam |(Q Honileur de la librairie ancienne et 
moderne, de la typographie et des industries qui s'y rattachent, !'« année, l^A 
1)9 8f ^^Ti^9 ilirfiy, pp, i2 et 13, la dceeription d'gn maaaserii surv^ln,de la 
première moitié du xt« siècle, du Spéculum hu^mm» salffoiitmi^f & femUelf« 
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pet. in-fol., avec 170 vignettes en grisailles. A ce manuscrit est joint un quart 
de feailiet d*un Spéculum imprimé sur papier, en caractères gothiques. « Ce 
sont indubitablement, » dit M. Jacob, « les caractères qu^on attribue aux presses 
de Laurent Coster, de Harlem ; le filigrane du papier et la marque répondent 
en tout à la description de / Koning. • LVditeur du Moniteur, M, /, Colomb 
de Batineê, y n BJouté une note sur quelques autres manuscrits du Spéculum 
qui existent en France.) 

Catalogus librorum officinœ Ludovici Elzevlrii ; designans libroS| 
qui tam ejus typis et impensis prodierunt, quam quorum alias copia 
ipsi suppetit. (Marque Ne extra olea). Amsterodami, apud LudoYicum 
Elzevirium. CIDID XLIX, in-i2. 

Au verso du titre on lit : « Cette réimpression à cent exemplaires du ea> 
talogue de Louis Elzevier III, année i6i9, dont la bibliothèque de la ville de 
Hambourg possède l'exemplaire unique de format petit in-S», a été exécutée 
chez Simon Raçon et C«, rue d^Erlnrtb, n« 1, à Paris, par les soins de J. Chenu, 
bibliophile. • Cette réimpression a été exécutée d'après celle donnée ^wr nous 
dans le Serapeura de M* A« Naumano (twy. 1854|. 

(Celte édition fait partie des publications eizeviriennes de M. /. Chenu*) 

H. Letnperiz : Bilder-Ifefte zur Geschicfate des Bûeherhandels 
und der mit demselben verwandten Kûnste und Gewerbe. Jahr- 
gang 1858. Kôln, in-foh 

Feuille 111 : Lettre signée Bonavcnture et Abrsham Elsevier, et adressée de 
Leyde a^ « très-révérend père Mersenne. a Parys, • sous la date du 6 mars 1658. 

Catalogue complet des Républiques imprimées en Hollande, in-24, 
avec des remarques sur les diverses éditions ; par de La Paye. Nou- 
velle édition, revue, corrigée et augmentée par J. Chenu. (Additions 
et corrections.) Paris, 1855,in-12. 

Pny. iSU. 

Marques d'imprimeurs belles, etc., renseignées ou reproduites 
dans les tomes I h IX (1845-1854) du Bulletin du bibliophile 
belge. 

Vùff, la liste âéè noms de ces impi^iraeers , par ordre alphabétique , et une 
seconde Hsle de leurs marques en fae-simile, dans la Table analytique des ma- 
tières traitées dans les neof premiers volumes du Bulletin du bibliophile belge, 
formant la Ivt série de ce recueil (années 1845 I 1854); par M. A. Scheler, 
Broxellfis, 18Btt, in-8«, pp. 49, 48 et 09. 
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F. jR. Hoffmann : Materialien zu eînef Geschîchte der Typographie. 

Dans le Journal fui* Biichdruckeiiraiislt, etc., publié par M. le docteur J. H. 
lUeyer, 1855, col. 1-7. 

DcscHpiion et analyse techniqtfe, Ivks^àéi&Wlée y dn M*'^e romanwn, kni' 
verpiœ, ex officina Christephori Plantini, architypographi Regii, 1590. 

Bulletin du bibliophile Bdge/piibtié par F; Heussner; seus la direo- 
tion dé M. Aug. Schéler, biblîolthécairê dû roi, i. Xï (2* série, t. II). 
Bruxelles, 1855. 

Pages 1-18. Chartes Ruelens : La question de Porigine de rimprimerie et le 
grand concile typographique. 

(Tire à part à cinquante exemplaires. Bruxelles, 1855, in-8«. — Consultez 
TAviJKiger fSr 8ibliogra|rfiie.^iiiidf Bibiioth^k^isseosehaft. Heralii^gi^eben von 
J. Petzholdt. Jal^g^ng 1855. Halle, 1856, p. 150^ 

Pages 155 et 13'i: IjaauguraUpn de la statue de Thiprry Martens, à Alost. 

(Extrait du Messager des scîwices historiques .']F ' ■ ^ ' 

#tgcs>dâS^I86.!->Êfi^Aft«/em>r.:S4ir^le â(pec|ii(ia^teMon£|nfft^|vali^nri^«. h^'î^ 

(RésnipéjJtte la jiil»sBvtatiMril(^4e -M^. £» ikirtm^^ûe HAfobaurgi^^QS 'PArebi^ 
fur die itfid)oeiiâdiKttiidlel4t^*tpl«dièMUi)4.ftcçomp»g«é'de plii^ieUrsir^fltxions 
et de deûx^^p^ndijoes. A étë lire à p»f(*) : r ... . 

Phffss^i9S^4S90.'E^G9cbsf irI>li*ini{eM^ii,(H PisapHmerîa<yl«'<e»tT4jn«|li^.1GQtten- 
ber^ ni à Lauresi G^&tor:!(l^! ? ' ' (..;-■'.: ;.'•". JO :-^i.i>' wl'lîïl'^M' TtlBï^r'"' 

(Cet article eoiiefirfie 'la: tf^Asefip^iou d^UiiH) eivrp.iuqi^e fta^ap^a^ ëcrife de 
1518 à {55l^^fHir Ni«<4^rCleirkf secrél9ir«.dfl.i' villa. 4'Anvcrsf: envoyée par 
N. Louis <le Ba^cker kl^ 'feeiiioii d*ari!héa|i^gi0.du cofxi^é de^ia langue,, dfrbis- 
toire etdea fti^ 4» h Vx%ti^m4*9à il r^p1ta«tt ^rsuiva^U, ilf . 4e Baj^ker^ qu'il 
faut reculer au commencement du xit« siècle Tinvention de rimpriiqerie et de 
la pressa. j>fipliq.u^ à l'estaj99|)fge,,^Jta^iE9foaQr a^iinrabançon Louis van Vael-' 
bekeç aoy. i777f) ^ ,;* .^ , . 7 - ,, , 

Pages^2Ç1-â65. ^« Cojiffame.vNauvellas recherches si^r les impressions lié- 
geoises du XTi«stèciô» 'T 

(Waltbèi^Jnbrbèin'tié, 15(i^l592; (îhriatiaYrOafv^rx^ 1591-16..; Henrt^Boyaux, 

dit Hoviusv il$93M6ti$ Léanard 9tre4«. 1l94rl]$.*;. jLjjPfkld de GQ)99r«(4|m, 

1599-163SL Foy. <letpl^»iierartËelie dans 1& B«IIctia dq bibliophile belge^ kJX, 

pp. 11W54,3U.25^^4 
Page§.595<598. A. H, Hpffjnann von Fcillerdeben .'Une ancienne impression 

(flamande) du Renard versifié. Traduit du texte allemand inséré dans le n» 56 

(8 septdtifibVejf de TAfgeâieehe Ronst-i en LelUff bode. 

Pages 399A405i Fi l.'ffôffmann .* Bxtraifsde deÉt^t lettres de Mareliatirin, 
seigneur dé Watervliet, de "Bruges/ il ^slieflne Wiaand Pighius, secÉ^étaire et 
bibliothécaire du cardtnatde'GraiiT^lé; — L^tre dé Hubert GoItzt'^Pigbias. 

(Les extraits des letti^è» dt Mare Lauriii èoficernëaf t*iàipiriiiiefiê àé Hubert 
Goltz, à Bruges, et les trois savants dont'il é*était assuré le concours, àavoir: 
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François Nansius, Adot|>he ?an Mcetkercke ou Mekerchus, et Jacques Racward 
ou Raevardus. — Ces lettres font partie de la correspondaucp manuscrite 
d*£tienne Pighiu9,dont ia Bibliothèque publique de Hambourg et ta Bibliothèque 
royale de Bruxelles conservent des copies.) 

Pages 406 et 407. Le même : Lettre iiiddite d^Adrien de Jonghe ((lédritinus 
Junius) à Planthi. 

(Extrait de Ta correspondance citée, et description de Pédition de TËunapius 
Sardianus, AntTerpiœ, ex officina Ghrislophori Plantini, 1508, in-8o.) 

Pages i43<445./r. ffelbig .* Examen rapide des prétentions que Strasbourg et 
Harlem ont à Phonneur d*avoir inventé l'imprimerie. 

A ëlé tiré à part. 

/on Witlem ffùitrop t Catatogos librorum sœculb XV« impres- 
soram,^ quotquot in Biblîôtheca régîa Hagana asservantur. Edidit 
Joh. Guil, Holtrop. Bagae-Comîtum, 1856, in-S". 

(Préface) pp. h^-xvf Addenda; pp, xTii-xxiii' fittkendaiula^ et corrigenda, 
pp. xxiiï'-xxvi^ Elt^ncbtts librorutn ^i ifi hoc câtaUgo passim citanlur, pp. xxtii- 
XXIX {Mi Hnilriïp -f rerueigne, entre antres rt^Golleetio ^xbibensieotypa '/>ona- 
torum, quorum originalia documenta ollm possiifebat Georgius JiT/oM^Med. Doctor 
el'Profesëo^ llfèènéfpl»tl«fôft6f}sisj (<), qtti^HIft édi Ctira^itet BiUiii^hece ^egî» 
Haganœ exemplar dono obtulit in -fol.) Abbreviationes^ p^. xxx..- . 

Pams ^wmk: Libri ht Bel^ià impr'essi, Bditiones xylogrtfpfaicœ (5), p. 1 ; Libri 
typis mobilibus impressi (5t$5), pp. 5^217; Suppléme^um e bibliotheca Alusœi 
Meermànno-Westreentam* : Editiônés xyl6grap5}c*ae (S)^ pp. 221 «t 222,* Libri 
typîè mobïTibds Mipressi (à»* t^li 651), <CeUe première^ partie concerne les loca- 
lités suivantes : 

. Harlcmmn, l-^', 8I56^»7 ;^Crît'rnj;ectum , 22^^92, 9Î^8^81 pAlostum, 53-60^ 
382 ; Lovanium, tll-U3, et 7i» et 88a \voy. les Addenda), nSiMi ; Antverpia, 
1^4-236 et 196', 592-602;' Bni^œ, 237; Bru xellœ^ 238-251, 603 et 604; Daven- 
tria, 255-400 et 303», 386«, 392», 396», 398» et 398^ 605-618 ; Gouda, 401424 
et 412s 61^^241 be! phi, 425-^77 M 457», 625-e%; Swofla, 478 5t2 et 493», 
1)99-695 ;' No viomagu m, 513 et 514; Aldenard»^ 515 ; Uassèletum Transisa- 
laniae, 516-519; Lugdunum Batavorum, 520^4 , «36^640 ^ Gandavum^, 535 
et 536, 641; Cuienburgum, 537-539 ; Buscum-Ducisf 340.54:^ 642 et 643; 

— ^— *^— ~ ■ ' ' ' _ -^~~"^— ' .-11-;- •M.i.MHasa 

■ ■ f • , ■ , • , ■ . ,, . ■ ' 

{}) Voy. le no 1303 du Catalogue of the library of l)r Mlou, etc. Loudou, 1835, 

iiH9p*Pv^4- Qaîfl%^a|<)^e rpn^rfl»?ltfe.,jWi^ Pt\P Ç^lûo^c.^I.W^ upe riche 
epUeetipfi d^éditions néf^lai]daji^ç^.^ti)d|ge$ 4^?^^^ ?jèclç et ^es prejnièrqs années 
du x?i« siècle. (GonfnllerJiVAic^ ('p. M*.<^^<!^^7i>?titulé : Ûeber JMçlanchthons 
aageUiebe HMidschriAon^yi^he in.jlem.{^taloguçof the library of D^ Kloss 
verieichnel^nd, dans le .S^ra|»uf;i:, 2' Jahrgang, 1841. pp. 369-377). 
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Schoonbovia» I$i3-5i7 ^t.547«, 644-646 3 Sciedamuniy S47b (ijQjf- les Adden^), 
SS49 ci StIO {voy. la préface, p. x). — Libri quorum typographi, loeus et 
annus editioois adhuc ignorantur, Si48 et 55i*^SS{, 647-6di, — ^^Primœ pirtU 
index bibliographicu3 secundum ordioem aipbabeti, Index urbium alpbabe- 
tiens, p» 311$ Index lypogcaphoriim alpbabetictts^ pp» ^15-^18* [André» 
(Johannes), Harlemi ; fiac s. Back (Godefridus, liîoyvaert), ^i^vetrpisB ; Ballaert 
(Jacop), van Zerixzee, Harl.^ Borne (Theodoricos de), DaventriQ; Braeip (Coq- 
radus), Lovanii ; Breda (Jacobus de), Dayent. ^ Gaesaris (Arnoldus), Aldenar4ie, 
Gaiidavi;Ç9nonici régula res inoqasteni S. Michaëlis,.extF8 mufo^oppidJSolioon- 
hovîensis ; Gosier (Laurentius Johannis filius), ejusque successores, ijlftcl..; 0orp 
(Rolant Tan den), Ant^vcrp»; Eckbert van Hombergb (^ejfiri4;ufi>^ 0e}p)us, 
Antverp. ; Fratrçs .<K>Ilatioimm , Goud» ; Fratr.e$ vitae eoBimiiDis^ .Bruxtltis ; 
Goes (Bfathias, Matbijs vander), Aatverp.; Heerstvatef^ (Bgidiua yaa-der), 
Lovan. ; Hees (?) (WilheUnus), UlUrajecti (?)j Hentick ^4ie>M(tér$âidèr, AnV- 
verp. i, Heyprici (Heynricus), Lqgduni-Batayorum; JansApn, Jaiksso^i^^ii^coeD 
van Woerdeu (Hugo, Huich), LMgd.-Batay. ^ J^h&Ri^^ de .Voileiihoe(?^ Swvîlc; 
Jobannes de VVestfalia PaderborneBsis , ^losU, Loyan^ ; Kettelaer^iNkalaes), 
rilraj. ; ter rapt (Gerardus , de), Uitraj, j LeepipC (Ghepimt^s)^ de. .Nonmagio, 
Busçiducjsj Leeu^. L^çf^s. J,.|WÎs.AGçraR4us,.Çhff(^ett,L€ilwritijde)i^^ 
Antvjerp.; ûeu., iJN!l<<#"^W Aoty^îP cLiesyiil (Adrlanos^e, 

Adriaeu van), Antverp. ; Loe£fs (Rodio^phtts) de DrieU s, Prfçl, Wan» i JkfansioD 
(Golard),Bnigisi Martin s. Martini s. Martins (Theodoricus), Alosti, Antverp.; 
Mauritius Yemantscoen, yaii tfjddelboinoh, Delpb. ; M^^ (Jaoob Jaeobsaoen van 
der), Delph. jOs (Pe^us de)i^e Brpda, SwoIIjî; 0»(3ryinan]isR8trr4e)„deBjpeda, 
Swollae; P. B., Has&eleti Transisalanisa; Pafffo^tde Goioni^ (Bicjl^ardus) s. Ptef- 
roèd, Paffrod, Pafifroed, de Paifroed, Paffroedt, Ryckerl Paffrped , Paffraet, 
Pafraet, de Pafraet. Pafratj Pafroed^ Pafroedt, Pafroet,.Davent. ; Ravescot 
(Lodovicus de), Lovan. ; Seversoen (Johannes, «fan), Lugdi-Batav. ; SncHaert 
(Cbristianus) , ù^^h,; Vekienep a. tVeldenar (Joiiannes) , Xovan-, Ultraf., 
Culenburgi; Vorsteriiian (Willelmjv A»tveFp.^.pp»'315-3l8, . 

Pabs secunda. Libri extra Belyiwn imptesai ifi2S^, pp. 32U496. Trois tables 
alphabétiques, pp»48Q-SISUô !• 

Le même ^ MomuiMiiis typographiques des PttyjS'^siatt ocv^ ^èele. 
Collection de fte*ifiitefle dViprè» les originaux conservés à là BîWio- 
thëque royale de là Hlayé et àîlleùrs. Publiés par J.. W*. ffaltrop. 
Livraison 1'*. La Paye, 1856, gr. in-4% 6 tab, avec 4 pp« de pros- 
pectus. Im|)rixoé seulemeiit^ 2()0i@xemplsâre8. (Pour M 2** livraison, 
voir ïeA Additioin&\,) i < * ' .o- — .^ •.. . :'>^. 

o L^ou?rage contiendra une rcproduciloo exacte : a) des différentes éditions 
xylographiques, précurseurs de; la typographie et ^éoéraleç^cuit attribuées aux 
Pays-Bas ; b) des livres impriipcs en partie avec, dés tables de bois et en partie 
avec des caractères mobiles; c) des livres imprimés avec caractères mobiles, et 
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nolMnmeiit le commencement et la fin des premiers trrrcs sortis des presses de 
DOS différents imprimeurs, sTec les alphabets des caraclëres dont ifs ont fait 
usage I (f) des marques typographiques. Par la publication de Cette collection, Je 
me propose un double but. D^abord, d^éfendre plus généralement la connais- 
ssnee des travaux de nos premtersimpf imeurs jusqu^à la fin du xt« siècle, et de 
foormr ainsi des matériaux pour Phistoire de notre imprimerie ft cette époque ; 
ensuite dWrir à d*autres rdccaston dé compara, i l'aide de ces fac-simile, les 
incunables qui se trouirent dans leurs bibliothèques et dont ils ignorent Vorî- 
gine; parée moyen beaodHip de lirres seront rendus i lem* véritable patrie. » 
(Prospectiisv) i - . 

La première Nvnilson eohlieni ? i^fe SfJêeulum, édition i^iree texte hollandais ; 
2o h Bible det pa«vr«a;-3»un Donaty imprimé avec les caractères du céfèbre 
Borarium, dont Tunique exemplaire est con^rvé dans la bibliothèque de 
Job. Ensebedé, k Barlem, et dont un fac-simile se irotive dans Meerman, Origines 
typographie», pi. I ; 4* le dernier fenilleC an livre des Foyd^es th Orièni, par 
Jan 4ê SiandwUie, sorti des presses d'un imprimeur, inconnu jusqu'il présent; 
5* le» èààUtmêée Thierrf M^tené, à Aiost, HfT^HTé] 6<» l«s éiiiioni dv même, 
à Âifut et'Jr Anvers, 14874497, sa marque typographique «1 une initiale^ •- 

Caosult^r la nMioe de M* CA. de Brou, dans leBulietin d^ biblinpMIe 
belge, 1867^ p« I4S^ <6t celle du marquis Du Puy^^û Honthrun Saint'André 
dansr 'le tnémflreeudl, même année, pp. 329^51. 

.. ■ « •t., I . • • <. -. . > : '. ■ • ■ 

iovenSiMifi 't^pogr«pbiœ:Harlei9ikingî. lyisàërtâtie'înailigurftlîgqoaii].... 
ina^ipa litët^rum tJDiversilâtè Frfderîea Guilelmaad summos inphilo- 
sophia honores rite capessendos die 4 m. Augusti a. 18S6... publiée 
defendet auctor Frmcisçy^ ^b^Tf Çh^mep^i^^.». JSeroIioi^ in*8\ 

Contenu : ( Introduction )j'I. .£)e;>t^mporum'prascedentiuin conditionibos; 
II. De xylograpbia; III. .D& typognspliia II|frleAir< inventa:, pp. 20-37. €ette 
partie de la dissertation de M. Beber finit ainsi t 

« Ëtiamsî relationes HarJemenses quas modo iilustràrJecdnabaryOmnino non 
respiceremus, solis documentis externis monumentisque officinœ prototypogra- 
pbiai» repertis, artem jam< pnimil^Te uulivfi^iiç.in' iiaUinidià intenlam esse 
liceret çonjicere : relatUmibus autcm in tr«<^itiane Ijlf rlemi vig^nte eoujunctisque 
documentis respondentibus innisis plura mpmepta disfinutius constituuntur, 
ita ut pro vcris affirmanda hœccé videantur : 

« c Laurentium JoanniS filium anno /ère t43d Harlêmi ârtem mobilibus 
€bat«eteribus imprimendi inyfelnlsàëf '«uni'prineiii^iiii typds suos' ex métallo 
sculpsisse, deinde plumbo stannove fudisse. InvenÉoris anno 1439 dcfuiiieti 
o£Bcinam ab heredibus in aliam urbem^ Amstelodamum puto, translatam, ibi 
plutli opéra, sedea oirnnia levis momentî, èàidisse; quum autem ars isemper 
imperlecta maneret, ab imfàigrahtibus Germanidis impressoribus banc oflîcinam 
partitn fertilem et vix cognitam paullatim oppressam et uha cum memoria 
extinctam esse. » » 


— 344 — 

« liDpressores Veldçnœrum JLeempliuimiue, l^lrajecti .çoiuîdeiiles, eeotinuos 
Dostrae ofBcinffi successores fuisse, ut Ebert (Neue Prûfung der hollindischen 
Anspruche auf die Erfiiidang der Buchdruckerkunst. Zeitschrifl Hermès, 
J^ahrgang 1823, Abschnitt XVII) ex typorum comparatione colligit, non est 
comprpbanduin, quandoquidem istonini virorum typi magnopepe a prototypis . 
floUaQdeo^li^utf (diatanU 

«Si id mihicpntigit, utiayiaip jquiesUoBemflarlen^enMni brevihus terbis 
aliquanto ezpeditiorem reddiderim, hoc solum addere velioa : Laurentii vindieias 
gloriœ ioTentionis, etsi justas, minime avellcre neque minuere lauream nostri 
Gutenbergii, qai eodetli ft^e lèmpore prèi^rmm invetitionem Argentoratr factam 
eamque longe majoris momenj^i mundo donavit, Nam Gutenbefgti inveatio, 
huJQS artis genetrix per omnes Europe terras, etiam in Hollanéia, ubi soror 
obscuram vilam misère susténtabat^ novam TÎtam eaicUavi^ ita ut Laiirentii 
inventio gloria eventus et ampliâcationis , quœ profecCo maxima inventionis 
momenta Gutenbergium jmmortalem reddiderant,omniiio careat (i). p 

CalalogiB^ vaii:ii«ooinirm'peit , Ingeionden ter a)g«meene typogra- 
ptdsdie'teiitQOQstdlIngv'gebonKiëiitte Hâariem by gelegeAtxeié der 
piegtrge oDtfaiilliog Van iiçt mfÂateâ iiaiiiidi»«eld vad Laurens Jansz. 

. l4auvef)B4lin^»'£^i!)^9 uMvîii$leF. âepboddrtikkiuisl^, te Ha«*IeiB, 
omtr. 1423. Oprigting van het standbeld tôt GoiâterV>^r der stad 
Haarlem aangebodcn al$ h^ulde van Neerlandsvolk. Amste^tnlain, 1856, 
m-4^ ."' \ "i . 

(Dîstrïbilrgrfetifsi'aiix aboHHôé idd Harndek1)Iad.} ' 

F.C. i^wrtopen :©e tahVhiaîbgld^ ppnb ôorzaak 

van godyerïiéerlyjtîng; Eeu word^^ na .Kct ;^vierde E^eçt^. ultgêsprôken 
dien 20 jiiilii j $5(|,, (jlçi^ voprçi, ju 4^i4fujsîfîrt,|e )HaarJlf|in,/Haarteni, 


.- .i 


- . [(•■:i .< •■ •' -»•' * -" 


<l) A ka fin 4a la dissertation, o? lit iiniff.eçquisse de.ia yie.de l'aiâéiri' et les 
tb^^qsT syiiyaQt^ : 1« .Qutf^nberg çkifv§|ition<tm fi(]atB,<:peîî omnes gradus j»n 
Angç^tojtlU \i&h^\ 4^ Trilhemi4, ^imilldijft^rgeilailÀ^et'iJoc FivFanstide 
primprdiis i^,ej^.tîpnia ,Gj|tenbergian« j^jaSfOPps ^noDidAlbainJilitnitf JDrealiaoni 
Mofippiise ^çlan^ ej^Ç ;<?.*] G,Mlftnhft^g «jmnqiMifiiiMJpr^ ^qcrt .4a|«*ibi»ptc»'» 
iit^dicit.W^tVer (GeschicJite.tcjer Erfindiinj; der Çu^ ; ifi Aiit Pfi^ 

tçru|3^;Qana^Çi;g^Dâcm proprj^ini.typqgi^phi,». i^ve^Btipnem e^Këreuiase, non ite(« 
pqMienmt :P)* Sprepger,. <>! <^.,,Jaeck {Aolleâtir Bnifh4mctkeirgesjBbieblè l'an 
Bamberg.) .,-'. .■..•.,.•■--..:•..," •• •■'•■ ■• ■• 
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£. Van deH Broek : Laurens Janszoon Koster. Een liedje bij de ont- 
bulling van zijn standbeeld, Rotterdi^m, 18561, ia-8v 

• •, ' ■ • •" ._•»■.• «■ • - • ■ 
y. J4 F. JV^oonljiiéft r<ksd€nkfiohnftdero|irôhtiii^yaniietineM^ 

standbeeld van L. Janszoon Coster ; met veele afbeèldh^gen ; ùitge- 

ge^èn dôi)^ dé^ezàûiénTTJkè'bdekhaQdélaren te Haarleni. 


I ■/» 


jpie E;Q(b^J)^o£^.4ci9 C(^ïe^maaMm^9(t««u Harlem.: 


# ♦ 


thiTièr' lè'''DëuUcfcps Kuntsblafl., l'cdf^irf Vôn Friedrich Ef^gèrf. T'iafirgarig. 
BertinVÎKÎ^, Ttf-I«, pïi. 287 et 2W<, signé Wl, et' dans le Journal fur Bnch- 
di^éfcèrkuéfsf, etfe. 1^50^ col :^Û 1.^7. AT. %. ' 




Pm C. Van der Meersch : Recherches sur h vie et les travaux des 
InapriineiiFa h^lfifi^ c^ n^eri^odataitahUaà l-ëtrangcr^ etsoMa part 
qu^il3 (Opyt.gifjçe àj|i r4ëiéo4l?|tîaniitfcéfridr6^dfii'£iimpeau xv? fiièole ; 
pjréçéd4e6>clfan& jptrod^tÂi^&bmtoriqae inr la déeouVetledeFîmplpi- 
merie et sur la propagation de cet art'eniBëigi^ua net' en 'flamande, 
toHie l*'. Gand, Paris, 1856, in-8''. Ornées d'un grand nombre de 
fiic-stmile^ aainrques lypograpîiiquesj été. lAHivi*age f&niièrft deux 
vaiuineSf.'tveie'table; •' i-.- •.■..'•.•■.- » /•. :- ji,: •;•'••. .^' .v.-j *^ /.>•. 

Préfacé: pp. î-tii; -^ hilroduction, pp. 1-188 (O'uestion de rorîgine 9e 

rimprimerie; — Histoire de Tintroduction de rimprimerie aux Pays-fiiUS : 

Alost, pp. 70-83 ; Utrecht, pp, 8^jBl^;,Jl,fi|]F^ii, ppc,li^^t ;^9^9e9«|ipi^t«98; 

Bruxelles, pp. 98-101 ; Gouda, pp, 101-110; Anvers, pp. lll-13i; Deventer, 

pp. .134.1«i Uetft^^.pj). UHi^\ Çl,)fftçr.l^i^iyfc,^.?élwl.e^.,W).;^4^i^ 

Niinègue, 149 et 150* Zwuile, 150-158; Hasselt, pp. 155 et 156; Audenarde, 

pp. 156-162; Gànd; iip;-162-»6d; Ëariehi, pp. 156^171'; Culerabourg, pï).i7i- 

174; Leidei #• ili-my Bois-îe^-^ôc,' pi''l?8'^Sch«onftoféii; pp; 178^181; 

Scbiedam, pp. 181 et 182; Bheenen, p. 183; la Haye, p. 183^; Aéàst6¥dflm, 

pp. 184 et 185; Frise, p. 185); — Recherches sur la vie et les travaux des 

imprimeurs belges et néerlandais, établis à ^étranger, pendant le xv^ siècle, 

pp. im*t9&l{90!fHi 1844^1850): I. Airtord Tlierfaoernen,! dolôghé, Û70*i480, 

pp. .180^27S^^ilJ. Ovtapil de LiMi, de Flaodiré, àr Trévise, Brie^ia, VkilBDce, 

Vciiîse,;CiiHda4Àei.Uéiiiè, 14914499)<84é(litiMis>; p^. 279-35»^ MK'AMëhius 

MaébiaS'd'Atiyieii»^>ll Mdndovi, i4?2-1473^(3ëdHiofl4 pp. 393^66; IV. Arnold 

«le finueilefr^. à «Napl^s;' 1.472^1477 (23 -étfftions), pp. 367-402; V. Pierre de 

Key^eve, I Pdri»^^473i.t^^(^i édittoi)s),'^^5 V V^ 

pp^ 476*496t^> Vtl.oPâul Leènietl^ d<i -dittë^se de tLlégt», â Rome, 147^1476 

(3 édition^ 1iiypl<iRlëés'|Mi^P»ûri.éeheA et 'Jeab ftàyh&i^d^|,'pp I79'I92 ,' Table 

des planches (54 marques typographiques et fac-similcde caractères). 
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Consulter les critiques de H. Ch. Roelens, dans le Bulletin du bibliophile 
belge, t. XII, I8S6, pp. 425-439, et de H. Julius Petsholdt, dans sonNeuer 
Anzeiger fur Bibliographie und fiibliolhekwisseoschaft. Jahrgang 1857. Dres- 
den, 1857, p. 17. 

Die Biûwéîhnng der Statue des Thierry Maertens in Alost (le 6 juil- 
let). — LourcDs Janszoon Coster's Fest zu Haarlem am 16. Juli. 
Av. 3 figures. 

Dans la Leipziger illastrirté Zeîtung, Bd. xxvnf, n'686, Leipzig, 1856, in-fol, 
pp. 127 et 128. 

A. F. Van Iseghem : Biographie çle Thierry Martens d'Alost, 
premier [mprimeur de la Belgique. Nouvelle édition, précédée d'une 
cantate pouc l'iBfHfguratipn Âe la statue de AJ^artena^ par.£(dmQnd) 
Speelman. Alost, 1856, in-12l 

£xtrMt,sat>f'qoel^^MS?Bddfitioo»y de jft première. partie du grand ouvrage de 
rauteur(1852). Foy. ranalyseq(riv^^él4^&il|S:|lanF,4U^ Hoffmann, dans son 
joujrpal ;àainb»jr|iÇfv.U^Wi#cl^p ^i^ ,Wi«;he JÇ*"#eyïi iW6, »• 9;5, pp- 744-747. 

Die Einwcihùng dei;.Stafue d<es Thierry Maertens m Alost. Av. fig. 

Dans le Journal fur Bucbdruckcrkunst, etc., 1856, col. 809-212. 


/• B. Vander Straelen : Geslagt - lyste de? nakomdlingen van 
den vermaerden Christoffel Planlini in %yn lieveii koaingklyken 
aert$-boekdr<ikkeir hipnen de sta.d Antwerpen» waerby .f;evoegd is 
eenen geskgi^lys^ der lamilie Mouretorff alias Moretus, ailes met 
groote moeyte en neerstigheyd uit oorspronkelyke stukken en 
be^sfeare beschced^in Verianfeld eh opgesteld eninct'vele^hîslo- 
rische aenteekeningen en wapens verrykt en opgehelderd. Antwer- 
pen, 1856, în-4^ Avec amWWes. t-: 

Upiivrage £atinei«/#nirbQniiili8è tivraisèBsi ii.en «pnen Jmv:''? >'j/v .: d;n 

' ' « , , '. • • • .• ' - 

C« /. ^uyts) ; £ssai jsjuur rimprimierie de$ Nutius^ Bruxelles^ ^SjSS, 
in-8". 

Tiré à 50 exemlriaires. - i 

Foy. Panalyse de M.^jl. Sekeêer^ dans le Bulletin du bibliophile belge, l. XII, 


— 547 — 

pp. WSt'^05; Neuer Anseiger fur Bibliographie und BibliothekwÎMentchaft» 
JajirgBDg 1856« Herauagegeben voo Jolitis Petzboldt, 1896, pp«^5 et216. 

Mf ffelbig : Une lettre d'indulgenees, ëmaDéeet datée de Liège, iASi* 

Description et fae-simile de cette lettre d^indulgences; tiré à part du Messager 
desSciences historiques, etc., 1856. Voy, le résumé de la dissertation de M. Hel- 
big, par F. L» Hoffmann, dans son journal : Hamburger iitcrarische und kri- 
tische Matter, 1856. « Par des inductions, fort acceptables, H. Helbig est 
amené k croire que la pièce dont il parle a été imprimée à Liège par quelque 
Breffdmcker, ancien compagnon de Jean de Westphalie, cette petite industrie 
s*clant perpétuée dans cette ville jusqu'au moment où la grande, celle des vrais 
imprimeurs, y fut importée^ ce qui eut lieu, comme on sait, vers I56Q. » 
Noté de M. A, Scheler, dans le Bulletin du bibliophile belge, t. XII, p. 417. 

Bulletin du bibliophile belge, t. XII (â« série/ 1. III), 1856. 

Pages 1-12, 85-97, 180-188, 320-530, 380-389. F. L Hoffrhann : Essai d'une 
liste chronologique des ouvrages et dissertations oouceriumil riiisM*^ deiHm- 
primerie en Hollande et en Belgique (Il91^i838)« 

Pages 65 et 66 : Notice dé M*. A. Scheter, stir la félmpresiàîôn dû éatàlogue 
de Louis Elsevier, 16i9, mise au jour par M. J, Chenu, Voy. plus haut. 

Pages 73-8i. Alphonse Wautert : Documents pour servir à Tbistoire de Tim- 
primerie dans l'ftnfiien BrabanU 

(Liste, extraite des registres des comptes du scjau en ttrabant [Rekeningen van 
den profyten van den zegele in Brabanf]^ coi ervés au magnifique dépôt des 
Archives du royaume, et y formant actuel lemcnt les n»* 20, 781 et suivants de 
YInventaire des registres de la chambre des mptes»} 

Pages 219-22^ : Ch, Ruétens .' Une Visite h Tatelier de Plantin ; extrait d^un 
feuiltetoitdoJiHiraaide BruxeHes^du Sl-mars 1836. •' 

Pages 250*258' Chérie^ BMenbéckc A [rropos de quelques l'hues défendus^ 
impriimés i AA?erà w ^j%* sièci^«.(TJré*à .part à. 25 exiampi.. fouxéHi^ tô5(l, 
in-8o.) . . 

Pages. 289-^95. C. ^uf/en^.* La , statue de Thierry. Jtfartei^s et la sitatuede 
Laurent Coster. 

(Notices sur Pinauguration , etc., de la statue de Thierry Martens^ k Alost,. 
le 6 juillet 1856, et traduction d*un article de la Dietsehe iVarande, revue 
publiée i Amsterdam, cwieemant les fêtes deHartemf du f5nu 19>juHtet 1856.) 

Pages 295 et 296 ; Les fêtes de Harlem. 

Rige 417 i Petite note de M: A. Schèîer, sur une nouvelle lettre id'indulgence, 
de 1482. ( Voy, plus haut.) 

Aiuia]0s de Timprimerie plantiuienne , par MM. Ati^, 4s\ih€ktr <(S. 1.) et 
Ch, HueUw^ de la Bibliotb^^que ji^oytl^e, ( Foy..rapticie'^oi-4ipyès.) 
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1950-1857. 

Aug. de Backer, (S. J.), et Ch. Ruelens : Annales de Timpri- 
merie plantinienne. 

Annexe du Bulletin du bibliophile belge, t. XII, 1850 (années 1585 i 1868, 
pp. 1-88), et (. Xlll, 1857, cab. 1-5 (années 1569 h 1573, pp. 8U-I28). 

Remarque de la direction : « Nous avons cru rendre un service à nos abonnés 
en donnant une pagination particulière au travail de MM. de Backer et Ruelens. 
Ello leur pefipelti;^ d'en réufiir. les. .pi^ties eu im yoluf^ne spécial, pour lequel 
nous leur fournirona un^ ^i^K^% d]ps Ja 6u de la première partie. » ( « Cette prc- 
luièie partie comprend un catalogue cnrohôlogiqiie'd'c^ ouvrages édités par 
Poffieine anvcrsoise, avec des notes et éclaircissements bibliographiques etlittc- 
rarlres f là ttettx^irio,i*iifi^iëAt I^t)i6t4^iié péepjrémreiBtiiilé da^fondteCèui^de Timpr- 
merie et de ses principaux sUcèèiâ^rSiiles'tiàissiiudes de rétablissement lui- 
même, ainsi que les principaux événements qui se rattachent à son existence. • 
Préface des auteurs,>i «; ,, .> .«...- % ,• j // 

Voy, les Hamburger literarische jind kritische BlStter du D' F. L. Hoiïmann. 
1856, n<^;^l, n^^c^v ^i^pfiqi^^, d|^|^«.|ç ^r^^eum, pu^iijé par M. Rob. Nau- 
mann, 17 Jarhg., Intelligeu^blati, pp. 97-99, 


» » 
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' J^H vôilà'dônC) g«*lk^}>ii<'Côtiodtfr$bfônVBJ]l»nt4e(()nBlq<i«&4tinis, 
«t pdt^leii4fôremèm'à^if1'tlQ^;^Jlé'dH'ridei€iirtiÉu<Bul^^^ biblio- 

phile h6\)^^^ atimééil^Wi^mï[i'^'t^V£i^aéèiU^ • t 

DttWs tfrtppô'èhi^Ottto' (t.'^XIf^ p. 3), www'avioBéf exprimé ^l'espoir 
qiieV'^er^-ï»r"'6n'<*iî rîxÀi^ li*îitaH, tions-seMonsi ménw ilterioWr 
tmth tk)taem\!At^is^*à^^\iklqms'esAÈl(»gu^ dig terne dt Plunlniv fie 
Br^i^uf ^9'Ilâbviëi<;'(3téi'; diffitfents mot^ tiou«^ obligent: h Fendncer 

^^â3JeoietirrreGK3i^nin(/v âsns'i^ profetunnelivraisoi»^ dun^e table 
•eamptèltiM (la$»iOom»id^ateo9s^6UidQSiilii}i9C9iianQny aiimi «qu'an 

*eeftaln^«ijiab<^><i'iiéditicliisii^ dé corpeoiHttsuâialgiwsitautîkcattinifue 
: 9Î(>UK>iavfliiiâ>ai0iinéerk)ni)lye/ eooCiepKiBBe^ moiis) ne n^naieii jdisatoitthffls 
({ifis loi lmj^«lëelion5^Ëd[*JesjiàcaB0sv(;e&maiisJTencnvëJ^ i 
croidmsseideB^ililllio^niiplicB^Jà pnirQ:ite^vQiibii^iiieiiaioitS'âigiMler, 
par la <r€9edvi*^iUiBtirt'dmbUiBiopkiU beige^ celles q^i^iisiburaient pu 
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«♦ 
remarquer. Nous les accueillerons avec une sincère reconnaissance. 

Les œuvres bibliographiques sont de celles à Tëgard desquelles, dans 

Fintërét de tous, on se doit un mutuel appui* 


Publications de la société dite îJlerarî^dhor Vefèlh tfë'SfrtWgrafr. 

(Suite pt im; vol XXVii-XLlO ' 

(Voy. le Bnlleimy aux tc. I, pri..367-^53(>,,Xl,pp. ft92^2(tô, XII, p»>. 176-179 et 

- *• ..K .'!■ 'I.;. XIHfpp. aSÔ*iiij);- Vri,;-'-".;., ..i. Mf '. 
• - ■ . '' 'v»..">. V- vj.} :.'I i}rjiJ'j/-j jÇi'UvjijUi'îij <'ji •••■I ...ilit» . ^•^.f•.^: 
Vol. XXVI. Voy. plus haut, sous vol. XV, p. 233^. " • » - ^^ 

Vol. XXVII. I>iu Cfiônevon Beinrùih f)md«Vn TMiri', -ztinfi ersten 
Maie herau.-gegeben von" G.' fi; PfV^S^chdh! '^tinigarl, ISS2 ; 
Li et 511 pages. 

Heinrich von dem Tûrlin (fîênricus apud Portulam) est un poëte 
de la première moitié du xni* siècle, sur qui les données biographi- 
ques font absolument défaut. Son épopée : « la Couronne, » que la 
Sooiét«'4 tfiûl:piifaiim!ipoi)ib$a«ttin9>de'M4.$^ d'après le texto des 
deux, seul» faonusori^sr 4|y»i<e3Lidtçftf ^.ijie^jifNQ^pw^QdMP^Stiimw .d^ 
30,000 vevsvQtifmt^aka.âujefc, «lïjeii^.f^afiritirauy^r u^e. cpuj^te analyse 
dan» le livre <ie Mm de «Bons!» tt^ iift9imnAeti4fi>pi»SAh0^ahfmjues 
defAUetwignei du me^êniéga. Pam^ 1)947» |(p.iiS06 et<«fiiv>'^. il 
appartient «m eynit de la I(i»Me >Roo<i^(bi9ioJkre')(iiA)!tMa «etavenUir^s 
de dffvrià); 1)6 : poëte «Jl€Oiand^ parâteavpjinppi^é 'à • pleins meins 
dans Chrestien de Troyes , qu'il cite même à plusieurs reprises. Ce 
n'est fas pfféeisëmei^dpQiip si( val(giiihAit^i^niire,:ii^rt .oonte^table au 
point iés> vuo'.éQ geut'.mfldeme^. liUBs<ieoBiiDejiuoQoiiieAt*piréii(fax.de 
l^nd6Diiiejlaiigiie!idteiiuHMle K|iie.' Mi. SehoUi à\m^ èsM^etti à Ja rude 
besogne' de'ifVFto èi l^presBiaqoi'iBaweianofialnHnkso^^e^ Heineich 
voii>dem>(l^ûriiDy'etf4e débarrasacISIes^iiombrouX'Oliiet^ qui s'op- 
p08aientàioetle>pùbliiteftîon'|kar»sirite ëù ^nMUimisi étMi dos^manutto^its 
misi 8»<di8pbsiCîoDl*Lesppc574i4'4d8^rshfenii^nl.deicatirle8 anno- 
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talions et des vftri&ntes; les pp. 4d9 à 5M, une table alphabétique 
des noms propres. 

Vol. XXVIII à XXX. Fctstnachtspiele au$ dem funfzehnten Jahr- 
hunderL Stuttgart, 1855 (les 3 volumes, avec pagination suivie, 
i62i pages). 

Pour peu que l'on ail étudié Phigtoire du développement littéraire 
en AU^nagne, o»se soiment deces-farees plu» ou moins Hialoguées 
qui, vers le milieu du^xv^aiècle,^ sei^s la dénomfntfttan de Pastnacht- 
spide (pièces de camavolf, ain8titBaieBt,'idaT)s les grandes cités bour- 
geoises , une des principdes jouissances dans les jours gras. Ces 
pièces, grossiers Tudimcots de la future poésie dramatique, n'avaient 
jusqu'ici jamais, été recueillies et étaient restées éparpillées, soit ^ 
l'état de manuscrits, soit imprimées. Les trola volumes dont nons 
parlons sont destinés à combler cette lacune et k réunir toutes les 
pièces du genre en question qui se rattachent au xv* §iècle. Le 
nombre de cetlcs dont l'éditeur a eu connaissance, et qu'il a repro- 
duites dan^ les deux' premiers' volumes', s'élève à 121. Le troisième 
volume renfernie,' sôùs ï*}tiHtulé : Note^ dé Pêditeùr, des notices 
développées, traitatiE Biirto«t des quatre pensminages -dont tes noms 
nousonir été seuls transmis comme ayatilr composé de ces Pastnacht- 
spiek, aiiisi^que des> antres tsompositions' poétiques qu'ils nons ont 
laissées, et 4ùiit un grand nombre a, ëté inséré 4iansic voinme. 
Ces personaages sont- RoBcnblilt^ Fok, Scbetnberg et Gengenbach. 
Après ces détails, l'édilenF; s'est étendu sur lea maniKcrits ou les 
imprimés d'où ii^ a i tiré 'sbnrtexte , et dont il éomie de très^mples 
descriptions y en idséitant'gonlrent^, qnantmix manimrits, de longs 
extraits de^lear ^antre éontenm^Le >v61ame a®^ tèrmibo par des notes 
et de$variante9Te]atives'anxddi<fiièbe9dja'l*deueil etfiar qn registre 
des jnrincipales expressions . pouvant intéresser le lexiot^gmiplie. Neoi 
aviMB vainemoit ^eherché le nom du 'savant ànqui /rAlleaiegDe est 
redevable de cette ptemlêtfo coUoetiouQ complète des FftsdiacAlspûfei 
--* isoorce précieiise pour > ISélude des mcnursy dé la -litténitui«,'4t la 
langue, '*^ Mnsi- que^d^ùiie disseirtation.p1eliié!feirenseignemevta BOOf 
veaux et péniblBmene éolligtis sur^cette<iBïi)ortante branebede l^n- 
cienne poésie aliembifde; a^ti d'^otrv'port quenoud arvon^Jtppm 
que l'éditeur est M. Adaibert K^dterf l'infatigable président de la 
Société littéraire. 


— 554 — 
Vol. XXXI. Vùy.y sous vol. XIV, p. 233 de ce tome. 

Vol. XXXII. Konrad StoUes Thûringisch- Erfurtisehe Chronik 
aus der Urschrift harausgegeben von D' Hesse. Stuttgart, 1854; 
Kxviii et 216 pages. 

La chronique de Konrad Stolle, ecclésiastique h Erfurt, né 
vers f 436 , se trouve en manuscrit autographe à la bibliothèque de 
léna ; M. Hesse , dans sa préface , en donne une analyse détaillée et 
en fait ressortir, pour certains faits de l'histoire, les avantages qu'elle 
présente relativemeat à d'autres relations^ Toutefois, dans sa repro- 
duction ^ il s'est restreint- air récit des^éréoements dont le chroni- 
queur a été iuÎHméme le tépioifi, ou sar lesquels il était du 010109 
en état d'étï^e.'bien informé* Sto liTre est ainsi limité par les dates 
1440 el 1503, et coneerne particulièr«nent l'Iiistoire locale de la 
villa d'Erfurt. ' 

1 ^ a 

Vol. XXXIlï-XXXIV. Der abenteuerliche SimplicisswiifS and an- 
dere Schriften von Bans Jakob Chnstoph von Grimmelshaiisen, 
herausgegeben von Adelbert Keller. Stuttgart, 1854 ; 1206 pages. 

Les éditions do Simplicissimus de Grimuielshattsen , ce fameux 
roman tle mœurs du xv9i* sièele, ne font paa défiut. Néanmoins , il 
manquait on texte critique et complet de cette œuvre ; c'est M. Keller, 
l'éditeur des Fa»tn/xektspieh, qui a pris sur lui la tâche de l'établir 
au moyen d'un scrupuleux collationnement des premières éditions, 
tant du corps primitif de l'ouvrage , que «des contioualions. Dans 
une notiee qui termine le 2^ vokime (pp..i127>^H8D)y il. fournit ,de 
nombreux. xeofieiguements. tant sur la ^e de l^uteur et .anr.ses 
œuvres que $ur la bibliographie du principal de ses romans^ et sur 
les hommes qui en ont traité dans des monographie» .s|iécâales ou 
dans des ouvrages généraux. Les cinq premiers Iivre8(quit)ni d'abord 
paru seule) sont reproduits d'après Sédition ori^inaie ^ tfui a paru 
à Montpellier^ en 1669 (618 pages pet. in^iâ) ; leeixième livre et les 
autres ajoutes ont été Imprimés également d'après les textes des édi- 
tions originales. Nous ajouterons, dans l'intérêt de nos lecteurs , afin 
de leur éviter toute confusion, qAe Jacques Christophe ven Grira^ 
meldiatisen est reconnu aujourd'hui pour être le vi^ai notn de l'an* 
teur du Simplieiêsimus ; les histoires littéraires désignaient comme 


tel, S94^ue1 ^Qjreifensqi). jYan.t Hk^hf^U^i imîs> oe dernier .a'est aulve 
o^ûse q^'un,.d|es lîoip^br^^psepclai^ynies «doptés p^r l'éeri>aia et 
forgés au moyen de ranagramme de ces. TdfftlajU^S; noms; de. «fomMle 
ou de baptême. Le pseudonyme sous lequel le Simplicissimus ayait 
été mf^ au joU^ pôû^ lé^ ppein \^e fôfe • àail €éririatf^ Sthlef iPheîm Von 
S^»fl)rf.: -'- • ^ •'"•• •• • "-'■••:- ^'^ '^ ^'^ •■ ^'"^-r " ■' 

;, raeÙ durch ^cT^lbm vofi K^^^ 

Réeneil.!^ tsontesv fWlt» lel'ffëdftV poèkiqtréâ^^lfemâtmlisi firëè^ #es 
i&éAuserks'de déffércnrtttS'lJîbHolh^qtfêë dèl'AlD»Hf&git<;rt)^riiéllli^è- 
MôHbxie'CâDhnf^è et de:fiweBfïà^e»g\ Véâitmp^^^i '^ifn «Kell^, ^ 
rësemint <poui^ une' poMidotâoii • spéd^iie (catalogué dé^ 'matiusCrits 
«notetià; a1Iemfriids)^lâ'deseMptn»iMle'^oe9 i^âli^c^^il^, s'ie^lMiirtoë' h 
accompagner sonte:ite>d« péflites notes sônfittâires se^vaéflli'^atfigâr 
les défectuosités ou h éclaircir les obscurités du texte. Dans les 
i 18 plèèieg ^e renferme le recueil, on trouvera pas mial ée siijels 
eônnus'; riotls y^voiis entre autres rencontre fe fiibfe de la Cigale et 
de la Fourmi. •' * 

yéditeur aurait considà*ablement releyé I0 miérMe^e sa publica- 
tion, Vil avait joint à son. livre quelques déyeloppçmaais^ iHtéiraires 
3ur les sujets, originaux ou empruntés^ dont À noû? |^ré$eate tes 
textes. La vaste érudition qu'il possède^reûrend«ûl plus «i^pabto que 
tout autre. . - » .. .■ 


« \ M 


Vol.. XXX VL JDie Schauspkle du Herzogs ffeinmdh 'MUusniiwi 
^raunscï^^ieig, nacb alteu Druoken und ffaïK^^ohiriAeni heraus- 
gegeben von D' W. L. Holland. Stuttgart, 1^3»/ 9Q6 pà^i! ' 

.J^espji^J,^à 79^ çe^^^^^^^^ 

(JuQ de Briîijsiyjck} le reç^e duTpl^me.„pR. 7,97,à^?P§,j:çftntJsnjHine 
notice sur l^auteur et ses œuvras, e( une l]^ibl|c(*;i^g^j|e cgpjgl^ de 
celles-ci, ainsi que des annotations fort savantes sur .çer^ins passages 
dëÂ'iS pîèceid pubSéeâ, dontil seuleinent peuvent, avec certitude, 
étre-attrtbtiécywnhnrdB Brunswick. Itf.ffôllândlnlroduit' sa notice 
fiiair^ï'itidît^tiQ^^e^ ()lti$ de 50 éer^$, ti^'itânt de là i^fé dii j^^ince 
MèiM :iiiî^;dé;9ru^ >i\;l1fCi4[- ,|î,fi^^é de 


- 353 ~ 

4564 il 1613), auteur dramatique fort estime du xyi** siècle (i); 
hélas! M. Oettinger n'en a renseigné que deux dans son vaste 
répertoire bio-bibliographique. 

Vol. XXXyil. Spiejf^l des Régiment, voa Johunn.von MQrszheim, 
herausgcgeben von Karl Goedeke. Stuttgart, 1856; 54. pages. 

Le Spiegeldes Régiments (c'est un miroir de la vie de copr), poëmc 
diddcHque en 957 vers, par un pôetesuisisé du xv* siècle,' nommé 
Johann von Morszheim, est reproduft d'après l*edîlion qu'en fit, 
en 1515, l'impriioeur Kôbel^ h Oppenbe!iiqar4i(lltenf»arut, après "ceile-ci, 
une en 1516, h Erfuri; une a%ilre, sail» lietT tit daîé ; deux en 1534 
et lëSd, à Strasbourg., ebeiz Gammerlandelr; deux h Francfort, en 1614 
et 1647.) Le texte s'étend, ésths notre voluitue, sur â7 pages ; le reste 
est consacré aux notes et ponseignements diplorimtiquesj- bibtiogra- 
phitfues et biographiques de 1 -éditeur, M.^ Goedekè. 

Vol. XXXVIII. Mar^mayvmffugomn£ai90i^tm}i i^er^asg^egeben 
durch AdelbQrt,yQQ Kf^ll^sr, Stuttgart^- i,l<$6;pp* lt;73Ç^ texte; 
pp. 737-763, notes et tables. 

Voir stir ranteii* dti poë^ë sm* îà |^îtssf(rti dfe^SaMe-ttartine, Hugo 
von Langen'steîn (nîoi*[i i?h 1319)', éfnsi que s\ïr son œuvré : Gervinus, 
poetîsche Nati<5*ial!iltèràfur'dèrDéiit'sblTen (1Mb); t. F,' p. 4d6 ; Wac- 
kernagel, deufscheé LcâebuèH,'Boseï, Î8S5, I, 589-^54. Jusqu'ici le 
poëmc, composé en 1293, n'était connu que par quelques extraits 
publies par Graff (Diutiska, :2, 115), Wackernagel et Picbon. 11 est 
fnco&te^blement une source impiortantëpour'la lexicographie de la 
langue parfée e» Souabe au' Xiil" siècle ; c'est dans cette vue qu'il a 
été livréJ» la publicité. *: ■ 


V » 


Voî. XXXIX. Z>ewfcméferderj7rt)»few2aZîscAenXtTfèfà<Mr (Monuments 
de là littérature? provençale), berausgegebeiï von D' Karl Bartsch. 
Slùttgart, 18K6, "XXV et frS5 pages: ' ' . 

Cette çollectipn est te fm\ A'^ A^^ ."^WS^H^jM ?FaiHî^> 

{}l Coiigulter^ ,à s(inj\ji\cX^G.çpï]^\fi4j(i^if^^ ^flW*ffe«;^KMw^, 411, 

^e éJil., L^ipzig^ 1853, jn-8<», pp* 418-121 f Gra^^Ct XeAf^BcA eii^erallgemeinen 
Liieraiurf/eschichie, III, 2« édit., Leipzig, 18SÎ0, in-8o, pp. 612.6U. 

S* SÂRIB, lY. 23 
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€iï^ a^iif^i ii^^^le^ m0H!ùmJ^ T^i0^cM^ nfs^ i dtffé- 

rf9a(l9/gep«iyaf89.jqtjSQItl)>0ji;)fné^ s^iteolcÉK par extraits. 

Couplets épars do Bertran Carbonel et Guiraut del Olivier (iaédKfl). 
CoDtiplaintc sur la mort du roi Robert de Sicile (6 janvier 1343}, 

^ttliôhgé^''AÈ^^]iîar^éii^t'^r£i<iùëtfe^ '^Wvértçàlé dû' pèàurafe 168, 

e!§K\bi:5^Mft9^i^,îft|^9§iîi^Qftte:jw^ .0.-0.. 

jpwg^^çiie^iÔÇi ^if^f^rtcTjÎQ Ç^bp^ifffl jçtr de Qi»iraul dfi>n&tlcD»o, 
. ;/4j^Sf/?Al^i«^«Éê%(%^g«î§«iefti%), à i!ftd^8?«!4ôs.jàjwyei»44»igtoe8 de 

;i l^éçit, )^(ejg[^rii<miyi^ll(li»rt?j%^cl/$)'J3Uï:» lai jdsOaiIfiP^idç. la» poésie, 

^; ^IRè|Jo,;d^iiibpfj8fi^k^ 'w^{\x\4.i:S(imcpi^rmh'\m principaJe- 
Bpeïri^cfS-Tgfloffic^iiPl^j^-îiidJlT^^^^^^ tvA) jd- ?(''W) 7(.ri î-) i^ii^ 

:..vta:iYip449 sm^J^\vmi?^\hSl^W^]^^ jwqti'içiicpafîqtièl- 

,j<,j;,'<j^i|pjQ^lééi^^i4«,^^«igîi)râ^^ S e-'H, ■•vin 'îr-c no.tn-, 

.::i?i§eegiîftB;3frfl^ô îi)jteb^pt j8f.9ï5eipôjiteyjîtes;î8eptatemté6,atef Jte^^ 
péchés mortels, les sept vertus, I^|»(^(pefilmaD(kaiy0nfa^£pé<poplis 

<^au^ pj^èWflfs^:J^ct i»fi|^ia#* îétBt^ui^ ; ^q«r Kofi Ml ^^m ww excellente 
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€bMt0iiiaUNe fMfïetiçifle {'Prê\)enmltiûhif^ Lèsebueh y mil eiaer 
lileranfclMsa Eîûle&uifg und «inem Wôt^ei^li^eb. filberMd, 1959, 
gr. in-S**), a joint & son volume un grand nombre de* notes critiques 
et explicatives et une table alpbdMliqtlôdasi ikirmt propres men- 
tionnés. • >' -.^^"■■•-"■' . • v' •■ '•' .^ i'--,.-r,'l .■); y,.!'». ^ I 

r • '. ',• • .V H i"? '■ ' '.'■........; J. ■(■■■' .♦/;!'■■ ) ■ ■ ' 

Vol. XL. Amadis. Erstes Buch ; nach der âltesten deutsçtien 3ei^r- 
bcilung heransgegeben von A^eU)erlxoivKçJ^<pr,.Stçittg^t,^18ii7 ; 
pp. jl-i53^ texte; 45,4->7.4, notes de réditeuir,; 475-482,.t3ble8. 

Notre intention n'est pas, \i propos de celte traduction allemande 
de l'AmadJé^ dè'Pafi^eler leë^.lÉavfeitix ùombrCii'x, soft éditions, ^it 
jagememlS) 'koft études eritiques et Uttéif'àîfies^' auxquels Fœuvre'de 
d'H^rbétuy desËssartâé donné <^tflsëaiie« dans presque ^obs lès pays 
de l'Europe. Ce serait d^âilietti^'rèpredlvire'ièi tse^ui'est traité, in Véc 
une^^se^iMtfttlittërairâ à te({iii^!e^9e tionU dë'réi(h*lè«rrisek^t dé garantie, 
dMis^^^p^eiidiœ du Ilvi^ q4jie no»d renseignons^' et qui, sàn^ en 
avoir la prétention, est une véritable monographie bibliôjgrapbiqâe 
mir^le Aii^eurr^ftiaii ft<ân^is^,'Bes uvairt-^dilf^ear^'^ àéèrediîtlntiàtidns. 
Nousiïou$ gardefrons égal^âcnt'de'nduà ftoritiitet sûr utte domposi^ 
tion dont l'onginè^iit iiMss<^<ebftli^d^ç<érâëequé sn^v^ le 

ehàrme deiatia^ivitéid^ PMndoiH 1^^ et quefon'^dédlkigrtëft f^alsir 
de^noB^jottrS),' quoique ifi^lie se ^itfiBtit Un reprocha, dommé il écHt 
àScbili^iv/'ûiid^^Vôir'i^ifiiu -siUatHdame^ âuèftl^èxce^leiite'produelion. i» 

Il nous suffît, à nous simple rapporteur sur le caractère généretlMet 
le<coif|(Mii»-dêfi^ipili$h'eîitiond(de k ^6ciélé)lit^érâîre"dë'$t«ittgàft, de 
dire quelques mots sur la translation antique que M. de '-SeHer vient 
démettre) &ni^jdur;'Or^ i^'iivr^'ii-esl qvi^ «k^^éirtlpre^sfbn^dttitc^te 
publié en 1569 (156! est une faute typegi*apliiqae>dt) fitrej'ptfi^ lé 
Ifbraite Sigîsmimd PoyÉHbeiidv-deF^aii^f(^lMiuiMe-mdtf.Cié ¥é^^ ne 
comprend que le premier livre. Les livi^snlvmits Oftt pââNl isolée 
ment on par groupes, à di£Fét«<'ntësdafi6^, tkf i-W^à'i^97. On nlô'eon- 
Q»k pas le 'fiotn 'dti^ tr^uetoui^) ddttt Ifii^déHté foU |>apfbis déitiut, 
seiit'^^tv^gnDnmicë'iMi'pm^ptfdeur^ -^.^'^t)^' '• r-»- :■•■ ^r\^^:-n.\ -, .;• ^' 

Là réiitiiH^esslDtt'de'Mv d« Kelt^ repreMuit^e^e^mEiôîit l^diiioti 
princeps(une édition allemande dé 48^3, tiiCëû^ pirfbisj n-à jËttiah 
existé); on*y)'tiH)uve dme-jentéle, ladédiciîeedii lîbtaii*6 à M^'Re- 
née/ princesse pal^atine, duchesse de Iti Haute' et Bdèse-BaVîèré, née 


prj^^pp^s^ (le (^Qf^^iBP (mariée w.dMc jfiuiUawie de Bavière en iM8), 
la prëfa€i8 .du t|^ad^ctç^r allom^ndt ^lnVfépiAt^ dédioatoinb d^Hein 
beray ii9 daç.CheirLe;^,d*Q^l^s,et4'Ai|gpulén^#' •. j; ' i>'i»^ 

FiQ^]$fPç^„ ao^Si pf4ift09£ . oqjÇA^^: d(^ mppQlep:>à<rii^> laeieurs 
frai^ia ^p lj,yre .spçekd siic, rAmadis, UiUdilé .: De l'Aïaadisivde 
Gauleeit de.soa influvQ^ sur le$ raoeur^et la littérature «titX' J^viret 
xFfi» .^èdeSijl aycc «ne. notice. èibli^raphique, 'pftr^ Bugèiiè»Bafelj 
ai>ftipiib,^|èy€î d^ TéQoJe nor/nale. P)Qris> IH55, in'8% < i j . -s 

Vol! XLI. tkulsche Dichtunàen ^)on Nicodemus Frischlin^ theiU 
zurn ef slenmal aus den Handschriften • tlicils nacli allen Drucken, 
' herausgegeben von David Friedrich Strauss. Stuttgart, ,18^; 
201 p a ees * 

^^Ç^dëcue Frl^hlio, une des fîgures^ies pliiscufieusasidu monde 
liUéra.ire et scientifique allemand à l'époque de la Réforme y «savant 
philologue et poëte de la cour de Wortemberg, né en 1544, iport 
en 1590, a fait, l'an dernier, l'objet d'une biographie développée de 
la pa^t d'une des grandes notabilités théologiquea de. notre épof|ue, 
di^ célèbre David Strauss, l'auteur de la Vie. d&JésvA. Voué exdusivi^ 
iftçnt à l'étude privée, le savant wurtembergeois vient de toinps en 
^«n^ps livrer au public une de ces compositions historieo^itléraîrcg, où 
es çnnemis en théologie eux-mêmes viennent puiser la joiiissatice 
ïxxï^ià lecture vivifiante, et les enseignements d'une science soJide et 
dévère* C'est ainsi que ces jours encore nous avons eu sous nos yeux 
une publication nouvelle du même genre : c'est une étude biogra- 
phique sur un autre champion et martyr de l'indépendance spiri- 
tuçlle^ Ulrioh de ILutten, dont la presse a fait jusqu'ici le plus brillant 
éloge, mais que nous ne connaissons pas encore de plus pres^ , 

Familiarisé, avec tout ce qui se rattacbei à Frisçhlin, M: le doote^r 
Sti:^u^^j^.^$itifi^ te .Soeijété de. deux comédies, alleina^des; de, :cet 
auteur et des sommaires rimes de trois autres, tirées dn 'tente QUto- 
gr^ophe, ^nfQuijuaqn'jei.danaJes ai^cbives.derjBtat a Stuttgart. Jl y a 
joint quelques Qutre|s petites piçces poétique^, du même autew?» pu- 
bliées déj|^,.mais dey,enMes' d'une haute rareté, 

ia coroédiQ Frau Wmdelgari (pp,. 3r6i3), jouée en i 579, fwt publiée 
poMf* ^pr^emière fois en i^^O.; Téditeur,. à défaut de cette édition, a 
«uivi celle de 1589. -, 
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Ltô fvDi^r eôfilëdtes éôfit on a |Mdt)ft'1ës ^(irïiifritf ife^ ' ^t)éti^ues 
(fip» ô5-8()), et^i n'ont JAmRis été exét*utéëî^, ^é >andèherit' toutes ^ 
Joseph, fils de Jacob. La cdmëdie /?t<r/è (()p.'87^f55) <?âte dti 1590, 
eVû iétë 66iiip(àsde pai" Frjèirhlîti poar troMpei'- les ennèis^'ilë Issl cap- 
tjvitéiii Itofaienu>a6h.'Le8)(^n6ëlM 'tbëblégfqtïds''dëla éôtir^nè Font pas 
jugée digiie'^^ela' re|YréàemKtit>n ; îld nenvoy^èj^ëntle poëte i la Tan- 
goei^tine^ alaqiieîle ûb voulai^t^ dans Dntërél de sa gloire, qu'il ne 
dérogeât jamais. Le même sort échut o'Ia.iVofcè rfb Càna:{\yp. i 5<M CO). 
Les Pritschmeister-Reime (1589), qui sqivent, aux pp. <I>1-170, 
libelle satirique public à roccasiou d'un démêlé thcologique sui venu 
à Brunswick, ont obligé Fauteur h quitter fuftiyement cette ville, où 
il avait occupé pendant dix-huit mois la position de directeur de 
récole Saint-Martin. Le dernier morceau : »< La vie de Saint-Chris- 
tophe » (pp^. 17i-'199), <>sl reproduit d'après an Hvi'e 'Irtiprîmé 
«n 1594 , après h mort dé I'auî«ur, et dont un savaht disait dans ses 
tablettes : Fuit corvina canth akté casvm Frischlmi, non cycnea. 

Nous sommes arrivé au terme de notre revue des publications de 
la Société liflé^aire de Stuttgart Nous l'avons entreprise à là fois par 
le senitment d'on devoir à l'égard de nos Iccleurs, malheureusement 
trop peu initiés à ce qui se passe, littérairement pc^nlant, de feutre 
côté du Rhin, ot par respect pour les hommes distingués qui, grâce 
a heur travail, à leur talent et à leur dévouement, ont su faire p'ros- 
pérer la société de Stuttgart et la garantir de ces pénibles entraves 
qoî ont amené la mort de tant d'associations littéraires. Nous disoAs 
par respeet, «et nous prions de ne pas interpréter fces mots commfr si 
des égards personnels se fussent mêlés h notre f)rôjct. Notls ne boii- 
naissons personnellement aucun des membres drt comité, 'et' nous 
doutons fort qu'aucun d'entre eux ait coririnissancë des comptes 
rendus qtt'lin lointarri abolirté s'est plu à rédiger de leurs fetPrèssaiiies 
publications. . i ► ' n ..,- 

D'après le dernier rapport du trésorier de la Société (îf se rattiachc 
k't'aAttée 4^55), les reéeltes se raôhiatcnl à' 6,^789 flàWiis,' les dé- 
penses h 5,178. Le capital dtsporiible a là fiïi He 1%iriéc'éi(aîl''de 
4,018 fl<n*it)S. Lé nombre des actions prisés pendant' rexércicelf855 
(le§ actions" sont de 41 florins, donnant droit h toutes les ptiblîeaHohs 
de l'année), était de 515. ' 


Nous nous proposons de traiter les publications futures "àm^ la 
Revue bMiogtoffkiqWf et iio\î<e Bulletm^^ : ^, ' '< • 


s-. ' 
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Additions à la bibliographie du suicide, par Jlf . E. M. Qpjji^a^. 

(Koy. le Bulletin^ i. XIII, pp. 107-114.) 

■ 

uhm sein Leben bringt, selig oder verdampt, zu Leben oder zu schel- 
ten sey. Phild^dpKide i^itliefbfo^ice Tiikfîèli W fescnf PâMémIieh 
geehgsteii, betrfibteii uAd angefoclitehèit 0erKeii fîescbnben duréh 
Thomani SigfriHum, 1590: Gedrtièkt in'BerWyft^, Peter'BfôchfeWt, 
in-4®" ' ' " '■ - ' * "" *' •• ' -■ * • '■ '''' ■ .'i. i'~»p •'->{». .'vt. ■■îi.ytM-î' 

2. NÔlbîgfe Wairlîong fai^dem terdàhirîilJcIîèhiSëîbftiMbrdV'ii^t 
cinem'Cnterridît une trost fur-angeforchtene'Seéfàfiy 'auâ ^èlmei- 
neiïder tîebe nliigetfaêilt/v6n B. M. Mai^tf^. ÏWrtïrWi^VlTl*, 

5. lohartnis Rôbeekj Calinàlria-Svedi^' Cxercifétfo pbilosopbîèÉ de 
morte voluntaria phibsopborum' et bonortrA^ vironaiià iAittA-Sn- 
dœorum et Christiànoi^umVlléiceiisùit, ]^ért^e%di^ lâtiîfAàd't^i^Sstoibus 
nôtay}l,'prife{atus est^ indicem Tërum locuplétissimuib adtfi'dft Ve^ft. 
yicolaus Funcdm, MaAâi^cDfsîs. ReirtcIH, '*'9*>' fA4^% Lii^l 
519 pa^e^ sans lie r<ègî^trie. ' ' 

L-ëdîtcuf'de 6é dernier ourrâgè dans la ^raèlîfHinaris détMfte 
vàlunturid'dîê^tntîOy pp. i*x raconte îà vîC dé l'auteur ftiétiCiaiûftr 
en 1*72), et^îjôttl 1^ Hstedcs tr^àtJtqtf» a îals^ës à WttlfiwiWs- 
crît ; à la pajge x; on lit : m;. . Liiii. 

« Â Viris fide dignis aiqiie ex îpsis Bremensiùm literis^^'infec^i^î) 
illum nitîde Tcstitum navicolaih solviss^, eaifué $dlùm,'ad speetan- 
tiuni hôrroreb, abiisse, tandem tribus infra Bterham ititlliaribus 
mortuum in Vîsurgi flumîne repertum esse, n 

Robeck wvait été membre delà Sociélë de Jésus. Après avoir tëcu 


Wilhelmsburg près de Hambourg, passa de là à Rintéln et pjbiftil^rd 

Voir aussi GeorgGeze1iu9;<F^@k>tl(et Uogv^|i>fci^>te)Ejls^n^!^^^ 
namnknnotgib acli larde svenskc man. 2^ Delen. Stockholm, Upsala och 
Abo, 1779, pp. 381 • __. 

4. il/6recAt, Neuer Biograph der Selbstmôrder. 

5. {Kiihly G. A.] Selbstmôrder a us Liebe und Eifersuebt. Leipzig, 
l'8W5 ih-S* '*'- •'* *■' '"'■'' ^■••'' '-^"' •'*^'' ^^'''^'^\^'*'*'-î''-''^5^-*^^ ^*- .) o^voi>-v.V'' 


U' 


«TDr*"? ivVj^il>îÇî. al \iK,\ 


:^-• 'j . -y- v r' ' "il rr "î ' î r »t/-' *)j:;c- ^siii-i ,.'*i«!rid ïit^S.I iiî^a (îCîJi 
'. ili^^'ça8.,dfl yay^i*f..9ui,,,f^^sajrt;^ S^X6Ç(î^Hï-îi5pitvà,cjp}*r 

de.^isitçr; ia liaison .^jMtti 4.^pgfn,,9if^xé^ rjMfrdg&fii^fiiscîfljçip^^R.g^u 

de^ipîeve,d^Ja ç^)i^(Jr?,!ç^. ^i.,fv?^pîèç/^gjpet,<bft^ph^ fiÇtVÂ.flH*" 

remplace, appartenait à un patricien de Mayence, nommé Jean^^eps- 

llfij^cb ,. , (Jf^ Gujpi>bjçr45,, J'iiT>f?VH?lçl i«\çnijç^i rp dp , lUn»*' WÇCT'^ W ).' 

.r/A# ^UjJui^^.qu:4#?t^1^4^pl4^ 
l9 périodA d^rpop ag^alioi^avlpc Fi^t-, ç;^8t,J|^,.qHfi 0)*)?jn^.sl^te 
imprimé le premier livre : la Bible de 1455, dite à quarante9^£^x 
IigDie3.^% ç^tf-4'io&u^^'r^rtdipirat)lj^.ç^ w^jçoç^ttj^pç, de 

k pl«? ©'a«de,^¥efttwn^^ ><; r??::.: v^^v. 

, Cet bdtpJ.^s^ auJQurd'hiwi.9ccqHéïR^^ ïf^?.Wf^4§|^6, 

le pPopitië^^ir^.,,M,iSkqrp^n,^^^^^ W4ï?ÇP unftï^fiJs.çpfir aijliwé- 
cède stm, éfaWi$wmem. ^.ft^gi^^U.^?5f j^lir i^RÇ,çw« «fti^j^Çy A 
cinq mètres environ de profondeur au di'^iMj^^^c^l^cJtUJ^^^ 
8aît.d>iUe^r^.fty,oii;..4té,re|P5\li}^^^ 4fl(^çni{i^)i les 

CeU^ <r;f^yer^e^.gfl.^l^i^j09rftvHRjiiï^fr^ l|^yg|^Pje9Vîi^V..^|e ,çst 
taillée carrément de 10 centimètres de cAt4^|e{^>;ir^i).,iç.^.sç^^rj]^|ie, 
^Mpp,d«uxpbou^, vp?r. .up^A^.ça^^ Jr^v/^?ê, qui 

.d«vaits(^p^^9^^çiî4?«s qi^qyiî Wertjj^.f ^9^1^. et .ft^g^HcIffi., pe 
pluu^'jejlp e^,pieçc^ A«i,|piliçjifi4'uç.Jfi;ftu^à y#»îWt éçj;pu.,JÇRjjrj,fl»|ftt, 

'{i) h im.«xi8te, iLF«ri$,48ttx«ibed|p|âire6ft4ia;9fi|^ihèq(ie ii^xirii^Je, ..'> 
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la pièce en^qi4e^»j.çiOny^c»f p^i^j^^l^f)n^il|i)^^tns(lf)Qrae'll^^ 

On voil enfin sur la face antérieure, cette inscription lisîfaliiaiènb 

Cette. dccoKyjç^tç ^l ,gif.'^f^d,Jt>^^U.i|, H^ym^f^ii f^loAAiiteajhtdiitoBte* 
smp, ipè^-ji^ux., |5t,jà jj^^|Le|.^J^^,,f};Q>^ifi,5^B^ 
inerte* Un j^oîiQraJble 4^qUc^^^P «^M )P«3%«J*^ Çhn'Kif^iii^^^Uefym' 
du. Qpllégq jgraijid-ducal ^ç. .JJtaj^ejicej ipubH<i> $w: ç€> »^UîJ(Q|t ^tie btp- 
chuirç^ ijue ji.^19. fijfppp St^l^;^ ,lçS,.vpHi;,,i9l.4|iir jn .Ra*»r/tîll* rt )^t^wti!»- 
6èrgf et/e fragment d^,§^^pf*^^p ^r(^tpMdm^ ifiitm^é-^ 
sa pr(5t»téf;Çjfw^fç?^fye^,M3yp>Vje, .iJ^Sj^^cinT^^^^Qn- ^nrolt^t^iSO, 
gravé^, sjijc. ^îs| , . <iMifi, iW8fi f^exap^. do te. . l?)ftv wfi^ :f» quosHon. 

ie^\\if^,^G,^t!(^^^^^^^ i l«iH^^I}.tes»wm3^^8pofilë»d«J» 

notice, inscription est ainsi interprétée : la jt^i^ . . dû- i44iv^ entre 
J çf, G,,ir|i{|ajcs do /e^n Gef^fleiuh ou (îf4f£i«&<^9.'D!«prèsAf « j£ifiia. 
neifSr a^i|^tf>^ lii -^(f^ \^%,y.m\\\^ débi^ de la pi^canièrQ'j^esss weft 
laq^cUe rii)y^i)(f;ur d^r^itf,inaug|ifîé sa: sublime découfei<6eiU Men-i^ 
reuse la maison, dit-il en terminant^ qui conserva ce précieax trésdr 
et 1^ lendit au jour à tine époque où Ton sait apprécier son prite! 
Heureux aussi celui qui l'a découvert! — Aux premiers jours d^^lft 
déçquYV^'te, :un touriste pari^ion (ajoute ici en note.Mi KleiujaffHt à 
M . Ror^uer ^. pour ee frag^ient, la somme de 2S,0Q0 fruocs.-^Heareitt 
cnfii] c|.aieonque jouit de Toccdsion de voir ce fragment,- afin' quUJ 
puj^se rçxvire ïiommage et exprimer personiidlement sa graiitiido 
au;^ mânes du grand hoipme qui, paar ce simple instrument, a procuré 
<V l'humanité ies plusi grands bienfaits ! I» .< 

J*avoue. avoir été peu convaincu par la \ue démette ûgure et par 
les rfi^i^^ms déyelpppécs dans {e cours. de Ja brochi^rew Je' dois ajou- 
ter,, dv.,rf;ste,f,el, je. le fois avec plai^r , qq* <îelop«Bciile cobtiént 
beaucoup de par^ieuJaritc^ noVt^lcs et; (Hivi^us^a.surila/Mogdapliic 
de Çivitcfibcrg^ Uy^p^udii U;mps, i|fie vJsitçauxibovdsduRiiiniin'a 
conduit h Maycnce, où j'ai repris avec un nouvel intérêt ]eL>bbemin' 
du /i/n0m,|;^^joffrd'bui M^ Bf>rxnc7ï e^t mort^ mai$ kl repu talion^ Ile 
la reiiqMf 9'a ppiot l^aissé. La traverse débris, ôoqueibelneot expose 
sur,^9,ç,i|[if|(}fjLirç s|itçci9lp^iiçst eutoiiréeideeliaîne8*d'afgent anexqiioNes 
pendent les scçj)ux,Md es. autorités locales, qui> can^acrcnt- i'avtlienfî- 
cité, non pas de l'origine du monument, mais de la trouvaille. Aussi 
ne s'agit-il plus de 25,000 fraqcs proposés par un touriste parisien, 
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Il me i*é{)UgneraU par ceot raisons de m'inraiisèér MdTâcretctnéilt" 
(Jm une. que^iiM* ^'inD^i^étt tUt cfilfcrsrôh {itirèniM ' ^fMë'.' .'Mâi$ ce 
n'est poîîU'id te» rasve'^j^*^^'^''^*'*^'^'*<ppcr-ôu sur uri fèHi 

à'\ïïiéféM(Sii$i^hffiw6n\\\' dbnwë-^&'iqolcahtïtrë peut âtôîr* iine^'ôjpînion" 
enpareilteiÈfi^ère, lé'llrèî^»^^ frè'iW'iiftpti&e'fJiiki^e'Wevèir de^^^^^^ 
ce)iju''il^»\spensô; AUàSl,jieKpi^finertil en 16^^ 
que^nil'é4sùggidrél'«}t»men dt*s iteOx et dé^ èlioScs; * *v \'^'- 'C-' 

B'afca^yJfet4Miti;i»se ^e boîâ d^cddVértë'^hn lînV^én pai;À!î^^ 
(raiTei!»icPiiiie f)i^9^^qifêktoi]f^ué^ et non .j^if? éxeftisfvè'ttenf d\ine 
presse d^imf^nhiïefie; <éA outre, f'aîlli^lbotrohijtf oh Itjrpi^êlcfhie sèîribfe 
exfpêraeiAèàf dbulettie. ' -• '"■^'"r"'>-'^' \ "■' " 

LUûsferl^tffln.'rièsfiiïwitl être êé (441. te ) et le G* nc^l^ont'i)as (îù 
XV sièeiej Au rv*i«ècJo,Ia date ^e 'ieràW ëcrrtb iafn^i ':' MCCCC Xt! 
etjftfÀi MCDXU. Cette dcFnîèré ririamère d'écrire tîdnvietili ^côrtitrié 
la.fomie des lettres, ail xvn* on »i» xt*H« sîéèle'. ' "^' * 

Dei |)]uB^ €» i44i| Giitenberg n'étaît pas à Mayendè, maisâ Str^is- 
biiurg» •. • ■•■• ''-'- "■ ''•' ''" 

Tels' sont les principaux motifs qui me paraissent Cendré tom'p'fë- 
teineit iôadmissibte rattribution de cette Iraver^ïe â Gutenbei^g; ' 

Pcul^étre le graveur de Tinseription s'est-il trompé dans le place- 
ment d'u« cbififre, et ia date, très-plansible alors pour la forme dés 
signes, devrait se lire : 1041. Elle n'aurait, en ce cas, ricrf de èttm- 
raun avec Gutenberg. Peut-être aussi rinscrîption a-t-eTle été gravée 
au xyti^ siècle, dans une idéedeciommcnioralion rétrospective:' ' 

Nous admettans!, cvmme on dit, la \iavMiè hon&Fabîltté de&àuteurs 
deilâîdécoiivepte^ Mais ectte presse n^a-t-elté pfu encore 'tôti*e ^àbrî- 
cjuëeietiBofouieii une daté plus ou'flitrtins i*et?éc(lt'? Cti'rtè^èrct^ît pds, 
en matiove tdferohéôtogîe, le premlep exempte.^ citeKdé riïy^lîfiéàtWnS' 
seinblablesl .î-i -r. i .■^. >•..., ''(•■'«-''=■•. ^'^ '■ ^'-'i-»'" 

AuîivésUino^ h presse! dite d^ Giit^nbei^ nou^ paratt-'ètrck; pèn- 
daiitdo'laJeatbi»*:€i|i4r|eFàpôl'de^^l'i4»ih'9^aè-edeW;Sèot* WtvIL. 
Ne iltÊse^'pBs •: Àgrioùla Dimmt Lièens Lubens'; i^is siniplcmàUt'^ 
i4r<rCTii>jr«iwVi;OW7Xarf/^i cuiller i pot d*Aiken'D^lim. ' ''' ' ' 

VaLlET de ViRIVItLE. l 

• {Corre^spondance uttérmre.) 
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En ioinilartt mguere daiij un amas de litres aux eomptes, liasses, 
fii?aes;^etc:;, îThoii^estfefbbk' ën^ iîi^ ime- [iîécèlg'îâ^^us Kiîile 
importaiiè^ qui hilépcése^ lirft)ïs^f^rhfeiaï^e^aelfa^Vflié ^'ttfest el 
lioV aniïalds typograpli^ùes'belgesV'Ç nthffîéi^éférexis- 

tehièe eh Wtte C()taîTit[rié^d*uri înfpi'inïcur da iôm îe'^raiiçoîs tedlî, 
qui y a^îï^talill uÂ^lii^skè vèr^ t^ V^^Mé MMkm 

imprinielir f ' fiitr' sa^deÀieiire. En 4523, le magistrat avait mis a 
la t^^Je (jjj jcol}ié|ç^ ^'h^ujqgçj^^^^^^ Diest, un directeur du nom de 
Simon (4). Dans les conditions stipulées dans l'acte d'admission de 
ce professeur, il est dit que l'enseignement devait se donner d'après 
le plan qu'on suivait dans les écoles, de fiois-Ie-Duc, de Liège, etc., 
dirigées par les frères de la vie commune. On sait que l'enseignement 
donné dans les établissements de ces religieux, contribua beaucoup 
a la restauration des études classiques (sj. Il va de soi que la nouvelle 
méthode pédagogique suivie au collège de Diest, dut également 
influer sur le choix des livres dont on se servait à l'institut; ce fut 
indubitablement à cette occasion que matlre Caroli vint habiter notre 
ville, où il imprimait, en 1525, des livres classiques à l'usage de 
l'école particulière de cetle-tee»Kté^it^onste par un acte en vertu 
duquel il lui est fait remise de l'impôt de six aimes de bière, en 
considération de ce qu'il avait établi, à de grands frais, une presse 
pour imprimer toutes sortes de livres, à l'usage des élèves de l'école 
latine de cette ville. Voici ce curieux document : 

« Op ten dcrden dach january, anno xv*" xxv, stilo Leodiensi, 
nadien meester Franciscus Caroli, prenter, den heeren borgemees- 
teren, scepenen ende raedt van deser stadt te kennen gegeven hadde 
hoe dat hy tôt welvaert ende profyte van der particulier schole opge- 
stelt hadde een prente ende druckinge , cm alderhande boecken te 
drucken van node wesende den scolieren ende grote costen daer 


(1) Archives de la ville. 

(') Stallaebt «t Vaiv der Haeghen : De l'Instruction publique au moyen âge, 
|>. 97, 2« édition. 
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ommegedaeD,begerende en biddende desen gemerckt aen de voorn. 
mynheereQ dat hy soude, mogheo genyeten ende moghep gebruyoken 
de yridicheit van dén bierassyse, overmits ny seyde waren van den 
eedtaos gçncdi^he hcçrç yaç ludkk,^ dweJc^ gecpnsvJei;eert is den 
voor,^c. .^leesteren.Frangs^p j;^\^nt,,en(J^,geyqAçenfjeerJt dat hy, jpçr- 
lirx i^oudé çipghe^i inlçggbcp, sps ,^^ç^ .Mieçs ,.^l^et sy half stuyeris 
bkjTy.^^^Lt ,gr;opî biçi:^,soij(ler eenigjfç a§s;^«(P ,d^ y^ içt, be^l^e, 
en indien hj;,^eer hier behoeflfe9d,e;.>vfgrej.s^udeA f^^^^^ vi^n sçUWiçh 
syn d'assyse t^ bctalene, Aelyçl^ ajiderç poijrlerçn ende iDgpsieteaen^ »» 

'■••- j ^'••- j -'>r 1 ' ^- ■^ -I .F^sl*JR.i\mAEM^EASy.pT* , 
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BrOGBàPHIEw 
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• Alexandre LêmarIé (ij. 

Eeitiiai»lé^D. F. AlkXa.'vdrï), ancien lîbraîre à Lîegc, vice-doyen (ie 
lâ'Sôciété (rértfirrlatirin, et ancien président du Comiié de littérature el 
des beaux-arts (1856-1839), né à Liège le 25 décembre 1779, de 
parents^ français naturalisés liégeois (s), est mort dans sa ville natale 
lelOhini i8S6. 


(') Celle potiçc est tirée du NécroUige liégeois , que publie annuellement 
notre collaborateur M. Ul. Capitaine (année 1856, pp. 21 et $niv-) et nVslelle- 
niéme, sauf ffoelques notes , que la notieC écourlée de la biographie qu^'avait 
insérée' M. Ad. Sroppcrs dans V Annuaire de la Sociéià d'émulation pour 1857, 
pp. 125-141. Le caiaclcre spécial de notre recueil nous fai^uit oiî dcréii' de te 
reproduire. Aeo. Sk^h. 

(') François Lemarié ^ père ^^ Alexandre , dernier imprimeur.cn titre des 
princes-évêjpies de Lié^e, né en I7K0, à Tocé, près de Beauvais, d^une famille 
honohitde, est mort à Liège, en 1837. V^cnu à Liège pour terminer' ses études, 
Lemarié dponsa Aina de«4)0!jbci«, (illod^un imprimeur de cette ville. Peu après, 
il se.Gt K^BtHVplfser Liégeois i^i fooda, «i 1770, lorsqu^il avait à peine SOâns, 
une. imprimerie cl unp librairie asse? considérables. Le i» janvier 1701» 1« 
mayenr Colson confia à Lemarié l'impression de la Gdzellfde JLiége <iitt}etr privi- 
Ugei L'arrivée des armées françaises en suspendit la pubiicatioii, le 29 novem- 
bre 1792, et l'imprimeur dut quitter Liège, pour échapper aux violences dont 
il était menacé. A^sqq retûUi\au miU5 d'avril 17â3^ roetroihii- fut resliliié, nais 
les Français étant rentrés à Liège, le 21 juillet ,1794, la Gazelle avec jmvUége 
cessa tléfinitivetiicnt de paraître. Lemarié prit, une secoo^ç fpU', le cbQmin de 
l'exil, et se rendit avec sa famille à Dusseldorff, où il hahiia, pendant plus d^un 
art, fa'iWéiné miaisoti q\le son confrère Bassompierre, é^migre comme lui. 

' Ai^n! d'iàbtehir rocl'rôî de la Cnzclle de Li^ge, temarié avait déjà publie un 
lïetitjouniUlilltllnlé : jpeuilte nnlionale liêgeçisef qui cessa, de paraîtra le 15 jan- 
vier '1791'', a'pres quatre mois d'cxislciicc. En fait de travaux littéraires,, uous BC 
eonnàissdhi^ dé" Leinaric? qu'aune poicmiique soutenue contre fe célèbre Lio^et, 
et le petit ouvrage anonyme suivant, qu'il composa en \7^\ : te Voyageur bien- 
faisanff ou anecdotes du voyage de Joseph II dans les Pays-Bas, la Hollande, etc., 
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Lors de la seconde occupation du pays de Liège par les armées 
fr/inçaises, il ëmigra, avec sa famille, h Dusseldorff, où il resta pen- 
dant plus d un an. . 

De retour à Liège, Lemdi^ëi é'ÀodupWdé librairie et fut bientôt h 
même de soigner la correction et la révision des livres imprimés |)ar 
son père. Ces ouvrages (i) trouvèrent , pour la plupart, un facile 
débouché, même à Paris, et rendirent bientôt à la maison Lemarié la 
fortune que Témigration avait un instant compromise. 

Ces travaux n'empochèrent pas notre jeune concitoyen de poui*- 
suivreayec fruit le qour? de çps étq^cs* L'a|lp;ï}aad^fr^pg^^,J<'it^jl^^ 
Iclalin et. le grec lui d^îviflrçnit familiçrs ;.il,{\cq^i^ 3\^rti^qt We./eDn:' 
nais.^ance parfaite de ta langue française,.- y | >. p f , • , . v . »: . : 

Lemarjé éprouva (jomrae tant d'autreç^ à Ja Jept^rç d^. c;hc^d'e&MVfi^ 
de Fénelon, le regret que l'illustre auteur se fut arr^lé/^u mpinisnkt 
où son héros, retrouvant enfin son père, allait apprendre à régner. 
Sans se laisser rebuter par les difficultés, Lemarié eut le courage 
d'entreprendre la continuation deTclémaquç. Après s'être livré à une 
élude sérieuse de l'antiquité, il partit pour l'Italie, dans le but de 
visiter une partie des lieuj^ qu'il devait décrire. Ge voyage, eritrepris 
en I8IS5 doura six mois. ;:--.. 

Bien- que terminé depuis longtemps , le Télémaque à Ithd(j[ue ne 
firt îmt)rimé qu'en 1855. L*atiteur donna simultanément deux éili- 
tions, Tujie à Paris, l'autre à Liège. La première est épuisée depuis 
longtQmps^ la seconde ^'est veodue à peu près aux deux tiersdu tîrage« 

La.carrière de Lemarié, ^à partir. de 6e moment, n'a' pltas offert 
d'ineident digne de remarque : il ccss'a prtesque entièrement ses tra- 
vaux littéraires, et se borna à revoir un poëme intitulé Thésée qu'il 
se proposait de publier à Paris. 

ririilini , ^ ■' I f I ^y t y . t . .. . - '. ■.-..■-■-l'.l..>j..- I. 

.•■-.■ ■ •. • ' » . ' ; ! • ' . • - 1 ... I • ' 1 <' ' '■ ' ' I 

en'i7^i\ iusàu^à son retour à Vieiniè, A Paris, et se trouve à.Ljçge cI^qï ,(iein4' 
rîé. li^St, in- fâ'de <4.î? pages. ., . 

(I) Énfrë'aulres' ouvrages à la correction desquels ^, .(lepi^xié .p9Ji::li4{ipaj, 
M. Ad. St9pçers cîle les suivàulH : De -Fcller, />iWion^f^ire /(,tj/^f:t^ti«^^,Kol. 
iû-80; (rpis é^itîoDS successives. — ^ I.*abl)é X)n(^\\&iï\e^^^y Année a^ifpHque^ \^y^\\ 
iD-12. — Le méme^Ti^vaw^V/e médité, 8 vol. in l2. — T'e7^w^9'w«, .? vpj^i in-rl?.! 
cinq éJitioné ; un grand nombre de classiques latins et français.. Plusieurs ,^pciçs 
impressions , notamment le TV/maçue^ sont ornées de planches gr^v^fis .par 
Jehotte. (Voy. le ^'écroluye pour 1851, p. 03.) 
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La vie ()£ il4^ifiarx^é f^t sioQ)!^ et 

d'étude : les plaisirs de l'esprit en ont été les ifuaid^iHs^. tes .plus 
rema?;^!)!^»^, . ..^ ,^,- . ^^ _-.^ ^ ;. .v,.,--.', vm.> -(-^ i ■■ : 

im n^pdaç d^jçflure jaj^^fi^d^ jgra^ -^. (iÇi^sflwfe 

édition.), Li^^, le ra|êi?flLÇri18<lii,,ip,^^^^ 4fv.4^:P^ge9) ^,^^ç^^^èlel('~ 
ou méthane fj^oya?jf^e^ fycUfi j^^ruu^jmf^ pQj^ oppr^jfiff?^ Xalh^i^ndj 
par J>. yj,M>çiD{jsqfi|i^^«ou^^(<fçf4^ jUl §K|>ravA VJ^ûe, 

et sp tppuYQ à^^i^i eh^i^.p. Jfen)^ié^f&^5:^ iiiT^<^ de^S^ipag^ et 
Ig modèle^,! ,,•..-,;:>(..:•; 'v ^^' .U"' <.:«>:• : " •■ "i : >-'')-î;^, 

M!çi<jUpg^.jet, i^i^5e^tga4^^ 

de^.c^t^g^^«ipiaj[f^j|l^.pap«MTil,r^^^^ :à lû^ie^,^e&'réiBîplressioîlSg«i 

ont été faites ç^ ;Ei]]^ope.- -. ^ . . ' ; e ' •> ;• ij' a 

pajr A> JLfçiiA#t^}f ,A F^ai^cAMPl^ (çt^e,troM,y« À U^er^^esP^I^^anafié. 

CJçt^ çéjofpires^ippiijdejf^qf^^ .OiflepsçpîirçNfWwrAte psQç*^ i .«Misede 
lïnvasion dQ$ ai;^f^ça.alU^^9!.Qut u^n] Irès-i^f^fiiiïtilélHti^K . .: j'r, 
,. 3«;^%gj:àjrfis^^^^ ,^> l'^bbé^da,f'P^ffum difHitm fnr- 

d'ob^rvaffqnè ef de7;e^^fl^(/^^^f^ffli^(^*: A(mg^^»:F,|i?«ar 
rié, e^t. à^.^fffa, chjes :,ji,pDeWaju^.4jÇS0,. .^2, -vtrf.o iM? /4o: W «» 

r..iÇet,^MVi^gç,.p^^^ |Bai|i|^i^ aqft»- 

gî^p^es da,/'a^jb4;d^ Up»ajei^ n^ fut pw, Vi^dUQ|ir..de eel 

itioéjcîiirç, m^^i il ep, saigna Iç tcj|:tç et r^digfa J'avi^rli^sement qw 
figure en iéte du prçjççiiei; yolupie. . , 


I • 'il 
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4* OEarres cowptèîesde sir Wéikif St^tt; traduction nouvelle de 
Hf. Defttucénprêt, 

Cette importante collection , publiée d'après Tëdition originale de 
Gosselîn^^SaôléfetelrC^de'^ris, «para pai* Hvraîsons mensuelles de 
5 veluloieâ t-^\le fMnhe 9i Wufnes'iVli, édités de f 8^7 & 1^29, 
Mvoît*'; 72 yolunN» pour 1^ o^u^eè et 32 ^^oltintes p^uî* lé» compté- 
iDOfitsv^^icofiif^nfeM 'là *^F^e "d^ Nâp^lé&h *'pîùiî^tïrs romans. 
L'éditeur annonçait une notice historique et littéraire sur W. ^cotC, 
intai^ jldlls^né^crôyôDS'pàrs qii^hè ait été iMprii^e. Le prix modique 
d<*1^ftîon (f'frâ*^ le^olotoeyi«à^k;ofi-«tî*'rfaîë^iiôïë^ y furent 
ajoull^éff^'idolînSrétilà cêtt^ entreprise de ifbràfrîé, l\ine des'plùs coh- 
sidérebleiqftî se soient ftttes feirWgfe', tin '♦^rtèaWesûtcês. Les trois 

à i^OOd, pa#^d^ife »eIa^B0nètki<l»èhëéaé'lil)^ài^r(^^t^^ 

A^Jb<|mm4ér*réd%éà le^pr^spêk^eùffdé dette colIéctiiÀn^ àrn^' que les 
notes ajoutées aux 15 volumes de la Vie de Napoléon, poitf VeleVer 
lés efpèùés'iiuë tlî pArifia^é «ie'W. '9ê6tr^àrvàff(iacètiihè^ées êim ce 
tr8Vii$<V<l<^^'^^î^°i^^'^^^i^^^^^ nc^i^'htii'^tièpiiir^slftiplë cùîrîo- 
8i1^. li^ ^»é^6r des^'i^olâfrns; et iiotétoiiièt^NéèUès' dè'!^ 
UMirc^, sont de MM. Gh. de ChénedoUé et Fx;^G!^^ftéirïe.'^'^^ 

^^•' Télémaqué\û^4tkàqftè,'^8uit^ dû Télimaquè'd&'Finèlùn, par 
Albxv Ltii^wr. XiëgéJ, *i Ijèièlti^M; 1833,'*^ iïï-118^'4G4 et 

4iâ p«gés (tifié'Mv(P>^e]KfiV]^lpes^ t'«y^ ^n'iMîiiè temps 

une édition à Paris sous le titre : Télémaqtté^ëriîh^qttè) séUnoumîks 
a»e$aurê8j pé(j^v1^Êàx/L«fHARié;^1Vi^is fH^bëui1?et),^ni^on étftay- 
nal, 1833, in-8rtîde'43(rp8gii9TÇtiré' à'V,2fM>cx!èââfpl8ife*):^ ']' 

La pf^fiM9é'mft]1(!lpsërké,^c('u^r^ui)^r'^c^^^ piacè^^^n tête 

de «et oôtn^te, k été^fi^ètitée dans^^sf àpîers. EhV^teî tin exlraît • 
«^ F4fi(yoapa¥^ah«!i'Haii^'dcf^erbé^rhé^^ ^r^tés'tiôm^^de'télëhià^deet 
dWys^^u'^W^tré liodPi^ff jëmttis^d^éïiÉpétt 

un€^tfve»syftipafliié;toô pe?ùtéfflirtfaerdyîfféuri qute^ibUtce'^^^^^^ le rat- 
tache tn pet Vîvenléht- au^s<krvenW^if<r 14lehéfl^^^^ tie'ftWjatnals des 
indifférents. •• L'auteur des Nouvelles aventures de Téléfndqûé'iSk)\l'ï\ 
dono reddiHër ^ ti^în^ii*érqùe ^d6 hi fjrt)îdëa>, l[orsq[S1î reproduit 
TéiéiÉa(jue dabs uïrèaéttoh nbà^fè', at)rés sb^'pétiifofes eout^scs, éh^n 
rétinî » ^sôtt p'â^c. 'Qt3* tfa'^rfc'fei^lt^'qiiê f éft«oft* a fïtilêori ouvrage 
au moment après lequel le lecteur â longtemps soupiré? ï'aime à 
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croire que Ton me saura gré d'avoir montré comment le fils d'Ulysse 
fut fidèle aux préceptes de Mentor, comment l'amour paternel et la 
piété filiale s'éleyèrent dans Ulysse et son fils au plus haut de^é où 
le cœur humain puisse atteindre. J'avais à peindre comment ils lut- 
tèrent contre la ligue qui se forma contre leur patrie, quelles courses 
Tclémaque dut encore entreprendre et ses travaux avant de monter 
sur le trône de son pèrp. Je .me flatte qu'on > trouvera dans ce livre 
quelques vérités qtiles^, que)qfi<gs vues sages pour .le présent et pour 
l'avenir. Je serais trop heureux si j'entendais dircj en parlant de mon 
ouvrage, ce que disait Téléniaqge ; ^ Heureux. ceux qui se divertissent 
en s'instruisant ! » , . . , . , 

J'ai surtout pour but d'augmenter, s'il m'était possible, le petit 
nombre de livres qui renferment ^iri^ instruction solide en excitant 
a la fois un intérêt attachant, en élçvai^t l'éme, en 'portant au bien, 
en faisant aimer la vcrt.uau-des^jbte ^«toutes choses, à l'exemple de 
Fénélon, espérant qu'on ae. verrait 4aus nia ftarrfime qu'un tribut 
d'admiration et le plus sincère faoi(ina9g^Â son divin génie ! <* 

Cet extrait indique le plan du Iivre>. L'action sa déroule d'une 
manière naturelle, sans saccades, sans soubresauts ; le récit est orné 
de charmants épisodes qui^sans détaurnar l'esprit de l'objet principal, 
le reposent de cette espèce de tension qn'^igc la lecture d'un genre 
d'ouvrages auxquek nqus ne sommes, plus habitués. Une étude con- 
sciencieuse de son modèle avait donné au style de Lemarié une allure 
magistrale sans être pédante^ et ces périodes pleines de poésie qui 
distinguent l'ouvrage de l'immortel archevêque de Gambray. La con- 
naissance des auteurs anciens se révèle également dans le livre de 
notre compatriote et atteste le stjîn^qu'il avait mis à en préparer les 
matériaux. 

Cet ouvrage fut accueilli av<$e bienveillance par la presse liégeoise. 
Différents recueils français en parlèrent aussi en termes très flatteurs: 
parmi ces derniers nous signalerons notamment la France littèram^ 
numéro de juin J833, la Revue Européenne j numéro de juillet, et le 
Journal des Débats du 24 août 1S55. 

6" Thésée j ses travaux pour le bonheur des hommes, ses succès et 
ses revers > 

Cet ouvrage, resté manuscrit (in-folio d'environ 200 pages), est un 
poème en six livres , dans le genre de Télémaque, Quelques événe- 
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menls de 1» vie /de Tfaésëe^ son penchant pour la démocratie et les 
suites qiû. en résvllèrent, tel est le cancTàs cfoht Lemarîé s'est servi 
poui*. (tranialaseri çon œmte, lé! eorntne dans ^ilêmaque d Ithaque, 
on y(»itqu0.]faiilei]V'i^es| aspiré desméilTeurs modèles. 

A.ee^prcip96,'tl-eât ut)^ pa^fcularitè 8 Jl^irè remarquer. Dans les 
nombreux papiers laisses par Letuafrî^d^>6n a retrouve jusqu'à cinq ou 
sij( copies. dii.nfMWusorif de chéctine denses produ,cfions. Il s'était fait, 
$ou^.le Ulre de Afofuimii^, une espèce de rade-mecum composé 
d'extraits de i^ons auteurs, cfutie sérîc d'expressions heureuses, de 
rensdgnetments k aon&nhet, ete. Parmi les sources qui lui étaient par- 
ticulièrement familières, nous indiquerons Fénélon et ttiilde Harold 
de Pyron. 

7" Les buûoHques ftonçaises , on mesura et aventures de quelques 
familles des eampagnes de France. 

Monuficrit in'4°de 198 pages. Ces bucoliques sont en prose pomme 
le poème de Thésée : l'auteur en avait commencé une version en vers. 

8° Le député d'une nation Hbre. Épigraphe : Amor patriœ, . 

Cette pièce devers d pris part au concours ouvert en 1829 par la 
Société libre d'Emulation de Liège. Plusieurs poèmes avaient été 
envoyés, mais aucun ne fut jugé digne'du prix. {Voy. le rapport de 
M. Th. Laeordaire, dans le Procès-verbal de la séance publique de la 
Société libre d'Énwlation du i9 juillet 1842, p. 24.) 


, 1 
i ; 


VaNCBST Plaouvs, 

Le nom de Placcius est ti op bieu connu des biUi(^^pbës,pOtlir que 
nous ngus dispensions de tirer profit^ «« la nésumant, d'dhë'hdticife 
que lui a consacKée récemment notre savant collaborateur; lëdiiéfeiir 
Hoffmann de Haiijbourg, . daqs le Serapeutn {n'* Sj 18b7),'6^ ëllè 
tigure, &OUS len'' 13 d'une série d'articles, intitulée : i^»bAto})At7é^ et 
bibliographes hoiïlbourgeois (il* . ^ » . - ,;. \ < 

Ylnceni Placcius (ou plutôt Plakk) naquit le 7 février 164îà Hakii- 


lÉ Il lll >i i>>l H «*«J ■' 


(t) Elle a été tirée h part. 

2» séaiE, IV. 24 
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botirg, étudia le droit & Helmstadt, et les sciences naturelles et 
philosophiques sous la conduite de son parent Jean von Felde i 
Neukirchen, près de Halle, passade là à Leipzig en 1661, et un an 
plus tard à Vienne. Après un long sëjour dans la capitale autri- 
chienne, il visita l'Italie, obtint la licence en droit Ji Orléans, séjourna 
quelque temps à Paris et à Spire, puis regagna sdn pays en passant 
par la Hollande. En 1675, il obtint une chaire de philosophie et 
d'éloquence au collège académique de Hambourg, et mourut le 
6 avril 1699, à l'âge de 57 ans. 

La bibliographie l'avait occupé dès sa jeunesse, et son activité litté- 
raire se partageait entre la philosophie ou la jurisprudence et l'histoire 
des livres. C'est aux deux principaux produits de ses études comme 
bibliographe que se rattacheront les renseignements qui suivent : 


De scriptis et scriptoribus anonymis atquc pseudonymis syntagma 
Vieentii Placcii, J. U. L. Hamburgensis. Inquo ad sesquimile omnis 
generis argumenti linguarumque scripta, partira nullis, partira falsis 
nominibus prœG^is, antchac édita, genuinis suis atquc veris aucto- 
ribus restituuntur. Hamburgi, sumtibus Ghr. Guthii, anno 4674, 
in-4^. 

Ce litre est suivi de 14 pages non chiffrées, renfermant la dédicace, 
la table des matières et la préface. Vient ensuite : Joaunis Rhodii 
Dani (4), auctorum supposititiorum catalogus, ad autographum ejus- 
dem fideliter expressus, in quo scriptores anonymi et pseudonymi 
complures manifestantur, opusculum posthumum ex musaeo Vieentii 
Placcii J. U. L. Hamburgensis, cujus etiam nolœ sparsim adjecUe 
sunt. Hamburgi, ap. Chr. Gulh. Ce travail se compose de 4 pages, 
non ch.— Préface de l'éditeur, 45 pages ch. et 11 non ch. : Catalogus 
auctorum qui suppresso vel iicto nomine prodierunt quem Petrus 
Scavenius Designationi librorum , bibliothecœ régis Daniœ sua eura 
additorum, Hafniœ, 1665, in-4**, editœ subjecit, et libri a Viceotio 
Placcio editi. Suit enfin le travail principal : De scriptoribus occul- 

(') Voy», sur Jean Rhoile, Popuscule publié par M. Hoffmann Tannée dernière 
et dont nous avons parlé, t. XII, p. 230. 
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tis detectîs tractatus duo, quorum prior anonymos detectos, in capita 
pro argumcntorum varictate distinctos, posterior pseudonymos 
detectos catalogo alphabetico exhibet. Opéra et studio Vie. Placcii, 
anno \ 674. Les anonymes comprennent pp. 1-152 ; les pseudonymes, 
i 33-379 ; suit une page d'errata. 

Quoiqu'on les \ronve renseignés isolément dans certains catalo- 
gues, les divers éléments dont se compose le livre ci-dessus décrit 
n'ont jamais été publiés à part. M. Hoffmann rencontre quelques- 
unes de CCS erreurs. Le livre s'écoula rapidement. Cependant l'auteur 
lui-même ne lui attacha pas d'autre importance que celle d'une com- 
pilation,» quam ex împroviso corraserat potius quam conscripserat. » 
Ce qui lui en avait fait concevoir l'idée, est la lecture d'un petit écrit 
anon3rme, emprunté, h Finsu de l'auteur, à la Disputatio de nominum 
mutatione, etc. (Lips, 1669), par Friedrich Gcisler, et qui était inti- 
tulé : Larva detracta h. e. brevis expositio nominum sub quibus 
scriptores aliquot pseudonymi , recentiores imprimis , latere volue- 
runt. Yeriburgi, 1670, in-lS (12 pages n. ch.). Lcibnitz fit grand cas 
de la compilation de Placcius ; il lui écrivit de Paris, le 10 mai 1676 : 
« in manus meas incidit liber tuus de scriptoribus anonymis et pseu- 
donymes, multis cruditionis et judicii documentis refertus. Eum avide 
legi et sub finem promissa tua vidi lœlus. Statim impetum sumsi hor- 
tandi, ut pergeres, » etc. 

Un ouvrage que Placcius mît au jour, en 1689, sous le titre : De 
arte excerpendl liber singularis , renferme en appendice : Invilatio 
arnica ad Àntonium Magliabecchi aliosque illustres et clarissimos rei- 
publicse liltcrariae atque rei librariae proccres, super symbolis pro- 
missis partim et destinatis ad anonymos et pseudonymos detectos et 
detegendos Y. Placci Hamb. Accedit delineatio prsesentis status et 
consitium atque votum absolvendi D. Y. ac edendi opens totius, ultra 
4,000 auctores detectos exhlbituri : cum indicibus adjunctis neces- 
sariis. Cette seconde édition de son dictionnaire, préparée de longue 
main par l'auteur, ne dut plus paraître de son vivant ; après de 
sérieuses difficultés, dont la préface de l'éditeur, Fabricius, nous 
expose et la nature et la solution, l'ouvrage vit enfin le jour en 1708, 
grâce aux persévéi*Hnts efforts de quelques amis, et surtout du 
D' Dreycr. En voici la description : 
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Vincentii Placcii, J. U. L. philos, pract. et eloq. in Gymnasio Ham- 
bupg. olîm professorîs Thcatrum anonymorum et pseudonymopora 
ex symbolis et collationc virorum prr Eiiropam dpctissîmorum post 
Syntagma dudum editum summa .beati auctoris cura reclusum, et 
benîgnis auspiciis... Matthise Dreyeri... cujus et Commentatio de 
summa et scopo hujns operîs accedit, lue! publîcœ redditum. Prae- 
missa est prœfatio et vita auctoris scripfore Jo. Alberto Fabrîcio... 
Cum iudicihus necessariis. Hamburgi , suropt. viduae Golh. Liber- 
nickeliî, lypis Spîeringianis, 1708, in-fol.; 28 pages n. ch., liminaires; 
722 pages cb., i^* partie'; 4 paj:;es n. ch., index du chap. Il de la 
1" partie; 625* pages ch., 2" parfîe; enfin 195 pages ch., appendices. 

La première partie renferme les écrivains anonymes ; la seconde, 
les pseudonymes, tes appendices se composent des ouvrages sui- 
vants : 

1* Joannis Deckherri de scriptis adespolis, pseudepigraphis et 
supposititiis conjecturée , cum additionibus variorum, ad edilionem 
Amstelœdamensem (i), suivi d*uné ëpilre de Paul Vinding i Deckherr, 
de scriptis nonnullis adespotis, et d'une pareille de Pierre Bayle à 
Théodore ab Al meloveen ; pp. i- 64 ; 

2® Dissertatio*^uctu L. un. C. de mutât, nomin , de nominummu- 
tatione et anonymis scriptoribus, quam a. C. 1669 d. 29 aprili in 
publica Lipsiensium cathedra défendit, nunc autem auctiorem exhibuit 
Friedr. Geislcr... Juxta exemplar LIpsiœ an. 1671 iropressura; 
pp. 65-86; 

3® Job. Friedr. Mayeri... epistolica dissrrtatio ad Vinc. Placcium, 
qua anonymorum et pseudonymorum farrago obiter indicatur... 
Hamburgi, 1689; pp. 87-95; 

4" Index anonymorum, juxta numéros librorum, non paginas libri, 
dispositus ; pp. 94-136 ; 

5" Index auctorum tam anonymorum quam pseudonymorum, etc.; 
pp. 437-195. 

{*) 1680. La première cd il ion est de l()7K;.la seconde, de 1681 ; toutes iii-IS. 
(') La. première édition était de 1669. La « Larvu détecta, » dont nous avons 
parlé sous I, est un plagiat de la première édition. 
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La rrdâcti'on de l'ouvrage posthume de Placcius avait été confiée 
aux soins de Frédéric Visclier, maître es arts à Hambourg. [Voir son 
avis au lecteur, à la fin du deuxième Index >] 

M, Hoiïniann renvoie pour la bibliographie des critiques, aux- 
quelles le Syntagma, Tlovitatio arnica et leTheatrum, donnèrent lieu, 
à l'ouvrage de Moller, Cimbria literala, pp. 549-553. Sur les vices et 
1rs qualités du Thcatrun^, voir surtout Mylius, dans la préface de sa 
Bibliollicca anonymorum et pseudonymorum. Hamb. , 1740. Quoi 
qu'en aient jugé les successeurs de Placcius, ils ont du rendre hom- 
mage h l'immense patience, aux consciencieux efforts et à la vaste 
érudition de l'auteur, qui en tout cas a eu le mérite d'avoir frayé la 
route h cette branche épineuse de la bibliographie. 

La bibliothèque de Hambourg remfermc un grand nombre de ))ièccs 
manuscrites provenant de l'auteur ou de ses collaborateurs, et rela- 
tives à la confection du Thcatrum, ainsi que deux suites de lettres 
manuscrites, écrites par Placcius ou adressées à lui. Parmi ses corres-< 
pondanfs, nous trouvons Adrien Baillet, les Anglais W. Cave et Tho- 
mas Hyde, Leibnitz (8 lettres), Ma^liabecchi, van Mastricht, Henri 
Wetstein, libraire à Amsterdam, Antoine Teissicr à Genève, et un 
grand nombre d'érudits notables de l'époque. Totilcs ces pièces sont 
riches en détails divers pouvant éclaircir le mouvement littéraire de 
la fin du XVII" siècle. 

La bibliothèque de Placcius fut incorporée à celle desa ville natale, 
en 1704 (ij. 


I I L ■ ( I l 


(') Voir, Pctersen, histoire de ce dépôt, Hambourg, 1838, pp. 36, 53 et Hi, 
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BIBLIOTHÈQUES. 


Extraits du rapport générât sur ta situation de la Bibliothèque 
royale de Belgique, adressé au ministre de l'intérieur, par le 
conservateur en chef L. Alvin. Années 1854-5S et 18S5-56. 

I. COMMUNICATION AVEC LE PUBLIC. 

Daos le courant de l'année 4854*1 855, la salle de trairail de la 
première section a été fréquentée en moyenne par vingt lecteurs par 
jour. 

Le nombre des ouvrages demandés par bulletins signés s'est élevé 
à i 0,076 pendant 252 séances, ce qui donne 40 ouvrages en moyenne 
par séance; en 1855-56, il était de 9,049. 

Durant la même période de deux ans, le chiffre des volumes prêtés 
à domicile s'est élevé à 7,685, soit : 4,319 pour l'année 1854-1855, 
et 3,364 pour l'année 1855-1856. 

En étendant considérablement la faculté des emprunts d'ouvrages 
à domicile , nous avons donné aux travailleurs des facilités qu'ils 
n'obtenaient auparavant que par exception ; sans ces facilités, il est 
probable que le nombre des lecteurs et le mouvement des livres à la 
salle de travail se seraient encore accrus. Nous n'avons cependant 
pas à nous plaindre à cet égard , puisque le nombre des demandes 
est aujourd'hui Iriple de ce qu'il était dans les premières années 
d'existence de la Bibliothèque royale.... 

Un mouvement de plus de 15,000 ouvrages a lieu , par an, tant 
pour la communication à l'intérieur que pour le prêt à domicile et 
les envois à Gaud et.à Liège. Comme il faut que les employés re- 
mettent ensuite à leur place les volumes communiqués, le chiffre se 
trouve doublé et , en appliquant la moyenne généralement adoptée 
pour la supputation des bibliothèques, c'est-à-dire deux volumes par 
ouvrage , le nombre des volumes à tirer des rayons et à replacer 
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chaque année, rien que pour le service du public, peut s'évaluer 
approximativement k 60,000.... 

La deuxième section (ancienne bibliothèque de Bourgogne) est 
ouverte aux mêmes jours et aux mêmes heures que la première sec- 
tion. Le public qui la fréquente peut se diviser en deux classes : les 
travailleurs sérieux, parmi lesquels dominent les étrangers; ils vien- 
nent consulter les documents précieux, rares et en partie inédits de 
cette collection, Tune des plus riches de l'Europe; et les visiteurs 
qui n'ont d'autre' but que de satisfaire leur curiosité. Le prêt des 
manuscrits au dehors est formellement interdit par le règlement. 
La faculté de faire des exceptions à la règle est réservée au ministre 
de l'intérieur, qui en use assez souvent, soit en faveur des savants 
regnicolesy soit, sur la recommandation de leur gouvernement, en 
faveur de quelques savants étrangers. L'autorisation est renouvelée 
pour chaque emprunt, et personne ne reçoit une autorisation perma- 
nente qui donne le droit d'emprunter successivement plusieurs ou- 
vrages, comme cela a lieu & l'égard des imprimés. Les membres de 
la commission royale d'histoire jouisseut seuls de celte faculté. 

L'art. 72 du règlement dispose que : « les manuscrits de la Biblio- 
thèque royale étant la propriété de l'État, nui ne peut copier, publier 
ni faire imprimer aucun manuscrit, sans une autorisation expresse 
du gouvernement. » Celte mesure si sage et si équitable , qui, d'ail- 
leurs, est empruntée aux règlements des principales bibliothèques de 
l'Europe, ^ soulevé quelques réclamations. On comprend combien il 
est difficile h l'administration de veiller à ce que ces prescriptions ne 
soient point enfreintes par les savants qui peuvent consulter nos ' 
codices à domicile. Quant à ceux qui viennent les consulter dans l'éta- 
blissement même, le conservateur de la deuxième section peut, en 
vertu du même règlement , leur permettre de faire <les extraits et 
même de calquer des miniatures. 11 n'aulorise cette dernière opéra- 
tion que lorsqu'elle ne présente aucun danger pour les précieux vo- 
lumes confiés h sa garde. 

Aucune surveillance de ce genre ne peut être exercée à l'égard des 
manuscrits que quelques savants, soit regnicoles, soit étrangers^ 
reçoivent h domicile. Des inconvénients sont résultés de cet état de 
choses. Plusieurs de nos manuscrits ont été édités à l'étranger, sans 
que le gouvernement- belge en ait été seulement prévenu ,' sans que 
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Tatiteur, qui nous empruntait l'original, ait eu Tattention d*cnvoycr 
un exemplaire de la cojne à notre établissement. 

«c Pour que la direction d'une collection de manuscrits comme la 
nôtre soit à la hauteur de sa mission , écrivais-je sous la date du 
!2 février 1854 h votre honorable prédécesseur, il faut que le conser* 
vateiir connaisse, pour chacun des manuscrits dont la garde lui est 
confiée, s'il a été édité une ou plusieurs fois, et il serait convenable 
que la Bibliothèque possédât les diverses éditions qui en ont été faites. 

«Si la chose est difTicile pour ce qi\i concerne le passé, c'est une 
raison de plus pour que nous ne négligions rien de ce qui peut nous 
tenir au courant des publications auxquelles les manuscrits de notre 
dépôt peuvent donner lieu ultérieurement. Or, dans l'état actuel des 
choses, c'est souvent le hasard qui nous instruit de ces faits. 

« 11 me semble, ajoutais-je, que lorsqu'un savant demande à em- 
prunter un n}auu.^crit, il devrait être invité à déclarer sj son intention 
est de le publier, soit par extraits, soit en totalité. Si l'emprunteur 
désire publier, une autorisation spéciale doit lui être donnée à cet 
effet, et cette autorisation doit être subordonnée à l'accomplissement 
d'une condition, à savoir : que deux excinplaires au moins de la 
publication seront remis gratuitement a la Bibliothèque royale, afin 
qu'un de ces exemplaires puisse demeurer 9^upx4/ au manuscrit 
original, et que l'autre prenne place sur les rayons de la première 
section. » 

L'intérêt des savants est ici d'accord avec celui de la Bibliothèque 
royale, pour demander que l'usage de la faculté qui fait l'objet de 
l'art. 72 du règfemenl soit surveillé et régularisé. 

Telles sont les considérations qui ont déterminé votre département 
à décider que : » Chaque fois qu'un manuscrit sera demandé en com- 
munication au dehors , l'emprunteur devra être invité h déclarer si 
son intention est de le publier, soit en extrait, soit en totalité, le 
ministre se réservant d'accorder ensuite, -s'il y a lieu, 1 autorisation 
prévue à l'art. 7i, et qui sera subordonnée, dans tous les cas, à 
raccomplissenient de la formalité suivante : Deux exemplaires de la 
publication contenant la reproduction du manuscrit devront être 
remis gratuitement h la Bibliothèque royale. >» (Dépêche du 'io fc- 
vHêr 1854, 5« div., n° 1760/3408.) 

liepuis cette date , il est également interdit au bureau paléogra- 
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phique d'exëcuter, pour des parliculiers , des copies des manuscrils 
de la Bibliothèque royale, sans une autorisation du ministre de Fin- 
térieiir. 


II. ACCi.OISSEBIKiNTS DES COLLECTIONS. 

Les ouvrages dont la première section (imprimés) s'est accrue 
en 1854 et 1855, forment, pour la première de ces années, 4,255 
numéros, et, pour la seconde, 849. La différence en moins pour 18t)5 
provient en partie de ce que, par suite de la convention littéraire 
avec la France, nous avons aciieté plus de livres d'Allemagne, d'An- 
gleterre, d'Italie, etc. ; livres qui coulent en général plus cher que 
ceux de la librairie française. (Jne disposition ministérielle nous a 
enjoint, jué^u'à nouvel ordre, de nous abstenir de faire l'acquisition 
des productions de cette dernière nation , qu'on espère voir arriver 
sur nos rayons par la vofe du dépôt légal. 

En second lieu , les travaux matéi^îels, indispensables qui ont été 
exécutés datis la disposition des locaux, ont absorbé une partie de la 
dotation. Il serait aussi équitable de remarquer que dans le chiffre 
de i,255 numéros^ entrés en 1854, figurent pour 175, les dons d'un 
seul bibliophile, M. Serge PoJloralzky. 

Nous avons dit plus haut que le nombre des ouvrages entrés pen- 
dant Tannée 1854, est de 1,255 numéros. Ils forment ensemble 
1,928 volumes, auxquels il faut joindre 478 entrés également pen- 
dant la même année, h titre de continuation d'ouvrages en co!:rs 
d'exécution, et des publications périodiques, soit, en tout, 2,406 vo- 
lumes. La Bibliothèque royale s'est enrichie, en outre, de plus de 
10,000 volumes, provenant du dépôt des éditeurs français , par suite 
de la convention litiéraire du 22 août 1852. 

La même observation s'applique à l'année 1855. Les 840 numéros 
forment un ensemble de 1,455 volumes, auxquels il faut joindre 
500 volurat'S environ , formant le contingent des publications pério- 
diques entrées pendant l'année. 

Le dépôt littéraire français n'a fourni, en 1855, que 59 ouvrages, 
le bureau de la librairie, au ministère de l'intérieur, ayant suspendu 
ses envois, à cause de l'insuffisance des locaux de la Bibliothèque 
royale. La plupart des ouvrages déposés en 1855 ne nous ont été 
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adressés que dans les premiers mois de 1856. Jusqu'au mois d'août 
de la pi*ésente année , les ouvrages appartenant au dépôt français 
n'avaient pu trouver de rayons et étaient restés rangés par terre le 
long de la galerie supérieure. Aujourd'hui, ils ont reçu un emména- 
gement convenable dans les nouvelles constructions. 
' J'ai rappelé plus haut que l'administration supérieure a décidé que 
pour ne pas faire double emploi avec les ouvrages français fournis 
par le dépôt légal, nous devions nous abstenir désormais de com- 
prendre dans nos acquisitions les livres publiés en France. C'est une 
mesure sur laquelle il sera indispensable de revenir. Dès aujourd'hui, 
le dé|!Ôt ne s'effectue en France, en exécution de la convention du 
22 août 1852, que pour les livres d'une importance secondaire et 
dont la réimpression ne demanderait qu'une faible mise de fonds. 
Les libraires de Paris s'abstiennent de déposer leurs grands ouvrages, 
qiii coûtent trop cher à établir pour qu'ils aient à redouter la con- 
currence. Cette concurrence n'est d'ailleurs plus à craindre peureux, 
depuis que nos principaux ateliers typographiques ont suspendu 
leurs travaux. Je ne crois pas me tromper en affirmant que chaque 
année le dépôt français deviendra moins productif pour la Biblio- 
thèque royale, et qu'il finira par être à peu près insignifiant. Nous 
devons donc nous trouver déjà moins au courant que par le passé, 
pour les publications françaises; si l'interdiction de l'achat de ces 
dernières était maintenue quelque temps encore, la Bibliothèque 
royale présenterait des lacunes qu'il serait pénible de devoir avouer. 

Le cabinet des estampes s'est accru, en 1854, de 126 numéros, et 
de 111, en 1855. 

Le cabinet numismatique a reçu , pendant les mêmes années, un 
accroissement de 54 pièces en 1854, et de 94 en 185^. 

A la deuxième section, les accroissements se font naturellement 
d'une manière fort iiTégulière, puisque l'occasion d'acheter des ma- 
nuscrits ne se produit que rarement et dans des proportions qu'il est 
impossible de prévoir; telle année est féconde en occasions, telle 
autre est tout à fait improductive. 

Cependant , les deux années qui font l'objet de ce rapport ont été 
des plus heureuses ; le dépôt s'est accru , pendant cette période, de 
191 codiees : soit 58 eu 1854, et 155 en 1855. 

La plupart de ces nouvelles acquisitions proviennent de la vente 
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des manuscrits de M. Lavalleye, qui a eu lieu à Bruxelles par le 
ministère du libraire Heussner. 

III. BMMÉlfAGRHENT DES COLLECTIONS. 

Après Tarriéré, ce qui a mis le plus d'obstacle à la bonne installa- 
tion des collections de la Bibliothèque royale, c'est l'insuffisance dû 
Jocal. Ainsi, sans rappeler les détails déjà publiés à cet égard, je me 
contenterai de citer ce fait que les ouvrages acquis pendant les an- 
nées 1854 et 1855 n'ont pu être intercalés dans les divisions métho- 
diques auxquelles ils appartiennent, k cause du manque de place ; il 
a fallu les laisser provisoirement dans l'ordre numérique de lïnven- 
taire, ce qui ajoutait un quatrième système de classiûcalion aux trois 
que nous possédons déjà , au grand détriment des employés chargés 
de la recherche des livres que demandent les lecteurs. 

Mais heureusement , cet accroissement de difficultés n'a été que 
momentané. Les constructions commencées l'année dernière, dans le 
but d'étendre notre local, nous ont été livrées, entièrement achevées, 
vers le mois d'août dernier, et nous en avons immédiatement profilé. 
Les six semaines de vacances ont été mises à profit, afin de rétablir 
sur nos rayons l'ordre qui avait cessé d'y régner depuis la transla- 
tion de la bibliothèque de. la ville de Bruxelles et la réunion de ce 
dépôt à la Bibliothèque royale. £n efiet, cette opération était venue 
remplir presque tous les vides qui avaient été laissés dans les diverses 
parties du local , afin de pourvoir au classement des accroissements 
ultérieurs, elle y avait mis nécessairement la confusion en même 
temps que l'encombrement. 

IV. CATALOGUE. 

Cn travail d'une grande importance a été accompli sur les ma- 
nuscrits de la deuxième section; je vous eu ai rendu un compte 
détaillé dans mon rapport du 9 de ce mois, n^ 1950, lilt. L\ Je veux 
parler du répertoire onomastique de la bibliothèque dite de Bour- 
gogne i je rappellerai ici les principales circonstances de ce^e opé- 
ration. 

Dans la séance du 51 juillet 1854 du conseil d'administration de 
la Bibliothèque royale, M. de Ram proposa d'aviser aux moyens de 
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fHÎrc une table alphabétique, par noms d auteurs, de nos manuscrits. 
Le savant académicien appuyait sa motion sur plusieurs motifs; il 
faisait remarquer qu'une partie seulement du catalogue de la biblio- 
thèque dé Bourgogne est imprimée, et qu'il y a peu d'apparence 
qu'on l'achève jamais, du moins dans la forme donnée à la première 
partie ; chacun peut aisément vériOer, ajoutait-il, que l'ordre sy. ter 
matique adopté par le rédacteur rend les recherches Irès-difTiciles. 
Le conseil décida, en conséquence, qu'une table alphabétique des 
auteurs connus de nos manuscrits serait imprimée dans le mémo 
format que les volumes déjà ))ubliés du catalogue, c'est-à-dire dans 
le format petit in-folio. 

Après avoir obtenu de votre département l'autorisation nécessjiire 
pour l'impression, je donnai à M. le conservateur de la deuxième 
section les instructions tendantes à lui faire comprendre ce que le 
conseil d'administration entendait par la publication de (^tte table. 
Je lui rappelai que d'excellents modèles existent en fait de catalogues 
de ce genre, et je lui signalai, en première ligne , celui des manu- 
scrits du Musée britannique, rédigé par M. Madden. De i)onnes règles 
ont été tracées pour ce genre de ré[)ertoire par les bibliographes. Les 
meilleures, à mon sens, et les [dus complètes, comme les plus ration- 
nelles, sont celles qui ont été arrêtées sur les délibérations du conseil 
d'administration du Musée britannique, et imprimées en tête du cata- 
logue de cet établissement. J'invitai M. Marchai à se conformer à ces 
règles ; je l'autorisai à y mettre le temps nécessaire et à se décharger 
de la partie la plus pénible, c'est-à-dire de la copie et de la vérifica- 
tion des titres, sur M. Florian Frocheur, dont le zèle et l'intelligence 
m'étaient sufTisammènt connus» 

Le travail, entravé par une indisposition grave et assez longue de 
M. Frocheur, a absorbé près de deux années Le répertoire onomas- 
tique des manuscrits pourra paraître au commencement de 1857. 
La dernière feuille est à l'impression. 

En m'annonçant qu'il est parvenu à la Gn de son travail, M. le con- 
servateur Marchai signale le concoure qu'il' a obtenu de Jf. Fro- 
cheur^ « La copie, dit-il , et la lecture des épreuves ont été faites 
avec zèle et intelligence par M. Frocheur, qui a même amélioré plu- 
sieurs passages de mon manuscrit. » 

Le Répertoire onomastique comprendra environ 20 feuilles d'im- 
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pression : pour qu'il soit absolument complet , il reste à dresser la 
lable des ouvrages dont les auteurs ne sont point connus. On s'occupe 
activement du répertoire des anonymes ; ce sera l'objet d'un supplé- 
ment k publier ultérieurement (i). 

(La fin du rapport traite de l'état où en est arrivée la fusion dos 
trois fonds de la bibliothèque (Van Hulfhem, Ville de Bruxelles et 
Accroissements). Cette opérati<m, sur laquelle M. Alvin reproduit ses 
judicieuses observations consignées dans son rapport de 1854, est, 
à ce que nous avons a))pris, eii pleine voie d'exécution. Voici com- 
ment se termine cette partie du rapport : ) 

Quant h la partie théorique, notre dépôt contient, dans sa division 
de la bibliographie, tous les éléments nécessaires pour éclairer une 
opération de ce genre. Les meilleurs catalogues imprimés des plus 
célèbres collections sont entre nos mains; nous avons pu en discuter 
le fort et le faible. Je ne mè suis pas borné aux éléments que je pou- 
vais rencontrer dans l'établissement lui-même, j'ai fait appel à mes 
honorables collègues , les bibliothécaires des universités de l'État : 
des relations se sont établies entre les trois dépôts, en vue de l'utilité 
générale, et, dans des réunions qui datent déjà de plusieurs années, 
nous avons exammé et débattu les questions qui se ratlachcnt notam- 
ment h la confection d'un catalogue général des bibliothèques du 
royaume, k l'instar de ce qui a déjà été exécuté en France pour les 
bibliothèques de là marine. Cette idée, nous avons le droit, mes col- 
lègues et moi, d'en revendiquer la priorité, car elle n'a jamais été 
abandonnée ; mais il ne sera possible de mettre la main à l'exécution, 
que lorsque la fusion de nos trois fonds aura été opérée, et que le 
classement méthodique des autres bibliothèques appelées à figurer 
dans le catalogue général aura aussi été opéré directement par les 
lonctlonnaires et employés respectifs de chaque dépôt. 


(I) l^e Hëpei'(oii'« oiiuma$lii|uc lioril li csi ici quusliou a paru dniis lu cours de 
Pctc. Adg. Scu. 
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MÉLANGES. 


Personnel des principales bibliothèques de Paris, 

1.) Bibliothèque impériale. Administrateur génëral : M. C. Nau- 
det secrétaire perpétuel de l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres. Administrateur adjoint, chargé de la direction des catalogues : 

M. Taschereau. 

Imprimés. — Conservateurs : MM. Magnin et Ravenel. Adjoints : 
MM. PilloTiy Richardy Ol. Barbier et Edm. Demanne. 

Manuscrits.— MM. Hase^ Natalis de Wailly et Reinaud, conserva- 
teurs ; MM. Stanislas Julien, Paulin Paris, Berger de Xivrey et 
lion Lacabane, conservateurs adjoints. 

Médailles et antiques. — M. Lenormant, conservateur; MM. Cha- 
bouillet et Lavoix, conservateurs adjoints. 

Cartes et collections géographiques. - M. Jornard, conservateur; 
MM. Ad, Franck et de Pongervilhy conservateurs adjoints. 

Estampes.— M. Ach. Devéria, conservateur; MM. Duchesne- 
Tausin et vicomte Henri de Laborde, conservateurs adjoints. 

2.) Bibliothèque Mazarine. MM. de Sacy, conservateur adminis- 
trateur; Philarète CAasfc«/ conservateur ; Moreau, conservateur 
adjoint; Taranne, Daremberg, Sandeau et Gowjon, bibliothécaires; 
Hipp. Cocheris et Franklin, surnuméraires. 

5.) Bibliothèque Sainte-Geneviève (place du Panthéon). MM. de 
Bro'tonne, conservateur administrateur ; Bernard, Ferd. Denis, Mar- 
mier, Cucheval-Clarigny et yjvenc/, conservateurs; Blanchet, Tau- 
nayllafont, Trianon, Quicherat et Pinçon, bibliothécaires ; Bouvin, 
Warée, Buron, Dessessarts et de Bornier, sous-bibliothécaires. 

4.) Bibliothèque de l'Arsenal. MM. Laurent (de l'Ardèche), con- 
servateur administrateur (i) ; Labiche et Paul Lacroix, conscrva- 


(») A titre honoiaire: M. Cayx. 
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leurs (i) ; Grangeret de LagrangCf Vaissade et RavaissoUf conser- 
vateurs adjoints (s) ; Cordiez et Éd, Thierry, bibliothécaires ; 
Malitoume, Loudun et Jouyne, sous-bibliothëcaires ; Cousin et de 
dfontaiglon, surnuméraires. 

5.) BiBLiOTHÊQue DE l'Acadiêvie (86,000 vol.). Conservateur admi- 
nistrateur : M. Ph, Le Bas. Conservateur adjoint : M. P. JT. Corneille. 
Bibliothécaire : M. Renier, Sous-bibliothécaîres : MM. de Bougy et 
Chodzko. Employés : MM. Ch. Le Bas et AL de Courson. Surnumé- 
raire : M. Latouche. 

G.) Bibliothèque de l'hAtrl de ville (60,000 vol.). MM. Eipp, Rolle, 
bibliothécaire; Prosper Bailly, sous-bibliothécaire; A. de SainU 
Albin, employé. 

7.) Bibliothèque du Louvre. MM. Barbier, conservateur adminis- 
trateur; Aur, de Courson, conservateur; Bescherelle aîné, Rathery, 
Nolkry-Radot, Maestroni-Méglia, bibliothécaires ; de Laverne, Mar- 
tial Bretin et Arnal, sous-bibliolhécaires. 

Bibliothécaires des palais impériaux. Tuileries, Louvre et Elysée : 
M. Lefètre-Deumier. 
Versailles : M. de Bonnechose. 
Fontainebleau : M. Champollion-Figeac. 
Compiègne : M. Pelassy de VOusle. 

Musée britannique. — ^ Les recettes de ce grandiose établissements 
littéraire se sont élevées en 18t!6 ii la somme de 68,539 liv. st. (soit 
1,750,610 francs), dont 66,953 accordés par le Parlement et 4,586 
provenant de ses propres ressources. II faut noter que ces ressources 
ne s'appliquent pas aux frais de construction ou d'emménagement. 
Elles se répartissent en 28,398 liv. st. pour le personnel de tout 
rang; 3,980 pour achats de livres imprimés (ces achats, 4,010 vol., 
ont été restreints à dessein, faute de place; on sait que cet incon- 
vénient n'existe plus, grâce i la magnifique construction récemment 
inaugurée); 8,232 pour reliures (reliures nouvelles i8,998 vol., 
réparation i 8,644 vol.); 2,744 pour achats de manuscrits (453 ma-* 

(•) A titre honornire î M.\1. le comte de l'Esc^ilopicr et Aniyot. 
(') A titre honoraire : M. Leroux de Liiicy. 
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nuscrits et 2,843 diplômes ou autres documents); 8,913 pour mon- 
naies et antiquités. 

Un nouvel historien romain. — L'ancienne littérature romaine 
s'est enrichie d'une nouvelle pièce. M. le docteur Charles Pertz, fils 
du bibliothécaire de Berlin, vient de mettre au jour l'ouvrage sui- 
vant : Gaji Granii Liciniani Annalium quœ supersunt ex eodice 
ter scripto Musœi Britannici Londmensis nunc primum edidit 
Karolus Augustus Pertz (Berlin, Reimer, 1857, în-4®, xxii et 
49 pages, avec fac-similé du palimpseste). Il s'agit d'un annaliste 
latin qui parait avoir écrit entre Salluste etTite-Live. Les fragments 
publiés par M. Pcrtz ont été découverts dans un des 500 manuscrits, 
provenant d'un couvent égyptien et acquis par le British Muséum, 
en 4847 ; ce manuscrit présente des fragments des homélies de saint 
Chrysostôme en traduction syriaque et d'une écriture du xi" siècle; 
sons cette couche actuelle , le palimpseste avait renferme d'abord 
le texte d'un grammairien latin dont les traits accusent le v* siècle, 
enfin en premier lieu celui de Tannaliste en question, et dont l'écri- 
ture majuscule doit remonter, selon l'éditeur, au ii* ou m* siècle. 
Nous ne dirons pas ce qu'il a fallu de peine, de talent et de mani- 
pulations chimiques pour faire reparaître un texte effacé au grattoir 
et sur lequel deux autres écritures s'étaient à de longs 'intervalles 
superposées. Granius Licinianus est cité par Servius, le commenta- 
teur de Virgile (iv* siècle) et par Macrobe (v« siècle). La trouvaille de 
M. Pertz (elle appartient du j*este, ainsi qu'une grande partie de la 
transcription k M. Pertz père) ne semble pas offrir de grandes res- 
sources pour la science historique , quoique M. Mommsen ait déjà 
eu occasion d'en tirer profit pour la ^"^ édition du 2* vol. de son 
Histoire romaine; mais elle est d'autant plus intéressante au point 
de vue de l'histoire littéraire, ot ce qui plus est, elle éveille l'espoir, 
que quelques autres manuscrits venus d'Egypte soient également de 
ces eodices ter scripti, et qu'il y ait là peut-être une mine précieuse 
à exploiter pour la patience germanique, aidée des ressources teehni- 
ques et pécuniaires de la généreuse Angleterre. 

Nouvelles personnelles, — Le savant rédacteur At V Anzeiger fur 
Bibliothekwissenschaftf M. Petzholdt, bibliothécaire du roi de Saxe, 
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vient de recevoir de la part du rqi de Bavière, la croix de chevalier 
de Tordre de Saint-Michel. •*- L'ancien conservateur en chef de la 
bibliothèque royale de Munich, H. Ph. de Lichtenthakr, est mort il 
y a peu de jours à Munich. 

Le roi de Bavière. — Parmi les allocations, que la munificence privée 
du roi de Bavière a consacrées pendant l'année courante à différentes 
entreprises scientifiques et littéraires, nous remarquons un subside de 
i 5,000 florins pour la confection et la publication d'un catalogue par 
ordre des matières ( Realcatalog ) de la partie historique de la 
bibliothèque royale de Munich, ainsi qu'un nouveau subside de 
5,000 florins pour le catalogue des manuscrits du même établisse- 
ment. — Dans ce moment on ne compte pas moins de sept voya- 
geurs, occupés d'investigations scientifiques et entretenus par la liste 
civile de Sa Majesté le roi Maximilien ; ce sont le professeur Mûller, 
qui recherche en Espagne des manuscrits arabes; le professeur 
Hoffman, qui recueille à Londres des éléments divers pour la publi- 
cation de monuments littéraires romans et germaniques ; le profes- 
seur Roth, qui explore les rives du Jourdain; le docteur Neumayer, 
en Australie ; le docteur Maurice Wagner, le célèbre voyageur, qui 
vient de retourner dans l'Amérique centrale ; le docteur Aumer, qui 
fait des études sur l'histoire des langues à Paris ; enfin le docteur 
Roscher de Hambourg , chargé d'un voyage à Zanzibar , pour 
l'exploration des sources du Nil. Les dépenses de ces voyages sont 
évaluées à plus de 50,000 florins. 

Vente Trentesaux. — L'éditeur de notre Bulletin vient de distri- 
buer le catalogue de la bibliothèque de M. Trentesaux, juge à Tour- 
nai, décédé récemment dans cette ville. La vente de cette collec- 
tion ( 1 ,61 1 numéros), assez riche en éditions tournaisiennes et en 
raretés historiques, (elle renferme aussi une collection de 32 ou- 
vrages de M. Peignot) est fixée au 10 décembre et jours suivants. 

Commerce des chiffons aux États^-UniSé ^ Parmi les articles qui 
alimentent le commerce d'importation en Amérique, il en est un, les 
ehiffonSf dont la consommation augmente chaque année, et qui 
mérite une attention particulière. 

La fabrication du papier emploie, tous les ans, aux États-Unis, 
2« sâRis, lY. 25 
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405 millions de livres de chiffons (183,465,000 kil.); 450 usines 
mettent en œuvre cette quantité de matière première, et, suivant 
Testimation de personnes compétentes , produisent , h raison de 
11/2 livre de chiffons par livre de papier, 270 millions de livres de 
papier (122 millions 310,000 kil.), ce qui donne 10 livres 80 
(4 kîlogr. 90) de papier pour la consommation de chaque habitant, 
en admettant que la population totale des États-Unis soit de 25 mil- 
lions. Ce pays est loin de trouver sur son propre sol tous les chiffons 
nécessaires à cette fabrication. Il a tiré de l'étranger, de 1846 k 1855 
inclus, les quantités ci-après : 


Années. 

Valeur en dollars. 

Prix par lirrê. 

1846 . . 

, . . 385,397 

3 89 

1847 . 

. . . 304,216 

3 73 

1848 . . 

. . . 626,607 

3 68 

1849 . . 

. . . 524,758 

2 51 

1850 . . 

. . . 748,707 

3 61 

1851 . . 

, . . 903,747 

3 46 

1852 . . 

. . 626,729 

3 42 

1853 . , 

, . . 982,887 

4 31 

1854 . , 

, . . 1,010,413 

3 09 

1855 , . 

. . 1,226,151 

3 03 


Moyenne annuelle 


5,838,639 
. . . 583,863 9/10 

La moyenne des importations de l'étranger a été de 20,663,195 li- 
vres (9,360,427 kil.), sur lesquelles 14,830,015 liv. (6,617,996 kil.), 
ou les deux tiers environ, viennent d'Italie. Ce fait s'explique par 
l'abondance et la bonne qualité des produits naturels des différents 
États italiens qui forment la matière première du papier (le chanvre, 
le lin), et te prix toujours élevé des chiffons dans les poris de Trieste, 
de Gênes et de Naples confirme cette explication. 

La Turquie et la Grèce fournissent sans doute beaucoup de chif* 
fons, car ces deux pays font une grande consommation de toutes 
espèces de tissus de coton, qu'ils emploient soit en vêtements, soit 
en objets mobiliers. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 


Revue espagnole et portugaise. Paris, rue Sainte-Anne, 20, parais- 
sant le 5 et le 20 de chaque mois. 

Cette publication intéressante renferme des articles d*histoîre, des chroniques 
coDleraporaines , des critiques de théâtre, des nouvelles industrielles et com- 
merciales, de petits romans; tout cela n*est pas de notre domaine; nous nous 
contenterons de signaler les travaux qui rentrent dans le domaine de la bihlio- 
graphie, tels que les Études sur le Romancero, par M. Amédée Hardy (n» 1 , 2, 3 
et i) ; la GitanUla ou la petite Bohémienne, nouvelle de Cervantes (n«* 2, 3, 4, K 
et 6) ; une analyse (n» 6), par M. Thaïes Bernard, de la Gatomaquie ou la Guerre 
des chats, poème burlesque, rempli de verye et pétillant d*esprit, que Pillustre 
poëte dramatique Lope de Vega publia en 163i, avec 160 sonnets d*un style am- 
phigourique, sous le nooi supposé du licencié Tome de Burguillos (i). 

Un autre article de M. Thaïes Bernard est consacré à Joseph de Souza, poëte 
portugais, aveugle de naissance, né en 1680, mort en 17i4, et dont les œuvres 
furent publiées deux ans après sa mort. Ce sont des discours académiques, des 
lettres, des sonnets , où domine presque toujours la fade galanterie de Técole 
italienne. L*intérét qui se rattache à ces écrits provient de Tinfîrmité cruelle 
qui avait frappé leur auteur, et ce n*est pas le seul poëte qui nVit jamais connu 
Tusage de la vue : PItalien Grotto, TÂllemande Louise Egloff, TÂnglais Blacklock 
étaient frappés du même malheur. 

Un autre poëte portugais, Francisco Manoel, né eu 173^, est aussi Tobjet d^une 
notice de M. Bernard, et ce critique fait très-bien observer que si la littérature 
portugaise est è peine appréciée en France, il faut s*en prendre surtout à Finsuf- 
fisance des traducteurs qui ont voulu faire connaître Manoel et Camoens. 

Les Lusiadeê ont été rendues par M. Millié d'une façon qui défigure complète- 
ment Toriginal ; Técrivain français , n'appréciant pas l'énergique précision de 


(I) Ces sonnets sont dirigés contre une école, dont Gongora était le chef, et qui 
fut assez longtemps à la mode ; les poésies que Lope attribue au soi-disant bache- 
lier imitent, pour s'en moquer, les eoneelti ridicules, le style ampoulé et con- 
tourné, la fausse passion qui simule les épithètes pour simuler une chaleur 
factice. Les sonnets en question sont remplis de ce verbiage , mais un lecteur 
espagnol pouvait seul les comprendre à l'époque, et ces plaisanteries, comme 
celles d'Aristophane , sont, en grande partie, inintelligibles pour la postérité. 
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Camoens, s^est cru obligé de paraphraser son auteur en beau style , c*est-&-dire 
de le défi>;iirer complètement, de lui enlever sa couleur et son originalité. 

Signalons aussi, dans la 14* livraison, une notice de M. Achille Jubinal,8ur 
Nicolas Clenard, un âes plus laborieux érudits de la première moitié du 
XVI* siècle, né à Louvain, mort à Grenade en 1542, et dont la correspondance, 
fort oubliée, présente des détails curieux. 6. B. 


Nous avons sous les yeux deux nouvelles publications de la Biblio- 
thèque elzeviriennej éditée par M. Jannet, et nous en parlons d'autant 
plus volontiers, qu'il s'agît de volumes qui se recommandent très- 
bien h tous les amis des lettres et des bonnes éditions. Il ne s'agit 
pas ici de ces réimpressions négligées qu'enfante souvent une spécu- 
lation peu éclairée; les volumes qui entrent dans la Bibliothèque 
clzevîrienne, si digne de l'accueil de plus en plus favorable que lui 
fait le public, se recommandent toujours, indépendamment de leur 
exécution, par le travail des éditeurs. 

Mentionnons d'abord le Roman comique de Scarron, en 2 vol. 
Cette édition, due h M. Victor Fournel, est précédée d'une curieuse 
introduction destinée à faire connaître les romans de mœurs 
publiés au xvn« siècle. VHistoire comique de Franciorij œuvre de 
Sorel (caché sous le nom de Moulinet), le Berger extravagant, du 
même auteur, le Roman bourgeois de Furetière, le Roman satirique 
de J. de Lannel, le Chevalier hypocondriaque de Duverdier, la Pré- 
tieuse ou le Mystère des ruelles, par l'abbé de Pure, et bien d'autres 
productio|is fort peu connues de nos jours, sont analysées et appré- 
ciées; elles méritent d'attirer les regards des hommes studieux qui, 
au milieu de beaucoup d'inutilités, sauront y découvrir des faits bons 
à relever, des détails ayant de l'intérél. Une autre partie de l'intro- 
duction présente, sur la vie de Scarron et sur ses ouvrages, les résul- 
tats de recherches curieuses et bien dirigées vers des sources nouvel- 
les. Des notes nombreuses, pas trop longues et judicieuses, placées au 
bas des pages du Roman, en font une lecture fort instructive. 

La seconde publication dont nous avons h parler présente les 
OEuvres de Coquillart ; ce vieux poëte rémois si curieux pour la con- 
naissance de l'existence intime et bourgeoise sous le règne de 
Louis XI avait été fort maltraité par ses éditeurs. Le texte des édi- 
tions primitives^ devenues aujourd'hui d'une rareté excessive^ a été 
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promptemenl altéré et défiguré ; Tédition de Coustelier (Paris, i724]| 
recherchée des bibliophiles en raison de sa jolie exécution, est sans 
aucun mérite ; Tédîtion de M. Tarbé, beaucoup meilleure et que 
recommande un savant commentaire, laisse malheureusement à 
désirer sous ce rapport. 

Le nouvel éditeur, M. Charles d'Héricourl, a revu et restauré le 
texte avec un soin minutieux , il y a joint une notice bibliographique! 
où se montre une étude approfondie de la matière ; il a placé en 
maint endroit des notes nombreuses, et il a fait précéder son travail 
d'une étude fort étendue sur Goquillart et sur la vie bourgeoise à la 
fin du xV siècle. Cette édition est donc la première qui nous rende 
le vrai sens de ce vieux rimcur, et elle est faite avee une conscience, 
une exactitude approfondie, qu'on rencontre rarement de nos jours. 

G. B. 


Nouveau manuel de bibliographie universplle, par MiM. Ferdinand 
Denis, P. Pinçon et de Martonne. Paris, Roret, i857, 3 voi. în-iS. 

Cette publicalion s^adresse à tous les travailleurs, à tous les iiammes dVtude ; 
ce n*est pas un manuel du bibliophile, ce nVst pas une œuvre rirsti née à tous 
ceux qui achètent ou qui vendent des livres : on s*est proposé de fournir des 
renseignements précis sur la série d*ouvrages à consulter, en telle ou telle occa* 
sion, par Phomine de lettres, Tai-tiste, le savant. On a voulu qu*il pût présenter 
chronologiquement aux yeux de tous ce qui a été écrit de plus important sur un 
sujet quelconque. LWdre alphabétique, eelui qui se prête avec le plus de facilité 
aux recherches, a été adopté; après chaque nom de chose, de pays^de ville^ 
d^homme d'une grande célébrité, vient la nomenclature des principaux ouvrages 
relatifs à ce sujet. Les premiers articles qui s*offrent au lecteur sont Abbeville, 
Abeitles, Abyssiniv^ Académie, AccoucliementSj et ainsi de suite pendant plus de 
1,600 pages à deux colonnes jusqu^à Zoologie et Zorotistre» 

On comprend quelle masse énorme de renseignements ce cadre doit renfer- 
mer, et Piitilité d^in pareil travail se démontre dVIIe-même. Le Manuel sera 
surtout nécessaire dans les bibliothèques publiques, afin d*indiquer aux per- 
sonnes qui demandent des informations sur tel ou tel sujet les livres auxquels 
elles doivent recourir. 

Forcés de s*imposer des limites parfois assez étroites , sous peine de donner à 
leur travail encyclopédique une extension démesurée, les auteurs du Manuel 
ont dû supprimer beaucoirp de faits qu*ils connaissaient très-bien. Toutefois, 
n*aurait-il pas été possible de compléter certains articles par quelques indications 
succinctes d*ouvrag«8 imporlaAls ? Voici <]iielques observations de ce genre que 
uous a suggérées un examen rapide des trois volumes en question : 
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Apœryphet, On aurait pu signaler la traduction des ÉvangUeê apocryphe» j 
éditée à Paris chea Franck, 18i9, en un volume. Celait la première fois qu^on 
avait mis à la portée du public français ces productions remarquables à divers 
titres* 

Bibliophiie. Ia Bibliamania de Blhd'm^ eu, depuis 1811, une seconde édition 
en 18^2, in-S». 

Bohémien». Le savant ouvrage de Pott, en 2 volumes in-S», Halle, 18i4, n'est 
point indiqué. Il est vrai qu*il est signalé à Farticle Zigeuner ; mais irait-on Ty 
chercber ? 

Bordeaux. On aurait pu indiquer les Variété» bordelaise» du laborieux abbé 
Beaurein, 1780, 6 vol. in-12. Au n»2 lises Lurbe et non Hurbe. 

Caricature, Ajoutez le Musée delà caricature, Paris, Delloye, 183i-i83tf« 
2 vol. in-i<». 

Cervanie», Il aurait fallu signaler Fédition de Don Quichotte, donnée par 
Clémenein, Madrid, 1833, 7 vol. in-i^ ; c*est la plus savante de toutes. 

Elzevir», On regrette de ne pas trouver à cet article les Annale» de lUmpri-^ 
merie elzevirienne, par M. Ch. Pieters, Gaud, 1851, in-8«; il n*existe pas d*ott- 
vrage plus étendu sur ce sujet. 

Eecuara ou langue basque. On peut ajouter aux indications déjà fournies deux 
ouvrages bons è consulter : la Grammaire bneque, d*Harriet, Bayenne, 1741, et 
VApoiogia de la lengua bascongada, par G. de Astarloa, Madrid, 1803, in-4<». 

L*ouvrage de Vinciolo, le» »ingulier» Pourtraict» et Ouvrage» de lingerie, 
Paris, 1887, n*aurait pas dû, ce nous semble, figurer à Tarticle Femmes (')• 
On le retrouve à Tarticle Tricots, et là il est à sa place. 

A Particlc Incunables, nous trouvons, n* 58, Library companion, Lon- 
dres, 1824, in-8o. Il aurait fallu ajouter que cet ouvrage est de Dibdin, mais il 
n^aurait pas fallu le placer sous la rubrique incunables, car c*cst un cours de 
bibliographie générale et non un traité spécial sur les éditions du xv* siècle. 

Le n» 3 de Tarticle Linguistique est VAr» signorum de Dalgarno. On ne men- 
tionne de cet ouvrage important que Tédition de Londres, lOdl ; if a été fait 
à Edimbourg, en 1834, in-4o, une réimpression des écrits de ce savant, à Tégard 
duquel on trouvera une notice intéressante dans VEdinburgh Beview, juil- 
let 1833. 

Parmi les ouvrages de Luther, on aurait pu mentionner ses Propos de table 
(Tischreden), dont il existe d*anciennes et très-rares éditions allemandes et lati- 
nes, et dont un extrait a vu le jour à Paris, en 1842 (1 vol. in-12, chea Gosseliu). 
Nous ajouterions volontiers aux traductions de if ar/ta/ celle de M. fi*^. Paris, 
1842, 3 vol. in-8o, avec des notes curieuses. 

* 

(1) Le Manuel du libraire donne des détails étendus sur cet ouvrage, fort 
recherché aujourd'hui. Notons en passant qu*un exemplaire de Pédition de 1392, 
portant la signature de Tillustre de Thou , fait partie de la riche bibliothèque 
Grenville (jointe au Musée britannique), et qu*un exemplaire d*une édition de 
Lyon, 1603, in-4«, s*est adjugé à 250 francs à la vente Geste» 
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Sabéittne, Un trayail très-important et puisé à des sources jusqu^ici inexplo- 
rées a été publié par M. Chwolhsou : Die Ssabier und der Ssabisntus, Saint- 
Pétersbourg, 1856, 2 ToI. in-8o. 

Satires (p. 111, n» 4). Proêa cleri parisiensi», iK89. î^e Manuel dont nous 
parlons ajoute au titre de ce pamphlet : « M. P. dit, avec juste raison, que cette 
pièce rare , traduite en français par Pigenat , est un des monuments les plus 
honteux du fanatisme. • Il y a là une grave erreur, reproduite diaprés M. P. 
(Psaume), auteur d'un très-médiocre dictionnaire bibliographique, et qui avait 
copié, sans examen, une phrase du mauvais dictionnaire de Cailleau, déjà copiée 
par Fournier. 

Cette prétendue proêe n*est point l'œuvre d*un ligueur Canatique ; c*est, au 
contraire, une invective éloquente et cynique dirigée contre les excès de la 
Ligue ; c'est par dérision, c'est par antiphrase que l'auteur l'a mise sur le compte 
de Pigenat, ligueur exalté. Il suffit d'ailleurs de lire avec quelque intelligence cet 
écrit pour saisir son véritable caractère, que les éditeurs de la Bibliothèque his- 
torique de la France, n» lU09i, ont reconnu depuis longtemps; voy. aussi le 
Manuel du librairtt, t. III, p. 8i8, et M. Leber {De l'état réel de la presse, p. 60, 
eiCatalogue, t. Il, p. 208). Foy» aussi une notice de M. Dtipulel, dans le Précis 
des travaux de l* Académie de Rouen, 1828, p. 191. Ajoutons que cette prosa est 
réimprimée dans la très-curieuse collection publiée par M. Jannet, Anciennes 
poésies françaises, U II, p. 296-316 (Paris, 1855). 

Au no ii de l'article Satires, je trouve une mazarinade célèbre : la Custode 
de la reyne qui dit tout; on peut observer que cette audacieuse attaque contre 
Anne d'Autriche a été réimprimée dans les notes (tirées à petit nombre) de l'ou- 
vrage de M. Léon de Laborde sur le palais Mazarin (p. 157). 

Parmi les ouvrages relatifs aux satiriques, on pourrait mentionner un travail, 
fort bien fait, de M. Viollet-Leduc, mis en tête d'une édition de Régnier, 
Paris, 1822. 

A l'article Tableaux, n» 4, on signale le Traité théorique et pratique de Burtin, 
Bruxelles, 1808, et on ajoute que • Burtin est resté comme le type du connais- 
seur. » De bons juges en parlent tout autrement. Renouard {Catalogue d'un 
amateur, t. I , p. 325) convient que l'auteur du Traité se montre partial en 
faveur de sa «oileclion « à la vérité très-belle. » Le savant bibliographe se trompe 
ici. D'après le catalogue Goddé (Paris, 1850, n» 352), « ce livre n'est qu'une 
pompeuse réclame en faveur d'une collection dont la vente fit accourir à Bruxelles 
une foule d'amateurs; mais ce fut une mystification. • La biographie univer^ 
•elle, t. LIX, constate aussi qu'après la mort de Burtin, les tableaux qu'il avait 
décrits comme des merveilles furent vendus à vil prix. 

Parmi les ouvrages relatifs aux vases peints, il aurait fallu signaler celui de 
Fr. Inghirami, Monumenti efruschi, Florence, 1821-1826, 10 vol. in-4*, et sur- 
tout VÈlite des monuments céramographiques, belle et savante publication entre- 
prise, en 1837, par MM. Lenormand et de Witte, et non terminée encore. 

On chercherait en vain dans le Manuel quelques noms sur lesquels on serait 
bien aise d'avoir des reuseignemenis bibliogiaphiqucs. Napoléon Boiia]>arte ne 
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mëritaît-il pas un artide aussi bien que César? II est vrai qiiMIexandre le Grand 
n*en a pas. Nous avons inatilement cherché une notice consacrée à une des insti- 
tutions les plus remarquables du rooyenâge, lefrt&«na/«ecf*e£de!a Westphalie. 

Il était impossible qo*au milieu de cette multitude de titres en toutes sortes 
de langues, de cette foule de noms propres et de dates, il ne se glisssftt pas quel- 
ques fautes d*im pression. Nous en avons observé un certain nombre, mais nous 
ïi*en signalerons que deux. 

T. I, p. i20 : Chansons joyeuses de Moel au lieu de Noël (ce qui présente un 
sens bien différent) ; t. Il, p. 2S8, n<» 191, OIrus de Juan de Mena, Madrid, tSiO, 
lisez 1510. 

Ces imperfections, inévitables dans un travail de si longue haleine, nVmpé- 
cbent point le Manvel de bibliographif* d^étre un très-bon, très-utile travail, fort 
soigné en quelques-unes de ses parties et qui, dans les éditions futures qu*il 
obtiendra sans doute, s^améliorera et se complétera notablement. Il est terminé 
par une liste des collections fypogriTphiques (on y distingue un travail curieux 
sur le libraire Cazin et ses éditions) et par un long relevé, accompagné de quel- 
ques notes, des catalogues des principales bibliothèques particulières. 

G. B. 


OEuvres complètes de Racan, nouvelle édition , revue et annotée 
par M. Tenant de Latour, avec une notice biographique et littéraire 
de M. Antoine de Latour. 2 vol. in-i6. (Bibliothèque elzevirienne.) 

La notice que nous signalons ne dépasse pas une trentaine de pages; mais 
ces pages, substantielles et judicieuses, font très-bien connaître la vie et appré- 
cient finement les productions (i*un poète qu^il ne faut point, sans doute, placer 
au premier ordre, quoiqu*il soit digne d*occuper , sur le Parnasse français, une 
place très-honorable. 

Il n^était pas facile aujourd*hui de se procurer ses écrits. L*édition qui fait 
partie de la collection des anciens poètes Irançais, publiée par Coustelier, 
et qui vit le jour à Paris, en 172^, est très-recherchée des bibliophiles; elle 
est rare et d*une exécution fort jolie; mais, il faut Tavouer, elle laisse fort 
à désirer sous de graves rapports : Tordre de classement est vicieux à bien 
des égards ; on peut lui reprocher des omissions importantes ; on y trouve 
enfin des leçons défectueuses (i) et beaucoup de fautes d*impression. Le pre- 
mier soin du nouvel éditeur a été d^échapper aux reproches que mérite son 
devancier ; il a voulu établir un meilleur classement, dans Tensemblc comme 

(0 Voy,, pour des corrections à introduire dans Fédition Coustelier, le Journal 
de l'amateur de livres (Paris, Jannet), 18^9, p. 167. Observons aussi que 
M. Â. de Latour avait, il y a longtemps, public une étude sur Racan {Renutdet 
DeuX'Iifondes, 1. 1, 1835), et que récemment M. Sainte-Beuve s*est occupé de 
ce poëte [Causeries du lundi, t. Vlll, p. 61). 
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dans les détails ; il a rapproi^bé du texte de 1724, pour le chmx des leçons, toutes 
les éditions originales, tons les recueils contemporains ( après avoir recQeilIt 
sept lettres déjà connues (Faret les avait publiées en 1627), et que Coustclier 
n'avait pas reproduites, M. Tenant de Latour a eu la satisfaction de puiser, dans le 
curieux recueil des manuscrits de Conrart (déposés à la bibliothèque de PArscnal 
à Paris), cinq autres tettrr^s adressées par Racan à Conrart lui-niéme, h Ménage 
et à Chapelain , lettres d*un intérêt littéraire assez vif et renfermant quelques 
particularités piquantes. Il y a joint une sixième lettre, dont Pautographe existe 
à la Bibliothèque impériale, et il a rassemblé quelques pièces de poésie tirées de 
divers recueils du temps, et que Péditeur de 1724 avait laissé échapper. Le 
recueil des Nouvelles Muses, 1633, lui a offert une ode adressée au cardinal 
de Richelieu; une autre ode, inaperçue Jusqu'à présent, se trouve en tête des 
Passions égaréeSf tragi-comédie d*un poète de Pépoque, nommé de Richemont- 
fiaucereau, et dépourvue de tout mérite ; deux petites pièces assez piquantes 
(p. 222), qu*on croit inédites, se trouvent écrites, de la main même de Racan, 
sur la garde d*un exemplaire de ses Poésies, appartenant a M. Taschereau, te 
savant biographe de Corneille et de Molière. 

Les Mémoires pour la vie de Malherbe, souvent réimprimés ailleurs que dans 
les ouvrages de Racan, sont compris dans Pédition nouvelle ; la destinée de ce 
morceau littéraire est accompagnée de bien des singularités ; il parait que, dans 
leur rédaction primitive, les Mémoires en question comprenaient des anecdotes, 
les unes peu favorables au caractère de Malherbe, les autres d*un cynisme devant 
lequel, en sa qualité de biographe, Racan n'avait pas cru devoir reculer. Publiés, 
en 1672, par Pabbé de Saint-Ussans (dans un recueil intitulé : Divers traités 
d'histoire, de morale et d'éloquence)^ ces Mémoires furent, au profit des conve- 
nances générales, l'objet de modifications silencieuses , et cette pâle rédaction 
fbt placée en tête des éditions de Malherbe qui se succédèrent depuis. L'édition 
originale de 1651, qui conservait le vrai travail de Racan, a malheureusement 
disparu en totalité ; des recherches minutieuses, faites depuis plus d'un siècle, 
n'ont pu en faire retrouver u:i seul extmplaire; quelques bibliographes ont 
même douté qu^elle eût jamais existé. Cependant, parmi les nombreux contem- 
porains qui ont parlé de ces Mémoires, nucun d'eux n*a remarqué qu*ils fussent 
encore manuscrits, et l'exact, le minutieux abbé d'Olivet cite cette édition, en 
la désignant par sa date et son format (1651, in'12). 

Il est étrange et regrettable qu*un livre curieux , imprimé du temps de 
Louis XIV, se trouve ainsi complètement perdu ; heureusement , M. Tenant de 
Latour a rencontré, parmi les manuscrits de la Bibliothèque impériale, une copie 
des Mémoires en question , et il est resté convaincu qu'il avait ainsi sous les 
yeux le véritable texte de Racan , sans lacune et sans adjonction. 

Disons enfin que de courtes remarques, qui ont manqué jusqu'ici à toutes les 
éditions de Racan, viennent ici fort à point donner au lecteur les explications 
dont il aurait besoin, et nous en aurons dit assez pour faire apprécier avec quel 
soin a été donnée cotte édition d'un des poètes les plus estimables du commen- 
cement du xvne siècle. G. B. 
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Les Facétieuses nuits de Straparole, tradaites par J. LouTBic et 
DE Labivet. Paris, Jannet, 1857, 2 vol. în-i8. 

Straparole est on des cooleurs italiens les plus dignes d^attention. Indépen- 
damment d*un mérite littéraire réel et de raoïusement qa^offrent ses récits , il 
mérite les regards de la critique, k cause de Tinfluence considérable qu*il 
« exercée sur la littérature. Les conteurs de Tltalie venus après lui, lui ont fait 
des emprunts nombreux; les contes de fées de Perrault et de madame d^Aulnoy 
en viennent en droite ligne. Molière lui-même y a trouvé de son bien. 11 ne fui 
point d^ailleurs Tinveoteur, il s*en faut, de toutes les narrations qu*il offrit au 
public. Le nouvel éditeur a dressé un tableau curieux des sources et des imita- 
tions du vieux conteur; il a puisé dans les G<i*ta Romanorum, dans les NovelU 
de Sacchetti , dans les Cenio nowlie antike,.dhns fioccace, dans les Facéties de 
Pogge, etc. Divers ouvrages orientaux qu*il ne connaissait pas, mais dont quelques 
traits étaient venus jusqu*à lui, offrent, de leur côté, des narrations analogues; 
le recueil sanscrit, connu sous le nom de VHitopadesa, et les JfiV/e el une Nuits, 
sont Torigine primitive'de quelques narrations de Tauteur des Nuits facétieuses. 
Quant aux imitateurs , en se bornant à ceux qui relèvent directement du texte 
italien (les autres seraient trop nombreux), on trouve Tauteur comique alle- 
mand, Hans Sacbs, d*Ou ville, dans son recueil de Contes (Paris, 164i, plusieurs 
fois réimprimé), divers auteurs facétieux de la première moitié du xvii« siècle, 
Gueulette, ritalien Gozzi, et biend*autres. C*est, nous le croyons. Al. Jannel 
lui-même qui a fait ce travail, fruit de longues et patientes recherches, et où Ton 
trouvera des rapprochements curieux, ainsi que les résultats d*une étude atten- 
tive du texte original et des modifications qa^il a subies. 

La préface de Téditeur renferme divers renseignements biographiques et 
bibliographiques qui sont du domaine de notre Bulletin, Tout ce qu*on sait sur 
Straparole, se réduit à bien peu de chose ; on doit même douter que son nom de 
famille nous soit connu ; Straparola, un homme qui parle trop, parait avoir été 
nn de ces sobriquets dont on s^affublait dans certaines académies italiennes* 
Il n^était pas mort en 15SS7, puisqu*on lit à la fin de la seconde partie de ses 
Nuits, publiée en cette année, qu*elle est imprimée à la demande de Fauteor. 
En 1508, on avait mis au jour, à Venise, un recueil de ses poésies, devenu introu- 
vable ; le Àianuel du libraire n*eu parle pas , et rien n^atteste mieux la rareté 
excessive de ce volume. 

La première partie des Nuits |)arut k Venise eu 1550 (■), et fut réimprimée 
en 1551 et en 1555 ; la seconde partie eut trois éditions : en 1553, I55i et i5â7; 
rédition de Venise, 1557, est la première où les deux parties aient été réunies ; 
elles reparurent au moins douze fois entre cette année et 1608 ; plusieurs de ces 
éditions sont devenues rares et se trouvent bien difficilement en France. Noos 
observerons que Tédition de 1558 (Venise, D. Gigli, 2 vol.), celles de 1569 et 

(1) Voy, une note étendue sur cette édition dans le catalogue Libri, Paris, 4847, 
n» 2i38 ; l'exemplaire, relié en mai-oquin, fut adjugé à 7i francs. 
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de 1990 (citées par Ebert), et celle de t(t08 (mutilée), ne sont point mentionnées 
au Manuel, 

Quant à ses traducteurs, Jean Louveau, qui a fait passer en français la pre- 
mière partie des Nuitt, est très-peu connu ; il ne comprenait pas toujours parfai- 
tement le texte qu*il avait sous les yeux. Larivey, auteur de comédies fort remar- 
quabips, se piquait peu de fidélité ; il se permet souvent des libertés avec son 
auteur, mais ses versions, écrites d*un slyle coulant et agréable, ressemblent 
volontiers à des ouvrages originaux. Sa traduction de Straparole fut son coup 
d'essai ; il revit le travail de Louveao et il y fit des changements importants, qui 
oe parurent pour la première fois que dans Fédition donnée à Paris, en 1585, 
par Âbel TAngelier. hes réimpressions se succédèrent rapidement, mais, circon- 
stance remarquable et qui dénote bien Tincurie des marchands de papier im- 
primé, on reproduisit constamment; sans y regarder de si près, le texte primitif 
de Louveau. Le texte corrigé ne se trouve que dans Tédition d*Âmsterdam, 1725, 
3 vol. in-12, assez mal imprimés, mais contenant une préface de La Monnoye et 
des notes du poète Lainez. Cette préface et ces notes se retrouvent dans Tédition 
assez jolie de Paris, 1726, laquelle a reproduit, on ne sait pourquoi, le texte pri- 
mitif de Louveau. 

Les NuilB de Straparole ne sont pas d*aillcurs, nous en convenons, un livre 
destiné à être donné comme prix dans les pensionnats. Mais Tédition eizevirienne 
tiendra une place chez tout amateur, non loin du Décameron et de PantagrueL 

G. B. 


OEuvres de la Fontaine y publiées d'après les textes originaux, 
accompagnées de notes et suivies d'un lexique, par Gb. Marty- 
La VEAUX. Paris, Jannet, 4857. 

Il n*a paru encore que le second volume de celte édition, qui promet devoir 
être préférable à toutes celles qui Font précédée; il renferme les contes. Un aver- 
tissement provisoire fait connaître les vues d*après lesquelles s*est dirigé Tédi- 
teur. 11 a reproduit , avec exactitude , le dernier texte public sous les yeux de 
i*immortel fabuliste. Les notes sont destinées à faire connaître le texte suivi pour 
chaque pièce, et à indiquer les variantes et les rapprochements littéraires. 11 ne 
faut rien y chercher de plus. Une table des noms propres contiendra les rensei- 
gnements historiques indispensables ; un lexique sera consacré à l'explication 
des mots difficiles on curieux. 

L*examen ées éditions originales a permis de rétablir quelques bonnes leçons 
défigurées par les éditeurs modernes, qui n*ont pas toujours pris la peine de 
remonter aux sources. 

ti*est ainsi qu*ou lit dans les éditions récentes de la Coupe enchantée : 

La dot fut simple ; ample fut le douaire. 
Tandis que les éditions originales donnent : 

La dot fat ample; ample fut le douaire. 
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Elle sens de ce vers est parfaitement déterminé par celui qai rient immédiate- 
ment après : 

La fille estoit unique, et le garçon aussi. 
La Fontaine s*exprimait ainsi au commencement du Fleuve Scamandre : 

» 

Me voilà prest à conter de plus belle. 
Amour le veut et rit de mon serment. 

H. Walckenaêr met dans toutes ses éditions, à partir de 1826: 

Amour le veut et rit de mon tourment. 
Un très-bon vers, dans le Poème du Quinquina (édition originale). 

On n*cxterminoit pas la fièvre, on la lassait, 

est devenu , dans les éditions modernes, quelque chose de plat et de prosaïque, 
grâce à Paddition d*une seule lettre, faite par un compositeur inattenttf : 

On n*exterminait pas la fièvre ; on la laissait. 

Ces exemples montrent tout le parti que M. Marty-Laveaux a tiré de la véri- 
fication qu*il a faite des textes originaux. Parmi les variantes dignes d*attentioD 
qu*il a recurillies, nous signalerons celles du conte intitulé : les Frères de Cata- 
logne, publié, pour la première fois, en 1668, d*après une copie manuscrite, dans 
t*édition datée d*Amsterdam, chez Jean Vei-hoeven , et qu*on croit avoir été 
imprimée à Bruxelles, chez J. Foppens. 

La Fontaine le publia lui-même en 1669, mais avec des adoucissements néces- 
saires, afin de rendre possible Tobtention du privilège ; certaines variantes du 
texte primitif ont donc ici un intérêt exceptionnel. Au lieu des enfante de safrU 
FrançoiSy texte primitif, on lit : les frères catalanois. Le mot pépinière a été 
substitué à la gent cordelière; bien d*autres corrections dignes d^étre relevées 
ont eu lieu. 

Nous espérons trouver dans les autres volumes de cette édition qui s*annonee 
si bien, le relevé aussi complet que possible des sources et des imitations des 
récits de la Fontaine. Il y a là pour Thistoire littéraire matière à un travail dés 
plus intéressants. G. B. 

Le Pays basque, sa population, sa langue, ses )nœurs, sa littéror 
ture et sa musique, par Fkancisque Michel, Paris, 1857, in-8°. 

On connaît les savants et nombreux travaux de M. Francisque Michel sur la 
littéialure du moyen âge et sur divers sujets de philologie et d*bistoire quM a 
traités avec une érudition consommée. Son Histoire des races maudites lui avait 
déjà fourni Toccasion de se livrer à de patientes recherches sur Thistoire des 
populations établies au pied des Pyrénées; le nouveau travail qu*il livre au 
monde savant sera accueilli à coup sûr avec Tintérét qu*il mérite. 

Nous n*avon$ pas ici à nous occuper du pays basque et de ses habitants ; ce 
petit peuple, qu*une langue à part distingue de ses voisins, mérite, d^étre connu; 
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Ici tnditions s*«ffacent> les anciens usages disparaissent, les dialectes tombent 
devant les institutions primaires et les chemins de fer ; il fallait donc se hftler 
de saisir ce qui reste de la nationalité ba.ique, tant cfu^elle est encore vivace, et 
e^est ce qoe M. Francisque Michel a exécuté arec zèle et avec une parfiiite entente 
du sujet qu*il a entrepris de iraiter. 
Voici le relevé des matières qu*il traite en autant de chapitres différents : 

Le pays basque ; 

L^escuara ou la lan^'ie basqtte ; 

Les proverbes basques ; 

Représentations dramatiques chez les Basques ; 

Les amusements des Basques (jeux de paume, courses de taureaux) ; 

Les contrebandiers basques; 

Les Bohémiens du pays basque ; 

Superstitions des Basques (état présent et passé de la sorcellerie en celte 
contrée) ; 

Pèches et découvertes des Basques dans les mers du Nord ; émigrations de ce 
peuple dans TAmérique du Sud ; 

Mœurs, usages, costume des Basques ; 

Poésies populaires des Basques; 

Musique basque ; 

Divers auteurs basques ; 

Bibliographie basque. 

Les divers auteurs basques dont il s^agtt dans le livre de M, Francisque 
Michel sont : 

1« Bernard d^Echepare, auteur d*un recueil de poésies imprimé k Bordeaux, 
en 15i5 (in-4«, 2S feuillets) ; ce livret parait être resté inconnu aux bibliogra- 
phes, on n*en connaît qu*un seul exemplaire appartenant à la Bibliothèque 
impériale de Paris ; des extraits assez considérables en ont été donnés dans les 
Actti de rAcadcmie de Bordeaux, 18^7, pp. 77-158; 

2« Arnaufd Oihenart, grave auteur d*une histoire en latin de son pays, collec- 
tionneur de proverbes et poète. Ses vers et son recueil d*adages, publiés à Paris 
en 1657, ont été réimprimes en 18^7 par les soins de M. Francisque Michel. Il 
parait qiron ne connaît que trois exemplaires de Pédilion originale. Celui de la 
Bibliothèque impériale contient un supplément au recueil des proverbes, sup- 
plément qui ne se trouve pas dans Pédition de 18i7. 

Bo Pierre d*Axular, ecclésiastique, qui, en 16i2, composa un ouvrage remar- 
quable destiné à combattre rindifférenoe religieuse, et à faire sentir la nécessité 
d*une vie pénitente ou chrétienne. Cet ouvrage est intitulé : Gueroco guero {après 
pour après)^ titre que complètent les mots qui suivent : edo gueroco luçamendutan, 
c^est-à-Uire : quel grand fnal c'est de différer toujours et de taisser pour après les 
affaires de l'âme. On ne conuait que trois ou quatre exemplaires d^une édition 
imprimée à Bordeaux en 16i2 (petit in-8o de 623 pages et 8 pages pour la table), 
et la première édition n*a été décrite par aucun bibliographe. On a dit qu'elle 
Avait été publiée en I6i0, mais la chose est à vérifier. Ce qu'il y a de certain, 
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c*e»t que pour le mérite do style, le charme des deseriptions, et la granité des pen- 
sées, le Gueroco guero est ane productioD d*UD mérite fort distingué. 

Nous ne suivrons pas M. Francisque Michel dans la longue et patiente énomé- 
ration qu*il a faite des ouvrages imprimés en basque, depuis le livret de d*Êebe- 
parc indiqué ci-dessus, et le Nouveau Teàiamenif imprimé è la Rochelle en 1991, 
ju5qu*à nos jours. La littérature basque ne comprend guère, il faut en convenir, 
que des ouvrages de dévotion et des almanachs. En fait de publications nn pen 
anciennes d*un autre genre, nous ne voyons guère que la traduction imprimée 
à Bayonne, 1677, in-8*, des Voyages aventureux du capitaine Martin de ffoyer- 
rabal ; Tédition française, Bordeaux, 1633, est presque aussi rare que cette In- 
duction. Mous étant nous-niéme un peu occupé de bibliographie basque, noos 
pourrions ajouter quelques indications à. celles qu*a recueillies M. Francisque 
Michel. Il mentionne (p. 488) diverses éditions des Noplac (Noêls) de Jean 
d'Etcheberri (Bayonne, 1620, 1697), mais il nous semble ne pas avoir connu celle 
de Bordeaux, 16i5, indiquée dans la Bibliotheca Duboiêiana, t. IV, n» i^SUlÙ, 
Nous ne voulons pas d'ailleurs multiplier ces détails minutieux. Tout récemment, 
un illustre amateur des études philologiques, le prince Louis Lucien Bonaparte, 
sVst attaché à mettre au jour quelques publications en langue basque ; malheu- 
reusement, ces livres ont été imprimés à un nombre si restreint qu^ils figurent 
parmi les plus grandes raretés bibliographiques, et qu*il n*y a nul moyen qoei- 
conque de se les procurer. Voici les titres de ces ouvrages précieux : 

Évangile selon saint Mathieu , traduit en dialecte souletin^ et en basque bas 
navarrais, Bayonne, 1886, in-8« de 171 pages, avec 46 pages de notes grammati- 
cales; ce volume n*a été tiré qu*à douze exemplaires. 

Evangile selon saint Mathieu, traduit en haut navarrais, Londres, 18!{7, io-8* 
de 122 pages, édition tirée à dix exemplaires. 

Évangile selon saint Mathieu, traduit en dialecte biscaîen, Londres, 1857, in-8* 
de 154 pages, tirée à onze exemplaires. 

Évangile selon saint Mathieu, traduit en dialecte guipuzcoan, in-8o, éditioa 
interrompue h la page 34, et qui doit être remplacée par une autre, laquelle oe 
sera achevée que vers le mois de novembre, et dont il n*y aura aussi qu*uoe 
dizaine d'exemplaires. En sus de ces publications, le prince adoptant heureuce- 
ment un système moins restreint a mis sous presse : 

L'Apocalypêe, traduit en biscaîen, un vol. în-16 d'environ 150 pages, tiré i 
une centaine d'exemplaires. 

Prodromus Evangelii Malikœi œtupli, seu oraHd. Dominiea, Londres, lftl7, 
in-4o, 3 pages. Il a été tiré de cet opuscule une eentaine d'exemplaires. On y 
trouve l'oraison dominicale en espagnol, en français et dans les six dialectes 

basques. 

Parabola de seminalore LXXII linguie ver$a , Londres , édition tirée à 
250 exemplaires; les six premières traductions sont dans les six dialectes 
basques. 

DinlogoM guipuzroanot y vizcainos, Dialogues iabourdîns et souletins. Un vol. 
in-8o, oblong de 240 pages. Une partie de ce volume est achevée. 
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Nous avons Tespoir que ces détails, nouveaux sans doute pour Timmense majo- 
rité des bibliopbiles, auront quelque intérêt pour eux ; et nous pouvons avec 
confiance recommander le livre de M. Francisque Michel aux bibliographes et 
aux philologues. Ajoutons qu^imprimé à Bordeaux, sous les yeux de TauXeur, ce 
volume est exécuté avec un soin et une correction qui feraient honneur aux meil- 
leurs typographes d*une capitale. G. B. 


Histoire amoureuse des Gaules, par Bussy-Rabutin , suivie des 
romans hîstorico-satiriques du xviii^ siècle, recueillis et annotés par 
M. Ch. L. Livet, t. II. Paris, Jannet, i857. 

Nous avons déjà signalé le premier volume de cette édition de VHisioire 
amoiireute des Gauiet; il contenait Pouvrage très-connu de Bussy, avec un com- 
mentaire fort spirituel et fort instructif de M. Paul Boiteau, commentaire bien 
différent des notes qui se joignent d*ordinaire à d*anciens textes. Dans le volume 
qui vient de paraître, il ne s^agit plus de Bussy, mais de quelques-uns de ses 
imitateurs restés inconnus, et dont les pamphlets ont constamment été joints 
a Tœuvre du mordant auteur qui a célébré tant de saints» Ces productions, 
oîî tout n*est peut-être pas rigoureusement vrai , mais dont le fond est exact, 
sont indispensables pour la connaissance de la chronique intime et galante de 
la cour de Louis XIV dans sa jeunesse ; ils racontent bien des petits faits qui 
ont eu souvent des conséquences sérieuses. Le volume que nous avons sous les 
yeux renferme V Histoire de l'amour feinte du roi pour Madame, le Palais-Royal 
ou les Amours de madame de la Vallière, te Perroquet ou les Amours de Made^ 
moigellcj et autres écrits semblables. Les notes de M. Livet (nous aurions désiré 
qu^elles fussent plus nombreuses) éclaircissent maintes fois ce qui concerne les 
personnages ou les choses dont il est question dans ces récits. L'éditeur ne pou- 
vait d'ailleurs s'en tenir à une réimpression pure et simple; il a ajouté des 
morceaux jusqu'à présent inédits, tels que les Agrémenta de la jeunesse de 
Louis XIV ou son amour pour mademoiselle de Maneini, et la fin , demeurée 
manuscrite, des Amours de Madame. \\ a aussi rectifié de nombreuses erreurs 
et des coiifusions par suite desquelles des passages appartenant à un écrit avaient 
été intercalés dans un autre. Un troisième volume est annoncé; il contiendra 
d'autres productions du même genre et une notice bibliographique sur ces 
romaus historico-satiriques. Si nous avions un conseil à donner à M. Jannel, 
ce serait de ne pas se borner à la réimpression de pamphlets que tous les ama- 
teurs ont eu Toccasion de lire, puisqu'ils ont été réunis dans les éditions assez 
nombreuses de VHistoire amoureuse, il est une auti-e série d'écrits semblables 
qui n'ont jamais été réimprimés et qui, n'ayant pu circuler librement en France, 
sont devenus rares. Une partie d^entre eux est consacrée à décrier Madame de 
Uaintenon; mais, à l'exceptiou de quelques fervents bibliophiles, à qui a-t-ii 
été donné de lire et de posséder la Cassette ouverte de l'illustre créole, Ville- 
franche, 1691 ; Seart^n apparu à Madame de Maintenonf Cologne, 1694; /« 7bm- 
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beAu dea amours de Louis le Grand, 1693, etc.? Une réimpression des plas 
curieuses de ces pamphlets, des extraits de ceux que divars motifo empêcheraient 
de reproduire en entier, quelques notes placées à propos, une introduction 
bibliographique et historique , en voilà asses pour former un ou deux volumes 
qui iraient se placer sous clof , dans plus d*une bibliothèque, è côté des livres 
de Bussv. G. B« 


Voyages littéraires sur les quais de Paris ; Lettres à un biblio- 
phile de province, par A. de Fontaine de Resbecq. Paris, A. Durand, 
1857, ia-i8. 

Voici un titre bien fait pour séduire tous les bibliophiles ; quiconque a par- 
couru, avec Tavidîté d*un chasseur aux bouquins, la longue file des quais pari- 
siens, comprend ce que peut avoir d'attrayant .la relation, des tournées laites 
dans ces parages par un voyageur fervent et actif ; il faut dire aussi, Doa5 
en savons quelque chose, que cette recherche consomme un temps énorme et 
que les trouvailles heureuses sont rares. Des libraires, des amateurs rompus aa 
métier, viennent,de grand matin, examiner ce qu*un marchand a acheté la veille; 
ils enlèvent les perles plus ou moins précieuses et laissent des tas de fumier. 
Il rst indispensable, pour bouquiner avec profit, d^avoir beaucoup de loisirs, une 
patience è Tépreuve , une connaissance intime de la bibliographie et un coup 
d*œil rapide, un véritable flair qui n'est pas donné à tous. 

Faisons d'abord, avec M. de Fontaine, un peu de statistique. Il a voulu cal- 
culer rétendue que forment les boites étalées sur les parapets, et. comptant sur 
15 boîtes, terme moyen par étalage, certain qu^il y a 68 étalages, sachant que 
chaque boite contient 75 à 80 volumes, il en conclut qu'il y a environ 70,000 vo- 
lumes exposés le long des quais parisiens. Il ajoute : 

« Un homme très-compétent, qui a exercé le métier, évalue à 1,200 ou 1,300 
« le nombre des volumes vendus par jour; cette vente peut être évaluée à 
« 1 ,000 francs ; donc, la vente sur les parapets serait à peu près de 400,000 fraoc:^ 
« par an. » 

Nous n'avons pas eu Thonneur d'exercer le métier, mais nous avpns une cer- 
taine habitude des étalages de vieux livres « et nous croyons cette estimation 
exagérée. La vente de 1,200 à 1,500 volumes par Jour est peut-être un peu 
forte, et de plus tous les jours ne sont pas jours de vente : les pluies, si fré- 
quentes à Paris, les rigueurs de l'hiver rendent souvent l'étalage impossible; 
te dimanche, une partie des étalagistes n'exposent pas leur marchandise; les 
autres ne la mettent en vente que pendant quelques heures; le nombre de^ 
jours oiî la vente est active se trouve donc bien diminué. Du reste, M. de Fon- 
taine s*en est tenu aux livres étalés sur les parapets, depuis le quai d'Orsay 
jusqu'à l'hôtel de ville et au delà ; il n'a rien dit des étalages qui sont adossés 
aux maisons des quais ; il ne fuit pas la moindre mention des boulevards et 
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du quartier ]«liii , où les étaIftg[M sont nombreux et, nous le croyons, supé- 
rieurs en qualité à ce qu^offrenC les quais. Il réserre sans donte pour une autre 
série de lettres ce qo*il a à nous apprendre à cet égard. 

£o attendant, il oeus fait part de quelques découvertes iutéressantes qu*il a 
faites en remuant des tas de livres sans râleur. Un jour, il eut la bonne fortune 
inespérée de rencontrer à un étalage obscur, danstin quartier éloigné, un exem- 
plaire du fameux Paêtinsier françoia, imprimé à Amsterdam en 168S, un des 
plus rares volumes de la collection eizevirienne (>) ; une autre fois, une plaquette 
de sept pages lui tomba sous la main : c'est le billet de faire part de la mort de 
madame de la Vallière, c*est une lettre adressée, le 6 juin 1710, par une carmé- 
lite, la sœur Madeleine du Saint-Esprit, aux sœurs supérieures des couvents de 
son ordre, pour leur annoncer la fin de sœur Louise de la Blisértcorde. Cette 
relation touchante est écrite dans un style qui n*est pas indigne des hommes qui 
Ant fait la grandeur du xvn* siècle, et il faut remercier M. de Fontaine de nous 
rn avoir donné quelques extraits. Il fait aussi connaître, avec quelques détails, 
les Dialogue» poètkumes de la Bruyère 9ur le quiétiême, production spirituelle 
mais oubliée , et iquc les éditeurs des Caractères n*ont pas jugé à propos de 
réimprimer. 

Beaucoup de bibliophiles se passionnent pour des facéties presque toujours 
fort plates, pour des singularités que recommande un titre étrange ou le choix 
d*on sujet scabreux ; M', de Fontaine a des goûts plus sérieux ; ce qu'il ambi- 
tionne par dessus tout, c^esl de réunir les éditions originales des grands écrivains 
du siècle de Louis XIV ; il a ainsi rassemblé plusieurs ouvrages de Bossuet, et 
presque toutes les éditions (si fortement remaniées) des Caractères de la Bruyère 
et des Maximes de la Rochefoucauld, mises au jour du vivant de leurs auteurs. 
On sait combien Nodier a recommandé ces éditions ; on n^ignore pas avec quelle 
ardeur elles ont excité la convoitise d^amateurs tels que MM. Walckenaer et 
Armand Bertin. M. de Fontaine en possède une collection remarquable, et tout 
cela a été glané sur les quais, ainsi qu^uu exemplaire de la Suite aux épitres de 
Sénèque , traduite par Du Ryer , avec la signature de la Rochefoucauld, Un de 
ses amis eut le bonheur de rencontrer un jour, relié avec un poème sur la phar- 
macie, les éditions originales de six pièces de Molière. On sait quel prix les 
amateurs attachent è les posséder ('); telle est leur rareté, qu^après quarante 
annces de recherches continuelles, M. de Soleinne n*était point parvenu à les 
placer toutes dans son immense bibliothèque dramatique. 

Quelques trésors de ce genre viennent, de temps à autre, récompenser, entre- 
tenir le zèle et les efforts des explorateurs. Ce fut sur un quai que le bon et 


(!) Voy* les Annales de M. Pieters, p. 210, et les Recherches de M. A. 
de Reume 9urles Eizeviers, p. 146. Il n*y a pas longtemps qu'à Paris, aux ventes 
Giraud et G. R., ce Pastissier s*est élevé li 875 et à 280 francs. 

i?) A la vente Giraud, on a adjugé à 118 francs TéditioB originale des Féchenm; 
H 40 francs, celle des Femmes savantêê ; i 203 frtncs, celle de Twtuffs. 

S* siMB, IT. 26 
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modeste Parison, dont !« Mie bibtiotlièqtte a été vendiie if y a deiix aas, deirint 
possesseur, pouf une vingtaine de soos, de«eet exemplaire des €&mmmiaireiAt 
€ësar, enrichi d^one page autographe de Montaigne, et qoi a étë adjugé pour 
i,K0O franes. M. Henoaard , dans -son Catalogue en 4 volumes , pubîië en 1818, 
mentionne aussi quet<fues heureuses trouvaîHes ; mais, nous le répétons, elles 
sont aujourd*htti presque aussi rares que ta reneontre ^ dans les terrains auri- 
fères de la Cali^rnie et de TAustraile, -de gros Moes d*or massif. 

Dans les Voyage» de M. de Fontaine, il n'*est pas exdosiveraekit question de 
bouquins; on y trouve des aneedotes^des appréciations littéraires^ 

Nous ne doutons pas que toîit ami dès livres ijieilz et antieqnêê,Bmsî qa9 des 
livrés nouveaul» (ces derniers sont hien souvent sur les quais, et y langnisseot 
sans acheteur), ne trouve un vrai plaisir à lire le récit de ces pérégrinations 
pleines de charme. O. 8. 


OEuvres françaises de Bonaventure Desperriers, revues sur les 
éditions originales et annotées par M. Louis Lacoub.. Paris, Jannet, 
1856, â vol. in*i8« (F^. ce volume, p. 498.) 

Le tome second de cette édition d^un des écrivain^ français les plus remar- 
quables du XVI* siècle, a paru il y a quelque temps; son frère aîné, retardé par 
diverses circonstances, vient enfin de se montrer sur Thorizon littéraire. Nous 
n*apprendrons rien de nouveau à aucun bibliophile en rappelant la fin tragique 
de Desperriers ; cet ami de Marot, ce valet de chambre de ftîàrguerite de Navarre, 
se donna la mort, circonstance rare au milieu dû xvi« siècle. Éien des obscurités 
couvrent encore ce qi^on connaît de la vie et des écrits de cet auteur ; bien des 
erreurs ont été commises ; Une très-ingénieuse notice de Charles Nodier (*) est 
loin d^étre exempte d*inexactltudes ; M. Lacour, (fans une introduction qui n*a 
pas moins de 97 pages^ et qui est écrite d*un style rapide et' animé, s'est appli' 
que à remettre toutes choses a leur placé. Âpres avoir tu son travail, on saura 
sur Desperriers tout ce qu^on peut en savoir. On trouvera dans ce volume, avec 
notes instructives et judicieuses, le fameux Cymhatum mundi, sur lequel tant de 
jugements divers ont été portés ; les uns le regardant comme un livre des plus 
impics et éminemment digne du feu , d'autres n'^y voyant qu*uné imitation 
innocente de Lucien ; un littérateur français le déclarait , en 1826, tout à fait 
inintelligible; un philologue instruit, un fureteur infatigable, Ëloi Johanneau, 
en trouva là clef cachée en partie sous le voile de Tanagramme , et mit ainsi en 
lumière la pensée de Pauteur, pensée hostile à toute religion révélée. Tous ces 


(1) Après avoir paru dans la Revue des Deux-IHondes, 1839, elle a été réimpri- 
mée par iU. Paul Lacroix (bibliopbtleifioob), dansaon édition des Confmetjoyevx 
devis f Paris, 1841 ; il en a été fait aussi une édition à la librairie Tcchener; on 
y a joiui la notice sur Cyrano de Bergerac. 
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points sent soigneusement discutés par M. Lacour, et d'une manière qm montre 
uoe élude approfondie de la question sous toutes ses faces. 

Personne n'ignore que réditton originale de 1537 fut saisie, et Téditeur mis 
en prison; un exemplaire, qui avait appartenu à des amateurs célèbres (Rothe- 
lin, B<»e, Gaignat et La Valîière) et dont la trace était perdue, a récemment été 
retrouvé à la bibliothèque publique de VersaiHes, oui il est venu on ne sait com- 
ment j c'est le seul qu'on connaisse; une seconde édition parut, en 1f(38, à 
Lyon ('); c'est elle que Prosper Marchand reproduisit on 1711 ; son travail ne 
fut pas très-favorablement accueilli , et La Monnoye s'occupait à le purger de 
ses fautes, lorsque la mort vint frapper cet amateur zélé du vieil esprit gaulois. 
Les éditenrs de ses recherches, mises au jour en 17339 prétendirent, à tort, que 
le texte avait été revu sur l'édition primitive de 1537. L'édition de 1733, à 
laquelle Falconnct, Lancelot et d'autres savants avaient collaboré, fut réimpri- 
mée plusieurs fois en 1738 et en 1753. M. Paul Lacroix en fit paraître, en 18i1, 
une noilvelle, qui se recommande à divers titres; mais celle que nous annon- 
çons, bien plus complète, bien ptùs soignée que toutes les précédentes, est des- 
tinée à les effacer. 

Indépendamment do Cs^mfra/ttfn, le premier volume de l'édition donnée par 
M. Jannet renferme la réimpression du très-rare volume publié à Lyon en itM, 
sous le titre de : Recueil des OEuvres de Desperriers. On y rencontre une tra- 
duction d'un dialogue de Platon (Colysis)^ et des poésies fugitives, parmi les- 
quelles il en est de charmantes, notamment celle intitulée : des Roses (p. 68) ; 
sur 83 pièces dont se compose ce^ recueil, 53 n'ayant jamais été réimprimées 
sont, à peu près inconnues. Le nouvel éditeur a réuni, également divers autres 
petits écrits, qui complètent le bagage littéraire de Desperriers : une traduction 
en vers du traité de Séncque, De quatuot* virtutibus cardinalibus ; la PrognoS" 
tication des prognoslications^ écrit que recommande un style spirituel et animé, 
et qui se moque des astrologues ; une défense en vers de iMarot contre ses enne- 
mis, morceau qui n'est pas sans intérêt pour l'histoire littéraire de l'époque ; 
la traduction de V4ndrie de Tcrence, d'après une édition de Lyon, 1555 ; quel- 
ques bibliographes ont mentionné une édition antérieure, datée de 1537, mais 
son existence n'est pas démontrée.. . 

Ce qui est plus sérieux, c'est qu'en dépit de l'autorité de Goujet et autres cri- 
tiques d'assez mince jugement, le nouvel éditeur regarde cette version comme 
n'étant pas sortie de la plume de Desperriers. Il l'a toutefois reproduite, afin 
que personne n'eût a se plaindre. •, 

M. Lacour ne partage nullement l'opinion de Nodier qui, sans aucune preuve, 
si ce n'est une certaine analogie de style très-contestable, avait cru pouvoir attri- 
buer à Desperriers les Discours non plus mélancoliques que divers des choses mes- 


(1) Bile est un peu moins rare que l'édition originale, raala la différence est 
bien légère; on en connaît deux exemplaires : Pun à la Bibliothèque impériale ; 
l'autre faisait partie de la collection Nodier, et fut adjugé, en i8i4, à 401 francs. 
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tnmnent qui appartiennêni à noêtre Frante, Poitiers, IKSt?, tn-io. Cet oQTragey 
d*une érudition badine, a toujours été regardé eomnie étant dû à Pelletier et à 
Élie Viuet, et le nouvel éditeur appuie, par de fort judicieux argunents, Topi- 
mon qui leur laisse cette production. 11 ne Pa donc point comprise au rang des 
œuvres de Desperriers ; les amateurs qui voudraient la parcourir la trouveront 
d'ailleurs à la suite de Fédition ûwCymbalum donnée par M. Lacroix. 

Depuis 1615 jusqu'à 1841, les Nouvelles récréations et joyeux devi», ce char* 
mant ouvrage de Desperriers, n'avait été réimprimé que deux fois ; c'est dire 
dans quel oubli il était tombé ; il avait porté malheur aux bibliographes qui 
en avaient parlé. Le Duchat, La Monnoye et autres l'attribuaient à Deni^ot, 
très-médiocre écrivain, parfaitement incapable d'avoir produit livre semblable. 
Le savant auteur du Manuel du libraire s'est borné à dire que Denisot, en les 
publiant après la mort de l'auteur, y a ajotitté plusieurs morceaux de sa eompo- 
sition ; mais M. Lacpur observe que Denisot Jui-méme ne vivait plus depuis 
plusieurs années lorsque les Joyeux devis furent imprimés. La çrose vive, rapide, 
naturelle de ces contes se fait lire avec le plus 'grand plaisir; le fond des choses 
est trop souvent de l'école rabelaisienne; mais le xvi» siècle., moins vertueux 
que le xix*, se permettait plus de licence en ses propos. Des notes non^breuses, 
une introduction qui atteste de patientes recherches, ajoutent au mérite de cette 
édition nouvelle des /?tfcr^a/ions; nous y reviendrons peut-être. G. B. 


Fabrice de la Bassecourt , pasteur de Téglise wallonne d'Amster- 
dam. Quelques recherches sur la famille Bassecourt et sur le poète 
Claude de Bassecourty par Renier Chalon. Bruxelles, 1857 ; 28 pages 
grand in-8'*. Imprimé à 50 exemplaires, sur fort papier vergé* de 
Hollande. 

Fabrice de la Bassecourt, à qui est particulièrement consacrée la notice de 
M. Chalon, et qui a joué un rôle important dans les querelles religieuses des 
arminiens et des gomaristes en Hollpnde, éti^it montois de naissance; de là Tin- 
térét qu'il devait exciter chez notre honorable collaborateur. 

Né à Mons en 1578, il fut vers 1600 curé à Orléans, abjura le catholicisme 
en 1603, « revint à son vomissement • peu après, pour entrer de nouveau en 1607 
dans te ministère protestant, dans l'exercice duquel, après bien des luttes et des 
vicissitudes, il mourut le 24 avril 16t$0. Bassecourt, gomariste zélé, a occupé la 
chaire de l'église wallonne è Amsterdam, depuis 1616 jusqu^à sa mort, et a écrit 
quelques traités théologiques ou ascétiques que M. Chalon passe en revue. La 
2« partie de la notice concerne un poêle haynaunois, appelé Claude de Basse- 
court, qui était étudiant en droit à Douai, en 1892, et qui pourrait bien être de la 
même famille que Fabrice. Outre une traduction française d'un livre ascétique 
italien <DMiai, fiallb Beilere, 1597)4 Ai- Chalon fait Tanalysedesa 7^a§i€omàdie 
paêioraUe el autreê pûces, imprimée à Anvers, ohez Arnault Coninx, en 1001, 
et dédiée au trè»*illufltre grand-bailli de HaiDaut) Charles de Croy. 
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0Hn8 léi dernières pages de la brochure de M. Chaloo (elle est dédiée à 
M. Gh. Rahlenbeck), il est donné quelques renseip;ncnients sur les descendants 
de Fabrice de la Bassecourt et sur d*autres personnages aérant porté ce nom, qui 
parait avoir disparu complètement des registres de Tétat-civil dans la capitale du 
Hainaut. Avo. Son. 


Advis et devis de la source de lidolatne et tyrannie papale par 
quelle practique et finesse les papes sont en si haut degré montez. 
Suivis des difTormes réformateurs, de l'advis de menconge et des 
faulx miracles du temps présent, par Frjixcois Bonjvaad, aocien 
prieur de Saint- Victor. (Marque typographique). Genève , chez Jules 
Guillaume Fick, 1856, xiv et 189 pages, in-S*" (i). 

Les différents traités, ci-dessus renseignés, de Fr. Bonivard, ont été livrés à 
Timpression par les soins de MM. J. J. Chaponnière et Gustave Rcvilliod, et sous 
les auspices de la Société d*histoire et d*arcbéologie de Genève. 

L*iiD4jression et Pornement typographique du livre rappellent Tétat de V^px" 
primerie à Tépoque où Bonivar^l a écrit; les lettrines illustrées et les fleurons, 
disent les éditeurs, sont celjes d*un des imprimeurs les plus distingués de la fin 
du XTi* siècle. Même la reliure en parchemin, avec ses attaches en cuir, est imi- 
tée du moyen âge. Cest, en un mot, dans tout son aspect, à la vue comme au 
toucher, un vrai volume d*antiquaire, que les bibliophiles s^empresseront de 
joindre à leurs curiosités et joyaux typographiques ('). 

Jusqu^ici, on ne connaissait du célèbre prisonnier du chAteau de Ghillon, en 
dehors de ses Chroniques (publié en 183i),et de son Traité de Cancienneet nou*- 
velle police (imprimé en 18^6), ouvrages commandés par le magistrat de Genève, 
que i* Advis et devis des tangues, publié, je pense, par TÉcole des cbartus, 
en 1849. 

La nouvelle publication de MM. Rcvilliod et Chaponnière nous le fait voir sous 
un nouveau jour, à savoir comme le persécuteur ardent et mordant de tous les 
abus qui se sont glissés dans PÉglise du Christ, soit sous le nom de catholicisme, 
soit sous celui de réfbrmation. Ou ne sait pas si ses traités sur TÉglise, écrits 


(>) En vente, à Bruxelles, chez M. L. Dcltenre-Wa&er, 35, rue de Tlmpéralrice. 
Prix : 10 francs. 

(') Dans le même genre, M. Rovilliod avait publié, il y a deux ans, Touvrage 
suivant (en vente chez M. Deltenre, a Br^ixelles. Prix : 12 francs) : 

Les actes et gestes merveilleux de la cité de Genève, nouvellement convertifi à 
1 Evangile, faictz du temps de leur réformation et comment ils Tout receue, rédi- 
gez par escript en fourme de chroniques, annales ou hystoyres commençant 
Tan 1532, par M. Anthoine Fromment. Mis eu lumière par Gustave ftevilliod. Un 
ibrt volum« in-8«, arec de nomireuses gravures, relié en parchemin. 
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par Tauteur dans les derniers temps de sa vie, étaient destinés à la publicité ; 
mais, comme il est dit dans la dédicace des éditeurs, a à en juger par la complète 
indépendance de ses appréciations, en le voyant frapper d^estoc et de taille, amis 
et ennemis, avec la même vigueur, nous pouvons être sûrs que c^est à Teutière 
liberté de ses impressions qu^il s*abandonne.... A cette époque, les écrivains ne 
reculaient pas devant Texpression inconvenante, c*est un danger inévitable ; dans 
ses saillies, sa verve piquante, et, disons»le, dans la licence de ses sarcasmes, 
Bonivard rappelle la fougue et la raillerie gauloises, et il partage les qualités et les 
défauts des auteurs de son temps, les Rabelais, les Marot, les Brantôme, les Henri 
Estienne, les Montaigne, etc., au milieu desquels il mérite d*occuper sa place. 
Estimé comme historien, il ne pourra que gagner à être plus connu comme litté- 
rateur, critique et philosophe. » 

Il nous^ reste à analyser sommairement le volume d'après les éléments dont il 
se compose. 

Après une introduction sur les mtiiations de l^^alat eecléiiaslique depuis Jésus* 
Christ jusqu^à son temps (pp. vn«xiv), Tauteur aborde le principal traité : Advis 
et devis de la source de l^idotatHe el tyrannie papale {pp, 1-131). Ce furibond 
pamphlet contre la papauté renferme, dans sa plus grande partie, un aprrçu his- 
torique des onse papes qui ont gouverné l*Église pendant la vie de Pautear, 
depuis Alexandre VI jusqu*àPie IV. « Combien qued^autres encores en hont escrit, 
et singulièrement Balœus , jouse bien dire que ihai encôr este informé de plu- 
sieurs de leurs miracles que eux nhont pal. «Chacune de ces^esquisses est pré- 
cédée du portrait-médaillon, gravé sur bois, du pape en question. L*esprit, 
dans lequel les appréciations du prieur dé Saint-Victoe sotit rédigées ressort de 
passages tels que les suivants. En parlant de Pie III, il dit : « Il estoit en extime 
dhôme dé bien, mais s*il eust vé^eu , il ne fust pas este par aventure meilleur 
que les autres; » à Tendioit d*AdHen VI, nous lisons : « Et après sa coronation 
tout le inonde estoit en espérance qu*il rcfformeroit l^glise a cause de la doctrine et 
bone vie que Ion ha voit de luy veues, mais quant il fut au siège il fil come les atitrês 
erubinant ab hoc et ah hac et vesquit pas longuement, ains mourut lan 1523. » 

Advis et devis des difformes re formateur z [pp. 133-162). Ce traité débute ainsi : 
« Nous bavons dict par cy-devant beaucoup de maux des papes et des leurs et 
aussy beaucoup de veritez, mais quel bien pourrons-nous dire des nostres qui se 
ventent estre leurz reformateurs ? » Quem fugiam, scio, ad quem fugiam uescio, 
disait Cicéron. Bonivard voudrait figurer Temblème de la vraie Eglise par une 
brebis colloquée entre un loup qui veut la dévorer et son pasteur qui tient un 
couteau pour Pécorcher. Comme légende, il ferait dire à la brebis, d*après le 
dicton de Cicéron, en latin : 

Sat scio quem fugiam, sed nescio (prob dolor I) ad quem. 

En français : 

Bien scay qui dois fuir eslire 
Mais vers qui je ne scfiuroie dire* 

Luther voulait purger PÉglise, mais les humeurs n*en furent qu'esmeues davan- 
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tag§, C^est ur triste tableau que cehii qa*il trace des désordres taiorauz et 
matériels qu*aincnèrent au sein de la société les difformes réformateurs^ c*est« 
à-dire ceux qui travaillèrent Don pas par amour de L'Évangile, mais par haine 
des catholiques. Voici la conchision de Timpitoyable moraliste : 

« Pourquoy si voulons reformer les autres, reformons-nous nous première» 
ment, non taschanlz nous attrainer les uns les autres a la cognoissance de vérité 
a belles iniures de parolles et faictz ni encor par argumeniz de paroUes, mais par 
ezemple de liaictz, gardant le^commandemenl de sainet Jacques dessus -allègue ou 
au moins celui de Ciceron qui dict : Que ccUuy ne doit reprendre qufnest icre- 
prehensiblc luy ; et nous desportons de tant crier contre le pape, les cardinaux» 
les evesques, abbez, prebstres et raoynes, etc., les paignantz en regnariz, loupz 
et (que pys est) en dyables;- veu que a bon droict ilz en pourroient autant faire 
de nous. » 

Adviê. et devis de menconge (pp. 163-178), Dissertation, légèrement rédigée, 
sur les divers genres de mente^ie çu plutôt de menconge (car Pauteur distingue 
entre ces deux termes) qui courent le monde, en poésie, en prose, en religion. 
Bonivard s*appuie sur un traité analogue de saint Augustin « De mendacio, » 
tout eu s*écartantde certaines conolusions <le ce Père de TÉglise, qu*il considère 
A a la reste, peur le plus scavuit docteur que iamais fust ni sera en chrestienté:. » 

Le dernier traité du livre (pp. 179-188) est intitulé : Advû et dévie detquehf 
•ont les vrayx tm lee faux miraclee, 11 se rattache au précédent vu qu*il s'y agit 
de la pire menterje queet en cas de relligion» ,Le sujet est la distinction des miracles 
de Dieu et des miracles du diable, mais il est eiposé avec un désordre tel que je 
doute fort que le texte publié par MM. Aevilliod et Gbaponière soit autre ebose 
qu'un brouillon. 

Ces éditeurs se proposent de mettre k la lumière les autres œuvres posthumes 
du prieur de Saint- Victor. La franchise et Térudition de Bonivard, ainsi que le 
rôle politique et reh'gieux qu'il a joué, et les qualités remarquables die son lan- 
gage, promettent à cette publication un accueil empressé, A propos de Bonivard, 
il sera bon de rappeler une étude étendue sur cet auteur,, imprimée dans les 
Mémoires et documents de la société d'histoire et d'archéologie de Genève, par 
M, Chaponnière (t. IV, pp. 137-50<i), et une notice de M. Bordier sur le même 
sujet, publiée dans la Bibliothèque de l'École dès chartes, t. VU, pp. 385-405. 

AuG. ScH. 
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VENTE DE LIVRES. 


Parmi les divers joumoux qui de publient h Paris et qui s^occupent 
de bibliographie, il n*en est point, ce nous semble, qui aient fait 
mention des prix qu'avaient obtenus les ouvrages rares et précieux 
disséminés dans le catalogue de la vente Libri| faite par M. Tiliard. 
Nous nous sommes procuré les prix d'adjudication des 7,149 articles 
formant cette oolleclîoit si riche en ouvrages intéressants de tout genre 
et surtout en livres relatifs aux sciences physiques et mathématiques, 
ainsi qu'à la littérature et h l'histoire de l'Italie. 

Nous croyons faire chose agréable aux bibliophiles en mentionnant 
les prix auxquels se sont élevés quelques volumes peu communs , et 
en joignant parfois à ce détail quelques observations très-sueeindes. 

# 

RatioDalis reminiscentia per grsca rerum signa i Lcyde, 1709, io-4<> : 80 francs. 
(Le Manuel du libraire indique une adjudication au prix de 6,6'iO francs, en 
MêignatSj de cet ouvrage singulier qui, en regard de mots grecs et latins, place 
des rébus et des figures bizarres). 

Regola da impurare scrivere varii caraterri, di L. Vieentino} Venise, 1553« 
in-^o : 72 francs. (Le Manuel ne cite pas d'adjudication.) 

Thesauro de scrittori, opéra di S. Fanto, 1555, in-^» : 50 francs. 

La vera arlc de lo excellente scrivere de diverse varie sorti de letere, di 
Taglientej Venise, 1531, in-i». (Le /l/anii^/ mentionne plusieurs éditions de cet 
ouvrage, mais il ne parle pas de celle-là.) 

fiabitus principumy populerom; Nuremberg, 1577, in-fol. ; 76 francs. 

La Fauconnerie de J. des Franchières; Poitiers, 1560, in-4* : 60 francs. 

Nuova e curiosa scuola de balli tbeatrali, da G. Lambrauzi ; Nuremberg, in-fol. : 
136 francs. 

Ësemplario di lavori che insegna aile donne il modo e ordine di lavorare, 
cusire e roccammare; Venise, 1546, in-io : 160 francs. 

11 speccbio di pensieri délie belle donne dove si vede varie sorti de ponti; 
Venise,* 1548, in-4» : 230 francs. (Ces deux ouvrages réunis n'avaient pas 
dépassé 8 francs à 1b vente Sandras, en 1770.) 

Plusieurs ouyrages anciens et fort peu communs sur la musique 
- ont été virement disputés : 

Gafori. Tbeoricum epus musicœ; Naples, 1480, in-4o ; 130 francs. 
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Cantorious, ad eoram insCructioiieni qui cantum discereeoneupiscent; Venise, 
i9<IO, iu-8* : 66 francs. (Volume imprimé chez les héritiers de L. A. Junte et 
que Renouard n*a pas cité dans soo trayait sur les éditions sorties de cette 
imprimerie.) 

Trois livres des Amours de Ronsard mis en musique par A, de Bertrand ^ 
Paris, 1K7S, in-4« oblong : 7U francs. 

Musica divina a IV, V, VI et VII voci, di XIX aulori illustri raccolta da 
P. Phaiesio ; Anvcrsa, 1623} 5 parties, in-^ oblong : 87 franes. 

Sept livres d*airs sérieux et à boire, par Du Buisson j Paris, 1686-1692, 7 par- 
ties en un vol. in-S» oblong : 40 francs. 

Nous trouvoûs, en fait de livres italiens : 

Opère di G. Croce^ Bologne, 160Si-16âl, 47 opuscules réunis en 2 volumes : 
110 fraocs* 

Qrlando furioso di L. Ariosio^ V«netia, H. Gentto da Lecbo, lS30j in-8o : 
860 francs. (Cette édition était restée inconnue aux bibliographes.) 

Morganle maggiore di L. Puici; Venise, f!S49, in-S» : 90 francs. (Un exem- 
plaire d« cette édition rare avait été pa}^^ 6 franes à la vente La Vallière.) 

SoDOUi di Bot^bieUo j Venise, 1492, in-.4« : 89 francs. 

Sonetti e canzoni di diversi autori ; Florence, 1527, in-8o : 86 francs. 

Triumphi e sonetti di Petrarca ; Venise, 1488, in-fol. : 200 francs. (Le Manuel 
ne signale nulle adjudication de cette édition.) 

Opéra nella quale si contiene doi itinerarii ; Venise, 1538, in-8« : 112 francs. 
(C*est la première et très-rare édition du voyage en Tartarie de deux mission- 
naires, au xiu* siècle.) 

Raccolta di varii balli fatti in occorrenze di nozze e festini da F. Caroso ; Roma, 
1630, in-4« : 60 francs. (Non cité au Manuel qui signale deux autres ouvrages 
de cet écrivain.) 

Voici deux volumes peu communs de poésie française : 

Le Parnasse des Muses ; Paris, 1633, in-12 : 50 francs. 

Les chevilles de maître Adam ; Rouen, 1654, in-8«,bel exemplaire : 60 francs. 

La partie des sciences offrait une fouie d'ouvrages ; nous nous bor« 
nerons à un petit nombre : 

Commcrcium epistolicum de quœstionibos quibusdam mathematicis ; Oxford, 
1658, in-4« : 50 francs. 

LWrithmctica universale di J. Uiiicorno; Venise, 1598, in-4« : 261 francs. 
(Ouvrage des plus rares, non mentionné au Manuel ; Haym n^a connu qu*une 
seule des deux parties dont il se compose.) 

Opéra de arithmetica composta per P. fiorgi; Venise, 1484, in-4» : 151 francs. 
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Regola della quantita o cosa di cosa, di P. A. Gataldi ; Bologne, 1618, in-fol. : 
72 francs. 

Le propositioni di Mordente; Roma, 1598, în-i« : 60 francs. 

Libre che tracta di mercatantie e usanze; Florence, sans date (vers 1800) : 
81 francs. 

Dialogo di Galilei sopra i due sbtemi del mondo; Florence, 1632, io-l*: 
80 francs. 

El Summarîo de la luna per B. de Granollacte (vers 1550) in-i^ : 99 francs. 
(Édition inconnue aux bibliographes.) 

J. Regiomontani calendarium; Venise, 1476, in-fol. : 68 francs. 

F. Vieta, canon mathematicus ; Paris, 1479, in-fol. : 110 francs. (Le Manuel 
donne une longue description de ce volume rare; un exemplaire aux armes da 
président de Tbou n^avait été payé que 46 francs a la vente Labey.) 

Nous pourrîoDS enregistrer uae foule d'autres indications sembla- 
bles, mais il faut savoir se borner. On Toit que le catalogue en ques- 
tion offrira des matériaux utiles à la nouvelle édition du Manuel du 
libraire, à laquelle, malgré son grand âge, M. Brunet travaille avec 
une activité infatigable, et que la maison Didot doit mettre au jour. 
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Kierulf, Klausen, J. Klostermann, 
la baronne de Rrudner, P. X. La- 
bensky , Laphoukhine , marquis de 
Maillebois, S. Matfériéf, le baron 
Al. de Meyendorff, M. A. Fr. Mu-» 
ret, Novcrre, Novikof, les comtes 
Grégoire et Michel Orlof, Par pou ra, 
Peltchinsky , Philarëte , Platon , 
Tàbbé Pocsobtit, Nie. Polévoi, le 
comte Joan Potocki, Ch. Poogens, 
Fr. Rabelais, Répninn, Reuschel, 
A. Rospini, M*>« de Schaumburg, 
Chr. Schlôzer, Stourdza, J. G. Stres- 
ser, Tardif de Mella, Aviat de Va- 
tay, Viridet, le prince de Vizapour, 
Voltaire, L. Waxell,Aog. Witz- 
manu. 

7o article. Le comte André Chou- 

valof, m\U. 
Blanc (Cb.). Son Trésor de la curio- 
sité, etc., 1. 1, 197. 
Boileau (Pabbé). Réimpression de son 


traité De l'abus des nudités de gorge, 

266. 
Boltz (Guillaume). Deux publication» 

inconnues de ce voyageur. Notice de 

M.Ch.Piot,81.84. 
Bonaparte (le prince Louis Lucien) et 

ses publications basques, 398. 
Bonivard (Fr. ). Ses Advis et devis de la 

source de l'idolâtrie papale, publiés 

par MM. Revilliod et Chaponnière, 

Bourgoing (Jean François)^ diplomate 

français, 227, note. 
Brucaeus, Voy. Van der Broek, 
Bruce^Whyte (A.)* Rectification d'un 

passage de son Histoire des langues 

romanes, relatif à VExpansio rosa^ 

rum Virgilir, 335. 
Bulletin du Bouquiniste. Voy. Aubty. 
Burana (Garmina}. Pommés latins du 

xvii« siècle, iHibfiés par la Société 

littéraire de Stuttgart, en f 8i7, 235. 
Bufy (Richard de). Voy. Phildbibtion, 
Bussy^Rabutin, Sbn Histoire omou- 

reusé des Gaules, édition de M. Ch. 

Livet, 399. 


Cabinet historial (le), par Mohy du 
R ondchamp, 1-12.' 

Calendrierw (les plus anciens) belges 
imprimés. Notice de M. Helbig, 209- 
220. 

Campos (Hermanh de], imprimeur por- 
tugais du xvic siècle, 234, note. 

Canchneiro Gérai. Recueil de chansons 
portugaises, par le noble Garcia de 
Resende , publié de nouveau par le 
D' £. H. von Rausler, 233-235. 

Caroli (Fran)^ois), imprimeur à Biest, 
en 1525, 362. 

Catherine (sainte). Poème sur sa pas- 
sion, précédé de notes rehitîves à 
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l'histoire de cette légende, 286-306. 

Cédille: Son premier emploi dans Tim- 
primerie, i03. 

Cen»eur (le), journal de Hambourg, 
227-250, 

Chalon. Voy. Basseeourt, 

Charles'Quinf, Ses mémoires d*État 
publiés par M. Lanz, 230. 

Choêtant {\j. Âlph.)* Son Pelil vocabu- 
laire latin-français du xiii« siècle, 
201. 

Chavèe (Eenri). Son livre Français et 
wallony 332. 

Chiffons (commerce de) en Amérique, 
385. 

Chouvalof, (le comte André). Article 
bio -bibliographique de M. Polto- 
ratzky, ISMSi. 

ChristinCf reine de Suède. Sa conver- 
sion et le jésuite Nutius, 72. 

Clé (Jean), directeur du Musœum Bel- 
larminianum, 74. 

Cocheris (Hippolyte), éditeur du PAt- 
lobiblion, U2. 

Coquillart» Ses OEuvres, éditées par 
M. Charles d'Héricourt, 388. 

Correspondance générale de l'Europe 
(la), journal de Reims , rédigé par 

^ François Couplet, 38-41 • 

Colin (Fabbé) et ses démêlés avec Boi- 
leau et Molière. Notice de M. Baron, 
33-37. 

Couplet (François), dit Beaucourt, ré- 
dacteur de la Correspondance géné^ 
raie de ^'£t/rop0 (1790-1792), 38*4f. 

Croft (sir Herbert), 222. 

Cymbalum mundi, 402. 


Delloye (Henri), journaliste. Sa Feuille 

RhémoisCf 41 . 
DetpU (Jules). Son livre sur le Droit 

du seigneur, 327. 


Denis, etc. Manuel de bUtliographie 
universelle, 389. 

Desfbrges, auteur de romans. Rectifi- 
cation à son sujets 265. 

Desperriers (Bonaventure). Ses OEu- 
vres françaises, édition par Louis 
Lacour, 198, 402. 

Devroye (fi, E.), imprimeur du Roi. 
Détails biographiques à l*occasion de 
sa mort, 131. 

Dtycks (D' Ferd.). Voy. Ludolpk» 

Diest. Voy, Caroli, 

Douai, Concours littéraire de la Société 
impériale d'agriculture, sciences et 
arts de cette ville, 71 . 

Duquesne, libraire à Gand. Sa Nouvelle 
bibliothèque curieuse, 266; 

Dulacq (Armand) à Paris. Sa biblio- 
thèque, 207. 


Expansio rosarum Virgflii, 335. 

W 

Fallaix (Herman de Borgoigne, baron 
de), poète belge inconnu, 9-10. 

Femandus (Charles), de Bruges, écri- 
vain du XV* siècle, 287. 

Fischer (Gotthelf), le Cuvier de la 
Russie, "^-^i. 

Fleur des chansons (la), 267. 

Fontaine (A. de). Ses Voyages sur les 
quais de Paris, 400. 

Foumier (Edouard). Analyse des pièces 
renfermées dans ses Variétés histo* 
riques et littéraires, tomes V à VII, 
133-140, 260-263. 

Frédéric le Grand, Ses OEuvres com- 
plètes, 323. 

Frischlin (Nicodème), poète allemand 
du XVI* siècle. Édition de ses poésies 
allemandes, 356. 
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Gachet (Emile). Notice nécrologique à 

son sujet, 127-131. Épitaphe, 321. 
Garcia de Besende,9m\euv portugais du 

XTi* siècle, 234. 
Ghesquière (Joseph), entreprend, arec 

Corneille Smet, les Acta tanctorum 

Belgit, 75. 

Godofredw, poète belge du xiy« siècle, 
286. 

Gmenberg, Découverte faite à Mayence 
d*une presse attribuée à rinrcnteur 
de Timprimerie, 389. 


Hambourg. Presse périodique fran- 
çaise dans cette ville. {) le Réveil, par 
M. de Romance-Mesmon, 220-227. 
2) Le Censeur, rédigé par MM. Ro- 
mance-Mesmon et Bertin d*Antilly, 
227-230. 

Barzen (E.), iconophile de Hambourg. 
Sa visite à Bruxelles, 193. 

Hennin, Ses MonumenU de l'Histoire 
de France, 200. 

Henri de Tirlemont^ poète belge du 
xiv« siècle, 287. 

HéHcauU (Ch, d'). Voy. Moland. 

Histoire littéraire de la France, 
t. XXIII, 328. 

Holtrop (Jean Guillaume), bibliothé- 
caire à la Haye. Son Catalogue des 
incunables de la Baye, 329-^31. Ses 

Monuments typographiques, elc, U2, 
329-331. 

Bublou (François-Joseph), imprimeur 
bruxellois. Notice biographique par 
M. Vincent, 307-320. 


imprimerie. Essai d*une liste chrono- 
logique des ouvrages et dissertations 

2» SÉRIE, IT. 


concernant Phistoire de rimppimerîe 
en Hollande et en Belgique, 28-32 
(années 1839-1840), 159-175 (années 
184M847), 246-256 (années 1847- 
1849), 273-285 (1850-1854), 3374519 
(1854-1856). 
index (quelques) de la bibliothèque 
publique de Hambourg et de celle 
de M. F. L. Hoffmann, 145-147. 


Karjavine (1*héodore). Sa Description 

du Pou, 23-2i, 84-86. 
Kausler (D' E. H. von), éditeur du 

Candoneiro Gérai, 234. 


Zafi^r (Hadamar von), poète allemand 
du xtv« siède^ 238. 

Lacour (Louis). Voy, Desperriers. 

^«f (Jean), auteur deproaostications, 
211. 

Lael (Gaspard), fils du précédent, 217. 

Laet (Alphonse). Conjecture à son su- 
jet, 218. 

La Fontaine, Ses OEuvres publiées par 
Ch. Marty-Laveaux, 395. 

Zofofine (Ludovic). Voy. Aubigné. 

Laliemand ( A .). Voy. Tablettes de cire, 

Langenstein (Hugo von) , poète alle- 
mand du xjii« siècle. Sa Passion de 
teinte Martine, 358. 

Lanz (ie D'Karl). Voy- Charles-Quint. 

Latour (Ant. de). Voy. Racan, 

Le Gros (Sauveur). Ses Poésies choisie^, 
270 ; un quatrain intitulé : Sur mes 
livres, 257. 

Lemarié (Alexandre), imprimeur à 
Liège. Notice biographique, 364^ 
369. 

ZremariV (François), père du précédent, 
364, note. 

27 
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Lemperlz (Heinrich). Ses Bilderhefle ; 
année 1857, 77. 

Le Rotix de Lincy. Ses ChanU histori" 
qu€8 du tempe de Charles Vil et de 
Louis XI, 269. 

Libri, Voy. Ventes. 

Lichtenthaler (Ph. von), bibliothécaire 
à Munich, Sa mort, 385. 

Literarischer Verein de Stuttgard. Re- 
vue des publications do cette société ; 
vol. Il à XXVÏ,230-2i4; vol. XXVlï 
à XLI, 3i9-358. 

Livet (Ch.'L.). Voy. Somaize et Bussy^ 
Babutin. 

Livres japonais, 190. 

Livres payés \ ,000 francs et au-dessus 
depuis quelques années, 25-28. 

Loumyer (N.), éditeur des Poésies de 
Le Gros, 270. 

Ltuiolph, curé de Suchem, voyageur 
en Terre-Sainte au xiv« siècle. Rela- 
tion de son voyage , publiée par le 
D' Deyeks, 242. 


Marchai (le chevalier), 324. 
Marly Laveaux. Voy. La Fontaine, 
Mesmon, Voy. Romance- M esmon. , 
Meyendorff (le baron Alexandre de). 

Ses titres littéraires, 88. 
Michel (Francisque). Son livre le Pays 

Basque, etc. ^ 396. 
Michelant (H.), professeur à Rennes. 

Voy. Alixandre et Vigneulles* 
Missel ofifert k la princesse (4harlotte, 

257. 
Mohy du Rondehamps (Remacle). f^o- 

tice de M. Helbig sur cet auteur 

belge du xvi' siècle, i-15. 
Moland (L.) et C d*HéricauU. Leur 

livre : Nouvelles françaises en prose 

du xiii* siècle f 196. 
Monselei (Gh,). Son ouvrage : les 


Oubliés et les Dédaignés, 

Montaiglon (Anatole de). Analyse de 
ses A nciennes poésies françaises, etc. 
t. V, 133, 325. 

Montflory ou Florimond (Jean Salo- 
mon, dit). Ses travaux pbilologiqaes, 
103-107. 

âforeau (C). Voy. Saint-Julien, 

Morszheim (Johann von), poète alle- 
mand du XV* siècle. Son Spiegel des 
Régiments, 353. 

Musteum Bellarminianum» Renseigne- 
ments sur cet établissement litté- 
raire, 72-75. 

i)fusée britannique. Ses ressources cl 
dépenses en 1856, 383. 

Muyasis (Thomas de), auteur d*un ca- 
lendrier de 1506, 218. 

IVaumann (le docteur). Son Serapeum, 
202-204. 

Nielles italiens, découverts et décrits 
par M. Alvin, conservateur de la 
Bibliothèque royale de Braxotles, 
185-188. 

Nolini (Giuseppe), bibliothécaire à 
Florence. Sa mort, 72. 

Nudité des mamelles {Discours sur /a), 
267. Voir aussi Boileau. 

Nutius (le jésuite Philippe) et sa mis- 
sion secrèteauprèsdela reine Chris- 
tine de Suède, 72. 


Oliva (le père Anello). Son Hisloirt 
du Pérou, trad, par M. Ternaux- 
Gompans, 263. 


Pape (les frères de), catligrapbes pa- 
léographes, 259. 
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Passion (la) de Sainte- Catherine, 
poème latin du moyen Age, en vers 
élégiaques, 286-306. 

Peetertnans (N.). Son ouvrage sur le 
prince de Ligne, !52. 

Pemin (Antoine de), auteur dcia Ae- 
lation de V expédition de Tunis, 23 f. 

Pertz (Ch.)- Son édition des fragments 
de Phistorlen romain Granius Lici- 
nius , découverts dans un palim- 
pseste ter scriptus du British Mu- 
séum, 384. 

Petzholdt (Julins). Son Anzeiger fur 
Bibliographie, etc., 77-88. Décoré, 
384. 

Philobiblion. Excellent traité sur Va- 
mour des livres, par Richard de 
Bury, texte latin et traduction fran- 
çaise, publiés par Hipp. Cocheris 
(faisant partie du 7V^<or des pièces 
rares, de M. Âubry), 142. 

Pighius (Etienne). Voy. Taffin, 

Placcius (Vincent). Ses écrits biblio- 
graphiques, 369-373. 

Poëme roman (fragments d*un vieux), 
i5S.158. 

Polyglotte de Paru (la). Voy. A . Vitré, 

Presse autrichienne en 1855, 321. 

Presse périodique, statistique. Italie. 
Bavière, Wurtemberg, 70-71. 

Prusse, 333. 

Provençale {3fonuments de ta littéra- 
ture)^ recueillis par le D' Bartsch, 
353. 


Quérard (le). Cessation de cette revue 
bibliographique, 69. 


Bacan, Ses OEuvres complètes, édition 
de M. Tenant de Latour, avec une 


notice biographique et littéraire de 
M. Antoine de Latour, 392. 

Rahlenbeck (Charles). Son livre sur 
VInguisition et la Réforme en Belgi- 
que, 268. 

Recueil historique concernant princi- 
palement les Pays-Bas au xvi« siècle, 
faisant partie de la Bibliothèque 
royale de Bruxelles. Analyse faite 
par l*abbé Stroobant, 62-68, 122- 
126, 176-184. 

Réveil (le). Périodique. Voy. iSTaw- 
bourg. 

Revue espagnole et portugaise, 387. 

Romance- M esmon (Germain Hyacinthe 
de), publiciste à Hambourg, 222- 
227. 

Roussilton (Gérard de), publié par 
M. Francisque Michel, 195. 


Saint-Julien, Courrier de ta Fronde^ 

en vers burlesques, revu et annoté 

par C. Moreau, 26. 
Scarron. Son Roman comique, édition 

de M. Victor Fournel, 388. 
Schrôder (H.), bibliothécaire à Upsala. 

Sa mort, 324. 
Sickel ( le professeur) , paléographe à 

Vienne, 324. 
Siècle (Nouveau) de Louis XIV, chan- 
sons historiques et satiriques, 196. 
Smet (Corneille). Voy. Ghesquière,7^. 
Snellavrt (le docteur), à Gand. Sa 

Vlnemsche Bibliographie, 334. 
Somaize (le sieur). Son Dictionnaire 

des Précieuses^ édité par Ch.^Livet, 

194. 
Stourdza (Alexandre), publiciste. Ses 

écrits, 95-99. 
Straparole (Les facétieuses nuits de), 

traduites de J. Louveau el de La- 

rivey, 394. 
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StrauBs (David)^ Tauteur de la Vie de 

Jésus, 336. 
Suicide (Bibliographie du), recueillie 

par M. E. M. OeUinger, 107-1 U, 

338. 


Tablettes de cire , déchiffrées par 
M. Lallemand, 191* 

Taffin (Jean}. Ses lettres à Etienne 
Pighius, Ué-Wi. 

Théâtre français, i. VIII, 195. 

Tenant de Latour, Voy. Racan, 

Temaux^ompans. Voy. Oliva, 

Tory (Geofroy), premier imprimeur 
royal, 76, 103. 

Trentesaux, jufjlb à Tournai. Sa biblio- 
thèque, 384. 


Van der Broek (Henri), médecin belge 


du XTi« siècle. Sa ifusioa Theorica, 
liS-180. Renseignements biographi- 
ques, Itô, note. 

Ventes de livres. Vente Dutacq, 207. 
Vente Libri, 272, 408. 

VigneuUes (Philippe de), écrivain de 
Metz. Ses Mémoires (1171-1522) pu- 
bliés par M. Michelant, 2i0-2i2. 

Vitré (Antoine) et les caractères orien- 
taux de la Polyglotte de Paris. Mo- 
nographie de M. Aug. Bernard ; suite 
et fin, 43-61. 

W 

Wilde (Jacques de), numismate d*Am- 
sterdam. Ses collections et ralbum 
consacré à ses visiteurs, 115-121. 

Wittentoeiter (Heinrich), auteur d'an 
poème didactique : der Ring, da 
xv« siècle, 240. 

Wurzbach de Tannenberg (C), Statis- 
ticien bibliographique & Vienne, 321. 


FIN DES TABLES DU TOME IV, II" SÉRIE. 
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ise9 (t). 

i. Biblia sacra hebraïce, chaldaîce, etc. (Polyglotte). 

Foy. année 1573. 

2. Biblia latina cum praBfatione Jo. Hentenil. Antverpi», ex ofBc. 
Chr. Plantini. 4569. 

In-i» et iD-8«. 

3. Paalmorum liber. Antverpiœ, ex off. Ghr. Plantini. 4S69. 
Id-8o. 

4. NoYum Testamentum latine. Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini. 
4569. 

i vol. in-16. 

5. Summa doctrine Christian» per quœstîones luculenter con- 
scripta, auctore P. Ganisio, societatis Jesu. Prœmittitur epistola 
Christophori Plantini ad Philippum II. Reg. Hisp. Junii i566. Ant- 
Terpiœ apud Christophorum Plantinum. i569. 

I vol. in-16. 

Déjà Plantin avait publié des éditions de ce célèbre catéchisme en 1K66 et 1!{67. 
Nous avons omis de les mentionner. 

Voy, aussi les années 157i, 1587, 1589, iK92, 1601. 

6. Summa sylvestrina, quœ summa summarum merito nuncupa- 
tur. Antverpiae, ex off« Christ. Plantini. i569. 

1 vol. in-4o. 

Vindex de 1615 dit : Summa Silvestrina, a Sîlvestro Prierate, Ordiois Pradt- 
eatonim theologo, édita in-4«. 

7. De Paradiso commentarius ; scriptus ante annos prope septîn- 


(*) Nous ne mentionnerons plus la marqae habituelle de Plantin que lonqo*elle 
( ffrira quelque particularité. 
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gentos et Mose Bar-Cepha Syro , Episcopo in Beth-Raman, et Beth- 
Geno ; ac curatore rerum sacrarum in MozaI , hoc est Seleacia Par* 
thorum. 

Invenies Lector in hoc commentario, prœter alia multa lectu et 
digna et jucunda, plurimos etiam peregrinos scriptores citatos. 

Âdjecta est etiam divi Basiliî Gaesariensis Episcopi hn^ufi^i» siye 
k^wfofikex vetustissimo codice Syrica lingua scripto. 

Prœterea professiones fidei duae, altéra Mosis Mardenî JacobiUe, 
Legati Patriarchae Antiocheni : altéra Siriacae sive Sind Nestoriani, 
designati Patriarchae Nestorianorum. 

Ad hsec duse Epistulœ poptili Nestoriani ad Pontifîcem Rom. qua- 
rum altéra ex Seleucia Parthorum : altéra ex Jérusalem scripta est. 

Omnia ex syrica lingua nuper tralata per Andream Masium 
Bruxellanum. 

Antverpiœ, ex officina Christophori Plantini. M. D. LXIX. 

Titre. — Sutnma priv., 17 mars 1567 et 9 mai 1S68 (1 f.>. — Prafatio 
(pp. 3-U). — De Paradiso, etc. (pp. iâ-â76). — Priv. Caesar. (2 fif.). 
1 vol. in-8», (Bihl. roy.) 


8. Conciones in Bvangdia et Epistolas, etc., per D. iSgidiam 
Topiarium, etc. 

i vol. in-8o. 
Voy, année 1568. 

Sur Topiarius (Gilles Dominique Van den Prieele}, voy. Paquet, IX, 3S7. 


9. Exercttia quaedam pia, quae compendio hominem ad vitam 
perfectam instituendam juvare possnnt : Authore revercndo Pâtre, 
D. Nicolao Eschio : Jam primum ab ipso recognita, et elaboratîus in 
lucem édita. Antrerpiae^ ex offîcina Ghristophori Plantini. GID. D* 
LXIX. 

Titre (1 f.). — Epistola (datée de Diest, 28 avril 1568). — Prsfatio, etc. 
(pp. 3-18). •- Exercitia (pp. 19-164). — Index. — Privil. (2 fif.). 
1 vol. in-16. (Bibl. de Louvain.) 

Voy. au sujet de cet auteur et de ce livre , Particle Escbius , dans Paquet. 
Voy, aussi Tarticle Arnold Janssen, t. XII, p. 83, etc. 
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it). Brei^itrium romantim Pii Y jussu editum. A-niyerpi«^ ex off. 
Chr. Plantini. i569. 

1 vol, in-8o, 

C*e8t la première édition publiée à Anvers après la correction ordonnée par- 
le concile de Trente^ 

li. Graduale Romanum de tempore et sanctis, juxta ritum misr 
salis, ex deereto sacrosancti concilii Tridentini reslit. et Pli V, ponU 
max. jussu edit.,etc. Ântvcrpiœ, ex oific. Christ. Plantini. 1569. 

1 vol. in-fol. 

ta. S. Thomœ Aquinatis summa totîus Theolofçiâe; In qua quid- 
quid in universis Bibliis continetur obscuri, quidquîd in veterum 
Patrum (ab ipso nascentis Ecclesiœ initio) monumeutis, est doctrinœ 
notabilis ; quicquid denique, val olim vocatum est, vel hqdie vocatur 
ab hœreticis in controvcrsiam, id totum, vel certè maxima ex parte, 
ut eruditè et piè, ita fideliter atque dilucidè, per Quœstiones, et 
Responsiones explicatur ; In très parles ab Auctore sua distribu ta. 
Quid bac editione prœstitum sit, sequenti pagella indicalur. Antver- 
piœ, ex ofScina Christophori Plantini. M. D- LXIX. 

Titre (1 f.). — S. D. N. Pio V... A. Hunnsus Machlinianiis (3 if.). — A. Huo- 
nttus lectori (1 f.). ^-Typographas lectori, Summa priv. (1 f.)- — Indices (4 ff.). 
— Prima pars (pp. 1-374), a 3 coi. : suit un feuillet portant le privilège daté 
du 17 déc. 1567. 

Prima secundœ partis Summae Theologicœ Sancti Thomae Aquinatis : De ultime 
fine faumans vitœ, de virtutibus et vitiis in génère. Incujus initio prsfîxi sunt 
duo Indices : quorum Alter universam istius partis doetrinam ad locos com- 
munes seu summa doctrine christianœ capita, Alphabeti ordine digosta, revo- 
catam continet : Alter omnium est quœstionum, quibus ii loci^ communes in 
eadem parte explicantur ; servato eo qui in auctore est ordine; ut inde littera- 
rum sacrarum studiose et quid in ea parte tractetur statim videre, et quod in ea 
quaerent, sine negotio invenire queant. Nuncdemum ex plurimis manuscriptis 
exemplaribus, quorundam Lovaniensium Theologorum opéra, et labore maximo, 
ab iniinitis quibus antea scatebat, mendis repurgata^et suo pristino nitori resti- 
tuta conclusionibusque, quas ad singulas quœstiunculas prius habebat, castigatis, 
illustrata. Aotverpiie, ex officina Cbristophori Plantini. GID l'J LXIX. 

Titre. — Lectori S. (t f.). — Indices (5 ff.). — Prima secundœ (pp. 1-376), 
à 2 col. 

Secunda secundœ partis Summse Théologie» Sancti Thoms Aquinatis. De vir- 
tutibus omnibus et vitiis in speciali. In cujus initio... etc. (le reste du titre 
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comme pour la « Prima secund« partis, ete« ») Antverpia, ex offidna Ghristo. 
phori PlaDtiDi. CI3 10 LXIX. 

Titre. — Lectori S. (1 f.)* — * Indices (7 ff.). — Secunda secund8e(pp. 1-S81), 
i 2 col. Sur le yerso de la dernière page : Summa privilegiorum , datée da 
47 dëe. 1867. 

Tertia pars Summe Theologicœ Saneti Tbomae Aquinatis : De Christi incar- 
natîone, et de iis qus ipse egit atque passus est. De sacramentisyqnibus salutem 
consequimur. De resarrectione, et iis que eam sequuntur. In cujus initio... etc. 
(comme à la « Prima second» »).Antyerpis, ex officine Christophori Plantini. 
CIO 10 LXIX. 

Titre. — Lectori S. (i f.). — Indices (7 ff.). — Tertia pars (pp. 1-356), à 2 col. 

Terti» partis Samme Théologie» (quam D. Thomas Aquinas morte preventas 
perficere neqoivit) siipplementum , ex ejusdem auctoris lucabrationibos summa 
cum diligentia et fide collectum. Quibushae editione aocesserunt, aliarwn Summae 
S« Thom» partium concordantis, et preterea mutilorum compluriura locorum 
restitutio, atque a mendis sedula vindicatio, ex manuscriptis exemplaribus 
yetustis (pp. 1-279, chiffrée par erreur 289), à 2 col. Au verso de 279 : Summa 
priv., 17 déc. 1567. 

Sequuntur quinque novi indices générales diu multumque bactenusa studiosis 
desiderati. 

Ces tables, comprenant les trois parties delà Somme, ne sont pas paginées, elles 
commencent au chiffre a et finissent au second feuillet après o3. 

Le dernier feuillet de tout Pouvrage contient les errata, à la suite desquels 
on lit : Excudebat Christophorus Plantinus, Antverpiœ. Anno M. D. LXVIII. 
Mense Octobri. 

Les vignettes des titres sont la marque de Plan tin. Celle de la première partie 
est plus grande que les autres et porte la signature A. ; toutes ont Tinscription : 
Constantia et labore. 

3 vol. pet. in-fol. ou plutôt in-i*. (Bibl. des Bolland.) 

Cette première édition de la Somme de saint Thomas, revue par Hunn«us, est 
rare. La dédicace du professeur de Louvain au pape Pie V, contient des détails 
intéressants sur rimprimerie plantinienne. Sur Hunnœas, twy. Paquot, XI, 271. 

Voy, année 1575. 

13. Sextus decretalium liber, per Bonifacium VIII. AntTerpic, ex 
off.Chr.PlantiDi.lS69. 

1 vol. pet. in-8». 

14. Abjuratio multorum errorum biereticorum, publiée etspontc 
édita a D. Joanne Matthœo Gryllo cive Salemitano, coram Illustris- 
simo Cardinale Arminiaco, et reverendissimo archiepiscopo Avenio- 
ncnsi, aliisque Prœlatis TÎrisque primariis ecclesiasticis et secularibus. 
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Adjecta est ejusdem epistola, qua causœ reversionis ad fidem Catho* 
licam exponuntur. Anlverpûe, ex off. Chr. Plantini. i569. 

i vol. in-8o, 29 pages* ^ 

15. Librorum prohibitorum index^ ex mandato regiœ Catholicœ 
Majestatis, et illustriss. Ducis Albani, Gonsiliique Regii Decreto 
eonfectus et éditas. Antverpiœ, ex officina Christophori Plantini. 
CD. 13. LXIX. 

Titre. — Index (iO ff. n. c). 

1 vol. in-16. (Bibl. roy.) 

Premier Index sorti des presses de Plantin. Au verso du titre on lit : Régis 
majest. auctoritate mandatum est Chr. Plantino, ut hune librorum prohibi- 
torum Indicem, ejusdem R. M. et lUustr. Ducis Albani, Gonsiliique Regii decreto 
confecturo imprimat, et impressum solus distrahat. 

Cet Index est devenu d*une excessive rareté. Il se divise en trois parties. La 
première contient les noms des auteurs dont tous les écrits traitant de matières 
religieuses sont défendus. La deuxième renferme une liste de livres prohibés 
d*autres auteurs. La troisième contient une liste d*ouvrages défendus anonymes. 

i6. Logices prima Rudîmenta, seu prodidagmata de Dialecticis 
Yocum affectionîbus et proprietatibus, ab Aug. Hunnœo, secundum 
eam Logices tradendœ, quœ apud philosophes celeberrima: Lova- 
niensis Academiœ usitata est , rationem ; olim in gratiam suorum 
discipulorum conscripta et postea sa'pius ab eo recognita... Antver- 
piœ ex off. Christ. Plantini. i569. 

1 vol. in-8», 566 pages. 

Tel est le titre rapporté par Paquot. Nous croyons que le savant bibliographe 
aura fait une confusion avec la DicUecliea du même auteur, 1570, qui contient 
également 366 pages. 

Vvy. année 1566. 

i7. Sexti Empirici philosophi opus adversus mathematicos , Gen- 
tiano Herveto Aurelio interprète, atque ejusdem Pyrrhoniarum 
hypotheseon libri très, Henrico Stéphane interprète. Antverpiœ, 
ex off. Chr. Plantini. 1569. 

t vol. in-fol. 

18. NOiwoY nAKonoÂiTOY ÀiovriiAKi. Konni Panopolitœ Diony- 
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sîaca Nunc prîmum in lucem édita, ex bibliotbeca Joannis Sambuci 
Pannonii. Cnm lecttonibus^ et coDJeeturis Gerarti Falkenburgii 
Noviomagi, et indice copîoso. Antverpiœ, ex olGcina Ghristophori 
Plantini. CD. D. LXIX. 

Titre (1 f.). — €i. Falkenbiirgios J. Sambuco (7 £f.). ~- J. Goropîus Becanns 
Sarabuco. — In Nonnum GiiL Canterus , etc. (^ if.). — Ntfvvev nfoctfOn (2 ff.) -- 
Nonni Dionysiaca (pp. 1-860). — G. Falkenburgti Iectiones> etc. (pp. 864-899). 
— Cauteri amenda tiones. — Index (9 ff.). — Priv. Ces. (1 f.). 

i vol. gr. in-8o. 

Grand caractère grec. Belle impression. Edition princeps» Rare. 

Voy* le beau travail de M. de Marcellus sur cet auteur en tête de l*)éditioii 
nouvelle qu^l en a publiée, Paris, 18S6. 


19. Catullus, Tibullus, Propertius. Antverpiœ, ex officina Christ, 
Plantini. CD. D. LXIX. 

Titre. — < Plantinus leetori (i f.)< — Gatullus, Tibullus, etc. (pp. 5-174). 
Titre nouveau : Sex. Propertii elegiarum libri II II. Cum scholiis Guiielmi 
Cauteri. Antverpiœ, ex off. Cbr. Plantini. CIO. I^. LXIX. 
Titre. — Propertius (pp. 1-158). — Index (2 ff.).. 
1 vol. in-i6. (Bibl. roy.) 

Voy» année 1500. 
Catulle et TibuUe font partie des recensions de Y. Giselin et de Th.Pulmannus. 


20. Benedicti Ariœ Montanî Hispalensis rhetoricorum libri quat- 
tuor cum annotationibus Antonii Moralii Episcopi Mescbuapanensis 
quœ rem omnem quam brevissime explicant. Antrerpiœ, ex offifiina 
Christopbori Planlini. 1569. 

1 vol. in-8». 

21. Laurentii Gambarœ Brixiani poemata. Antverpiœ, ex officina 
Planlini. CD. D. LXIX. Cum privilcgio. 

Titre (I f.). — PoemaU (pp. 3-170). — Approb. — Privil., 11 septemb. 1569. 
— Priv. Cœsar. (2 ff.). 

L^approbation est assez curieuse et mérite d^étre reproduite : Âpprobalio. 
Carmina bsec imprimi poterunt, quia nihil aliud tractant quam laudes quornn- 
dam illustrium virorum, hortoruro et foutium. Actum Bruxells bac 23. Aogusti. 

Voy. années 1S72, 1S77. Metsiui. 
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22. Hadriani Janiî medici «mblemata. Ejusdem «nigm^tum 
libellus. Antverpiœ,€x officina Ghistophori Plantlni. 1569. 

4^3 pages, fig. en bois. 

1 vol. iD-16. 

Foy. années 1565, 1566, etc. 

23. Erablemata et aliquot nummi antiqoî operis, Joan. Sàmbuci 
Timaviensis Pannonii. Tertia editio. Cum emendatione et auctuario 
copioso ipsius auctoris. Antverpîœ, ex officina Gbristophori Plantini. 
1«69. 

352 pages, fig. en bois. 

I vol. in-8o, item in-l6. __ 

24. Alpbabetum hebraicam. Antverpiœ, ex officina Gbristophori 
Plantini. M.D.LXIX. 

Titre (1 f.). — Alphab. (il fiF.). 

1 v^. in-8«. _ (Bibl. roy.) 

25. Cornelii Gemmœ Lovaniensis Mediclnœ professons , de arte 
cyclognomica, tomi III. 

Doctrinam ordinum universaro^unaque philosophîam Hippocratis, 
Platonis, Galeni et Aristotelis in unias communissimœ, ac circularîs 
Methodi speciem referentes, quae per animorum triplices orbes ad 
spbœrœ cœlestis similitudinem fabricatos, non medicinae tantum 
arcana pandit mysteria, sed et inveniendis, constituendisque artibus, 
ac scientiis cœteris viam compendiariam patefacit. 

Ternns, ter triplices animus si compleat orbes, 
Principio finem, Manibus astra ligat. 

Antverpide, ex officina Ghristopbori Plantini. M. D. LXIX. 

Titre (1 f.). — Menti rerum architectrici , etc. , G. Gemma. — Régi Phi- 
lippo, etc. — III* Princ. Federico de Toleto diicis Albani filio (5 £f.)* — Ars 
cyclognom. liber 1»* (pp. 1*151). — Liber secundus (pp. 1-176). -— Liber tertius 
(pp. 1-128). — Appendix (pp. 129-Ul). — Privilégia, errata (2 fif). 

1 vol. in4«. ' (Bibl. roy.) 

Très-beau Tolumc. -— Figures sur bois dans le texte. Au haut de la page 96 
du t. III, se trouve une belle planche sur bois, ou plutôt stéréotypée, non signée, 
mais qui est évidemment du graveur G. 

Sur le titre, une marque représentant un Caducée avec devises. 


/ 
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26. Jo. Antonii Viperani de Rege, et regno liber. Ad Regem Phi- 
lippum Caroli Y. Imp. F. Eîusdem Jo. Anto. Viperani de Hîstoria 
seribenda liber. AnlverpiaB^ ex officina Christophori Plantini. M. D. 
LXIX. 

Titre (1 f.). — Régi Philippe Viperani Carmen (pp. 3-5). — Régi Philippe 
pratfatio (pp. 6-1 i). — * De Rege, etc. (pp. 15-108). — Privil. (1 f.). 
i fol. in-8o. (Bihl. roy.) 

Bien que le titre porte eomme réuni i cet oaynge, le traité de Hîstoria seri- 
benda, ce dernier se trouve d*ordinaire séparément. Sur Viperano, voy. Mon- 
gitore, Bibliotheca sicula. 

27. Jo. Antonii Viperani de seribenda historia liber. Antverpiœ, 
ex oi&cina Ghristopbori Plantini. M. D. LXIX, 

Titre (1 f.)* — Ant. Perenotto Gard. Granvellano Viperanus (pp. 3-8). — De 
seribenda historia (pp. 9-69]. — Privil., 16 nov. 1368. 
1 vol. in-8o. (Bibl. roy.) 

28. Justi Lipsii variarum lectionum libri IIII. Ad illustrissimum 
et amplissimum Antonium Perrenotum, S. R. E. cardinalem. Ant- 
verpise, ex offîcina Christophori Plantini. CID. D. LXIX. 

Titre, privil., 21 août 1568 (1 f.). — 111. D. Ant. Granvellano J. Lipsias 
(pp. 3-8). — Index capitum (pp. 9-14). — Variae lectiones (pp. 15-198). — Sur 
un feuillet : Excudebat Chris tophor us Plantinus Antverpiae, sub intersignio 
eircini aurei. Anno CID. 10. LXIX. XVI martii. 
i vol. in-8«. (Bibl. roy.) 

Premier ouvrage de J. Lipse. M. de Reiflienberg conjecture avec le P. Nicéron 
qu*il a probablement vu le jour en 1567. C^est une erreur. ( Voy» Mémoires cou- 
ronnés de TAcadémie, t. III.) 

39. Joan. Goropii Becani origines Antwerpianœ, sive Cimmerio- 
rum Becceselana novem libros complexa. 

Atuatica I Saxsoniea YI 

Gigantomachia II Gotodanica YII 

Niloscopium III Amazonica VIII 

Cronia IV Venetica, et 

Indoscythica V Hyperborea IX 

Typographus lectori S. 

Habes hic, candide lector, Gentium origines^ longe aliter, qaam 
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a quoquam hactenus scriptœ sunt , cxplicatas ; et infinilos errores 
ex Bistoriœ scriptoribus, tum vetustis, tum reoentioribua âublatos : 
totam deoique Uistoriam et Poësîm ad Mosem, et Qrpheum. revocfav 
tam. Vale, et fruere. Antverpi«y ex officina Çhristopliori Plaatii^î. 
CD. ID. LXIX. 

Titre (1 f.). — Ad Philippum If, J. G. Becanus (8 ff.). — Ad S. P. Q. Antwerp. 
Becanus (5 ff.). — Lœvini Torrentii, Ger. Falkenburgii, A. Graphei Carmina. 
— Argumenta librorum {i ff.}. — Beeani origines (pp. 1-f058). -^ Index. -^ 
Errata. — Samma priyil. (Brux., 17 dëc. 1967) (16 ff.). 

1 vol. in-fol. (Bilfl. rorjr.) 

Foy. année 1S80. 

30. Historîa frumentorum , leguminum , paiustpium et aquati- 
lium faerbarum ac eorum, quœ eo pertinent : Aemberjlo Dodonaso 
mechliniensi medico auctore. Additœ sunt , etc. Antverpiœ, ex offi- 
cina Ghristophori Plantini. M. D. LXIX. Cum priyilagîo. 

Titre (1 f.). — R. D. Viglio (pp. 2-12). -- Prœfalio (pp. 13.19). — flfistor. 
ffument. (pp. 20-293). — Index, etc. (3 ff.). 

I vol. io-8«. (BiJbl. rpy.) 
Fby. année 1366. 

II y a quelques différences entre cette édition et celle de 1366. Elle contient 
en plus les chapitres de panieo indieo, avec une fig. (pp. 69«*70) ; de gramine 
fnannttf avec 2 fig. (pp. 192-196) ; irifoUnm tx America, avec une fig. <p. 206). 
Elle contient en outre à la page 173 une planche pour le fiBnoqracunî sylvestre, 
et à la page 293, une autre pour le linum sylvestre qui ne sont pas dans la pre- 
mière. Il y a aussi plusieurs changements dans le texte. 


31. Floruni, et coronarîarum odoratarumque nonnullarum herba- 

» 

rum historîa. Remberto Dodonœo mechliniensi medico auctore. Altéra 
editio. Antverpiée, ex officina Ghristophori Plantini. M. D. LXIX. 

Titre. — Privil. (1 f.). — Joach. Hoppero R. Dodonœus (pp. 3-12). — Florum 
historia (pp. 13^01) — Epilogus (pp. 302^-309). — Indices (3 ff.).—Approb. (1 f.). 
1 Yol. in-8». (BIbl. roy.) 

Cette deuxième édition qui renferme quelques changements contient 3 pi. qui 
ne sont pas dans la première. En tout 109. 


32. Deux oraisons funèbres faictes en la ville de Bruxelles en la 
chappelle du palais en présence de Monseigneur le duc d'Alve, les 

ANN. PLANT. 13 
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llli. et V. jours de janvier M. D. LXIX aux exeques des Royne, et 
prince d'Espagne, par messik^ Françoys Riehardot evesque d'Arras. 
A Anyers. De f imprimerie tie Chrîstophle Plantin. M. D. LXIX. 

Titre. — Priril. (18 janv. 1588, «l. Brab.) (1 f.). — Oraisons (pp. 5-130). 
1 vol. in-8o. (Bibr. rdy,) 


I « * ' 


1570. 

i . Biblia sacra hebraîce, chaldaïce, etc. (Polyglotte.) 

Voy, année 1573. 

^. Breyiarium Romanum, ex decreto sacrèsanctî concilii T^dentitii 
reslitutum, Pii V Pont. Max. jussu edîtum. Antverpiœ, ex offîcina 
Oir. PlantinL M. D. LXX. Cum privilegio Pîî V Pont. Max. et Phi- 
lippi Régis Catholici. 

1 Tol» in-8«. _ 

3. Oificium Missœy apud ecclesiam tempore quatuor primorum 
conciljorum gencralium in usu fuisse llistorica Assertio ; Auctore 
Petro ab Opmeer Amsteiredamo : Ad illustrissimum ducem Alba-* 
num. Rdiqua sequens pagina indicabit. Excudebat Antrerpiœ, 
Chr. Plantinusy impensis Simonis Pauli Delphensis. M. D. LXX. 

Titre, etc. (1 f.]. — C. Musii, C. Frilateni, P. Apherdiani, M. Huncanif P.Bae- 
«herii Garmina. — Index (8 £f.). -^ Offic. Missm (pp. 1-430). 

1 vol. in-8o. (Bibl. roy.) 


, / 


4;. Pétri ab Opmeer respon3io ad VIII articulas, a |<eane Empa- 
cio, adversus Assertiopem snam, propositos. Aatverpiœ,, ex officina 
Chr. Plan tini. iS70. 

f . * ' ■ • * 

1 Yol, in-12* 

Sur cet ouvjrage et le précédent, voy. Paquot, art. Opmeer. 

^. )ac. Veldîi enarratro parapfarastica evangeliorum quse sacro 
quadragesimse tempore populo soient proponi. Antverpiœ, ex off. 
Chr.Plantinî. 1570. 

i i-ol.' în-fe». - ' 
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6. Jaeobî VeIdi^Au{;tt9tiIuant paraphrasiiea enarpatio în passior 
oem D. N. J. C. Antverplœ, ex off. Cfar. Plaûtini. 1576. 

i vol. iti-8». 

7 Horm B. M. Y. ad usum ronoanurn. Antverpiœ, ex off. Ghrjsto- 
phori Planlini. ^ 570. 

1 vol. gr. in-8%avec fig.^ 

8. De sacraraeDtis ecclesiœ Christi, axiômata, quibus: E. Tiiomœ^ 
Âquioatia doctrina de iisdem saerameDtia, io tertia summœ tlieolo-^ 
gicœ parte, ejusque supplemento traéita, a disputationiHnproKxitate 
ad summam brevitatem memorie& gratîssîmam revocatur. Adjunctis^ 
schemàtibus, quae Methodum, qyam B. Thomas ibidem, ia Sacra-^ 
Bdentorum materia explicanda sequilur, breviter ac dilucide ob oculos. 
pomint. Auctore Aug. Huiinœo. Antverpiae, ex oflîcioa Chr«. Plan-*^ 
tini. 4570. 

1 vol. in-8o«. 

Se trouve aussi à la suite de la Somme de saint Xbomas, éditée par liunuQu^.. 
Foy. année 1569 (Koy. Paquot, art. Uunnaeus). 


9. Augustin! Hunnsei Dialectica, seu generalîa logices. prœcepta 
omnia, quaecumque ex toto Aristotelis organo în Academia Lova- 
niensi et Coloniensi pfailosopbiœ tyrooibus ad ediscendum proponi 
consuevcrunt. Ex aucloris recognîtione, nunc demiun ultra castiga- 
tlonem diligentissimam, ad Perionij et Argyropj^U versiones (qua- 
rum priore Golonienses, altéra vero Lovanîenses utuntur] accommo- 
data : Grœcîs sîmul adjunctis, ut horum cum Latinis coUationc, 
puram genuinamque Aristotelis sententîamjuventus facilius certius- 
qtic percipere queat. 

Prseceptionum quoque usus diligenter est commonstratus. 

Caetera ex nova auctoris ad lectorem prœfatîone cognosces. 

Antverpiœ, ex oiïicina Ghr. Plantini. M. D. LXX. Gum privilcgio 
Xannorum. < , 

; • • I I i 

1 

Ti^re.— Pri«4 (I f.)*^ A. HuniuBUs discipulis suis. «^ Id. leotori (pp. 9-8)> 
P. Mensius leqlon* — Approb. (pp. 9-11). — Logica (pp. iâ^SSO). .— Pct-oratii». 
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— Priv. Ces, (â ff,), — Au verso du dernier iTentUet t Exeuddiat Christ. Plan- 
tinus, Antv., XV calend, decemb. Ânno M, D. LXIX. 

1 vol. in-8«. (Bibl. de Louvain.) 


10. Auguslini Hunnœl Catechismus Catholicuç^ nuper unîeosehc* 
mate comprehensus, atque ita in lucem éditas ; nune autem diligen- 
ter recognitus , et in Libelli formam , ad commodiorem juventutis 
usum, auctore eodem, redactus. Antverpiœ, ex oifîcina Chr. Plan- 
tini. 1570. 

I vol. in-fol., 82 pages. 

Se trouve aussi à la suite de Tédition de saiht Thomas donnée en 1869 par 
Hunuœus ( Foy. Paquoi, art. Hunnleus). 


a. Catechismus romanus^ ex decreto concilii Tridentini, et Pil V 
pontîficis maximi jiissu priraùmeditus : postea vero luculentis quass- 
tîonibus y quœ rei propositse materiam oculis subjiciant , distinctuSf 
brevibusque annotatiunculis elucidatus, studio et industria Andreœ 
Fabricii Leodii, illustrissimorum Prîncipum Alberti et Ernesti ejas 
fîlii, cornitum Palatinorum Rheni, ac utriusque Bavarise ducum con- 
siliarii. Antverpiœ, ex off« Chr. Plantini. 

\ vol. in-8o. 

Vvy. années 1S74, 1583, etc. ( Voif. Paquot, art. Fabricius). 


1 2. Oratio funebris iii obitum celeberrimi viri ac maxime eximii 
P. AIphoDsi Contreras, illustriss. Duci Albano a confessionibus, 
Lovanii habita 25 decemb. anno 1569, a Juliano Grandamico Sanct- 
Odomarano. Antverpiœ, ex of&cina Christophori Plantini. Ai. D. LXX. 

Titre (i f.). — D. Viglio Zuiçbemo J. (frandamicus (pp. 3-1). —Oratio funebris 
(pp. li-S^). — V* Bern. de Meudoza, in obitum D. Gabr. Manrique» J. Granda- 
mico auctore, carmen (pp. 35-i4). — Ejusd. D. Cacsaris d^Avalos eucomiuin 
(pp. -i5-5i). --Privil. (1 f.). 

i vol. iu*^. (Bibl. roy.) 

13. L. Cœlii Lactantii Firmianidivinaruminstitutionumiibri VII. 
De ira Dei) lib. I. De opificio Dei, lib. L Ëpitome in libros stios, liber 
acéphales. C^rmina asscripta Lactantio. Phœnix incerti auctoris. 
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Venantii Honorii Clementiani Fortunatî presbyteri Italicî ad Felicem 
Episcopum earmen de Pâscha. Incerti auctorîs carmen de pnssione. 
Omnia studio Nichaelis Thomasiî emendata , cum noiis ejusdérn. 
Grapcarum vocum latiha interpretatio. index in Lactantium amplis- 
simus. Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini. M. D. LXX. 

Titre.— Ppiv. (I f.).— Ad Ant. Perrenottum card.— Index (7 ff.).— Lactanlius 
(pp. 1-560). — Inc. auct. carmen de passione. — Jnterpret. diction, graec. (8 ff.)* 
-^ M. Thomasiî noice. -> Index (56 ff.). 

i vol. in-8», (Bibl. roy.) 

C'est par la protection de Granvelle que cette édition de Lactance, colla- 
tionnce sur les meilleurs manuscrits du Vatican, fut envoyée de Rome pour être 
publiée par les presses de Plantin. 

Votj, année 1587. 

14. Decretorum Ganonicorum Gollectanea Gratiani. ADtverpttt, 
ex off. Chr. Plantini. i570, 

5 parties in-8o. 

15. Epistolee decretales suramorum Ponlificum, a Gregorio nono 
Pontifice Maxime collectas. Qiiid bac editione preestitum sit, sequenti 
pagella indlcatur. Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini. M. D. LXX. Cum 
privilégie. 

Titre. LecloriS.(1 f.).— Privil.(l f.).— Indices (Uff.).— Décrétai, (pp. 1-911). 
Au verso du dernier feuillet : Excudebat Cbr. Plantinus, Antverpiœ, XV kal. 
oclob. An. M. D. LXIX. 

1 vol. in-8«>. 

Réimpression du Corpus juris canonici cum notis Ant. Contii. 

16. Décréta et statula synodi Provincialis Mechliniensis, li juniî 
4570 inchoalae et 14 julii conclusœ, présidente in oa Mart. Aytho- 
vio episeopo Iprensi. Antverpiœ, ex off. Chr. PlantiiJ. 1570. 

1 vol. in-8«. 
Toy. année 1571. 

17. Philippi II- régis catholici edictnm de librorum prohibilorum 
catalogo observando. Antverpiœ, ex officîna Chrislopbori Plantini. 
M. D. LXX. Cum privilegio. 

Titre (1 f.). — Édit. en fronçais, en flamand et en latin (7 ff.). 

(Bibl. roy. 


— 102 — 

18. Index librorum ^urobibltorum , cum ,rcgi:|lis eonfecUs per 
patres a Tridcntioa synodo delecCos, anetoriti^te saootis^. D; î(. 
PilIIIL Pool. Max. comprobatus. Cum appendice in Bclgio, ex man- 
datoRegiœ GatboL majestatis confecta. Antverpiœ» ex officina Chris- 
tophori Planlini» M. D. LXX. 

Titre (1 f.).— Prsefationes^ regulœ, index (pp. 5-108). 

1 vol. in-8o. (Bibl. roy.) 

L*index contient : 1« les livres latins défendas par le Concile de Trente \ 2« en 

appendice, ceux du catalogue confectionné par les ordres du duc d^ALbc. Les 

ouvrages y sont rangés par langues : latine, française, flamande et espagnole. 

Cet appendice renferme Tindex publié en 1569. Ordinairement, Tédit et Tindex 

sont réunis en un volume. 

i9. Septem sapientium et eorum qui iis connumerantur apophtbeg- 
mata, consiliaet prœcepta. Sosiadae septem sapientum preeeepta. Per 
Joannem Othonem Brugensem latio donata. Antverpîœ, et offîcina 
Chr. Plantîni. 1570. 

i vol. in-12, 71 pages. 
Grec et latin. 

20. Epitome tbesauri b'nguœ sanctœ, auctore Santo Pagnino lucensi* 
Aniverpiœ, ex offîcina Chr. Plantîni. CD. ID. LXX. 

Titre. — Cbristopli. Plantinus lectori (2 ff.). — Index radicum, nomina defcc- 
tiva, etc. (6 if.), — Lexicon (pp. 1-380). — Errata, privil. (2 IF.). 
1 vol. in-8o. (Bibl. roy.) 

Selon la Préface de Plantin, le lexique bébreu de Santé Pagnini était devena 
rare et les typographes de Lyon ne se pressaient pas d*en donner Péditiou nou- 
velle, depuis longtemps promise. Pour favoriser les études bébraîques, Plantin 
se décide à publier cet abrégé du grand dictionnaire de Pagnini, corrige par 
Isaac Levita, dictionnaire qu'il avait commencé à imprimer. Cet abrégé a été 
fait par quelques amis et employés de sa maison, experts en hébreu. Il se pro- 
pose de publier le lexique dans son entier avec la PolygUtte, dont les ti'avaux, 
dit-il, avancent rapidement de jour en jour. 


21. Graramalîca hebrsea, absolutissima , etc., authore Johanne 
Isaaco, etc. Ëditio guinta. AntyerpiiBy ex. pff. Çhr..Plaî)titiî. i570. 

1 vol. in-io. Titre encadré en bois, 159 pages. 

Voy, année I56i. 

Le catalogue Van Hullhem indique cette édition au u» 10116; mais elle man- 
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qae. Ce n'iitnër6 a été epl^Iiifaë par erreur à un autre ouvrage. La Bibliothèque 
reyale possède la premièno édition de cette grammaire sooTent réimprimée : elle 
porte pour titre ; Perfecti$sima hebriea graminitica, commpde admodum ordiue 
in treslibros distincta, etc. Colonise, Jac. Soter., iS57, 1 vol. in-io, 
SurIsaaGLeYita,voy. le Mémoire sur le collège desTrois-Langues, par M. Nèvc. 


22. NefaemÎHS. De instsiuratione Hîerosolymœ comoedîa sacra. 
Auctore Gomelio Sconœo Goudano. Antverpiœ, ex off. Chr. Plan* 
tini. M. D. LXX. 

Titre. — Prîv. (I f.). — Rev. D. J. Voccinio C. Sconœus (pp. 3-8).-^Nehemîa$ 
(pp. 9-59). 

1 vol. in-8<». 

Paquet cite encore comme sortie des presses de Plantin, en 1570, la comédie 
intitulée : Tobaeus. Nous croyons que c*est une erreur. Elle parut en 1569, chez 
Guillaume Silvius. Le privilège en tête de Nehemias est donné à Plantin pour 
cette comédie seule. Poppens se trompe encore plus en disant que les comédies 
de SelMiMBUS parurent en partie ches Plantin, en 1570. 


25. C. Julii Gœsaris commentarii, novis emendationibus illustrati. 

Ejusdem librorum, qui desiderantur , fragmenta. Ex bibliotheca 

Fulvii Ursini Romani. Quœ pi^œterea in hoc libro continentur sequens 

pagina îndîcabit. Antverpîœ, ex off. Chr. Plantini. CD. D. LXX. 

Titre (i f.) — F. Farnesio F. Ursinus.-^ P. Manutii epistola III. Aetheriorum 
acad. J. M. Brutus (5 ff.). — Nomina locorum, etc. (6 ff.). — 2 cartes, Gaule et 
Espagne {é ff.).— J. Cœsar, etc. (pp. 1-453).— Vet. Galliœ locorum alphah. des- 
criptio aiict. R. Marliano (pp. 454*499). — Libellus variarum lectionum (13 ff.). 
— Sur le dernier feuillet : Excudcbat, Antverpiae, Cbislophorus (sic) Plantinus. 
Anno doo). CI3. 10. LXX. V. kalend. mart. 
1 vol. in>-8o. (Bibl. roy.) 

L^introduction renferme 5 gravures sur bois, destinées à Texplication de pro- 
cédés stratégiques, le pont du Rhin, etc. Beau volume. 

24% Histoire de. Juditb^ Suzanne, Esther. Anvers , Chr. Plan- 
tin. 1570. 

1 vol. ia-4<>. ( Voy. Lelong, Bibl. sac, ann. 1568.) 

25. Sermon; faict en l'église cathedralle d'Anvers, en (N^esence de 
l'excellence de monseigneur le Duc d'Alve, le xxiii* jour de la publî- 
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ca^on des Parlons de leur Saincteté et Majesté royalle Catholique : 
par Messire. François Richardot, eveaque d'Arras. A Anvers, de 
rimprimerie de Gbristophle Plantin, imprimear do Roy. M.D.LXX. 

Titre (1 f.). —■ Serra, (pp. 3-33). — Au verso de 5*3, Approb. d'A. MonUaui, 
23 aousl 1870. — Privil. (1 f.). 

Dans le titre, le chiffre XXI II est écrit à la main. Dans les deux exemplaires 
i]ue nous avons confrontés, le chiffre imprimé était gratté. <— Fort rare. 

(Bibl.roy.) 

26. Placcaet des Conincx, verbiedeode aile zilvere munte^ niet 
wesendc van zynder Maj. slaghe, van 2 Meert 1570. T'Antu^erpeo, 
byChr. Planlyn. 1370. 

In-f«. 

27. Ordinanele, edict ende gebot, onssheeren des ConiocXf op 
tstuck van de crlminele Justicie in dese zvne Nederlanden. T'fianl- 
werpen, Ghedruckt by Christoffel Plantyn, Sconincx drucker in den 
gulden passer. M. D» LXX. Met Privilégie. Getaxeert op Iwee 
stuyvers. 

Titre. — Priv., 6 sept, 1370 (I f.). — Ordinancie (pp. 3-43). — A la suilc: 
Ordinancie onssheeren des Conincx aengaende den styl generael : Diemen 
voirtaen sal onderhouden endc observercn in de procedueren van de crimioele 
zaken ende materien, in dese zyne Nederlanden. 

Titre (1 f.). — Ordin. (pp. 3-!9). 

Autre édition de la même année. 

Titre. — Privil. (i f.) — Ordin. (pp. 3-17). — Ordin. aengaende den styl. 
Titre (1 f). — Ordin. (pp. 3-19.). 

Toutes deux en caract. goth. Cette derrière ne porte pas sur le titre les inot& : 
getaxeert op twee stuyvers. 

* 

i 

28. Ordonnance, edict et décret du Roy nostre Sire sur le faict de 
la justice criminelle es Pays Baz. En Anvers, De l'imprimerie de 
Chrtstofle Planlin, imprimeur du Roy. Avec privilège. 

Titré et priv., 6 sept. 1570 (I f.). — Ordonnance (pp. 3-KS). 

Titre nouveau : Ordonnance du roy nostre sire sur le fait du stil gênerai qui 
se debvra doresenavant observer es procédures des causes et matières criminelles 
en ses Pays Baz. 

Titre (I f.). — Ordonnance (pp. 3»2I). 

I vol» iû-4«. (Bibl. roy.) 


Première édition des ordonoanfes criminelles de Pbili|ipe 11. Extraordinaire^ 
ment rare. (Note de Van Hullhem.) 

J^es édition flamande et française se trouvent réunies dans les exemplaires que 
nous avons eu Poccasion de voir. 


29. Nieuwe ordînancie, ende declaratie onssheeren des Conîncx^ 
aengaende tverheffen ende overbringen van de achterleenen^ gehou-^ 
den van de heerlicbeden ende goederi aen zynre Ma^^^' Vârvallen 
ende gedavolveert^ by Aecbt van Confiseafien, vuytzaben vaA de 
voirleden troublen. T'Hat)t^i<neppen, gbedruokt by G}|rîst«ff»l Pion^ 
tyn, Sconîûcx dntcker inden guldein passer» M. D^ LXX. Met pri- 
vilégie. 

2 feuillets in-i». ^ 

30. Ordonnance du roy sur le faict des reliefx et rapports des 
arrière fiefx tenus des seigneuries et bien devoluz h Sa Majesté par 
droit des Confiscations, à cause des troubles passez, du 51 octo- 
bre 1570. Anvers, Chr. Plantfn. 1570. 

In-4o. 

51. Ordinancie, statuyt en poHcie gemaect by dan Coninck op 
t' feyt yan de contracten van de asseuraocien ,ende versekç^ingen.in 
dese Nederlanden yan den 20jc^n. en il october 1570. Antwerpen, 
Chr. pian tyn. 1570. 

i voL;tnr4s 

52. Ordonnance, statut et police nouvellement faicte par le roj^ 
nostre sire, sur le faict des contractz des asseurances es Pays Bas. 
Eu Anvers, de l'imprimerie de Gfaristofle Plantin, imprimeur de Sa 
Majesté. Avec privilège. 

Titre. — Privil., 16 oet. 1870(1 f.). — Ordmni. (p|i, 3*16).' 

1 vol. inr4«>. (BiW» roy.) 

35. Ordinantie, instructie oft onderwys daerop mon sal verpach- 
ten , betaelen , ontfangen en bestrecken dimposten éndê âiidere 
ongelt binnen desen lande van Brabant, opgestelt om te vervoUene 

ANN. PLANT. 44 


1 
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die commeren endc lasten vander bede van Tyf hondert twee ende 
veertich duyscnt ponden artois tsîaers, twee jaeren geduerende, in 
plaetse van de x* ende xx* penningen (i). T'Antwerpen, ghedruckt 
by GbristoSel Plantyn, Sconinex drucker in den gulden passer. 
M. D. LXX. 
2i feaillets in-4<». 

54. Ordonnance^ instruction, etc.^ selon lequel seront mis en 
ferme, payez, etc., les impost et autres charges en ce pays de Bra- 
bant, pour supporter les charges de l'aide de cinq cens quarante 
deux mille par ans, le terme de deux ans, au lieu de 10 et 20 deniers, 
du 14 décembre 1570. Anvers, Ghr. Plantin. 1570. 

Iii-4«. 


1571. 


1. Novum testamentum grœce, syriace et latine, etc. 
Voy. année 1573, fiiblia sacra polyglotta. 

2. Index biblicus, quires cas, de quibus in sacrisbibliis agitur, ad 
certa capîta, alphabeti ordine digesta , revocatas , summa brevitate 
complectitur. Antverpiœ, excudebat Ghristophorus Plantinus, regius 
prototypograpbus. CD. ID. LXXI. 

Titre. — Summa privil., daté 11 sept. 1570 (1 f. n. c ). — Joh. Harlemias 
lectori (pp. 5-4). — Index (pp. 5-100). — Gâtai. librorum Canon. V. et N. T. 
(pp. 101-109). — Approbatio (p. 100). 

i vol. in-16. (Bibl. de M. Nuyts, Anvers.) 


5. Missale romanum ex decreto sacrosancti Goncilii Tridcntini 

restitutum. Pii Y Pont. Max. jussu editum. Antverpiœ, ex off. Ghr. 

Plantini. 1571 4 

1 vol. in-fol. 
Foy. année 1572. 

(t) Une autre édition porte : van den 14 X^er {^JQ^ 
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4. Sacrosaneti et oecumeniei concilii Tridentini , Paulo lil , Ju* 
Ik) III et Pio IIII, pontifie, nmximis eelebrati , canones et décréta» 
His nunc recens accesserunt duorum erudltissimorùm virorum D. Jo- 
hannis Sotealli theologî, et Horatii Lutii juriseonsulti, utilissims» ad 
marginem annotationes : quibus sacrée scripturœ , superiorum con- 
cîlioruro, juris pontificii , veterum ecclesiœ patrum , tum ekata, tum 
consonantia loca, fideliter indicantur. Additœ prœterea sunt ad finem^ 
Pii IIII, pontificis maximi, bullœ, una cum triplicî uUlissimo indice. 
ÂDtverpiœ, ex. off. Chr. Plantini, prototyp. regii. M. D. LXXL 

Titre. — Priv., 5 juin 1570 (i f.). — Chr. Plantinus lectori. — Descr. Tri- 
dent, civit. — Butia iodictionis (7 ff.). — Sessiones, etc. (pp. i-302^). — Indices, 
Bulls, etc. (67 ff.). 

i vol. in-S». (Bibl. roy.) 

Voy. années 4586, 1611. 

5. Décréta et statuta synodi provincialis Mechlinîensis^ dîe unde- 
cima , mensis junii , anni millesimi, quingentesimi^ septuagesimi ; 
pontificatus sanctiss. in Christo Patris ac Domini nostri, D. Pii divina 
providentia Papse quinti^ anno quinto închoatœ, et décima quarta die 
mensis julij ejusdem anni conclus» ^ prœsidente in ea reverendiss. 
in Christo Pâtre ae Domino, D. Martine Rytborio episcopo Yprensi, 
tanquam seniori comprovinciali , nomine et k)co illustriss. et reve- 
rendissimi in Christo Patris ac Domini nostri, D. Antonii Perrenot, 
archiepiscopi Mechliniensis , et tituli S. Pétri ad yincula cardinalis 
Granvellani. Antvverpisc, ex ofBcina Ghristophori Plantini, regij 
prototypographi. M. D. LXXI. 

i vol. in-8«. 

Titre avec le Compas et les armes d*£spagne, gravé par Âssuerus Van Loa- 
derzeele. — Sur le verso le privilège (1 f. n. c.). — Texte (pp. 3 à 79). 

(Bibl. Roy.) 

6. S. Thomœ Âquinatis, Catena aurea seu enarrationes in IV 
evangelia. Antvcrpiae, ex ofif. Chr. Plantini. 1571. 

1 vol. in-fol. (Catal. Van de Velde.) 

Voy, année 1578. 

7. Benedicti Ariœ Montani Hispalensis Commentaria in duodecim 
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prophètes. Antverpiie, ex ofBaina Clirîstophori Plaatini, regti proto- 
t^rpiQgràpki. M. D. {iXXI. Cuib prîviiegib régi» Gdtb. Majestatis* 
iBUimat. LXXII. Stuf. 

Trtre.--'Summiapm.,30janv. etitJfév. !!J69 (1 f.). — AdS.S. Matrem Eccl. 
€ath.,' etc., B. AviœJMootani Epistoh decHe. (3ff.)< ^ Comtnentaria (f p. l-d83). 
'TT.Ohri. PI^QtinvA leçlorU -^ Io4*x (I^O^^^.Sor no deraier feuillet ; Antverp^ 
eptcud* Cbr, Plantious rcg. protptjrp. ^nuo GI3, 13. LXX<, meose decemb. 

i vol. in-fol. (Bibl. roy.) 

Sur le titre, la marque au Compas avec les armes d^Espagne, gravure de 
Â. Van Londerzeel. 

Cet ouvrage, composé par A. Moptaiius au milieu de ses autres nombreux tra- 
vaux, porte, après quelques-uns des commentaires, Pindication du lieu où ils 
furent écrits et la date. Ainsi, après Osée, on lit : Navis in agro Abulensi apud 
D. LaurentiiSacelium, mense aug. 1567. — Après Abdias : 13 kal. jul. 1567. — > 
Après Sophonias, Matriti, jan. 1568. -^ Après Haggée,, Matriti, oct. 1567. — 
Après Zacbar. Antverpiae, sept. 1568. -^ Après Malacb. Antv. Brabantinorum 3 
non. jan. 1569. 

Après chaque commentaire, Tanteùr a résumé dans une pièce de vers les 
inpres^iow reçues de la leeture^e cbadHn des prophètes, «te, 


I > 


$• Bgro^QDç ^^lutiç oionUDD^U B* Aria^ Montooi studio eonstruoU 
^.(G^eantaU. Antverp^ ei proiotypograpliià regîa. Gbristoph» Piaa* 
tiwçH.S. P.F,C. 1571. 

Titre g'ra^é, signéP. H. <Pie^pe Huys). -^ PriVit., sept. id. martii 4570(1 f.>. 
-^ Chr, Plaotin^s lecteri^ -<^ Cbristo Jiberatpri carinen (S ff.) -^ Hum. SaK 
mopum.;, etc. (83 ff.), soit 71 pour le^ planches et 12 pouJ* les appro^., notes, etc. 

1 vol. in-i». (Bibl. roy.) 

« C'est probablement le premier livre, orné d*un grand nombre d'estampes 
gravées en cuivre (il y en a 71) qui ait été imprimé dans les Pays-Bas. Les 
dessins ont été composés par les meilleurs artistes de ce temps, diaprés l'ordon-> 
nance d*Arias Moatanus qui était vecsé dlins les arts, surtout dans rarcbitectare 
et qui probablement y aura ajouté les fonds de décoration, d'après ce que Von 
peut conjecturer de la préface de Plantin. » (Extr. d'une note de Van Hullhem.) 

Ce bel ouvrage comprend donc 71 planches gravées, représentant des sujets 
du Vieux. et du Koiaveao TesUunent. Au verso de chaque planche, une ode en 
vers latins de mètre vari^. Au SQipnet ^M titi:e on Ut sur une toà^oa : Regî 
seculor. immortali S. et sur la base d'une colonne : Piorumanimis recreandis. La 
première gravure est un beau médaillon avec la télé du Christ, par IH. Wierz. 
Les autres estampes sont de divers artistes* Une partie est signée IHW., marque 
de Jean Wierx (ne serait-ce pas I(oannes) et H(ieronymus) , Jean et Jérôme 
réunis, l'atelier, la sooicté des deux ftsères?), trois portent pour signature de 


graveur le nom au finitiaie de Hayeler. Les planches bnt'élë exécutées en partie 
d*après les dessins de Crispin Van den Broecke, une esl signée PB. (Pierre 
Van der Boreht), une autre ADB. (Abraham de Bruyn^). 

Van Hulthcm est en erreur en attribuant quelques pièces è J. Sadcler. 

Ces estampes sont de mérite différent, plusieurs sont très-belles et peuvent 
éire comparées aux meilleures de eotte époque. 

Cet ouvrage est rare et recbercké. 


9. $• Bernard! abbat* Glaroevallis de consideratione ad Eugenium 
librî V. Ejusdem de prœcepto , et dispensatlone Hbellus : Dilîgentia 
Henrici Cuyckîi ad yetnstissima exemplaria castîgati , et argumentis 
atque notis illustrati. AntverpieB, ex off. Ghr. Plantini regii prototy-< 
pograpbi. M. D. LXXI. 

Titfç <1 f,)* -T> Ad ill. Ant. Carafa cardin. H. Cuyckius (pp. 5*10). -^ S. Ber- 

nardi de consid., etc. (pp. 1 1*347). — Loca restit., approb^ (2 ff.). 

1 vol. in-i6. (Bibi. loy.J 

Celte édition a été collationnée sur sept manuscrits nommés à la fin du livre. 

C^est la première publication de Cuyckius, plus tard évêque de Ruremonde et 

Tun des bommes les plus vertueux et lès plus lettrés de Belgique à cette époque. 

iO» Km^fufiaiov Ix rAv ifatfik toîii 'E/Uvatc tixtT^flitjtv /3i^o>v^ v«m hukvvn'i (aie) SuX^itfV 
AV^«t«<ou, lîi tiv râv fùitvat^ovvtuM x^/uv «vv'<9y/uiivov. Ui^attiSif i^ wt ^fi»Z^ «^^9 

Kk$y/a(^^v9v vit' ûuT9'\j T0U svX^i9*j (A» çi^^v ^^(uixMv çvY/r^y.^'iMov. Cathemerinon 
ex Precariis Greecorum libellis a Johanne Sylvio Atrebatio cooges- 
(um. Item brève allud cathemerinon ab eçdei^ Sylyio herpïeis vcrsi- 
bus conscriptum : utrumque in pietatis et linguœ groecœ eandidato- 
rum gratiam latine redditum. Antverpiœ, ex off. Gbr. Plantini. 1571. 

1 vol. pet. in-12. 

Cathemerinon (pp. 1-89). — Brève aliudy etc. (pp, 90-117). 

Voy. Paquot, il, 284. 

11. Gl. Glaudianus, Theod. Pnlmanni Graneburgii Diligentia, et 
fide summa, e vetustis codicibus restitutus. Autverpiœ , ex off. Ghr. 
Plantini, regii typographi. M. D. LXXI. 

Titre, etc. (1 f.). — Corn. Prueucn Antv. Theod. Pulmannus (pp. 3-1)). — 
Claudiani vita, index, etc. (pp. 7-17). — Claudianus (pp. 18-353). — A. Graphei 
in restitutum Claud. per Th. Pulmannum, carmen. — Errata, priv. daté 22 nov. 
1571 (2 £f.). — Sur le dernier feuillet : Antv. excud. Chr. Planlinus protolypogr. 
regius ISS72. 
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Titre nouveau : Ad Claudiani V. C. oper» MaHlnt Antonii Del-Rio not«« 
Antv. ex off. Ghr. Plantini, prototypog. regii 1572. 

Titre (1 f.). — Antonio Del-Rio patri, Mart. Ant. Dcl-Bio. — Idem lectori 
(pp. 3-10). — Nois (pp. 11-80). -< Index auctorum, etc. (2 ff.). 

1 vol. în-16. (Bibl. roy.) 

Dans une note au verso du titre, Pulmannus fait connaître les manuscrits et 
l'édition imprimée dont il s*est servi. Les manuscrits sont au nombre de cinq : 
|o de Pulmannus; 2» de Plantin; S» de Jacq. Pamelius; i» de Guillaume Gen- 
tius; 6« du couvent^de saint Jacques à Liège. L'édition qu'il a suivie est celle de 
Bâle lt$34. Ordinairement on trouve joint à ce volume les fables d'Avienus. 

Voy. années 1572, 1585, 1596, 1607. 


12. EvftyrtJ'iv TfuyaJ^at 1$, Euripîdis tragœdîœ XIX îd quibus prs&ler 
infinitâ raenda sublata , carminum omnium ratio hactenus ignorata 
nunc prlmum proditur, opéra Guliclmî Canteri Ultrajeetini. Antver- 
piœ, ex off. Chr. Pianitini. 1571. 

1 vol. in-16. 

Préliminaires (16 ff.). — Texte (809 pages). — Notes, etc. (19 ff.). 

13. Aristotelis Stagiritœ , Pepli fragmentum , sîve Heroum Home- 
ricorum Epitaphia, fideliter auctori suo restituta, latine versa, et 
annotatîonibus illustrata per Gulielmum Ganterum. His adjecta sunt 
propter argumenti similitudinem , Ausonii Epitaphia heroum, qui 
belle Trojano interfuerunt, aliquot locis ab eodem emendata. Editio 
secunda , cum aliis , tum intégra tabula recens aucta. Antverpiœ, ex 
off. Chr. Plantini. CID. 13. LXXI. 

Titre. — Priv., 18 déc. 1569 (1 f.). — Corn. Valérie G. Canlerus (pp. 3-7). 

— Idem lectori (pp. 8-15). — Aristot. epitaphia (pp. 9-17). — Annotationes 

(pp. 18-39). — Ausonii epit. (pp. 4049). 

1 vol. pet. in-8. (Bibl. roy.) 

Cet ouvrage se trouve quelquefois à la suite du précédent. 

14. Deorum et hominum illustrium progenies ex Grœcorum com- 
mentariis in tabulam congestœ a Gulielmo Cantero* Antverpise , ex 
off. Chr. Plantini. 1571. 

1 vol. in-8«>. 

15. Gulielmi Canteri ultrajeetini novarum lectionum libri octo. 
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Editio tertia, recens aucta. Ejasdem de ratione emendandi Grœcos 
auctores syntagma, recens item auctum. Ântwerpiae, ex offieina 
Chrîstophori Plantini, regii prototypographi. M. D. LXXI. 

Titre. — Prîv., 18 déc. 1869 (1 f.). — Canterus C. Sigonio (pp. 3-7). — 
G. Sigonius Cantero (pp. 8-10). — Lectori Canterus (pp. 11-16). — Index 
(pp. 17-26). — Novœ lectiones (pp. 27-476). — Ad lectorem Nie. Stopius Alos- 
tensis. Venetiis (pp. 477-478). -» Scriptorum index, errata, approb. (3 ff.). 

Titre nouveau : Gulielmi Canteri dé ratione emendandi grœcos auctores syn- 
tagma recens auctum. Antverpi», ex off. Chr. Plantini. M. D. LXXI. 

Titre (1 f.). — Ad Chr. Plantinum prœfatio (pp. 3-6). — Syntagma (pp. 7-64). 

1 vol. pet. in-8®. 

Ces deux ouvrages se trouvent aussi séparés. Dans la préface du deuxième, 
adressée à Plantin, Pauteur dnumère les manuscrits d*après lesquels il a fait 
ses corrections. 

16. Jacobi Grevini claromontani bellovaci Parisiensis medici , et 
philosophi prœstantissimi de Yenenis Hbri duo. 

Gallice primum ab eo scripti, et a multis hactenus latini desiderati, 
et nunc tandem opéra et labore Hieremiœ Martii Augustanœ Reipu- 
blicœ Medici, in latinum sermonem, summa iide et diligentia, in rei 
medicœ studiosorum utilitatem atque commodum convçrsi. Quibus 
adjunctus est prœterea ejusdem auctoris de Ântimonio tractatus, 
eodem interprète , una cum rerum memorabilium , prœcipue ad 
operis calcem, indice. Antvcrpiœ, ex off. Chr. Plantini. CID. D. LXXI. 
Cum gratia et privilegio ad decennium. 

Titre et priv. (1 f.). — Ad Rom. imper. Maximilianum II. Hier. Martius. — 
Privil. Cœsar. — Lector H, Martio, elc. (9 ff.). — De Venenis (pp. 1-27B). — 
Nicandri Theriaca, etc. (pp. 276-332). — Index (S ff). 
1 vol. in-4<». (Bibl. roy.) 

Édition faite sur le modèle de Tédition française de 1568 et contenant les mêmes 
planches que cette dernière. 

17. Suffridi Pétri Leovardiensis Frisii Y. I. C. oratio de prœstan- 
tia legum romanarum. Antv., ex off. Chr. Plantini. 1571. 

1 vol. in-8». 

G*est Paquot (voy, art. Suffridus Pétri) qui indique cette édition. Nous croyons 
que cVst une erreur. Cet ouvrage ne parut qu*en 1574. Le privil. au nom de 
Plantin est du 20 février 1573, et la préface de S. Pétri est datée de Louvaia 
cal. aug. 1573. 

Voy, année 1574. 
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i8. Jacobi Latomi sylvnla dÎFerBoram capininum. Aittverpiœ, ex 
off. Chr. Plantini. 4Î^1. 

1 vol. in-lS. {Vcy, Paq»6t, arf. Latomos.) 

Se trouve encore à la suite de Jeremise prophetae tbreni, etc.« du même. 
Foy, année 1587- 

19. Index expurgatorius librorum qui hoc seculo prodiemnt, vel 
doctrinae non sanœ erroribas inspersis, vel îûntilis et offenaivsa maie- 
dicentîœ fellîbus permixlis, juxta sacri Goncilii Tridentîni decretum; 
Phîlippi II. Régis catholici jussu et auctorîtate ^ atque Albani ducis 
consilio ac mînistem in Belgi^ conciunatus, anno M. D. LXXI. 
AntverpieB, exoific» Chr. Plantini prototypographi regii. M. D. LXXL 


Titre. — Duc. Alb. decretum (1 f.). — By den Coninck (Placart). — 
Conc. Trid., elc (3 ff.). — B. Ariœ Montant prsfatio {i S.), — Index cxpurg. 
(pp. l-lOi). — ^Adex (2 ff,). — (Dans l'Indet expargv il y a 4 feuiil* en plus, 
chiffrés 4ê, iA^ 45, 49, 55, 56, 40):51. I4s se suivent après la nage 50.) 

1 vol. in-4o. (Bibl. roy.) 

Livre très-rare. LVxemplaire de la Bibliothèque royale est fort précieux: il 
porte la souscription suivante écrite de la main d*Ârias Montanus : Doctissimo 
viro D. Michaeli Baio Doctori Theologo et regio professorî inquisitori geherali, 
hunC librum regio nomine dd muneris sui usum Benedictus Arias Montanus 
D. D. Lovanii idib. octobr. an. 1571. a La cause de la rareté de cet tnc^^dit 
Van Hultbem, vient de ce qu*OD n'en a imprimé qu'un petit nombre d'exem- 
plaires, qui, par ordre du roi et du duc d'Aibe, ont été distribués aux commis- 
saires chargés de la surveillance des livres proscrits, et que la vente, soit publi- 
que, soit privée en a été défendue, comme on le voit par le décret dâ duc 
4'Albe, imprimé derrière le titre. » 

Dans une vente publique , le cardinal d'Alsace eti acquit u« exemplaire au 
prix de 100 florins. L'un des deux que possédait Van Hultbem provient de 
l'abbé Ghesquiere : c'est celui de Baius. 

La préface d'A. Montanus danue des renseignemetits curieux sur la confec- 
tion de cet index. Les corrections et les retranchements qui y sont indiqués, 
portent : !<> sur les ouvrages de théologie; 2<> de jurisprudence; 5o de médecine; 
4fi de philosophie ; 5(> de mathématiques ; 6o d'histoire et belles-lettres (humanio- 
rês disciplinœ). EnÇn. un paragraphe tout spécial est consacré à la censiire des 
OEuvres d^Éra^rhe. Cette censure a été faite par hr fafcullé tfe tliéoflogje de Lou- 
vain et approuvée par le collège des censeurs constitué à Anvers sous la prési- 
dence d'A. Montanus. Cet index particulier comprend les pages 82 à 104. 

il n'est pas sans intérêt de rapporter ici que l'exemplaire des OEuvres d'E- 
rasme qui a servi à faire éette expurgation existe encore aujourd'hui à la biblio- 
thèque du grand séminaire à Matines. C'est l'édition de Froben, Bâle, i5i0. 

L'index tout entier porte sur les ouvrages de quatre-vingt-aeise auteurs. 
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âO. Los XL libros d'el compendio bistorial de las chranicas y uni- 
versal Historia de todos los reynos de Espana. Compuestos por Este- 
van de Garibay y Camalloa , de nacion Cantabro , vezino delà villa 
de Mondragon, de la provincia de Guipuzcoa. Con licencia y privile- 
gios delà Catbolica Magestad , para diverses reynos y senorios de 
Espana, y fuera. Y delà Gœsarea Magestad para el Imperio Romano. 

Impresso en Anvercs por Ghristophoro Plantino, prototygrapho 
delà Gatholica Magestad. A costa d'el autor. M. D. LXXI. 

Tome I*'. — Titre. — Approb. summario (1 f.). — Prologo a! Rey don Philipo 
(4 ff.). — Epistola al Arçobispo de Sevilla (i ff.). — Privilégie de la Cathol. 
Magestad para la Espana. — Id. para los Estados de Flandes. — Id. para el 
Biicado de Brabante. — Id. para el Reyno de Na pôles. — Id. para el Reyno de 
Sicilia. — Id. de la Cœsarea Magestad {i ff.). — Retrato y Proteste d*el autor 
(1 r.). — Indulto de la Sancta sede Apost. — Nuevo privilégie (1 f.). — Com- 
pendio historial (livres I à X, pp. 1 à 563). — Errata, table (7 ff.). 

Après la page 563, une planche représentant Pécu de Léon. 

Tome II. — Titre représentant Pécu de Castille. 

Compendio d*£spana, donde se escriven las vidas de los Reyes de 

Castilla, y Léon, etc. — Libros XI-XX (pp. 561-1530). — Tabla (8 ff.). 

Tome III. — Titre représentant Pécu de Navarre. 

Compendio d*£spana, donde se escriven las vidas de los Reyes de 

Navarra, escrive se tambien la sucession de lodos los Reyes de Francia, y Obis- 
pos de la Santa Yglesia de Pamplona, elc. — Libros XXI-XXX (pp. 3-659). — 
Table, errata (6 ff.). 

Tome IV. — Titre représentant Pécu d^Aragon. 

Compendio d'Ëspana, donde se ponen en summa los coudes, seûores, 

de Aragon, con los Reyes d*el mesmo reyno : y coudes de Barcelona, y Reyes de 
Napoles y Sicflia, etc. — Libros XXXI-XL (pp. 6S7'1166). — Suit une page 
contenant cette souscription : Acabaron se de imprimir los quaranta libros, etc., 
en la insigne ciudad de Anveres, por Christophoro Plantino, prototypographo 
de la Catbolica Magestad, a costa d^el auctor, en el mes de Julio del anno de 
M. D. LXXI. Laus Deo. — Table et errata (5 ff.). 

Deux tomes en é vol. in-fol. (Bibl. roy.) 

L*auteur a apposé sa signature au verso du titre du premier volume. La Biblio- 
thèque royale possède un exemplaire complet de cet ouvrage très-rare et le 
premier volume seulement d^un autre exemplaire. On remarque quelques diffé- 
rences entre les deux premiers volumes de chacun de ces exemplaires. Au bas 
du titre de Pun d^eux se trouve collée une petite bande portant : Con indulto 
y privilégie Apostolico de su Sanctidad , concedido despues delà impression. 
Cet induit, daté du !«' septembre 1572, se trouve en effet, intercalé après le 
portrait de Pauteur et manque dans Pautre exemplaire* De plus, après le titre, 
il y a une table des divisions de Pouvrage. ^ 
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L'auteur s^ëtail rendu k Anvers pour surveiller Pimpression de son ouvrage et 
c^estde là qu^il en date la dédicace à i^archevéque deSéville, le2ijainlS71. 
Dans son prologue à Philippe If , Tauteur dit aussi qu^il a entrepris cet abrégé 
d*après le désir exprimé verbalement par le roi, de voir THistoire d^Espagne 
réduite en un honnête abrégé, ce qu*il exécuta en 4 vol. in-fol. 


21 . Les chroniques et annales de Flandres : contenantes les héroïc- 
ques et trës-yictorleux exploicts des forestiers, et comtes de Flandres, 
et les singularités et choses mémorables advenues audict Flandres, 
depuis l'an de Nostre Seigneur Jésus-Christ VI° et XX, jusques i 
l'an M. G€CC. LXXVI. Nouvellement composées et mises en lumière 
par Pierre d'Oudegherst , docteur es loix , natif de la ville de Lille. 
Soli Deo sît honor semper et gloria. A Anvers, chez Ghristophie Plan- 
tin, imprimeur du roy. M. D. LXXL Avec privilège. 

Titre (I f.)* — A Maximilicn H, empereur. — Aux estatz de Flandres.- 
Prologue sur les chronicques par Fabio Masqui d*Urbino.*-PriviI., 2SJ juin 1571. 
— Indice, errata (18 ff.). — Un feuillet blanc oii se lit : Imprimé en Anvers par 
Jehan Withage, aux despcns et des characteres de Ghristophie Plantin, Tan 
M. D. LXXI. — Chroniques (feuillets i à 5iO chiffrés au recto). 

Le privilège est donné au nom de Clara Wits. 

i vol. in-4o. (Oibl. roy.) 

Voy» Paquot. 

22. L'encyclie des secrets de réternité , par Guy Le Fevrc de la 
Boderie. Anvers, Ghr. Plantin. S. d. 

1 vol. in-i», Zié pages. 

Dans le catalogue la Vallière, m 14110, ce poème est indiqué sous la date 
de 1570. Nicéron (xxxtui, 307) prouve qu*il ne peut être antérieur à 1571. 
Fort rare. (Catalogue la Serna.) 

Sur le Fèvre de la Boderie, voy, le Mémoire stir le collège des Trois-Langues, 
par M. F. Nève. 

23. Van d' leven der chrîstclycker maeghden vier Dialoghi ge- 
maeckt by Joannem Fridericum Lumnium, pastoor des Beghynhofe; 
t'Antwerpen : met een boectsken van den H. doctoor Ambrosius, 
bischop tôt Milanen , gheschreven aen een maghet die tôt val geco- 
men was , door den selven in duytsch overgheset. T'Antwerpen, by 
Ghristoffel Plantyn. 157i. 

4 vol. in-8<». 
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24. De secrcten yan Alexis Piemontois , uit den françoise overge- 
set. Antwerpen, Christ. Plantyn. 157i. 

i vol. pet. in-8o. 

25. Peeter Heyns, Kort onderwys van de acht deelen der françoîser 
talen. Antwerpen, Plantyn. i57i. (?). 


26. Ordonnance du roy sur le fait de création des rentes en grains^ 
et semblables contractz. Anvers, etc» 

i br. in-i». 

Placart du 5 mars 1571. 

Voy, année 1572. 


27. Ordinancie des conincx, op t' stuck van creatie van renten in 
graene, en diergelycke contracten. Antwerpen, etc. 

1 br. in-4o. 

Placart du 5 mars 1871. 

Foy. année 1572. 

28. Placcart et ordonnance du roy noslre sire, touchant le fait de la 
levée et collectation du XX"*" denier sur la vente des biens immeu- 
bles. En Anvers, de l'imprimerie de Ghristofie Plantin, imprimeur de 
Sa Ma'*. Avec privilège. S. d. 

Titre et priv. (1 f.). — Placcart (3 flF.). 

1 br. iu-4o. (Bibl. roy.) 

Le placart date du 8 mars 1571. 


29. Plaecaert ende ordinancie onssheeren des coninckx aengaende 
de coUectatie ende opheve van den twîntichsten penninck opde ver- 
ooopinge van de ouruerende goederen. T' Antwerpen, enz. 1751. 

1 br. in-i». 

Placart du 8 mars 1571. 

Traduction du précédent. 

50. Placcart et ordonnance du roy nostre sire , sur le fait de la 
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levée et collectation du X* et XX* denier de la rente de tous biens 
meubles et immeubles. En Anvers, de l'imprimerie de Ghristofle 
Plantin, imprimeur de Sa Ma^^. Avec privilège. S. d. 

Titre. — Privil. au nom de Michel de Hamont (1 f.)* — Placcarl (pp. 1-8). 
i br. ÎD-i». (Bibl. roy.) 

Placart daté du 51 juillet 1571. 


M . Placcaet ende ordinancie onssheeren des conincx , op tstuck 
van den opheve ende coUectatie van den thienden ende twintiehsteo 
penninck, van de vercoopinge van aile ruerende ende onruerende 
goeden. T' Antwerpen, ghedruckt by Ghristoffel Plantyn, s'conincx 
drucker, in den Gulden Passer. M. G. LXXI. Met privilégie. 

Titre. — Priv. à M. de Hamont (1 f.). — Placcaet (3 £f.). 

1 br. in-i*. (Bibl. roy.) 

Placart daté du 51 juillet. 

Traduction du précédent. 

32. Ordinancie ende instructie onssheeren des conincx, op tstuck 
van de collectatie van den X''** ende XX*®" penninck van de vercoo- 
pinge van aile ruerende ende onruerende goeden. T' Antwerpen, 
ghedruct by Ghristofifel Plantyn, sconincx drucker, in den Gulden 
Passer. MDLXXI. Met privilégie. 

Titre et priv. au nom de M. de Hamont (1 f.). — Ordinancie, etc. (pp. 5-19). 

Caract. goth. 

^ordonnance porte la date du 31 juillet. 

35. Placcaert ende ordinancie onssheeren des conincx op tstuck 
vander jacht , bynnen den lande ende hertochdomme van Brabant. 
Mitgaders een oudt voirgaende placcaet in Brabant gepubliceert int 
jaer XY" achtentzestich. T' Antwerpen, ghedruckt by Ghristoffel 
Plantyn^ sconincx drucker, in den Gulden Passer. M. D. LXXI. Met 
privilégie. 

Titre (1 f.). — Placcaet (pp. 1-5). -- Privilégie (1 f.). 

I br. in-4o. (Bibl. roy.) 

II y a un deuxième édit sur la même matière, mais daté du 50 avril 1571 • 
(i pages iu-4o. Le titre manque à Texemplaire que nous avons vu. 
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34. Placcartet ordonnance du roi contenant le stil qu'on observera 
dcnresenavant pour procéder à l'exécution du iO^ denier, du 24 fé- 
vrier 1571. Anvers, Plantin. 1571. 

1 br. in-4«. 

55. Placcaet ende ordinancie onssheeren des conincx, inhoudende 
den styl, ende vorme die men voirtaen observcren sal int procederen, 
tôt executie van den X*'' penninck. T' Antwerpen, etc. 1571 . 

i bp. în-i». 
Voy, année 1572. 

36. Lettres de son excellence^ touchant les modérations faites sur 
la levée et collectation du 10* denier des biens meubles, du 26 févr. 
1571. Anvers, Christophle Plantin. 1571. 

1 br. in-io, 

37. firieven van synder excellentie aengaeude de moderatien geac- 
cordeert op de opheve ende collectatie van den X* penninck van de 
ruerende goeden, de dato26 febr. Antwerpen, by Ghr. Plantyn. 1571 . 

1 br. in-4o. 

38. Placcaet onssheeren des conincx, inhoudende permissie van de 
duytsche dalers, ten pryse van eenendertich stuyvers, tôt Kersmisse 
naestcomende, in dit jegenwoirdich jaer XY^ eenenzeventich. T'Ant- 
werpen, ghedruct by GhristofTel Plantyn, sconincx drucker, in den 
Gulden Passer. M. D. LXXI. Met privilégie. 

Titre (1 f.). — Placcaet. (1 f.). 

1 br. in-4o. (Bibl. roy.) 

Placart daté du 27 juin 1571. 

39. Placcaet ende verbodt van geene waeren uy teu lande te vueren 
zonder t' recht van den thienden penninck te betaelen. T' Antwer- 
pen, etc. 

1 br. in-4o. 

40. Placcaet ende Ordinancie onssheeren des conincx inhoudende 
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verbot ende interdîctie van aile zilyere munte groote oft cleyne, nyet 
wesendc van zynder Ma'*'^^ slaghe.< T' Antwerpen, ghedruct by Chris- 
toffel Plantyn, sconincx drucker, in den Gulden Passer. M. D. LXXI. 
Met privilégie. 

Titre. — Priv. à M. de Hamont (1 f .). — Placeaet (6 ff.)- 

i br. in-4o. (Bibl. roy.) 

Placart daté du 2 mars 1570. 


4i. Ordinancie, statuyt ende policie gemaect by den Coniock 
onsen aldergenadichsteu Heere , op tfeyt van de eontracten van de 
asseurancien ende versekeringen in dese Nederlanden. T' Antwer- 
pen, gedruct, etc. 1571. Met previlegie. 

Titre. — Priv. au nom de Plantin (f f.). — Ordin. (pp. 5-15). 

i br. in-^o. (Bibl. roy.) 

Voy, année 1570. 


1579. 


i . Novum testamentum^ grœce, etc. 
Thésaurus hebraicœ linguœ, etc. 
Grammatica chaldœa, etc. 
Lexieon grœcum, etc. 
Index fiiblicus; etc., etc. 

Polyglotte, voy. année 1575. 

2. Pétri Serrani doctoris theblogi et Complut, ecclesiœ canonici in 
Levitici lib. commentaria. Antverpiae, ex off. Ghr. Plantini , proto- 
typographi regii. i57â. 

Titre et dédie. (2 ff.). — Commentaria (pp. 1-260). (Les pages 259 et 260 sont 
chiffrées par erreur 245 et 264.) — Index (4 ff.). 
1 vol. in- fol. 

3. Commentaria in Ezechielem Prophetam : auctore Pctro Scrrano 
Cordubensi, doctore theologo et Complutensis ecclesiœ canonico. 
Antverpiœ, ex off. Cbr. Plantini, prototypographi regii. 1572. 


— 149 — 

Tilre, etc. (2 S.). — Comment, (pp. 1-289). — Index, etc. (5 ff.) 
i vol. in-fol. 


4. OEconomia methodica concordantiarum scripturae sacrœ : au- 
thore Georgio Bulloco sacrée theologiœ professore. In qua quid (prœter 
omnes bactenus impressas concordantiarum editiones) praestitum sit, 
ad omnium concionatorum, et S. theologiœ studiosorum commodi- 
tatem, quilibet ex praefatione authoris facile intelliget. Sap. XIIII. 
Tua autem providentia ab initio cuncta gubernat, quoniam dedisti in 
mari viam, et inter fluctus semitam firmissimam ostendens. Antver- 
piœ, ex oiBcina Ghr. Plantini, prototypographi regii. M. D. LXXII. 

Faux-titre et titre (2 ff.). — S. P. Gregorio XIII P. M. G. Bullocus (1 f.). — 
R. P. Mieh. Maleno, abbati Ninivensi, G. Ballocus Antv., Sjuill. 1572(1 f.). — 
Prffifatio. — Privil. {i ff.). — Indices, tabulse analyticœ (i8 ff.). — OEcono- 
mia, etc. (pp. 1-1214). — Approb. (1 f.). — Au bas de ce feuillet : Antv. excud. 
Chr. Plantinus, reg. prototyp. A. D. M. DLXXII, pridie kal. maii. 
■ i vol. in-fol. (Bibl. roy.) 

Ouvrage très-consid érable. Il est imprimé sur quatre colonnes (Pindex en a 6) 
en petit-texte, et sur une justification de 120 lignes h la page. On s'étonne qa*au 
milieu du travail immense de la Polyglotte, Pimprimerie plantinienne ait encore 
pu éditer des livres aussi volumineux que celui-ci. Il a paru en même temps 
que la célèbre Bible, et pent-étre entrait-il dans Tintention de Pauteur, comme 
de l'éditeur, de le présenter comme un complément de celle-ci. En effet, le format 
et Papparence générale sont les mêmes. Du reste , Psuteur semble le dire en 
propres termes dami sa préface. 

OËuvrede patience et de laborieuses combinaisons, cette concordance est une 
des plus complètes qui existent. Mais Parrangement systématique adopté par 
Pauteur est un peu compliqué , et il faut sans cesse recourir aux tables pour 
pouvoir s'y retrouver. 

George Bullock était un docteur en théologie de Cambridge qui dut s'exiler 
de sa patrie, au temps des persécutions d'Elisabeth, vers 1560. Il se retira d'abord 
en France, puis en Belgique où se réfugièrent une foule de ses compatriotes 
victimes de leur attachement à la foi catholique. Il fut accueilli à l'abbaye de 
Saint-Aiicbel à Anvers et y enseigna la théologie pendant plusieurs années. Il y 
mourut vers 1580. L'auteur donne quelques détails sur lui-même dans les préli- 
minaires de l'ouvrage. 

{Voy* Pitseus, Relationum historicarum de Rébus Anglicis, tomus I, p. 775.) 


5. D« Ignatii archiepiscopi Antiochiœ, et martyris epistolœ, pror- 
sus apostolicœ : Hieronymo Vairlenio Sylvio interprète^ cum breyiss. 


in easdem scholiis* Antyerpiœ, ex off. Chr. Plantini, prototyp. regii. 

Anno M. D. LXXII. 

Titre. — Lectori (1 f.). — R. D. Lindano episc. Rurem. (pp. 3-4). — Ignatii 
cpist. (pp. 5-69). — Scholia (pp. 70-79). 
i vol. iD-8o. 

Nous ignorons si le texte grec a été réimprimé dans cette nouvelle édition. 
Foy. année 1S66. 

6. D. Severi Alexandrini quondam patriarchae de rîtibus baptîsmi, 
et sacrœ synaxis apud Syros Christianos receptis, liber ; nune pri- 
mum in lucem editus : Guidone Fabricio Boderiano exscriptore et 
interprète. Antverpi», ex off. Chr. Plantini, regii prototypographi. 
M. D. LXXII. 

Titre (1 f.). — R. P. Danesio episc. Vaurensi G. Fabricius Boder. (pp. 3-8). 
— Severi liber (pp. 9-132) . 

1 vol. in4«. (Bibl. roy ) 

Guy le Fèvre de la Boderie travaillait au Nouveau Testament syriaque qui 
fait partie de la Polyglotte d*Ânvers, lorsqu'il découvrit ce traité de Sévère à la 
un d'un évangéliaire syriaque que Daniel Bomberg lui avait envoyé de Cologne 
à Anvers, par Pentremise de Plantin. Il le publia à la demande des philologues 
de Puniversitc de Louvain et y joignit encore, selon leurs vœux, l'ouvrage décrit 
au paragraphe suivant. Le texte syriaque de Sévère est accompagné d^unc tra- 
duction latine en regard, sur la même page ; au-dessous règne la transcription 
en caractères hébraïques. 

Cet ouvrage est fort rare. Le chanoine Donchée avouait à Van Hulthem, qu'a- 
près plusieurs années de recherches pour s'en procurer un exemplaire, il avait 
fini par douter de l'existence du livre. Van Hulthem le convainquit en lui mon- 
trant le sien. 

(Sur le Fèvre et ses ouvrages, voy. F. Nève, Mémoire sur le collège des Trois- 
Langues, à Louvain, p. 326.) 

7« Syriacœ linguœ prima elementa. Ântverpiœ, ex off. Chr. Plan- 
tini prototypographi regii. M. D. LXXII. 

Titre (1 f.). — Syrorum elementa, etc. (5 ff.). — Preces, etc. (pp. 1-23). 
4 vol. in-io. (Bibl. roy.) 

Cet ouvrage se compose de l'alphabet syriaque de Ferdinand Widmandstadt 
auquel Guy le Fèvre de la Boderie a ajouté divers fragments tirés de la Bible 
polyglotte, pour servir d'exercices de lecture et de grammaire aux étudiants. 
Ce sont des prières chrétiennes, des fragments de l'Évangile en syriaque, avec 
traduction latine en regard et transcription hébraïque. L'impression est la même 
que pour le rituel de Sévère mentionné ci-dessus et les deux ouvrages se trouvent 
ordinairement réunis. ( Voy. la préface du premier et le Mémoire de M. Nève.) 


— 121 ~ 

8. Humanse salutis monumenta B. Aried Montaûi studio coostructa 
et decantata. Antwerpiae, ex offîcina Ghristophori Plantini. S. d. 

Titre. ^ Priv. (1 f.). — Chr. Plantinus lectori. Christo liberatori (2 £f.). 
— < Monumenta (70 ff.). — Approb. — Carmon votivura (2 ff.). — Chr. Plantinus 
lectori (1 f ). — Argumenta (pp. 3-39). 

i vol. in.8«. (Bibl. poy.) 

Nouvelle édition, identique à celle de lb7t quant au texte, mais avec d'au- 
tres gravures. Ce ne sont point des reproductions en moindre format, ce sont 
des compositions nouvelles se rapprochant pourtant quelquefois de celles de la 
première édition, mais, en général, très-inférieures sous le rapport de Texécu- 
tion. La première, la tête du Christ en médaillon , est une copie en contre- 
partie, de {elle de la première édition. Les estampes sont également au nombre 
de 71. Le frontispice est une réduction de celui de 1571 et porte les mêmes 
inscriptions. 

Les dessins sont de Pierre Van der Borcht, dont les initiales P. B., ou le nom. 
se trouvent sur toutes les planches, sauf la i2«, qui est de Crispin Van den 
Broeck. Quatre estampes ne portent aucune marque, ce sont les iv 30, 31, 5S 
et 39. Le n^ i\ ne porte pas de monogramme de graveur. 

Les artistes au burin desquels est dû ce recueil d^estampes sont Jean et 
Jérôme Wierx, Pierre Huys et Abraham de Bruyn. Ce dernier ei) a exécuté 24; 
Pierre Huys, 6; les autres, au nombre de 36, portent les monogrammes des 
Wierx,*sous diverses formes: IW, HRW, ÎHW ou HIW, et même HIRW. 
Il serait difficile de décider quelles pièces sont de Jean, quelles de Jérôme. Pour 
nous, nous croyons que ce sont des estampes sortant de la fabrique érigée par 
eux à Anvers, et qu*elles sont dues, pour la plupart, à leurs élèves. Quelques- 
unes sont très-médiocres, et les bonnes pièces de ces maîtres accusent plus de 
talent. Quelques-unes ont déjà servi peut-être à d'autres publications, car il s'en 
trouve dans le nombre d'un tirage déjà usé. 

Van Hulthem, dans une note, donne à ce livre la date de 1571. C*est une 
erreur. Trois planches, les n»* 59, 62 et 71, portent la date de 1572. Nous nous 
sommes autorisés de cette circonstance pour classer le livre dans cette année. 

Les fonds des gravures ne représentent pas les mêmes constructions- archi- 
tectoniques que celles qui se trouvent dans la première édition; il en résulte, 
ce nous semble, qu'il faut interpréter d'une autre manière le passage relatif à la 
part qu'aurait eue Arias Montanus à l'ordonnance des dessins. ( Fof/» la note citée 
à propos de l'édition de 1571.) 

9. Catechismus romanus, etc., nune lueulentis quœstionibus dis- 
tiactus et annotationlbus elucidatus, studio Andreœ Fabricii Leodien. 
AntTerpi»^ ex off. Chr. Plantini. 4572. 

1 vol. in-8». 

En tête se trouve an décret d^Albert, doc de Bavière, de l'an 1570, et une 

ANN. PLANT. 46 
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lettre de Fabricius au cardinal Othon, é?éque d*Aiigsbourg. (Calai. Van de 
Velde.) 

40. Missale romanum ex decreto sacrosancti Concilii Tridentini 
reslitutura, Pii V, Pont. Max. jussu editura. Antverpiae , ex officîria 
Christophori Plantini, typographî#egii. M. D. LXXII. Gum privilegio 
pont. max. et régis catholici. 

Titre (1 f.). — Plus V ad perpet. rei memoriam. — Pius V, P. P. dilccto filio 
Chr. Plantino. — Sunima priv. reg. (2 ff.). — Rubricœ générales* — Ritus celebr. 
missam, etc. (18 ff.)> — Elucid. calend. — Calendariam, tabula festor. mobil. 
(9 ff.). — Proprium missarum de tempère (pp. 1-288). — In die Sancto 
Pascbse, etc. (pp. i-cc). — Proprium missarum de sanctis (pp. 1-132). — Com- 
mune sanctorum (pp. 1-99). 

1 vol. in-fol. * (Bibl. roy.) 

Chef-d'œuvre de typographie. Sur le titre une gravure de Jér. Wierx diaprés 
P. Van der Borcht, représentant la sainte Cène. — Lettrines ornées, vignettes, 
sujets de FAncien et du Nouveau Testament, quelques-unes du graveur C, 
ou G (avec TI), d'autres de Assuérus Van Londerzeel (?). Au canon de la messe, 
une grande planche en bois de Van Londerzeel, d'après P. Van der Borcht, 
représente le Christ en croix. La page même du canon a un encadrement com- 
posé d'une suite de dix vignettes finement gravées par J. Wierx d'après le 
même peintre. 

Impression en rouge et noir, avec plain-chant. 

La Bibliothèque royale possède un magnifique exemplaire de ce Missel sur 
peau de vélin, acquis à la vente des doubles des Bollandislcs, faite à Gand, te 
51 janvier 184(, et payé 385 francs, frais compris. Une note de M. de Reiffeii- 
berg, inscrite sur la garde du précieux volume, nous fait connaître que plusieurs 
commissions de Paris et de Londres avaient poussé les enchères à ce prix, la 
Bibliothèque impériale de Paris possède également un exemplaire sur vélin. 
A celui de Bruxelles manque le dernier feuillet contenant la souscription : 
Antverpiœ excudebat Christopb. Plantinus. Anne M. 0. LXXII. Nono kalend. 
aprilis. 

Un exemplaire sur vélin avec la daté de 1571 était coté au catal. Payne et 
Foss, pour 1830, 35 liv. (885 fr.). 

Ce Missel fut le prototype de ces admirables Missels que le grand établisse- 
ment plantinien a fournis pendant près de trois siècles, et dont la typographie 
moderne n'a surpassé ni la splendeur ni la perfection. 

Dans une de ses sessions, le Concile de Trente avait décidé que l'on ferait la 
révision et la correction des Catéchismes, Missels et Bréviaires. Le pape Pie V, 
par une bulle en date du li juillet 1570, ordonne la misé en vigueur de cette 
constitution et l'usage des livres liturgiques ainsi revus. Par son bref da 
28 juillet 1 570 , le souverain pontife octroie à Plantin la faveur d'imprimer le 
Missel d'après le modèle envoyé de Rome, pour les provinces des Pays-Bas, le 


royaume de Hongrie et une partie de rAHemagne. Le chanoine Henri Dunghe 
avait été commis pour en faire la vérification. 

Le privilège du roi pour les provinces de la Basse-Germanie est daté du 
S octobre 1570. 

II existe encore un exemplaire de ce Missel à la bibliothèque de Tournai. 

H. Thcatrum conversionis gentium totius orbis, sîve chronologia 
de Yocatione omnium populorum , etc. ; auctore F. A. Mermanno 
Alostano. Antverpiœ^ ex officina Christophori Plantini. 1572. 

I vol. in-8o. (Val. André. Cat. Lammens.) 
Voy» années 1863 et 1ÎJ73. 

i2. Laurentii Gambarœ Brlxiani precationes ad Deum. AntyerpÎ8e> 
ex officiua Christophori Plantini, regii prototypographi. M. D. LXXIL 

Titre (1 f.). — Precatio, etc. (pp. 3-8i). — ^Judicium B. Ariœ Montani. — 
Privil. {i f.). 
1 vol.jn-4o. (BiW. roy.) 

Ce volume contient encore quelques pièces d^autres poètes. Les Precationes 
ad Deum ne se trouvent pas dans Tédition des poèmes de Gambara publiée chei 
Plantin, en 1569. 

Voy, aussi Tannée 1577. 

15. Aviani ^sopicarum fabularum liber, a Theod. Pulmanno 
Craneburgio ex membranis in lucem editus. Antvcrpiae, ex off. Cbr» 
Plantini, prototypib regii. M. D. LXXIL 

Titre (1 f.). — Avianus (pp. 3-29). — Index (1 f.). 
1 vol. in-16. (Bibr. roy.> 

Fo2^# années 1585 et 1596. 

Se trouve ordinairement joint au Claudien, revu par Pulmannus. ( Voy* an- 
née 1571.) 

44. M. Tullii Ciceronis Ëpistolœ ad familiares cum explicatîonibus 
et emendationibus Guil. Canterî; additis novis locorum aliquot in 
Epistolis ad Atticum. Ântverpiœ, ex ofT. Chr. Plantini. 1572. 

1 vol. in-««. (Valère André.) 

Voy, année 1568. 

i 5. H2TXI0T Mi?i9i9-Uv IXXovTTflùt/f ^tfi rSv tv itm^iiçL fttùXa/tclfirTm 

a-àÇm. Ex Bibliotheca Joannis Sambuci Pannonii Tirnaviensis. Ant- 
verpîfie, ex off. Chr. Plantini, prototypogr. regii. CD. D. LXXIL 
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Titre. -^ Priv. (1 f.). ~* Magoif. D. Augerio a Bu$b«kh, Jo. Sanibucus, etc. 
(pp. 3-6). — H7ux<*< ipp. 7-48). 

i vol. in-8o. (Bibl. roy.) 

Edition princept. 

Le texte grec d^Uesychius est réuni h plus souveut à la traduction latine 
d*A. Junius. Voy, le numéro suivant. 

Dans sa lettre h Busbecq, J. Sninbucus annonce qn*il avait envoyé depuis 
trois ans le manuscrit ronlenant cet ouvrage, ainsi que celui d^Ëunapius, a 
A. Junius qui avait demandé d*en faire la traduction latine. Mais, absorbé par 
ses ti avau]( sur Tbistoirc dQ sa (>ati'ic, Junius n*« pu terminer cette traduction 
que maiutcuant. Sanibiicus annonce en outre d^autres publications plus impor- 
tantes, tirées de son petit Musée, Museolum; il ()romet sous peu les Eologs 
physicœ, etc., de Stobieus, un Dioscoride, etc. 


i6, Heiychii Milesii, Illustrii cognoniento, de lus qui eruditionis 
fama claruere, liber : Iladriano Juoio medico interprète. Antverpiœ. 
Ex off. Ghr. Plantini, prototypographi regii. GID. ID. LXXII. 

Titre. -.-Priv., 29 novembre 1569 (1 f.)«— Corn. Bickero Amster. fi. Junius 
(pp. 3-6), -^ HasycUius (pp. 7-60). — Castigationes (pp. 61-78)* 
. i vol, iu-8», (Bibl. rojj 

il. G. Julii Solini Polyhistor, a Martino Anton. Debrio emeoda- 
tus. Antverpiœ, ex off. Ghr. Plantini, typographi regii. GID. ID. LXXII. 

Titre (1 f.). — Ad ill. card. Granvellnnum M A. Deirio (pp. S-f9). —Idem 
leetori (pp. 20-2t). — Solini vita (pp. 23-30). — Polyhistor (pp. 31-240). 

Titre nouveau : «i^ 

Martini Antonii Dclrio in Ç. Julii Solini Polyhistorem emendatiôues. Aat- 
verpiœ, ex off. Cbr. Plantini, prototypographi regii GI3.I3.LXXII Titre (1 f.)«— 
Emendat. (pp. 3>63). 

i Tol. in-8o. (Bibl. roy.) 

i8. Augustin! Hunnœi Prodidagmata de dialecticis vocum affectio- 
nibus et proprietatibus : non modo phiiosophiaD y ^erum etiam alte- 
rius ci^usvis dîscîplînaB studiosis , ad obsourorum locorum tenehras 
depellendaa, verilatemque faciliua emeiidani, utilissinM. Ant¥erpi«) 
ex off. Ghr. PI«utini. 1572. 

1 vol. iu-So, 45 pages. 

Voy. ajiuées 1U69, 1591, 1595, etc. 


i9« Orthographia ratio Joanoiisi Nemii apud SilvaiMiicia Gjrmna- 


siarchœ, una eum indice grescoruro ac latinorum yocabulorum , in 
quorum quantitate ac tono ab imperifis plurinium peccatur. Antver- 
piœ, ex off. Chr. Plantini. 4572. 

1 vol. in-8o. (Catal. La Serna.) 

20. Francisai Mauri Hispellatîs minoridœ Francisciados libri XIII. 
Nunc primum in lucem editi. Âd serenis* Gosmum Medicem Ëtruriœ 
ducem. Anlverpiœ , ex off. Chr. Plantini, prototypographi regii* 
M. D. LXXIL 

Tilre (1 f.).— Approb. (\ f.) — Cosmo Medici Fr. Speliensis. — Varia carmini. 
(6 f.). —Francisciados libri (pp. 1-378). — Approb. priv. (i f.).— Sur le dernier 
feuillet : AnlTerpiœ, excudebat Chr. Plantinus, prototyp. reg., mense junio 
annoH.D.ixxii. 
I vol. pet, in-8«. (BibK roy.) 

C*est un poème épique en Thonneur de saint François, par Fr. Mauro, cor- 
délier italien. Bien que le titre porte nunc primum, etc., ce poème parut pour 
la première fois à Florence, en 1570. Il y eut plus tard une 3* édition, publiée à 
Rouen, en 163i, par le cordelier Louis Cavalli. 


21. Rbetoricorum libri Illi. Benedicti Ariœ Montani theologi, ac 
poetœ lauréat!^ ex disciplina militari divi Jacobi Ensigeri; ad Gaspa- 
rem Yelesium Alcocerum. Cum annotationibus Antonii Moralii epis- 
copî Mescbuacanensîs, quœ rem omnera quam brevissime explicant. 
Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini. 1572. 

I vol. in-8o 

N^ayant trouvé qu*en abrégé le titre de cette édition, nous le relevons sur 
rédition de 1569, dont h Bibliothèque royale possède un exemplaire qui nous 
avilit échappé. Pi^oas parlerons de cet ouvrage dans la pai'tie historique de nos 
Annales. 

m 

22. Poemata sacra Lœvini Torrentii et nonnulla Caroli Langii. 
Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini. 1572. 

1 vol. in-|o. (Van Ey, scriptt. Antvcrp..Sfss.] 

Cette premièra édition des poânes du savant évéqnn d*Anvers doit être bien 

rare. Elle est restée inconnue h Paquot et ne se eoropose que de quatre poèmes. 

La seconde, de 1575, également incommeà Paquot, est plus considérable. 
Voy. années 1575, 1579, 1594. 
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25. De Glassica ad Naupactum contra Turcas Victoria, per D. Ja- 
num Austriœ, Glass. et orœ Marit. Praefect* Invictiss. D. Caroli Y. 
Cœs. F. parla, carmen heroïcura per H. Favolium» Ântverpiœ* Christ. 
Plantinus et Philip. Gallœus. 1572. 

Valère André et Paquot rapportent ce poème comme sortant des presses de 
Plantin. Nous l'avons rencontré à la suite de l'ouvrage intitulé : Arcus aliqaot 
triumphal. et monimenta victor. classicœ, in honor. invictissimi ac iilustriss. 
Jani Austri», victor is non quieti. Auctor. Joan. Sambuco. Quibus adjectum est 
cjusdem argumenti carmen heroîcum per Hugonem Favolium. Antverpis, 
apud Philippum Gallseum. M.D.LXXII. 

Il est très-possible que ce livre ait été imprimé chez Plantin ; cependant, 
Texeroplairc que nous avons consulté n'en fait aucuue mention et il n'est pas 
renseigne dans les catalogues de l'ofiicinc plantinienne, mais il s'y rapporte assez 
paV le caractère. Nous en ferons la description : 

Titre (1 f.). — Ser. Pr. Jano Austrio Jo. Sambucus. Brevis picturse declara- 
tio, etc. (22 ff.).'>De Classica ad Naupactum, etc., per H. Favolium, etc. Q$ ff.). 

Ivol.in-fol. (Bibl. roy.) 

Ce volume renferme 16 planches numérotées ; au verso de chacune d'elles se 
trouve l'inscription explicative. Les estampes n'ont pas de marque de graveur, 
mais portent évidemment le cachet de l'école des Galle. 

Selon Paquot, le poëme de Classica ad Naupactum, etc., est de Sambucus, et 
Favolius n'en serait que l'éditeur. C'est évidemment une erreur. Les Arcus 
triumphales et leur explication sont de Sambucus. C'est celui-ci, au contraire, 
qui se fait l'éditeur des vers de Favolius, vers qui, du reste, n'ajouteraient rien à 
la gloire de Sambucus. 

Il est possible qu'il y ait des tirés à part de ce poème avec la souscription plan- 
tinienne. 

24. Vivœ imagines partium corporis humani œreis formis expressœ. 
Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini. M. D. LXXII. 

Titre avec front. \i f.). — Clar. senatui Antverpiano, d. 6 kal. mai 1566 (2 ff.). 
— Chr. PI. artismed. stud. (p. 7). — Explicatio figurar. (pp. 8-128).— A. Vesaliî 
epitome, etc. (pp. 129-173).— Privil. (1 f.).— Sur le dernier feuillet : Antverpi» 
ezcudebat Chr. Plantinus, archit. reg., xvi kal. maii a. d. CI3. 13. LXXIX {sic). 
Planches : le 1" livre, 7 pl.j le 2«, 16} le 3«, 6 ; le 4», 1 ; le 5», 3; le 6% 5; le 7«, é. 

i vol. in-fol. 

Voy, année 1568. 

C'est par erreur que nous avons, dans l'édition de 1568, mentionné 15 pl« poor 
le 2« livre et 6 pour le 6«. L'indication ci-dessus donnée est exacte; 


25» Discours sur les causes de l'exécution faîcte es persoDues de 
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ceux qui avoyent conjuré contre le roy et son estât. En Anvers, de 
rimprimerie de Christophe Plantin. 1S7!2. 

Petite pièce in-12. 
Très-rare. 

D*après une note du catalogue de la bibliothèque de Lille (histoire, no 1687), 
cet écrit est une apologie de la Saint-Barthélémy. 

26. Obras spirituales del R. P. Luys de Granada de la Orden de 
S. Domingo. Amberes, Christ. Plantino, i 1)7:2. 

9 vol. in-8o. 

Le catalogue de la Bibliothèque du Roy, t. Il, p. 2o9, donne le titre suivant : 
Mémorial de la vida christiana, Libro de la oracion y mcditacion, Guia de pecca- 
dores, por el P. Luys de Granada. En Anveres, Chr. Plantino, 9 vol. in-S». 

Le cat. Biblioth. Bodieianae porte : Mémorial de la vida christiana, 7 part. — 
Libro de la oracion, !« parte. — Segunda parte de la oracion, ayuno y lymosna. 
Anveres, 1572. 

Outre cela, nous trouvons encore, dans la Biblioth. Praedicatorum : Introduc- 
tion al simbolo de la Fee del R. P. F. Luys de Granada de la Orden do S. Do- 
mingo: Amberes, Christ. Plantin. IS72. 5 vol. in-8«. 

N^ayant trouvé aucune description exacte de cet ouvrage, nous ne savons com- 
ment coordonner ces diverses indications. Il n^est pas cité dans les articles inti- 
tulés : La presse espagnole en Belgique, publiés par M. de ReifFenberg, dans le 
Bulletin du bibliophile belge, et nous le croyons fort rare. 

27. Ordinancie ende edict onssheeren des Conincx opt stuck van 
i^reatie van renten in graene, ende diergelycke contracten. T' Antwer- 
,\en, etc. 1572. Met privilégie. 

4 feuillets. 

1 br. in-io. 

Édit du 5 mars ltf71 . 

Foy. année 1573. 

28» Placcaet ende ordinancie onssheeren des Conincx, inhoudende 
den styl, ende vorme die men voirtaen observeren sal int procede- 
ren, lot executievan den X®** penninck. T' Antwerpen, etc. 4572. 
Met privilégie. 

Titre. — Priv. à M. de Hamont (I f.). — Placcaet (pp. 3-12). 

i br. in-4«. (Bibl. roy.) 

Foy. année 1571. 
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29. Placcaet provisionael onssheeren des Gonincx, op 't stuck ende 
loop van de goude en zilvere munte, in d^se landen van Lerwertso- 
vere. T' Antwerpen, by Christoffel Plantyn, s' coninex drucker, in 
den Gulden Passer. M. D« LXXII. Met privilégie. 

ln-4o, 4 feuillets. (Bibl. roy.) 

Date du 15 juillet 157^2. 


1578. 

4. Biblîa sacra hebraice, cbaldaice, grœce et latine. Philippi IL 
reg. cathoL pietate, et studio ad sacrosanctœ eccleside usum Chris- 
toph. Plantinus excud. Antverpiœ. 

Tome I. — Faux titre (l f,). — Titre a?ec frontispice et une grande gravare 
au verso (i f.). — Second frontispice (1 f.). «— U. A. Montani praefatio (14 ff.).— 
Alia ejusd., prœfatio (5 ff.). — Philippi H régis lilterœ Albanse duci, Chr. Plan- 
tino, Doctoribu9 Univ. Lovan. (2 ff.). — Actorum public, ad regia Biblia et 
sacrum apparatum pertinentium exempla praecipua (26 ff.). — Epistola B. Hie- 
ronymi ad Paulinum (6 ff.). — Pentateuchus (pp. 1-743). 

Remarques sur la pagination : 41 pour 31 ; 374 pour 364 ; 379 pour 369 ; 399 
pour 391 ; 750, 751, pour 738, 739. 

Tome II. — Faux titre : Sacrorum bibliorum tomus secundus (1 f ). — Fron- 
tispice, signé I.H.W. iean Wierx (1 f.). — B. A. Montani praefatio (I f.). — 
Annot. inJosue (1 f.). — Prologus B. Hieronymi (1 f.). — Prophet» priores 
(titre gravé). Josue, Judices ; Samuel, Reges (pp. 4-731). — Paralipomen. 
(pp. t-213). — Approbat. (1 f). 

Remarques sur la pagination : 197 pour 185 ; 20Q pour 188 ; 399 pour 397; 410 
pour 408; 587 pour 591 ; 400 pour 600. Après la page 720, la pagination devient 
tout à fait irrégulière, on lit : 709-720, 771, 71 1, 723 730, 720, au lieu de 720-744. 
Dans les paralipomènes, on lit 170 au lieu de 171 . 

Tome m. — Faux titre : Sacrorum bibliorum tomus tertius (1 f.). — Titre 
avec frontispice : Sancti libri (i f.)* — Prolog. B. Hieronymi (p. 3). Ësdras, 
Tobias, Juditb, Esther, Job, Psalmi, Liber Proverbiorum, Ecclesiastes, Ganti- 
cum Ganlicorum (pp. 4-679). — Liber Sapientiae, Ecclesiaslicus (pp. 1-130). 

Remarques sur la pagination : 55 pour 65 ; 98 pour 86 ; l«s chiffres 88 i 99 insn- 
quent; 94 pour 106; 96 pour 108; 141 pour 142; 167 et 168 en dooble; f^ et 190 
manquent; 553 pour l>43^ 455 pour 544 ; 559 et 560 pour 549 et 650 ; 639 poar 
6i5 ; 656 et 657 pour 654 et 655. Dans la 2< partie, 39 pour 29 ; 42 pour 32 ; 
94 pour 49. 

En outre, après Nehemias, qui est le deuxième livre d*£sdras, on a intercalé 
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là version latine seulement des livres 3 et 4 d*Esdras, regard(^s comme apocry- 
phes , sans leur donner une pagination. Ils forment \é feuillets. La deuxième 
page de Nehemias est chiffrée 83 ; la première de Tobie, après l*in(ercaIatioii 
de 3 et ^ d*EsrIras, recommence arec le chiffre 73 et se poursuit ainsi. 

Tome IV. — Faux titre : Sacrorum bibliorum tomus quartus (I f.). — Fron- 
tispice gravé (1 f.). — Titre : Prophetœ posteriores (i f.). — B. Hieron. in 
isaiam (p. 3). — Isaias, Jeremias, Baruch, Ezechiel, Daniel, Oseas, Joël, Amos, 
Abdias, Jonas, Michœas, Naûm, Habacuc, Sophonias, Aggœus, Zacharias, Mala~ 
chias (pp. i-919). -^ LibrI Machabasorum (pp. l-14t). — Au verso de la dernière 
page : Hanc quartam et ultimam totius veteris Testamenti partem , hebraice, 
grseoe et latine cum paraphrasi Ghaldaica, et latinis versionibus, Benedicti 
Arîœ Montani , ex Philippi catholiei régis mandate Lcgati opéra , cum Com- 
plutensi et correctissimis aliis exemphiribus collatam et approbatam , summa 
diligentia Chrislopborus Plantinus excudebat Antvcrpîœ , pridie D. Johannis 
Baptistœ, anno Domini h. d. lxx. 

Remarques sur la pagination : 23 pour 17; 26 pour 20^ 189 pour 19S (les pp. 457 
à 460 sont doubles, la première fois non chiffrées. Il en est de même des pp. 469 
à 472) ; 635 pour 626 ; 626 pour 635; 918 pour 915 ; 915 pour 918 { et dans la 
2* partie, 95 pour 96. 

Tome V. — Faux titre : Novum Jesu Christi D. N. Testamentum, sacrorum 
bibliorum tomus quintus (I f.). — Frontispice gravé (1 f.). — Ad Philippum If, 
Guid. Fabricii fioderiani epistola (1 f.). — Ejusd. prœfatio (4 B.), — EpistoU 
B. Hieronymi. — Alius Prologus (2 ff.). — Evangelia syriace, grieee, latine 
(pp. 1-499 pour 501). — Acta Apostolorum. Epistolœ Pauli | Jacobi, Pétri, 
Joannis, Judae, Apocalypsis (pp. Ir566). — Sur un dernier feuillet : Antverpi», 
excudebat Christophorus Plantinus regius prolotypographus. Anno CID. 10. 
LXlfCI. Kal. februarii. 

Remarques sur la pagination : 104, 101 pour 102 et 103; 305, 300 pour 303 
et 304; 347 pour 407; 457 pour 461 ; 473 pour 464; 499 pour 501. Dans la 
2< partie : 40 pour 32; 63 pour 61 ; 166 pour 168; 791 pour 197; 227 pour 225'; 
217 pour 227; 255, 256, 237, 2^(8 pour 245.248 ; 377 pour 375; 403-466 pour 
473-476; 492 pour 494; 501 pour 503; 5(HS pour 517; 516 pour 528; 553-5.^(6 
pour 533-536; 539 pour 538; 561 pour 541 ; 555.pour 551 ; 572 pour 552. 

Tome VI ou tome W de VApparatus. — - Il contient : 

!• Thesauri bebraicœ lingu» olim a Santé Pagnino Lucensi conscripti, cpi- 
tome. Gui accessit grammatices libellus ex optimis quibusque grammaticis col- 
lectus. Antverpiœ, excudebat Christophorus Plantinus, prolotypographus regius. 
M. D. LXXII. 

Titre. — Fr. Raphelengius Alnetanus hebr. ling. studiosis (1 f.). — Gramma- 
tica hebrœa (10 ff. plus 1 feuillet blanc). — Epitome thesauri (pp. 1-141). — 
Index. — Approb. (1 f.). 

9* Dictionarium syro-chaldaicum Guidone Fabricio Boderiano collectore et 
auctore. Antverpiœ, excudebat Christophorus Plantinus prolotypographus 
regius. M. D. LXXII. 

ANN. PLANT. 47 
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Titre. — B. A. Montouo G. Fabricius Boder. (2 ff.)« — Grammalica -chaldsa 
,pp. i-12). — Dictionarium syro-chaldaicum (pp. 1-198)» 

50 Grammatica linguae syricœ inveolore atq. auctore Andréa Masio : opin 
novum, et a nostris hominibus adhuc non tractatum : quod laboriosa animad* 
versione atq. notalionc vocalium, aliorumq. punctorum Syricorum, quifousq. 
diclionibits in optimis emendalissimisq. Irbris appositorum ille nnpêr composuît. 
Antverpiœ, ex ofiicina Christophori Plantini,Tegii pi ototypograpbi. M. D. LXXI. 

Titre (1 f.). >— B. A. Bfontano A. Masius (pp. ^i), — Grammatica (pp. S-S9). 

Syrorum peculium.Hoc est, vocabula apud Syros scriptores passinâ usurpata : 
Targumistis^ vero aut prorsus incognita : aiit in ipsorum vocabulariis adhnc 
non satis explicata. Andréas Masius sibi, sus roemori« juvandœ caussa coUi- 
■gebat. Antverpiœ , ex olficina Christophori Plantini , regii prototypographi. 
M. B. LXXI. 

Titre. ~* B. A. Sfontano A. Masius (l f.). — Syr. pecul. (pp. 3-$i). — 
Errata (If.). 

40 Lexicon gr8ecum,et institutiones Hnguœ graecœ, ad sacri apparatus instrtic- 
tiencm. Antverpiœ , cxcudebat Chrislophorus Plantinus , prototypographus 
Fegius. M. D.LXXII. 

Titre (f f.). — Institutiones linguœ grœcœ (pp. 3-24). — Dictionarium 
(pp. 1-382). 

Remai'ques sur la pagination : Dans le u^ 1, 98 -pour 97; 114 pour 115. Dans 
le no 2 (diction, syro-chald.), 29 pour 27; 45 pour 45; 95 pour 86; 86 pour 95^ 
311 pour 113; 19 pour 119; 147 pour 148. Dans le n^ 4 (Institut.), les pages ^ 
et 7 ne sont pas chiffrées. Dans le Lexicon, 119 et 120 pour 117 ot 118; 3(U 
pour 373. 

Tome VII ou tome II de VApparaius, •— Il contient : 

I0 Hebraicorum bibliorum veteris Testamenti latina interpretatio, opéra olim 
Nantis Pagnini Lueensis : nunc vero Benedicti Ariœ Montani Hispaleosis, 
Francisci Bephelengii Alnetani, Guidonis et Nicolai Fabricioram Boderianorum 
fratrum collato studio, ad Hebraicam dictionem diligentissime expensa : Censo- 
rum Lovaniensium judicio examinata, et Academiœ suffragio comprobata : Ad 
•regii sacri operis commoditatem et apparatum. Christophorus Plantinus, fegius 
prototypographus, Antverpiœ excudebat. 

Titre (1 f.). — B. A. Montani prœf. — Censurœ (3 ff.). — Genesis, Exodus, 
Xcviticus, Numeri, Deuteron. (pp. 1-147). — Josuc, Judices, Rulh, Samuel, 
Aeges, Paralipom. (pp. 1-186). — Esdras, Nehemias, Esther, Jub, Psalmi, 
Parabolœ, Ecclesiastes, Gant. Ganticorum (pp. 1-114). — Approb. (1 f.). — 
Isaias, Jerem., Ezech., Daniel, Oseas, Joël, Amos, Hobadias, Jonas, Michœns, 
P^ahurn, Hubacuc , Sophonias, Aggœus, Zachapia&, Malachias (pp. 1-166). — 
Approb. (1 f.). 

2« Novum Testamentum grœce cum vulgata iuterpretatiene latina grœci coD- 
textus lineis inserla : quœ quidem interpretatio, cum a grœcarum dictionam 
^ropfietate discedit, sensum, videlicet, magis quam verba exprlmens, in mar- 
ine libri est colîocata : atque alia Ben. Ariœ Montani hispahensis oj)era e verbo 
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rcddUa, ac diverse cfaûractcrum génère distineta ; Lovaniensium vero censorum 
jndicio et totius Academise calculis comprobafa, in cjus est substitula locum. 

Typographus leetorî. 

Hujus operis, atque adeo eorum omnium quœ in sacro hoc Âpparatu conti- 
nentur, qui ordinem, raiionemque omnem cupit cognoscere, is ttim eam quse 
prexime sequitur, tum vero eas omnes ejusdem Montani prsefationes, quse qui- 
dem singulissunt annexse libris, attente perlegat. Hujus enim minimi sane laboris 
neminem unquam pœnitebit. Antverpi», excudebat Ghristophorus Plantimis» 
regius prototypographus* M. D. LXXII. 

Titre (t f.). -« B. A. Montani prsefatio (5 ff.). — Ëvangeliiim (pp. f'19t). 

3o Communes et familiares hebraicœ linguœ idiotismi, omnibus bibliorum. 
interpretatiombus, ac prsecipue latins Santis Pagnini versioni accommodatî^ 
atque ex variis doctorum virorum laboribus et obscrvationibus selecti et expli- 
catif Ben^dicti Ariae Montani hispal'cnsis opéra. Ad sacrorum bibliorum appa- 
ratum. Antverpiae, excudebat Christophorus Plantinus prototypographus regius. 
M. D. LXXII. 

Titre. — Prœfatio (I f.). — Idiotismi (pp. 3-21). 

Remarques sur la pagination : Dans le n» lo,63 pour 91 , (Psalmi) ; 77 pour %^\ 
80 pour 92. Dans lie n^ 2°, 148 pour li6 ; les pages 106 et 107 manquent,^ 
96 et 97 sont en double. 

Tome VIII ou tome III de VA^paratMLs, — Il contient : 

fo Liber Joseph, sive, de nrcano scrmone, ad sacri apparatus inslructionem^ 
a Bencdicto Aria Montano hisparensi coucinnatus. 

Typographus lectori. Ilabes m hoe opere^ studiose hctor, prœter plenam. 
tolius argument! suscepti disputationem , ukra undecim mille sacr» scripturœ 
loca aperte explicata, ad quœ cœtera quaecunque ejusdem generis fuerint, referre 
certissime possis. Quod si hoc volumen cum proximo de Actione conjungas, 
perpctuura sacrorum librorum commcnlarium tibi paraveris. Antverpiœ, excu- 
debat Christophorus Phntinus, prototypographus regius. Anno M. D LXXI. 

Titre (I f.). — B. A. Montani praef. — De divisione rcrum, etc. (3 ff.). -^ 
B. A. Montani alla praef. (pp. 1-2). — Liber Joseph (pp. 5-1 1^8). — Indices^ etc. 

fi ff,). 

2o Liber Jeremi», sive, de aetione^ ad sacri apparatus inslraetfonero, Bontt- 
dieto Avia Montano hispalensi auctore editus. 

Typograplius lectori. Noyi argumenli librum tibi, studiose lector, edimus, 
non modo ad sacrarum scripturarum interpretationem , sed ad omnium fere 
aliorum auctorum expositionera utilissimum; et muitorum in sacra scriptura 
difficillimorum locorum indicem expcditîasimum. Antverpiœ, excudebat Chris- 
tophorus Plantinus prototypographus regius. Anno M. D. LXXI. 

Titre (i f.)» — B. A, Montani prœf. (2 ff.). — Liber Jeremiœ (pp. 7-26). — 
index (1 f.). 

3o Thubal-Cain, sive, de mcnsuris sacris liber, tribus voluminibus distinctus. 
De Cubito. De Satho. De Siclo. Bénédicte Aria Montano hispalensi auctore. 

Typographus lectori. Ëxhibemus tibi, studiose Icctor, nen solum measura- 


rum, ponderum, ne nummoruro, que in sacris îftdicantur librîs, certam expen- 
samque ratiooem, sed carumdem rerum eicmenta vero, qaibos aliorum etiam 
auclorum, qui aliquid in hoc génère scripsere, sententiam Tera asstimatione 
tcnere possis. Antverpiœ, excudebatClirislophorus Plantions, prototypographas 
regius, ad sacrorum bibiiorum apparatum. Anno M. D. LXXIf • 

Titre. — Auctor Icctori (I f.). — B. A. Moutani prœf.-r Thubal-€ain (pp. 3-f 9 
chiffrée par erreur 25). 

Au verso dû dernier feuillet, une gravure sur cuivre, signée Philipp. Gai» 
incideb., représente un siclo hébreu, avers, revers, etc. 

i« Phalag, sive, de gciitium sedibus primis, orbisque terrœ situ, liber, Bcne« 
dicto Aria Montano hispalensi aucloro. Antverpie, excudebat Cbristopborus 
Plantinus prototypugraplius regius, ad sacri apparatus instruclionem. Anno 
M. D. LXXII. 

Titre (1 f.). ^ B. A. Blontani ppœf. — Phaieg (pp. S-U). — Pars orbis 
Japheth adscripta (I f.). — Orbis tabula. B. A. Alontano auclore (2 iï. contenant 
les deux hémisphères en regard). 

S{« Liber Chanaan (sans titre) (pp. 1-7). ^Tabula terrœ Chanaan. (Carte sur 
deux feuilles.) 

6« Liber Chaleb (sans titre) {pp. 1-10). — Terrœ Israël tabula. (Carte sur 
deux feuilles.) 

7* Exeroplar, sive, de sacris Fabricis liber, Benedicio Aria iMontano hispa- 
lensi auclore. Antverpiœ, excudebat Christophorus Plantinus prototypograj)hus 
regius, ad sacri apparatus instructionem. Anno M. D. LXXU. 

Titre (1 f.). — B. A. Montani prœf., etc. (pp. 3-18). — Approb. (1 f.) — 
10 planches sur 11 feuillets. Les pL.i, î, H, 6, 8, 9 et 10 portent la signature 
P. H. (Pierre Huys); la 7« est signée I. W. (Jean Wierx); la 2« et laS* oc por- 
tent aucune marque de graveur. 

8o Aaron, sive sanctorum vestimentorum ornamentoruroque summa des- 
criptio : ad. sacri apparatus instructionem : Benedicto Aria Montano hispalensi, 
expositore. Antverpiœ, excudebat Christophorus Plantinus, protolypographus 
regius. M. D. LXXII. 

Titre. — B. A. Montani prœf. (1 f.). — Aaron (pp. 3-6). — Une planche 
représentant un grand prêtre en costume, signée P. Huys (1 f.). 

9o Nehemias, sive de antiquœ Jérusalem situ, volumen a B. A. Mootano des- 
criptum, etc. Sans titre (2 ff.). — Au recto du 2« feuillet, une planeiie repré- 
sentant la topographie de Jérusalem. Non signée. 

lOo Daniel, sive, de saculi;} codex integer, a Benedicto Aria Montano hispa- 
lensi raltonem ex sacris nomihibus subducente, eonscriptus. 

Typographus lectori. Omnia fere quœ de temporum ratione signifieata ma- 
jorihus summis in sacra bibiiorum hisloria nobis credeoda proponebantur, 
minutis numeris e propriis locis sigillatim in hune codicem relata, jam velut 
demonstrata tenere licebit. Expectabis vero ab auctorc ipso (tantum Deus illius 
vota secundet ) majos opus, in quo hisloriarum in speciem circa tempera re- 
ptignaiitia apertissima explicatione dirimantur. Intérim his frucre laboribus tibi 
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magno sd Inoem sacrie lectioni admovrndam usui fnlurîs. Ântverpiœ, excudebat 
Cbristophorus Plantinus, prototypographus regius, ad sacri apparatus inslruc- 
tionem. M. D. LXXII. 

Titre (f f.)« — B« A. Monfani prœfatio. — Daniel (pp. 3-1 f). 

!!• Index biblicus, etc. Johannes Harlemius lectori. Cafalogus librorum 
canonicorum (pp. f -22). — Approbat. (1 f.). Au bas de ce dernier feuillet : 
Excudebat AntTerpiœ, Christopborus Plantinus, postridie calcndarum januarii, 
aniio M. D. LXXII. 

Sans titre. 

Cet index avait déjà paru chex Plantin, en 1371. 

12<> Hebriea, ebaldea, griBca et latina nomina virorum, etc. (30 ff.). 

Sans titre. 

CVst encore une réimpression augmentée et corrigée. {Voy. année 1S63.) 

{5* Variœ lectiones et annotatiuneulœ , quibus Thargum, id est, chaldaica 
fMirapfarasis infinilîs in locis illustratur et emendatur. Fr. Raphelengius, Chal- 
daieœ lingue studiosis, etc. (pp. 1-31). 

Sans titre. 

iÀ^ Variœ lectiones in hcbraicis libris a B. A. Montano (4 ff.). 

Sans titre. 

iH» Yariamm in gnscis bibliis lectionum libellus, a Guil. Cantero (7 ff.). 

Sans titre. 

16o lit. D. Sirlctî, S. R. E. cardin. annotationes variarum lectionum in Psal- 
mos (pp. 1-11). » 

Sans titre. 

17* Varia lectiones m latinis bi])lfis editionis vulgafse opéra aliquot theolo- 
gomm in Acad. Lovan. •— Prief. Joh. Harlcmii, etc. (pp. 1^33). — Errata (1 f.). 

Sans titre. 

18« Tabula titulomm lotius Novi Teslamenti. — Guido Fabr. Boder. prsef. — 
Loea restitnta in N. T. syriaci eootextu (8 ff ). 

Sans titre. 

Remarques sur la pagination : Dans le n» 1», 22 pouf 26 ; 27 pour 3S. Dans 
le n« 3o, 13 pour 14 ; 23 pour 19. Dans le n» 6», 8 pour G ; 5 pour 7. 

8 vol. in-fol. (Bibl. roy. 2 exempl.) 

La Bible polyglotte fut révénement de la vie de Christophe Planlin, comme 
le Thésaurus grœc» Ilnguie fut révcnemcnt de la vie de Henri Estienne. Ces 
deux monuments suffiraient seuls à immortaliser le nom de ceux qui les ont 
entrepris ; sans eux, les établissements de Paris et d^nvers eussent eu du renom 
sans doute, mais ou serait leur gloire? 

F/liistoire de cette célèbre publication forme une page importante de la vie 
de Plaiitrn : elle trouvera sa place dans la partie historique do nos annales. 
Nous nous sommes bornes ici à donner la description bibliographique des huit 
volumes de fa Bible, description qui nécessairement est assez longue et paraîtra 
peut-être minutieuse, ftlais Pimportance de Touvragc exigeait, ce nous semble, 
un soin et des détails tout à fait particuliers. 
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D*un autre côrd, if existe plusieurs descriptions de la c<nèbre Polyglotte : 
presque tontes présentent des différences /Nous avons fait la nôtre diaprés 
deux exemplaires que nous croyons bien complets, noos les avons comparés 
soigneusement : toiis deux étaient, jnsqu*à la dernière feuille, identiques quant 
au contenu, et ne différaient que par la disposition des diverses parties compo- 
sant cette vaste publication. Nous avons tout lieu de croire que notre descrip- 
tion est exacte et complète. 

Notre insistance sur ce point serait puérile si nous n^avions pas quelques 
raisons de la présenter. En voici au moins une : 

Dans son savant et consciencieux ouvrage^ Catalogue des livres imprimés sur 
vélin de la bibliothèque du Roi, Van Praet a décrit minutieusement rexem- 
plaire que possédait jadis ce riche dépôt et qui fut rendu en 1815 à la biblio- 
thèque de Turin. 

Cette description diffère de \b nôtre en plusieurs peints. Les variantes peuvent 
être réelles pour quelques endroits; pour d*auires, cHes sont manifestement des 
inadvertances du bon et laborieux bibliothécaire, erreurs tout à fait inévitables 
dans un ouvrage de longue baleine, dont chaque ligne a demandé des efforts 
d*altention et dont tout le mojide a^apprécie pas la difiicuité. Noius signalerons 
quelques-unes de ces variantes. 

Af . Van Praet commoBcc par dire que Ton trouve, dans une, instruction insérée 
dans le dernier volume, Tordre dans lequel doivent être rangés tous les livres 
de la Polyglotte et les traités qui y sont relatifs. 

Cela n*e8t pas tout à fait exact. Cette instruction est loin d^'étrê détaillée. 
Ensuite, les pièces parmi lesquelles elle se trouve ne doivent pas être placées 
à la fin du dernier voiumc^ comme le dit le savant bibliographe, mais bien au 
commeneement du premier. Elles ont été imprimées, il est vrai, en dernier lieu, 
comme il arrive souvent pour des préliminaires, mais leur place est bien où 
nous Tavonsdit. A la dernière page de cette introduction^ on trouvé une réclame 
correspondant au premier mot du titre de la Genèse. Aussi, M. Pettigrev, fc 
savant rédacteur de la Bibliotbeca Sussexiana, a très-bien fait en les classant 
ainsi. 

Au tome VU, après le n» 3, Idîotismi, etc., il indique 2 index, i feuillette 
Nous ne les avons trouvés dans aucun exemplaire et nous doutons fort qu'ils 
existent. 

Au tome VIII, au livre intitulé Phaieg, après les mots : orbis tabtda, il ajoole : 
PréLf ^feuUiels contenant le titre, 2 hémisphères gravés, préface, texte (pp. 3-10). 
Même remarque qfie ci-dcsf us. 

Au même tome, n© lO®, Daniel, il donne pour l'Approbation 1 feuillet, tandis 
qu'elle se trouve sur la page H du texte. 

Il ne nous a pas paru oiseux de signaler les erreurs de pagination que nous 
avons découvertes dan& la Polyglotte. En effet, à cause du manque de réclames, 
il n'est pas toujours facile de s'assurer au premier abord, s'il y a erreur ou 
lacune, et plus d'une personne, en s'apcrcevant, par exemple, que son exem- 
plaire n'a point Idles ou telles pa^es, le croirait incomplet. Or, dans plusieurs 


— 135 — 

volumes, il y a des pages qui font défaut, il y en a d'autres qui sout interealées 
sans pagination* M. Van Praet semble ne pas avoir aperçu cette particularité. 

En second lieu, ces erreurs n'existent point dans tous les exemplaires. Dans 
Tun des deux que nous avons comparés, elles étaient redressées en grande 
partie : ce dernier exemplaire avait été tiré postérieurement à l'autre. 

Une dernière remarque. A l'exemple de V^an Praet, des rédacteurs du cata- 
logue de la bibliottbèque d'Amsterdam et d'autres bibliographes, nous avons 
reporté à l'année 1575 la date extrême de la Polyglotte, bien qu'aucune des |>ar - 
lies ne porte une date postérieure à 1872. En voici le motif : tout le corps de 
l'ourrage fut achevé entre les années 1SC9 et 1U72; les dernières indications 
sont de divers mois de cette année 1S72; mais les préliminaires, qui forment 
uiM grande introduction, ne sortirent des presses de Planlin qu'au commence- 
ment de l'année 1S75. En effet, deux des actes qui y sont mentionnés, les privi- 
lèges de Philippe II pour la Castille et l'Arragon, sont du 22 février 1573; ces 
privilèges ont été donnés ensuite du motu proprio de Grégoire XIII, en date du 
4«r septembre 1572, et du bref du pape à Philippe II, daté du 20 octobre 1572. 


â. Biblia hebraica (sine punctis). Le titre en hëbrcu porte : Quin- 
que quini libri legis impressi cum multo studio, per menus Christo- 
phori Plantini (benedicat eum petra cjus et redemtor ejus) in 
anno 355 juxfa computum minorem, in urbe percelebri Antverpia 

(1575). 

A la fin du volume on lit : Et compicti sunt dics, die vicesima mensîs Elul 
«nno 334 (157i), secundum computum minorcm, in domo impressoris Ghr. Plan- 
tini, in urbe percelebri Antverpia sub dominio Philippi Magni régis. Exaltetur 
majestas ejus, qui nobis dédit potestatem librum hune imprimcndi. 

1 vol. in-8o ou 2 vol. pet in-12. 

(Foy. Wolf, Bibl. hebrœa, IV, 372.) 

5. Novum Testamentum syriacum literis chaldaicis excusum usque 
ad Epistolam Joannis primam. 

in-8o. 

Wolf, Bibl. hebr., IV, 372, dit que ce Nouveau Testament est annexé à la 
Bible hébraïque dont nous venons de parler. 

4. Novum Testamentum graecum minutioribus litteris. Antverpiae, 
♦Chr. Plantinus. 1S75. 

1 vol. in-8». 

Tel est le titre donné par Lelong, Bibl. sacra, 1, 192 et par la Bibl. biblica 
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Elisabethae Sophttt dae. Brnnswic, ou plutôt, comme le pense Lehing, H n*y a 
point de titre. Ce N. T. est annexé ordinairement à la Bible hébraïque et au 
Nouveau Testament syriaque publiés la même année par Plantin. 


5. BibHa sacra. Quid In hac edilione a Tlieologts Lovaniensibus 
preestitum sil, paulo post indicatur. Antverpîœ, ex ofF. Ghr. Plantini, 
archilyp. regii. M. D. LXXIII, 

1 vol. in>8o ou 3 vol. iu-2i. 
Rare. 

Sur cette révision de la Oiikle par les théologiens de Lonvain, votf. Leiong, 
Bibl. sacra, t. III, p. 230. 

Voy- années 1^4, \h%0, I jS3, 1587, 1590. 

6. D. Thomœ Aquinatls calena aurea in quatuor Evangclia, ab 
Antonio Senensi Lusitano, ordinis Prœdicatorum Theologo, ad yeteres 
librosmanuscriptosemendata. Antverpîœ,ex off. Chr. Plantinî. 1375. 

1 vol. in-fol. 
Voy, année 1571. 

7. S. Gregorii Nazianzeni , Thcologi, oratlones III. Apologeticas 
de amore erga pauperes, et in natalem diem salvatoris nostrî, latine, 
ex interpretatione et cum scholiis Julii Gabrielii Eugubini. Acccdunt 
emendaliones, sive variœ lectîones in S Gregorii Nazianzenî omnia 
scrîpla, ex antiquiss. exemplaribus collectœ. Antverpiaey ex off. Chr. 
Plantini. 1573. 

1 vol. in-8o. (CntnI. de la bibl. du Roy, I, 311.) 


8. Opéra divi Fulgenlii Afri, episcopi Ruspensis. Librorûm multo- 
rum accessione, quœ versa pagina exprimuntur, locupletata. Antver- 
piœ, apud Chrîstophorum Planlinum , architypographum regium. 
1573. Cum privilegio reg. Msyest. ad sexennium, subsig. de la Torre. 

Titre. — Index (1 f.). — Joannis Molani prœfalio (pp. 5-11). — Isidorus 

hispal. de Fulgentio (p. i2). — Vila B. Fulgentii (pp. 13-82). -* Opéra S. Fui- 

gentii (pp. 63-691). — A la fin de la p. 691, oa lit : Loranii, lypis ac impensis 

Christophori Plantini excudebat Joannes Masius typogr. jnrat« 1573. 

1 vol. în-8o. (Bibl. roy.) 

Cette édition des OEuvres de saint Fnlgence a été soignée par Jean Vlimmerius, 
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de I —lin, ghtaoïae relier de TMmye Sunt>Marliii en cette TÎIIe. Après 
sToir colbliimnc dîrers menveerits, il ajoati aux éditions prêeédentes deux 
onvnges de aint Folgenee et b vie de ce sunt par nn de ses diseiples, d^près 
on OMliee de Pabbaje de Gemblonx. Yliaunerîns, étant derenn direeteor d^nn 
eoQTent de femmes à Amsterdam, pria llolanns d^écrire la préface, ee que ce 
dernier fit avec notant de talent qœ de modestie. 

Qooiqne ee livre ne sorte point des presses plantiniennes, nous avons cm 
deroir le mentionner dans nos Annales. Bn effet, il porte la marque an Compas 
et a été publié aux frais et avec des caractères de Plantin. 

L'exemplaire de la Bibliothèque royale porte la dédicace autographe : Chris- 
tophoros Piantinus Francisco Lues d. d. 


9. ^idii Topiarii, Condones in cTaDgelîa et epistolas, quoe Domi- 
nicis diebns, etc., proponi soient... e tabulis Laurentii a Villa vicentio 
Xeresanielaboratœ. Antyerpî», ex off. Chr. Plantini. 457?. 

2 Tol. in-f 2. (Paquot, IX, S88.) 

F4iy. années iSeS, 15», iS74. 

iO. ^gidii Topiariiy Condones in epistolas et evangelia quadrage- 
simales, e tabulis Jac. Veldii conetnnatee. Antverpiee, ex off, Chr. 
Plantini. 42^75. 

i voL in-8«. (Bibl* d'Amsterdam.) 

Voy. années 1868, 1569, lS7i, 1884. 

11. Jacobi Sîmancœ episcopi Pacensis Enchiridion judicum Tiolat» 
religionis, cui accesserunt ejusdem auctorîs opuscula duo : unum 
annotationum in Zanchmum, alterum de dlgaKate eplscopali. Ântver- 
piœ, ex off. Chr. Plantini. 1S73. 

1 vol. in-8«. (Cat. de la bibl. du Roy.) 

12. Alani Copî, dialogi YI, contra summi pontificatus, monaaticae 
yitœ, sanctorum et sacrarum imaginum oppugnatores et pseudomar-* 
tyresy ab Alano Copo Londinensi editi, auctiores nonnullis in locis et 
castigatiores. Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini. 1S75. 

1 vol. in4«. (Catal. Van de Velde.) 

7i1 pages sans les limioaires et la table. 
Voy» année 1866. 

ANN. PLANT. 48 
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*aateHr de cet ouvrage est Nicolas flarpsfield , arebiditere de Gantorbëry, 
mort en 1!(82. Alanus Copus n^en fat que Téditean 
( Koy. Piiseus, Soript. aogl. et JScher^s Lexicon.) 


15. Indices missalis romani, quibus quidqmd eodem continetor, 
dilucide et compcndio ante oculos ponitur, auctore David Micbaele 
Regio. Antrerpiœ, ex off. Chr. Plantini. iS75. 

L*auteor dédie cet oa^rage à son ami, (optimo amico,) Chr* Plantia. (Van Ey, 
scriptt. Antverp. ad a. 1588.) 


14. De yeritate eorporis et sanguinis Gbristi in Missœ saerificio 
ratione transsubstantiationis, assertio, auctore Demochare Ressontto. 
Antyerpiœ, ex off. Ghr. Plantini. i573. 

1 vol. în-8o. 

L^auteor de ce livre et du suivant est Antoine de Moncby, docteur en théo- 
logie de Paris et chanoine de Noyon, né à Ressens au diocèse do Beauvais. 11 
écrivait sous le pseudonyme de Demochares. Mort à Paris, en iK7^. ( Foy. U 
Bibliothèque -de la Gjroiz du Maine et du Yerdier^ 


V6* Officiiim B. Mariœ Yirginis , nuper reformattim et Pli V, 
Pont. Max., jussn editum. Antyerpiae, ex off. Chr. Plantini. 1573« 

1 vol. gr. in-8«. 

Titre (I f.). — Texte (pp. 1-^92). — Table (1 f.)* — Plus un dernier feuillet 
contenant une grande figorc en bois. 

Tontes les pages sont entourées de jolies bordures, en style renaissance, et 
représentant des sujets de la passion. Le volume renferme, en outre, 49 grandes 
et belles estampes gravées sur cuivre et portant les monogrammes A. V. L. et 
P. B. La dernière figure, tirée de PApocalypse, est signée en toutes lettres : 
Petrus Van der Borcht inventer, 1572 ; Antonius Van [iCest exe. 


i6. Matthîse Felîsri €athoKca elncidatio tlecalogi. Ântverpiœ, ex 
oS. Chr. Plaatini. iS75« 

i vol. in-8». 
Voy. année 157S. 

Felisius, nom latinisé de Mathias Catz, de Brouwershaven, en Zéiande. ( Foy* 
V«lère André.) 


— i39 — 

47. Decretum Gratiani : seu verius^ decretorum canonicoruni 
.eollectanea, ab ipso auctore Gratiano primum inscrlpta, concordiai 
discordantium canonum ^£x divite illa scriplorum ecclesiastîcoruni, 
summorum pontifîcum^ coDciliorumque œcumenic(H*uin supelleetile-, 
ejusdem Gratiani labore concinnata, et in suas elasses digesta. 
Prœfixa sunt ab Antonio Demoehare Sorbonicœ Academiae collega^ 
singulis fere distinctionibus et causarum quaestionibus 9r«f<xrirA«e 
quœdam, summam totius rei succincte complectentia* Additi sunt 
insuper ab eodem passim ad lùarginem, librorum et capitum ex 
quîbus. ista decretorum farrago compacta est, numeri iadicatorii. 
Non sine amplissimis tum canonum ipsorum^ tum rerum in Glossis 
maxime insignium indicibus alphabeticis. Antverpiœ, apud Christo- 
phorum Plantinum, Hœredes J. Steelisii, et Pbilippum Nutium* 
M. D. LXXIIL 

Titre (1 f,\> — CL Cardin. Carole Lot&ringe Rem. Arch. Anionius Bemo- 
chares. — Vita Gratiani. — Synopsis. -— Materia 56 eausarum. — Canones. -^ 
Medullœ glossarum (29 ff.). — Décréta (col. l-30i4). — Censura in glessas (2 ff.). 
Margarita decreti (col. 1-198). — Index marg. (2 ff.)* 

1 vol. iu-fol. (Bibl. roy.) 

Imprimé sur 2 colonnes chiffrées séparément. A la ûxi du texte on lit : Ant- 
verpiae, excudebat Theodorus Lyndanu&, typis et sumptibus Christophori Plan- 
tini, et sur la dernière feuille du volume : Antverpiœ, typis et sumptibus 
Christophori Plantini. Excudebat Joannes Withagius, anno Al. D. LXXil. 

Sur le titre se trouve une charmante vignette composée d«s marques réunies 
des trois imprimeurs qui s^étaient associés pour éditer cet ouvrage. Le Compas 
de Plantin y porte, attachés à Tune de ses branches, récusson de Nutius, avec 
la devise : Pietas homini tutissima virtus, et à Taulre, celui de Steelsius, avec 
Tinscriptiott : Concordia res parvœ crescunt. Cette marque ^ gravée sur bois, est 
signée P. B. (Petrus Van dcr fiorcbt) et G. (Goltzius ?). 


i8. Q. Horatii Flaccî satyrarum, seu potius eclogarum^ libvj IL 
Ex antiquîssimis undecim codicihus manuscriptis, cum antiquis 
commentariisy post omneis qui hactenus editi sunt, infinitis locis 
purgati, et clarius explicati opéra Jacobi Cruquii Messinii, apud 
Brugenseis politioris littérature professons publici. Ejusdem in 
cosdem commentarii. Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini, prototypog. 
regii. M. D. LXXIII. 

Titre/ •— Priv., daté 16 décembre 1570 (1 f.). — Rcv. D. Rcmigio Drusio, 
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episc. Brugensi, etc. (pp. 5-15). — Ad lectorem prsrf. {pp. i^\9)* -^ Horatii 

satyrœ (pp. 20-462). — Errata (i f.). 
i vol. in-8*>. (Bibl. roy.) 

Cruqoios avait déjà publié, en 1567, Q. Horatii Epodon liber. Dans le livre 

des Satires, il donne également des renseignements sur les manuscrits d^Ilorace, 

existant en Belgique à cette époqae. 


19. Davidis régis acprophetœaliorumque $acroruin vatum Psalmi, 
ex hebraica veritate in latinum carmen a Benedîeto Âria Montaoo 
observantissime convcrsi. Cum argumenliset elucidationibus, quibus 
singulonim Psalmorom sententia plene exponitur, et orationis filum 
deducitur, ejusdem înterpretis opéra et studio adjunctis.*Antyerpîae, 
ex off. Chr. Plantinî, archityp. regii. M. D. LXXIII. 

Titre (I f.). — Chr. Plantinus lectori, cal. aug. 1573 (pp. 3-6). — B. A. Mon- 
tano, Andr. Masius (pp. 7-9). — Eidem Joh. Harlemius (pp. iÔ-11). — Eid. Fr. 
Rafolengius PJantini gêner (p. 12 ). — G.Stenii carmen (p. 13). — Approb. et 
priv. (pp. ii-i6). -^ Psalmi (pp. 17-519). — B. A. Montani ad Pet. Veleium 
Gueraram carmen. — Index (i ff.). 

1 vol. in-4». {Bibl. roy.) 

30. C. Sallustii Grispi historiarum librî sex, a Lud. Carriooe col- 
lecti et restituti. Antverpiœ, ex off. Chr. Planlini. 1575. 

1 vol. in-8«. . (Paquot.) 

Voy, année 1579. 

21 . Theatrum conversionis gentium totius orbis ; sive, chronologia 
de vocatione omnium populorum, et propagatœ per universum 
orbem fidei, Ghristianœq. rcligionis descriptio : auctore F. Arnoldo 
Mermannio Alostano. Antverpiœ , ex. off. Chr. Plantini , anno 
M. D. LXXIIl. 

Titre. — Ad lector. (1 f.). -^ 111. D. Princ. Falgentio de Bragança (pp. 5-12). 
— Theatrum (pp. 15«192). — Ad lectorem. — Index popul. Christian. — Altéra 
Parenesis, etc. — Privil. (8 ff.)- 

La dédicace est datée du 10 des cal. d^aoûl 1572; Tappendix porte: Datum 
Antverpise, inter tonantium fulminautiumque bombardarum immancs crepitus, 
pcrpetuasque cum hœrelicis rizas atque conflictationes (unde nobis nostroque 
Musaeo Deus 0. M. hasce inducias concessit, et succisiva ocia fecit) decimo ca- 
leiidas augusti anno 1572. Le priv. est daté du 18 juillet 1572. 

Ces circonstances nous font douter de rexistencc d^anc édition de 1563 que 
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mms avpiis citûa d*«pri$ Vaière André et ses copistes Sweertius et Fop|Mins. 
L^édîlion de 1573 est probablement celle de 1572, avec un titre nouveau. 


2â. Augustini fiuûnœi Dialeclica «eu generalia logiccs prœcepta 
oinuia,,qu8ecujnque ex toto Aristotclis organo, philosophlœtyronibus 
ad ediscendum proponi consueverunt. 

Ad latinas definitiones, divîsiooesque, ex eodem organo sumptas, 
grœcis simul adjunctîs , ut harum cum lalinis collalîone , clc. 
{Voy. 1Î570.) Antverpîœ, ex ofiicina Christ. Plantini, architypogra- 
phi regii. M. D. LXXIIÏ. 

1 vol. in-8o. (Bibl. de Louvoin.) 

Titre, etc. (pp. 1-578). — Peroratio. Privil. (2 If.). — A la fin : Excudebat 
Chr. Plantinus, arcbit. reg. Antv., calend. septemb. anno M. D. LXXIil. 
Voy. 1570, 1579, 1592, etc. 

23. Joannis (>Iiristophorî Galveti Stellœ ad Alvarum Toktura 
Albœ Dueem Encomium. Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini. 

1 y. in-i«. {Voy- Nie. Antonius, Bibltotb. hispana nova, 

t. I, p. 677.) 

Ce poème est de J. Chr. Cal vête de Estrella, auteur de : £1 felieii simo viitje de 
don Philippe, etc. Anvers, 1552. Il doit être d'une grande rareté, car nous ne 
Tavons trouvé dans aucune des grandes bibliothèques dont nous avons consulté 
les catalogues. Voy* une notice sur cet auteur dans TAnnuaire de la bibliolh. roy. 
defidgique, t. lll,p.242. 

24. Le Nouveau Testament de Nostre Seigneur Jésus-Christ : tra^ 
duit de latin en françois, par les théologiens de Louvain. A Anvers, 
de l'imprimerie de Christophle Plantin, impr. du roy. M. D. LXXIIL 
Avec privilège. 

Titre.— Priv. 30 juillet 1572(1 f.).— Estât des Juifs sous la domination des Ro- 
mains, etc. (pp. 3-11). — Tables des témoignages allégués de mot à mot du Vieil 
Testament au Nouveau, etc. (pp. 12-3^). — Table (p. 35). -^ Texte (pp. 36-837). 
Table (pp. 837-847). — Recueil d^aucuns mots et manières de parler diili- 
ciles, etc. — Les Epistres du Vieil Testament qu'on lit Tannée durant en TEglise. 
— Approb. (23 ff. n. cb.). 
1 vol. in-16. (Bibl. de Louvain.) 

Gravures sur bois, de médiocre exécution , intercalées dans le texte. 
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35« Breyiariuiii ronanum. Antverpîœ, ex off. Chr. Plantini, 1 M5. 
i ToI. în-fol. 

36. Epitltétorum Farrago , a Joanne Castello in gratîam poësîos 
sludiosorum colleta. Antverpiœ, exoff. Chr. Plantini. 11^75. 

i vol. in-16. 

27. Six sermons sur Texplication de Toraison dominicale et autres, 
quatre sur l'histoire de l'incarnation de nostre rédempteur Jésu- 
Christ, faicts en la ville de Douay, par messire François Richardot, 
évesque d'Ârras. Anvers, Plantin. 1573. 

fiiogr. Michaud. 

28. Thésaurus theutonicae linguœ. Schat der Nederduytscher 
spraken. Inhoudende nfet alleene de nederduytsche woorden, maer 
ook verscheyden redenen ende manieren van spreeken, vertaelt ende 
overgeset int fransois ende latyn. 

Thresordu langage basralman^ dict vulgairement flameng, tra- 
duict en franeois et en latin. Antverpifle, ex offîcina Christophori 
Plantini, prototypographi règii. M. D. LXXIII. 

Titre (1 f.). — A M. les supcrintendens, doyens, et honorable collège de la 
confrérie de Saint-Arabroise. Datée du 13 février 1573 et signée Chp. Plantin. 
— Summapriv. (3 £f.}. — Thésaurus (280 ff. non chi£frés)« 

Au verso de Tavant-dernier feuillet, on lit : Gedruckt t*Antwerpen ten hoyse 
van Christoffel Plantyn des Conincks drucker, int jaer M. D. LXXflI, den 
XXIX» januarii. 

Cette souscription est répétée en français et en latin. Au recto du dernier feuil- 
let, une belle vignette représentant la marque plantinienne. 

1 vol. in-4«». (BiW. roy.) 

« Premier bon dictionnaire flamand qui ait été imprimé, » dit Van Huhbem 
dans une note écrite sur la garde de Texemplaire qui lui a appartenu. Le savant 
bibliophile a raison : ce dictionnaire est de beaucoup supérieur à tous ceux qui 
Tont précédé. 

On le doit aux soins de Cluristopbe Plantin, ou plutôt il est son œuvre per- 
sonnelle. Nous en parlerons dans la partie historique de nos annales. 

Nous avons déjà vu qu^en Tannée 1562, rilluslre typographe avait publié le 
dictionnaire tetraglotton à la confection duquel il avait contribué. Ce n^était là 
qu^un premier essai, le Thésaurus est un ouvrage de savant. 
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€e diciioiMtaire est imprimé ftvec beaaeoup de sein sur deux colonnes : les 
mots flamands sont en caractères gothiques, les mots français en romain et les 
mots latins en italique. 

29. OrdÎDancie ende edict onssheeren des Conincx op t* stuck 
van creatie van renten in graene, ende dîergelycke contracten. 
T' Antwerpen, by Cbristoffel Plantyn, s' conincx drucker, in den 
Gulden Passer. M. D. LXXIII. Met privilégie. 

Titre. — Texte (i ff. n. ch.). (Bibl. roy.) 

Cest une troisième édition du placard du S mars 1571. 
Voy, année 1572. 


1574. 

1. Bîblia sacra. Quid, în bac editione, a Theologis Lovaniensibus, 
prœstitum sil, paulo post indicatur. Antverpiœ, ex officina Ghristo- 
pbori Plantiniy architypograpbi regîi. M. D. LXXIIII. 

Titre avec encad rem.* Facnlt. theolog. in univ. Lov. Decanus lectori. — Quid 
in bac bibliorum edit. sit prœstitum.-^Quid observandum (3 ff. n. ch.). — Hiero' 
nymi prologus, epistola. — Ordo librorum (i ff. n. ch.). Y. Test. (pp. 1-766).— 
Tiov. Test. (pp. 1-185). — Index testimoniorum, etc. — Hsbraicorum, etc., nomi- 
num interpr. (3 ff.). — Index biblicus (pp. 1-32). 

i vol. in-8o. (Bibl. de Louvain.) 

Après les travaux de correction faits par J. Hentenius et dont la première édi- 
tion parut à Louvain, en 15i7,on s*aperçut que beaucoup de choses lui avaient 
échappé et qu*une nouvelle révision était nécessaire. D'ailleurs, depuis cette 
première correction, un travail capital avait été fait en Belgique, la Polyglotte 
d*Anvers. Afin de mettre les éditions usuelles à la hauteur des derniers travaux 
tbéologiques et philologiques, la faculté de Louvain commit quelques professeurs 
à Teffet de Taire une révision nouvelle. La Polyglotte de Flantln fut la base de 
leur travail. 

Cette bible parut encore, la même année, en 5 vol. in-2i. 

% Hagiograpba bebraice (Psalmîy Proverbia Salomonis, Jobus, 
Daniel, Esdras et Nehemias, Paralipom.}, sine punctis. Antverpiœ, 
ex off. Christ. Plantini. 

1 vol. in-12. (Lelong.) 
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5. Psalterium behrmicum sioe punetts. Anlverpîœ, ex off. Gtir. 
Plantim. iS74. 

i vol. in-24. 

Appartient, diaprés Lelong, à la petite Bible sans points, commencée en 1873 
et temiinée en 157^. 

' 4. Nôteum Domini Nôstri Jesu Christi Tcstamentum grâece et 
syriace. Ântverpiœ, ex ûff. Chr« Plantini, i 974. 

i vol. in-2i. 
foy, année 1875. 

S. T^ç Ktfifvf i^ia^HKiiç A^mrrtt, Novum Jesu Ghristi D* N. Testa- 
mentum. Antverpîœ, ex officina Christ. Plantîni architypographi 
regii. M. D. LXXIV. 

Titre. — Table (1 f.). — Texte (pp. 5-670). — Privil., 11 janv. 1S70 (1 f.). 

Texte grec seulement. 

1 vol. in-2^. (BibL de Louraiiw) 

6« Novum Testamentum, greeco-Iatinum* Antverpiœ, ex off. Chr. 
Plantini- 4574. 

1 vol. in*^8». (Lelong.) 

7. Josuœ imperatoris historîa illustrata atq. explicata ab Andréa 
Masio. Quœ hoc opère eontineantur, proxima pagina ostendet. Ant* 
verpiœ, ex off. Chr. Plantîni, arcbil. regîi* M. D. LXXIIJI. 

Titre (1 f.). — Cath. régi Philippo A. Masius (pp. 3U8). — Josue (pp. 9-117). 
— Prœf. et annotationes (pp. 118-181). — Andreœ Masii comment, in Josuam 
(pp. 1-380). — Epfstola de morte A. Masii. Henr. a Weze duei Clivensl a eon- 
siliis Chr. Plantino (1 f.). — Indices, etc. (13 ff.)« — Summa priv. (1 f.}. — Au 
bas du dernier feuillet : Excudebat Antverpiae, Chr. Plantinus archit. reg.» nonis 
martii, annoM. D. LXXIIIL 
1 vol. in-fol. (BibL roy.) 

Livre de Josué, texte hébren, version grecque des Septante, et traductions 
littérales latines diaprés le texte hébreu et d'aprèç le texte grec. Ces quatre textes 
Sùnt imprimés sur deux colonnes par page et en regard Tun de l'autra. Au bas 
des pages se trouve la version hitine de saint Jérôme. La dédicace à Philippe H 
donne des renseignements sur les manuscrits consultés par Masius pour la cor- 
rection de cet' ouvrage. Les commentaires sont longs et verbeux, ainsi que 
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